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PROCES  -  VERBAL 

C,0   N  T   E   N    A  N   T 

Les  propositions  ,  délibérations  ,  et 
résolutions  prises  et  reçues  en  la 
Chambre  Ecclésiastique  des  Etats 
Généraux  du  rojaume  de  France, 

Convoques  par  le  Roi  très-Chrétien 
*^  Louis  Xi i i de  ce  nom ^  Roi  de  France 
^  et  de  Navarre  y  sur  la  Jin  de  l'heureuse 
^  et  glorieuse  régence  de  la  Reine  sa  mère  , 
^«^  et  tenus  incontinent  après  la  déclaration  de 
\^  la  majorité  ^  de  Sa  Majesté ,  es  mois  d^oc- 
^  tobre  y  novembre  ^  décembre  1614,  janvier  ^ 
\^    février  et  mars  16 15. 

^  c  — ~^ ..." 

V      V^o  M  M  E  dès  le  mois  de  mai  dernier ,  il  eût  plu 
j^     au  Roi ,  la  Reine  sa  mère  lors  régente ,  convo- 
quer les  états  généraux  de  son  royaume,  et  ordonner 
y^    que  Tindiction  d'iceux  fût  faite  à  la  ville  de  Sens 
\    au  I G  du  mois  de  septembre  dernier  ;  et  qu'à  cet 
?     effet  les  commissions  de  Sa  Majesté   ayant  été 
.4    envoyées  es  pays  ,  sénéchaussées  et  bailliages  de 
^    ce  royaume,  pour  procéder  à  la  nomination  d'un 
^^    de  chacun  des  trois  ordres ,  il  y  eût  été  satisfait 
X    suivant  les  formes  y  accoutumées ,  et  ci-devant  ob- 
servées. Néanmoins  leursMajestéss'étant  trouvées 
engagées  au  voyage  qu'elles  ont  fait  es  provinces 
Clergé.  1614.  A 


Digitized  by  V^OOQ IC 


du  Poitou,  Bretagne  et  circonvoisines,  durant  les 
mois  de  juillet ,  août  et  septembre  dernier ,  la 
tenue  desdits  états  généraux  auroit  été  remise  au 
ïo  du  présent  mois  d'octobre.  Cependant  le  Roi 
heureusement  régnant,  Louis  XIII  de  ce  nom,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre , 
5*étant  déclaré  majeur  en  son  parlement  de  Paris 
dès  le  adudit  mois  d'octobre;  et  les  députés  desdits 
trois  ordres  du  royaume,  du  moins  la  plus  grande 
|>artie  d'iceux ,  s'élant  rendus  en  la  présente  ville 
de  Paris,  Sadite  Majesté,  par  une  proclamation 
qu'elle  auroit  fait  faire  à  son  de  trompe  par  les 
rues  et  carrefours  d'icelle  ,  le  jour  d'hier  \o  dudit 
mois  d'octobre ,  auroit  fait  entendre  son  intention 
et  volonté  être  ,  que  la  tenue  desdits  états  géné-^ 
raux  fût  faite  en  ladite  présente  ville  de  Paris;  et 
qu'à  cet  effet  elle  permettoit  aux  députés  desdits 
trois  ordres  qui  étoient  ja  arrivés,  de  s'assembler 
ce  matin  au  couvent  des  Augustins,  pour,  atten- 
dant l'arrivée  des  autres ,  s'y  entrevoir ,  ,et  conférer 
ensemble  sur  ce  que  besoin  seroit ,  pour  la  prépa- 
rative  et  bienséance  desdits  états  généraux  :  Sadite 
Majesté  ayant  cependant  ordonné  que  l'ordre 
ecclésiastique  tiendroit  son  assemblée  audit  cou- 
vent des  Augustins,  et  en  telle  deç  salles  d'icelui 
3u'ilchoisiroit;  la  noblesse,  au  couvent  des  Cor- 
eliers  ;  et  le  tiers-état ,  en  la  maison-de-ville  , 
sauf  pour  cejourd'hui ,  que  tous  lesdits  ordres  pour 
ladite  entrevue,  se  pourroient  assembler  au  cou- 
vent desdits  Augustins, 

Dans  lequel,  et  en  la  salle  joignant  le  cloître, 
appelée  des  Etudes ,  cejourd'hui  14  du  mois  d'oc- 
tobre ,  l'an  de  grâce  16 14,  entre  les  9  et  10  heures 
du  matin I  ont  été  présens  illustrissimes  et  révé- 
rendissimes  personnes  M«rs.  François ,  cardinal  de 
Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  François, car- 
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dinal  de  la  Rochefoucault  ,  évéque  de  Senlis; 
révérendissimes  Më^^*  les  archevêque  de  Lyon , 
évéques  de  Xaintes  ,  de  Limoges,  d'Avranches, 
d'Angers,  de  Beauvais,  de  Paris,  de  Bayonne , 
d  Aqs ,  de  Vabres ,  de  Tarbes ,  de  Renïies ,  de  Rieiix , 
d'Orléans ,  d'Aure  ,  coadjuteur  de  Condom  ;  de 
Lisieux,  de  Tulles,  de  Lusson,  de  Laodicée ,  de 
Bayeux,  de  Chartres,  d'Angoulè'me ,  de  Laoïij^ 
dAgen  ,  de  Saint-Malo,  de  Bazas,  d'Evreux,  de» 
Couzeraqs , de  Périgueux,deSéez  ,  deCominges; 
et  le  sieur  d'Estain ,  nommé  et  élu  à  l'êvêché  de 
Clermont. 

Et  vénérables  et  discrètes  personnes ,  les  sieurs 
abbés  de  Rhedon  et  Bourgueil  ;  de  Saint-Fussian , 
chanoine  de  Paris,  le  grand  archidiacre  de  Bour- 
ges ;  Prieur  de  Villenosse ,  trésorier  de  l'église 
de  Soissons  ;  d'Habert ,  prieur  de  Saint-Arnoul  j 
doyen   de  Jfaintes  ,    abbé   de    Saint  -  Eûvertré 
d'Orléans ,  al^é  de  Saim-Méen,  doyen  d'Orléans, 
archidiacre  de  Lyon  y  prévôt  d'Amiens ,  abbé  de 
Vendôme  ,  archidiacre  :  de  Rheimâ  ^  doyen  de 
Grenoble,  archidiacre  de Cahors,  abbé  de  Peim* 
pans,  doyen  de  Sariat^  doyen  de  Saint^Hilaire 
de  Poitiers  ,  abbé  de   Saint- Vincent  ,  abbé  de 
Chartreuve ,  sous-doyen  de  Bordeaux ,  chancelier 
et  officiai  de  Rouen  j  de  la   Grésille  ,  chanoine 
d'Angers,  archidiacre   de    Vannes  j  chantre  du 
Mans,  archidiacre  de  Tarb^;  curé  de  Saint-Paul , 
chanoine  de  Paris;  périitenciei-  de  Paris  ,  l'archi* 
diacrede  Boulongne ,  le  grand-vicaire  de  Pontoise , 
l'archidiacre  de  Nevers  ,  le  trésoi^ter  de  Nevers  ; 
le  maître  d'école,  chanoine  en  l'église  de  Paris  î 
Prieur  de  Saint-Aubin  -d^^ngers  ,  doyen   de   la 
chrétienté ,  curé  d'Anôarville  ;  les  tous ,  comme 
députés  et  nommés  par   les  ecclééiastiques   du 
royaume,  pour  ladite  tenue  desdits  états  géné- 
rauxT  A  i  j 
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Lesquels  seigneurs  s'étant  assis  et  rangés  hs 
chaires  et  bancs  préparés  par  les  agens  généraux 
du  clergé  savoir ,  Mo",  les  cardinaux  de  Sourdis 
et  de  la  Roçhefoucault ,  es  deux  premières  chaires  ; 
ledit  seigneur  archevêque  de  Lyon ,  en  la  troi- 
sième ,  mesdits  seigneurs  les  évêques  ensuite , 
suivant  leur  promotion  et  sacre.  Es  deux  côtés 
desdits  seigneurs  cardinaux  ,  et  les  autres  sieurs 
députés  non  évêques ,  aussi  assis  es  bancs  disposés 
autour  de  mesdits  seigneurs  les  prélats ,  sans  y 
tenir  toutefois  aucun  rang  ni  ordre  ;  àins  s'y  étant 
rangés  confusément ,  comme  ils  sont  arrivés  et  s^y 
sont  rencontrés. 

Auxquels  seigneurs  mondit  seigneur  cardinal 
de  Sourdis  prenant  la  parole  ,  auroit  repré- 
senté ,  que  le  grand  nombre  de  personnes  de 
qualité  et  mérite  dont  il  voyoit  que  la  com- 
pagnie étoit  composée  ,  lui  faisoit  espérer 
que  cette  Assemblée  seroit  fort  utile  et  fruc- 
tueuse. Et  après  avoir  par  un  grand  et  docte 
discours ,  fait  entendre  ses  bons  désirs  et  inten- 
tions ,  et  invité  chacun  k  y  conspirer ,  la  com- 
pagnie, aussi  par  un  consentement  commun,  lui 
auroit  rendu  témoignage  qu*elle  avoit  la 
même .  volonté.  Et  mondit  seigneur  cardinal 
de  Sourdis  ayant  voulu  reconnoître  les  dépu- 
tés de  toutes  les  provinces ,  et  savoir  ceux  qui 
étoient  arrivés,  auroit  commandé  auxdits  agens 
généraux  de  mettre  par  écrit  ceux  qui  étoient 
présents;  ce  qu'ayant  fait,  et  rapporté  qu'entre 
autres  ceux  du  bailliage  de  Rouen  étoient  en- 
core absens ,  mondit  seigneur  cardinal  de  Sour- 
dis auroit  représenté  que  Mgr.  l'illustrissime  et 
révérendissime  cardinal  de  Joyeuse ,  doyen  du 
sacré  collège  des  cardinaux ,  et  archevêque  de 
Rouen 9  étoit  en  cette  ville»  duquel  l'autorité 
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«t  mérite ,  particulièrement  raffection  pour  le 
service  du  Roi  et  bien  du  royaume ,  étoi-ent  si 
reconnus  ,    qu'il   estimoit   que   chacun  jugeoit 
que   sa,  présence    et   assistance   étoit   très- né- 
cessaire   et    importante    à    cette  compagnie , 
par  ainsi    qu'il  jugeoit  être  très  k  propos  qu*il 
fut  supplié  de  la   part   de   la   compagnie  ,  de 
vouloir  prendre  la  peine  ,  autant  que  sa  santé 
lui  pourroit  permettre,  de  la  venir  honorer  et 
favpriser  de  sa  présence  ;  à  quoi ,  par  commun 
corisentement ,  toute  la  compagnie  auroit  adhéré , 
et  supplié  mondit  seigneur  le  cardinal  de  Sour- 
dis  de  nommer  un  bon  nombre  des  plus  qua- 
lifiés prélats,  et  autres  députés  de   la  compa- 
gnie, pour  lui  en  faire  la  supplication.  Auquel 
effet  messeigneurs  l'archevêque  de  Lyon,  évê- 
ques   d'Avranches  ,   d'Angers ,   de  Vabres ,    de 
Rieux  ;  messieurs    l'abbé   de    Rhedon  ,   doyen 
de  Xaintes ,  archidiacres  de   Lyon ,  de   Bour- 
ges et  de  Cahors  ,  ont  été  priés  et  nommés  par 
mondit  seigneur  le  cardinal   de   Sourdis  ,    qui 
auroit  aussi   offert   de   s'y    joindre  ;   ensemble 
mondit  seigneur   le  cardinal   de  la   Rochefou- 
cault  ;  et  l'heure  de  deux  après  midi  auroit  été 
aitétée  pour  lui  en   aller   faire   ladite    suppli- 
cation. 

M^'  l'évéque  de  Paris  a  représenté ,  que 
comme  toutes  actions  doivent  commencer  par 
l'invocation  du  nom .  et  assistance  de  Dieu ,  ce 
que  particulièrement  a  été  toujours  observé 
en  la  tenue  des  états  généraux  de  ce  royaume  , 
même  es  derniers  tenus  à  Blois  et  Orléans,  il 
auroit  aussi  eu  soin  d'exciter  et  disposer  la 
piété  et  dévotion  de  leurs  majestés  pour  sem- 
blable observance,  et  en  auroit  conféré  avec 
monsieur  le  chancelier  et  autres  officiers  princi- 
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paux  de  l'état ,  et  qu'après  avoir  concerté  sur 
diverses  difficultés  qui  auroient  été  proposées  ^ 
et  sur  la  forme  et  ordre  qu'il  faudroit  établir  et 

Î;arder  en  faisant  ladite  dévotion  ,  enfin  »  suivant 
'avis  et  ouvertures  faites  par  mondit  seigneur  de 
Paris,  leurs  dites  majestés  auroient  trouvé  bon  » 
que  de  son  autorité  Tindiction  de  jeûner  trois 
jours ,  savoir  les  mercredi ,  vendredi  et  samedi 
de  la  semaine  prochaine  fut  faite ,  et  le  peuple 
de  tout  le  diocèse  exhorté  à  prier  Dieu  durant  la 
tenue  desdits  états  généraux ,  et  que  le  dimanche  » 
après  une  procession  générale ,  en  laquelle  leure 
majestés  et  les  trois  ordres  des  états  assisteront , 
jra  faite  depuis  Téglise  des  augustins  jusques 
a  celle  de  Notre-Dame ,  où  sera  dite  une  messe 
haute  par  mondit  seigneur  de  Paris  ,  mondit  sei- 
gneur cardinal  dç  Sourdis  s'étant  chargé  de  la 
Prédication  ;  de  quoi  mondit  seigneur  évéque  de 
aris  a  dit  avoir  voulu  donner  connoissance  à  la 
compagnie,  et  y  recevoir  son  avis*  Laquelle,  après 
avoir  loué  le  soin  qu'il  a  apporté  pour  promou- 
voir cette  dévotion  ,  et  estimant  qu  on  ne  lui  sau- 
roit  donner  meilleur  avis  que  celui  qu'il  peut 
prendre  de  soi-même ,  auroit  remis  le  tout  à  sa 
prudence  et  direction ,  attendu  même  que  l'a^ 
semblée  étant  en  son  diocèse ,  ladite  dispositioa 
lui  en  appartient.  Néanmoins  lui  auroit  rendu 
grâces  pour  l'honneur  ou'il  lui  a  fait  de  lui  en 
donner  connoissance  et  lui  en  demander  avis. 

Mondit  seigneur  évêque  de  Paris  auroit  ajouté 
qu'il  étoit  besoin  que  la  compagnie  prît  résolu-»- 
tion  sur  la  forme  en  laquelle  elle  vouioit  se  trou- 
ver en  ladite  procession ,  avec  quels  habits ,  en 
quel  rang  et  ordre  ;  sur  quoi ,  après  une  longue 
conférence  pour  plusieurs  difficultés  proposées,  b 
résolution  en  a  été  remise. 
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A  été  arrêté  que  la  prochaîne  séance  de  l'as- 
semblée ,  attendu  l'absence  de  plusieurs  députés 
qui  pourront  cependant  arriver,  est  surcise  jus- 

aues  à  vendredi  17  du  courant ,  et  que  la  messe 
u  Saint-Esprit  se  dira  à  sept  heures  du  matin  , 
Four  entrer  en  l'assemblée  précisément  à  huit ,  et 
après-dînée  a  deux  heures  après  midi. 

A  été  délibéré  que  les  actes  contenant  les  pou- 
voirs desdits  seigneurs  députés  seront  remis  es 
mains  desdits  agens,  afin  qu'ils  les  puissent  voir, 
vérifier,  et  rapporter  à  la  compagnie  les  difficul- 
tés ou  oppositions  qu'ils  y  trouveront ,  et  qu'elle 
les  puisse  vuider  et  juger  comme  elle  avisera, 

Lesdits  agens  auroient  représenté  ,  qu'aussi-tôt 
qu'ils  ont  eu  connoissance  que  la  tenue  des  états 
se  devoit  faire  en  la  présente  ville ,  ils  ont  eu 
soin  à  ce  que  cette  salle  qui  étoit  désirée  par 
Mrs.  de  la  noblesse,  fût  conservée  et  continuée  k 
l'ordre  ecclésiastique.  Ce  que  leur  ayant  été  ac-' 
cordé  par  sa  majesté  ,  ils  ont  fait  porter  les  chai-» 
res  et  oancs  qu'on  y  voit,  sans  vouloir  entrer  en 
autre  dépense ,  ni  y  pourvoir  autrement ,  qu'ils 
n'ayent  au  préalable  su  la  volonté  et  reçu  le 
commandement  de  là  compagnie  v  sur  quoi  a  été 
ordonné  que  lesdits  âgens  pourvoiroient  à  ce  que 
ladite  salle  soit  commodément  tapissée  et  garnie 
de  chaires  pour  lesdits  seigneurs  prélctts ,  et  dé 
formes  et  bancs  pour  les  autres  sieui*$  députés  , 
et  ce  autant  qu'il  en  sera  besoin  pour  la  décence 
et  bien- séance  de  la  compagnie,  et  pour  recevoir 
ceux  des  autres  ordres  qui  viendront  vers  icelle  | 
lesquels  meubles  ils  achetteront  pour  servir  aux 
assemblées  suivantes  du  clergé,  qu'ils  feront  aussi 
natter  la  plus  grande  partie  de  ladite  salle ,  et  don* 
nerontordre.au  bois,  charbon  et  a^itres  choses 
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que  besoin  sera  durant  la  tenue  desdits  états. 
Mrs.  les  comtes  de  Grammont ,  de  Belay ,  de 
Choysi  et  de  Halier  s'étant  présentés  à  la  porte , 
venant  des  parts  de  l'ordre  de  la  noblesse  ,  Mrs. 
les  évêques  d'Avranches  et  de  Vabres ,  avec  les 
sieurs  abbé  de  Rhedon  et  archidiacre  de  Bourges, 
ont  été  priés  par  mondit  seigneur  le  cardinal  pour 
les  aller  recevoir  a  la  porte  ,  et  les  conduire  :  les- 
quels ayant  fait  entrer  lesdits  sieurs ,  les  auroient 
conduits  es  quatre  chaires ,  à  cet  effet  auparavant 
mises  et  disposées  au  milieu  de  la  salle,  vis-à-vis 
de  mesdits  sieurs  les  cardinaux,;  et  sVtant  assis  , 
ledit  sieur  de  Grammont  portant  la  parole,  après 
que  tant  lui  que  ses  condéputés  ont  témoigné  un 
grand  respect  à  la  compagnie ,  a  dit ,  que  Tordre 
de  la  noblesse  reconnoissant  ce  qu'elle  devoit  à 
régHse,les  avoit  députés  pour  la  saluer  et  luirendre 
cette  soumission  ,  lui  faisant  offre  de  toute  sorte 
d affection, service,  intelligence  et  correspondan- 
ce, mêmedurantlatenuedesesétats,  et  es  affaires 
qui  se  traiteront  en  iceux.  Et  après  plusieurs  autres 
paroles  pleines  d'affection  et  de  désir  d'être  bien  * 
unis  avec  cette  compagnie,  auroit  ajouté,  que  la 
noblesse ,  pour  plusieursconsidérations,  memeafin 
d'être  en  plus  grande  commodité  pour  entrer  en 
conférence ,  et  recevoir  les  avis  de  cette  com- 
pagnie ,  désiroit  tenir  ses  séances  et  assemblées 
près  d'elle  ;  et  à  cet  effet  auroit  délibéré  de  faire 
très-humble  supplication  et  instance  à  sa  Majesté , 
à  ce  qu'il  lui  plaise  lui  accorder  une  autre  salle 
en  ce  même  couvent  des  augustins.  A  laquelle 
supplication  ladite  noblesse  désireroit  qu'il  plût 
à  cette  compagnie  de  se  joindre ,  offi-ant  en  pareil 
et  autre  cas,  semblable  assistance.  Auroit  dit 
encore  ,  que  rordï'e  de  la  noblesse  estimoit  qu'il 
et  oit  à  propos  d  aller  saluer  leurs  majestés,  qu'elle 
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tique  ,  et  savoir  sur  ce  son  avis. 
.  Mondit  seigneur  le  cardinal  de  Sourdîs  leur 
auroit  répondu,  que  la  compagnie  recevoit  à 
beaucoup  d'honneur  et  Faveur  l'assurance  de  bonne 
volonté ,  ,et  les  offres  qui  lui  étoient  rendues  de 
la  part  de  Mrs.  de  leur  ordre  ;  qu'elle  s'effbrce- 
roit  par  tous  moyens  et  services  de  les  conserver 
et  entretenir  en  si  bonne  et  sainte ^'ésolution,  et 
que  tant  pour  leur  rendre  encore  gracesde  leur  cour- 
toisie ,  que  pour  les  saluer  des  parts  de  cette  com- 
pagnie ,  et  pour  leur  rendre  réponse  sur  ce  qu'ils  dé- 
sirent d'elle ,  elle  s'en  alloit  délibérer  promptement. 

Lesdits  seigneurs  gentilshommes  se  seroîent 
retirés;  mesdits  seigneurs  d'Avranches,  de  Va- 
bres  et  autres  dessusnommés,  leur  auroient  fait 
compagnie  jusques  à  la  porte, 

L'Assemblée  délibérant  sur  ce  qui  lui  avoît  été 
dit  des  parts  de  la;noblesse,  a  estimé  être  raison- 
nable de  présentement  l'envoyer  saluer ,  lui  faire 
savoir  le  contentement  que  cet  ordre  a  reçu  des 
offres  et  assurances  qu'elle  lui  a  fait  donner  par 
ses  députés ,  et  lui  rendre  et  rapporter  toute  autre 
sorte  de  complimens  et  honnêteté^,  particuliè- 
rement accepter  la  bonne  intelligence  et  corres- 
pondance à  laquelle  lesdits  députés  ont  invité 
cette  compagnie ,  et  les  assurer  qu'il  ne  tiendt^a 
pas  à  elle  qu'avec  une  bonne  et  parfaite  union ,  on 
ne  procure  le  bien  de  l'état  et  service  du  Roi.  Si 
auroit  aussi  arrêté  de  se  joindre  à  ladite  noblesse 
pour  faire  ladite  supplication,  à  ce  que  ladite 
salle  lui  soit  accordée  ;  néanmoins  que  les  incon- 
véniens  qui  sont  à  craindre ,  tant  sur  l'abord  de 
tant  de  suite ,  rencontre  et  multitude  de  carros- 
se^, laquais,  pages  et  autres,  qu'autres  difficul- 
tés, leur  seront  représentées,  aiîn  qu'il  y  puisse 
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être  mis  règlement  pour  en  empêcher  les  désor- 
dres ;  çt  qu'attendu  l'absence  de  plusieurs  dépu- 
tés ,  et  que  rassemblée  n'est  pas  encore  bien  for- 
mée n'y  réglée ,  joint  que  c'est  Un  préalable  que 
l'ouverture  des  états  soit  faite ,  il  étoit  à  propos 
de  différer  la  résolution  de  Tordre  qu'on  obser- 
vera pour  aller  saluer  leurs  majestés  ;  et  Mrs.  les 
évêques  d'Avranches  et  de  Vabres ,  avec  les  sieurs 
abbé  de  Rhédon  et  archidiacre  de  Bourses ,  furent 
nommés  pour  aller  vers  la  noblesse  lui  rendre 
cet  office  et  réponse. 

La  compagnie  attendant  le  retour  desdits  sieurs 
députés,  s  est  entretenue  de  divers  discours,  et  en 
diverses  propositions  et  ouvertures  faites  sur  l'or- 
dre et  forme  qui  seront  à  observer  durant  la  tenue 
des  états,  soit  pour  les  rangs,  opinions,  collec- 
tions de  voix,  qu'autres  particularités.  Cependant 
lesdits  sieurs  d'Avranches  et  autres  députés  étant 
de  retour ,  ont  dit  avoir  satisfait  à  ce  qui  leur  avoit 
été  ordonné  par  la  compagnie ,  envers  messieurs 
de  la  noblesse  ,  lesquels  ils  auroient  fait  asseoir  au 
siège  plus  honorable ,  ouis  avec  grand  silence  et 
attention,  répondu  avec  extrême  courtoisie ,  insis- 
tant néanmoins  au  désir  d'obtenir  ladite  salle  ,  et 
à  ce  que  cette  compagnie  leur  y  soit  favorable  , 
se  soumettant  à  y  mettre  tel  règlement ,  que  les- 
dits inconvéniens  n'en  seront  pas  à  craindre,  même 
offrant  de  n'y  amener  laquais  ni  pages.  Auroient 
encore  dit ,  que  se  retirant ,  les  sieurs  comte  de 
Tonnerrç ,  de  Rhodes  et  autres  les  auroient  ac- 
compagnés bien  loin  de  leur  salle,  et  mesdits 
•eigneurs  les  prélats  et  députés  leur  faisant  diffi- 
culté de  le  permettre ,  lesdits  sieurs  gentilshommes 
leur  auroient  répondu  qu'ils  savoient  et  recon- 
hoissent ,  qu'ils  dévoient  cet  honnetir  et  respect 
à  l'ordre  de  l'église  ,  et  qu'ils  désiroient  qu'on 
fût  et  connût  qu'ilsétoient  en  volonté  de  le  lui  rendre. 
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Lesdits  sieurs  comte  de  Grammont ,  et  autres 
susdits  députés  par  la  noblesse,  seroient  revenus; 
et  ayant  été  reçus  et  conduits  esdit^  sièges  par 
M«"*  1  evêaue  a  Avranches  et  autres  ,  ledit  sieur 
comte  de  Grammont  a  dit ,  que  lesdits  sieurs  de 
la  noblesse  reconnoissoient  beaucoup  d'obligatiofa 
à  Mrs.  de  Tordre  ecclésiastique  ,  pour  la  visite^, 
offres  et  assurances  qui  leur  avoient  été  rendus  de 
leur  part  ;  qu'ils  continuoient  aussi  en  leurs  pre- 
mières reconnoissançes ,  volontés  et  désirs,  de  leur 
rendre  très-humble  service  ,  les  suppliant  encorie 
de  les  assister,  et  se  joindre  à  ladite  supplication , 
pour  olitenir  de  Sa  Majesté  ladite  salle. 

Mgr-  le  cardinal  de  Sourd is  leur  auroit  fait  ré- 

1)onse  pleine  de  courtoisie  ,  et  coiTesppndante  à 
eur  discours ,  et  les  auroît  assurés  que  la  com- 
pagnie avoit  ja  résolu  de  s^employer  par  très* 
humble  supplication  envers  Sa  Majesté,  pour  leur 
faire  accorder  ladite  salie  ;  et  gue  Mb"-  les  évèques 
d'Avranches  et  d'Angers  étoient  priés  d^en  faire 
ladite  supplication. 

Ms"-  les  évêques  d'Angers ,  d- Agen  et  de  Bazas , 
avec  les  agens  ,  ont  été  priés  de  voir  l'église  et 
chœur  des  Augustins,  pour  remarquer  et  régler 
les  sièges  et  rangs  que  les  trois  ordres  y  pourront 
prendre ,  lorsqu'on  s'y  assemblera  pour  la  pro- 
cession. ^ 

L'assemblée  et  séance  a  été  remise  jusqu'à 
vendredi  17  du  courant. 

Durenâredi  7  y  octobre  761^,  yrésidant  Monseigm^ 
le  cardinal  de  Joyeuse^ 

Mgr»-  les  illustrissimes  et  révérendissimes  Car- 
dinaux de  Joyeuse ,  supplié  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus  par  la  compagnie;  et  du  Perren  %  èk^^^ 
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du  bailliage  de  Sens  ;  M«".  les  archevêques  de 
Tours ,  député  dé  la  sénéchaussée  de  Touraine; 
et  de  Bourges ,  député  de  la  sénéchaussée  de  Berry  ; 
et  évêcjue  de  Grenoble ,  député  de  la  province  de 
Dauphiné ,  seroient  entrés  en  l'assemblée,  lesquels 
ensemble  les  autres  seigneurs  nommés  en  la  pré- 
cédente séance,  s'étant  assis,  mondit  seigneur 
cardinal  de  Joyeuse  auroit  dit  :  qu'il  rendoit  grâces , . 
à  la  compagnie  ,  de  l'honneur  et  faveur  qu'elle 
lui  avoît  fait ,  l'invitant  et  appelant  pour  être  et 
assister  k  icelle.  Qu'à>  la  vérité  il  reconnoissoit 
bien  qu'il  n'y  pouvoit  pas  rendre  grand  service  ; 
néanmoins ,  qu'il  y  apporteront  tout  le  soin  qui 
lui  seroit  possible ,  pour  faire  voir  en  toutes  oc- 
casions, qu'il  ne  désire  rien  tant  que  le  bien  , 
avancement  et  honneur  de  l'église  et  de  cette  as- 
semblée ,  laquelle  en  général ,  et  chacun  desdits 
seigneiirs  en  particulier,  il  a  supplié  d'y  contri- 
buer et  l'assister  de  leur  part  ,  d  affection ,  con- 
seil et  industrie ,  protestant  aussi  de  n'y  épargner 
rien  de  la  sienne  ;  à  ce  que  Dieu,  Véglise ,  le  Roi 
et  l'état  soient  fidèlement  servis   en  cette  as- 
semblée.  Tous  mesdits  sieurs  auroient  témoigné 
un  extrême  contentement  de  son  arrivée  et  pré- 
sence ,  et  rendu  grâces  à  M^rs.  les  cardinaux  de 
Sourdis,  de  la  Rochetbucault ,  évêque  d'Avran- 
ches ,  et   autres  ci-dessus  nommés ,  qui  avoient 
pris  la  peine  de  lui  en  aller  faire  ladite  suppli- 
cation. 

Leditsieurdela  Vernusse,  agent,  a  représenté  , 

Î|u'en  la  séance  précédente ,  ilavoit  été  dit  :  que 
es  actes  contenant  les  pouvoirs  et  procurationsdes- 
dits  sieurs  députés  ,  seroient  mis  es  mains  desdits 
agens,  pour  être  par  eux  vus  et  examinés,  et  après 
en  faire  rapport  à  la  compagnie.  Qu'environ 
dix-huit  ou.  vingt  desdits  sieurs  auroient  remis 
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leurs  actes,  esauels  ils  trouvoientà  la  vérité  de 
la  différence  et  diversité  sur  les  formes  observées 
es  députations  par  les  provinces ,  en  ce  qu'au- 
cunes auroient  été  faites  par  des  provinces  en- 
tières, et  par  les  trois  ordres  ensemble  ;  d'autres 
par  sénéchaussées  et  bailliages  ;  d'autres  par  dior 
cèses  :  les  unes  en  la  présance  du  magistrat  et 
commissaire  député  par  le  roi  ;  les  autres  devant 
les  supérieurs  ecclésiastiques,  ou  entre  iceux.  Néan- 
moins que  la  plupart  sont  sans  difficulté  et  sans 
opposition ,  du  moins  qui  soit  proposée  ni  formée,' 
lesquelles  il  semble  être  raisonnable  qu'elles  soient 
levées,  jugées  et  reçues*,  afin  d'établir  un  corps 
d'assemblée  qui  puisse  juger  les  oppositions  et  les 
difficultés  des  autres.  Ce  qu'ayant  été  agréé  par 
la  compagnie ,  auroit  été  ordonné  qu'en  premier 
lieu  lesdites  procurations  qui  étoient  sans  dispute 
et  sans  opposition,  seroient  représentées  et  lues 
par  gouvernemens  et  bailliages;  et  après  lea. au- 
tres esquelles  y  auroit  difficulté  ou  opposition,  se- 
ront jugées ,  et  celles  qui  seront  trouvées  valables» 
seront  aussi  enregistrées  au  présent  procès-verbaL 
et  suivant  l'ordre  des  gouvernemens  et  bailliage 
d'iceux  ;  et  de  ce  faire ,  lesdits  agens  ont  été  char- 
gés ,  sans  que  l'ordre  de  la  représentation ,  lec- 
ture et  enregistrement ,  puisse  apporter  avantage  » 
préjudice  ,  ni  conséquence  aux  prééminences,  et 
prérogatives  dues  à  chacun  d'iceux  gouverne- 
mens ou  bailliages,  ou  par  eux  prétendues,  comme 
mesdits  seigneurs  l'ont  ordonné  de  commun  con* 
sentemcnt.  Et  après' la  lecture  desdites  procura- 
tions qui  étoient  sans  difficulté,  et  qu'elles. ont 
été  approuvées  ;     . 

Ledit  sieur  de  la  Vernusse  auroit  représenté  , 
que  Mrs.  les  évêquesde  Bayonne  et  d'Aqs  étoient 
respectivement  opposans  en  leurs  députations  pour 
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la  sénéchaussée  de3  Landesl  Sur  quoi  iceut 
sieurs  de  Bayonne  et  d'Aqs  ayant  représenté  leurs 
raisons ,  et  s'étant  retirés,  l'assemblée ,  vu  les  dit^ 
ficultés  et  diversités  des  faits  par  eux  déduits ,  et 
pour  plusieurs  bonnes  considérations,  auroit  or- 
donné que  les  deux  demeureroient  députés  pour 
ladife  sénéchaussée  des  Landes. 

Mr.  l'abbé  deBourgueil  auroit  Supplié  la  compa- 
gnie de  prendre  quelque  expédient ,  à  ce  que  les 
députés  non  prélats  puissent  être  joints  entité ^ 
et  sans  séparation ,  avec  Mrs.  les  prélats,  en  la  pro- 
cession et  messe  :  néanmoins  a  proposé  qu'il  lui 
lui  sembleroit  que  Mk^.  l'archevêque  de  Rheims , 
prince  du  mérite  et  qualité  que  chacun  sait,  doit 
être  prié  de  la  part  de  la  Compagnie ,  de  vouloir 
se  trouver  et  assister  en  icelle  ;  ce  que  l'Assem- 
blée ayant  approuvé ,  Mrs.  les  évêques  de  Lîmor 
ges  ,  de  Beauvais,  de  Paris,  de  Bayonne,  ledit 
sieur  abbé  de  Bourgueil ,  et  le  sieur  de  Breteville 
avec  les  agens,  ont  été  députés  pour  lui  en  faire 
la  prière. 

'  •Conformément  à  la  résolution  ci-dessus  prisé, , 
«ur  le  registre  des  noms ,  qualités  ,  procuration^ , 
et  autres  actes  contenant  les  pouvoirs  de  mesdits 
seigneurs  les  députés,  tant  de  ceux  qui  se  sont  ja 
présentés ,  que  de  ceux  qui  an-iveront  ci-après  , 
afin  de  les  voir  en  suite  et  ordre  ,  tous  seront  ci- 
après  insérés  comme  s'ensuit. 

ftota.  Suit  la  liste  des  noms ,  surnoms  et  qualités  des. 

députés  du  clergé ,  que  nous  avons  cru  devoir  sup- 

"  primer  ici  ,  attendu  qu'elle  se  trouve  comprise  dans 

les  listçs  générales  des  députés  des  trois  ordres  ,  que 

Bouf  avons  rapporté  cî-dessus. 
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,(/5> 

Du  lundi  20  octobre  j  présidant  Monseigneur  le^  cardinal 
de  Joyeuse* 

M.  de  Rhodes,  grand-maître  des  cérémonies 
de  France ,  est  venu  en  l'assemblée  ,  pour  .confé- 
rer avec  elle  mr  Tordre  et  cérémonies  de  la  pro- 
cession et  de  la  messe  que  leurs  Majestés ,  corhme 
il  a  représeiité,  désirent  être  céléprçes  en  toute 
solemnité,  avec  qui  divers  discours  auroient  été 
xenus  sur  ce  sujet.  Néanmoins  les  résolutions  re^ 
mises ,  la  compagnie  lui  a  rendu  grâces  du  soin 
qu'il  en  a,  et  de  la  peine  qu'il  a  prise  de  la  venir 
trouver.  La  séancj?  a  été  remise  jusqu'au  20  oc- 
tobre ,  attendant  l'arrivée  des  députés  de  plusieurs 
provinces ,   qu'on  a  eu  avis  être  en  chemin. 

Mgr-  l'archevêque  de  Bourges,  primat  d'Aqui-? 
taine ,  a  remontré ,  qu'il  doit  précéder  Mg"".  l'ar- 
chevêque de  Lyon ,  parce  qu'on  doit  suivre  Tordre 
des  promotions ,  et  qu'il  est  pourvu  et  sacré  long- 
temps auparavant  ledit  seigneur  de  Lyon  :  que  si 
on  veut  avoir  égard  à  la  qualité  de  primace  anne- 
xée à  Tarchevêché  de  Lyon ,  la  même  qualité  est 
jointe  à  celle  de  Bourges,  où  il  a  notoirement  offi- 
ciai primatial,  qui  connoit  des  appellations  de  la 
métropole ,  et  le  seul  pape  des  siennes.  En  conr 
sidération  de  laquelle  qualité  de  primat  d'Aqui*- 
taine ,  messire  René  de  Beaune  son  prédécesseur 
avoit  aux  états  de  Blois  en  Tan  i588  précédé  fev 
Mgr.  l'archevêque  d'Ambrun ,  qui  étoit  de  vingt  ans 
plus  ancien  archevêque  que  lui  ;  et  que  de  plus  il 
avoit  par-dessus  tous  les  primats,  la  qualité  de 
patriarche  ;  le  Pape  même  l'ayant  reconnue  en  ses 
prédécesseurs  ,  ainsi  que  Ton  voit  au  canon  Con^ 
çueslusç  quœst.  3.  Qiie  si  on.  lui  vouloit  opposer 
quelque  préséance  que  feu  messire  Pierre  d'Espinac 
archevêque  de  L)^>n ,  eut  aux  états  de  Blois  en  Tan 
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1S76  ,  oii  il  présida  en  l'absence  de  Mï"s.  les  car-  ' 
dinaux  ;  il  répond ,  que  lors  on  eut  quelque  égard 
que  Blois  étoient  dans  les  limites  et  enclos  de  la 

I)rimace  de  Lyon  :  comme  de  même  pareil  droit 
ui  appartient  dans  tout  le  détroit  de  la  sienne , 
par-dessus  tous  autres  primats  et  prélats.  Considé- 
ration pour  laquelle ,  et  pour  prévenir  toute  pré- 
tention et  employer  le  temps  aux  affaires,  il  déclare 
que  quant  à  présent ,  sans  conséquence  ni  préju- 
aice  de  ses  droits ,  qu'il  consent  pour  cette  fois  que 
ledit  seigneur  archevêque  de  Lyon  le  précède  , 
parla  seule  considération  que  cette  Assemblée  se 
fait  dai)^  Paris ,  qui  est  dans  la  primace  dudit 
Lyon  ;  protestant  par  tout  ailleurs  nors  icelle  pri- 
mace, ae  le  précéder ,  non  seulement  comme  plus 
anciennement  pourvu ,  mais  aussi  pour  la  dignité 
de  la  primace  de  Bourges  et  qualité  de  patriarche 
y  jointe  ,  dont  il  a  requis  acte. 

Mondit  seigneur  archevêque  de  Lyon ,  primat 
des  Gaules,  répondant  à  la  protestation  faite  par 
mondit  seigneur  archevêque  de  Bourges  ,  a  dit-, 
qu'il  reconnoît  non  seulement  l'ancienneté  du  sa- 
cre ,  mais  encore  les  mérites  et  vertus  de  mondit 
seigneur  archevêque  de  Bourges,  auquel  il  rendra 
toujours,  très-volontiers ,  toute  sorte  d'honneur  et 
de  service  ;  mais  pour  ce  qui  est  de  la  séance ,  il 
est  obligé  de  conserver  et  continuer  le  droit  et  la 
possession  des  archevêques  de  Lyon  ses  prédéces- 
seurs; et  partant,  il  accepte  la  susdite  protestation 
en  tant  qu'elle  lui  est  ou  peut  être  favorable.  Et 
entant  qu'elle  lui  seroit  ou  pourroit  être  préjudi- 
ciable ,  il  proteste  au  contraire ,  réservant  et  offrant 
d'alléguer  et  déduire  ses  raisons  en  temps  et  lieu , 
et  a  demandé  acte. 

L'Assemblée  auroit  trouvé  bon  l'expédient  ac- 
cordé entre  lesdits  seigneurs,  ef  conformément  à 

icelui 
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tccluî  a  ordonné  que  ledit  seigneur  f^rchcvêcjqc 
de  Lyon ,  attendu  même  qu'il  est  dans  sa  pri-s 
mace ,  aura  la  préséapce  ^n  |a  présente  assem- 
blée; lesdi'tes  protestations  jespectivemçnt  faîtes, 
dûment  écrites,  pour  leiir.en  être,  si  besoin  est, 
C3:pédié  acte, 

Mrs.  1  abbé  *de  Bourgueiî  ,  et  de  la.  Grcçjlle  , 
chanoine  d^Ajpgers ,  se  sont  rendus  opposais  suç 
la  déf^utâtion  de  M»'.  Tévêque  d'Angers  par  les 
ecclésiastiques  du  bailliage  de  la  Flècke  î.  dont 
l'acte  a  été  représenté.  Néanmoins,  d'autant  que 
ledit  sçigiieur  évéque  a  choisi  et  accepté  la,  dé- 
^putatipn.dè  la  é^énéchaussée  d^Anjou  ^  laidltie, op- 
position n*a  été  plus  contestée  m  jugée^J 

M*^.  l'évêque  de  Chartres  se  trouvent  député 
par  lesjbaiijija^es  de  Blois,  Chartres  ^  Man^ps^et 
Montfbrt^  prié  par  réassemblée  de  choisir,  et  ac* 
cepter  Pu?ie' desdites  députât  ions  ,  après  y  avoir 
iaucunernçiit  :  insisté  ,  sur  ce.qu'ilpréteridoit  qu'é- 
tant député* par  baillîagies  dç  divers  gouveraef 
mens,  il  pou  voit  opiner  ^jti  chacun  d'içe^ux  ,  .au- 
roit  choisi  le  bailliage' de  Chartres ,  supplîapt  la 
compagnie  que  ce  fût.  .sao$  préjudice  de .  ppuvoir 
ppiner  èsdits  deux  goùyérriemçn? ,  s,i  aprcs  lavoir 
plus  amplement  oui  ,,çlle. le ^^rouve  et  jûgei:ai' 

M^V  l'évêque  de  Cbn^ipges,  députe  par  les<ec- 
désiastiques  d^  son  diocèse ,  «qui  sont  en  Téten* 
due  du  pays  et  comté  de  Çomingcs,^   pai:  acte 


pays     vtv,     *.^.«*v,*x,      V    x,«x^v%'  |,#.  v%'v    u.>»«^>    «^v^A#.,i««fy.  .^yU). 

les  états  généraux  ;  et  soipm^  par  ra^seo^bl^qMde 
choisir  Tune   desdites  .dépti):atiohs  ^  anr9it   fait 
Clergé  1614;  —       '  '  B 
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4chôîx  (te  celle  3e  Rivière-Verdun ,  avec  seîhblabl* 
SuppHcattion  qiiè  mbiidît  feeigneur  de  Chartres. 

Ledit  sieur  àé  la  Vémussc,  agent,  aui:bit  re- 
pf>W?ilté  qu'utre  de«  premières  chcises  qu'il  estime 
derbit"  être  réglée  en  cette  cohipagnie,  c'est  rbrdre 
etla.foraje  qu  on  doit  tenir  sur  JesdélUxcrfitions  et 
opittioTfïs,  et  savoir  sïon  opinera  par  provinces  mé- 
tropoBtïiinèis  ,.pargôuyememens,ptir^biî'iHiages  ôii 

f)âr  peHBonhes;et  après  qu'il  a  amplemèntl  tepi^ésente 
es  comttiôtlités  .ou  inûommbdrté's  ^ùi/p5urroient 
Hve  en  çWcùfte  desdites  formes ,  la  -question  ayant 
ité  agitée  ide  paît  et  d'aiTtre,  par  délibération  com- 
ihtine  îfrdyr  n'inîToyer  ni  altérer  rien  es  formés 
observées  sur  ce  fait  es  précédens  E^afs-^étiéraux, 
iet  pour.évltt*r  les  inconvénietls  et  cpiltusiôns  oui 
éert)ièn^.k  craindre  si  on  énfeisôit  autrement ,  a  été 
arrêté  qiî^itt  bpinera  par.'golivemeAi^ifs ,  et  que  < 
les  plus  ,èiûalifiés  de  cnaouti  d'iceux  cpllijgert)nt  et 
port^ertiht  les  voix  i^t'ôpïmcftis  de^dit^.j^ouverne- 
mWs  à  laspémWée.        ._ 

'M»'', .  rarchevêque'de  Rïieiras  avant  été  supplié , 
tbmmè  il  avoit  été  ti-déssus  ordonné ,  de  la  part 
de  rà^errtblée ,  de  Vouloir  venir  et  assister  en 
iceTle ,  ârnsi  que  M&r*.  (es  députés ,  pour  lui  en 
faire  la  Ipfi'ère ,  rappôrtôîèrft  y  avoiV  satisfait ,  et 
faisoient  entendre  à  la  conxpajgnie  le. gré,  et  con- 
tentement qu'il/leur  en  avoit  témoigh'é,  est 'en- 
tré^, et'ayaht  pris  le  prfemier  siège  ajirè's  mesdit^ 
SéignéuKs  les  cardinaux;  arendu  graCes'de'ftLon- 
neur  qùé^  J'assemblée  lui  kfroil  fait  ^'  le  dohvîant 
«et  abrégeant  à  icelle ,  et  1uf  a  dtmtié  assurance , 
^Vh;'tt)dtts^accasiotas  il  s'emploiera  de  telle  af- 
:fe^l9n;'pbur  léâ  àflPaîrbs'du  clergé,  particulière* 
ïrteMt.potir  ce  c^uj  regurdera  le  comentemerit  et 
îiôhnevir'^fc  K:étte  coiiipàghie  ,  qu'il  fera  recon- 
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nottre  comtne  il  reçoit  à  faveur  ladite  aggréga- 
tion, 

•  Sur  le8  difficultés  et  oppositions  formées  par  le 
sieur  archidiacre  de  Nevers ,  député  par  les  ecclé- 
8iasti(]ues  du  diocèse  de  Nevers ,  qui  sont  es  bail- 
pliages  de  Saint-Pierre  ieMonstier  et  Nevers;  après 
que  leditrsieur  de  la  Vernusse,  agent,  a  déduit  les 
raisons  et  prétentions  des  parties ,  a  été  ordonné 
que  ledit  sieur  archidiacre  demeurera  député  avec 
le  sieur, trésorierdudit  Nevers,  sans  préjudice  de 
Tinstance  pendante  au  conseil  sur  même  sujer, 
entre  les  députés  des  autres  ordres  desdits  bail- 
liages y  et  seront  sous  le  gouvernement  d"  Lyon- 
npis, 

DudUjour  ^o*  octobre ,  en  la  séance  de  Vofprès^'âinée '^ 
-présidant  Monseigneur  le  cardinal  de  la  RocfiéfoueauU. 

Le  pouvoir  de  M®  Antoine  Thuet,  docteur  çty 
théologie ,  et  député  par  les  écciésiastiqueV  dû 
bailliage  de  Pcronne,  pour  assister  en  cette  assemr 
blée ,  a  été  représenté  et  approuvé. 

M*^  Jacques  Saplmont ,  ausisi  député  par  le  cler- 
gé du  feiâiÛiîfjia  «de  Pontbleu  ,  *à  aigssi  représenté 
son  pouvi^rjet  m^endu  qu'il  né  s'y  esrtrouvé  dif- 
ficulté ni.  opj^bsition ,  a  été  Vécu  en  l'assemblée. 

•  A  été  en)oi»t  aux  agens  de  pourvoira  Ce  qu'au 
jdut^.  la  «aile  soit  tapissée  et  garnie  à^  chaires, 
termes ,  nattie  et  autres  choses  nécessaires. 

M«'i.  révêqwe*  d'Aqs  ayant  proposé  qu'il  seroit 
l-aîsonnable  de  prier  M**,  le  cardmal  de  Bonsy  de 
vouloir  venir  et  assister  en  ladite  asseniblée  s  elle 
lia  agréé,  et  par  même  moyen  trouvé  bon  de 
fëîre  semblable  prière  à  M^.  le  cardinal  de  Gon- 
dy>  et  M^.  lesévêques  d'Aqs  et  de  Lisieux  ont 
été  priés  >  avec  Mrs.  les  archidiacre  dé  Lyon  et 
dîantrjB  d^  Matis>  de  leur  ea  faire  la  prière.    • 

Bi/ 
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La  propositiori  faite  par  ledit  sîèur  de  la  Ver- 
nusse,  promoteur ,  contenant  (Qu'avant  se  résoudre 
sur  la  forme  et  ordre  de  la  procession  ^  puisque 
rassemblée  prétend  que  les  trois  ordres  doivent 
aller  ensuite ,  il .  est  raisonnable  d'en  commun!* 
quer  et  en  donner  connoissance  à  Mrs*  de.  la  «o* 
blesse  et  du  tiers-état,  afin  qu'ils  y  puissent  don* 
nçr  leur  avis ,  et  qu'ils  ne  délibèrent  rien  au  con- 
traire ,  a  été  remise  au  premier  jour. 

Du  tnardi  -2/  octobre  avant  midi^  -présidant  Monseign^^ 
le  cardinal  de  Sourdisi* 

Les  pouvoirs  et  procurations  de  Mgr^«  l'arche- 
vêque d'Auch  et  évêque  de  Laodicée ,  coadjuteur 
ft  futur  successeur  de  l'évêché  de  Lectoure ,  les 
deux  députés  par  les  ecclésiastiques  de  la  sénéchaus- 
sée d'Armagnac ,  ont  été  rapportées  et  représentées 
en  l'assemblée ,  et  mesdits  seigneurs  reçus  en  icelle, 

2?«  mardi  27  octobre ,  -présidant  Monseigneur  le  cardiruzl 
de  Sourdis. 

Sur  Tavîs  qui  a  été  donné  à  raf^eoiblée»  qm 
meissieurs  du  tiers'-état  étoient  sur  )e  point  d'elle 
voyer  une  grande  députatjon  vers  elle  ;  ledîn 
sieur  de  la  Vernusse  ayant  représenté  qu'il  étoit 
à  propos  d'aviser  ejn  quelle  (orme  elle  désire  la 
recevoir.  Délibération  prise  par  gouvernement  ; 
a  été  arrêté  qu'un,  des  seigneurs  évèques ,  avec 
deux  autres  députés  de  l'prdre  inférieur,  lesiroient 
recevoir  à  la  por^e  ,  les  conduiroient  à  une  chaire^ 
êtes  -formes  qui  seroient  préparées,  vis-àrvis  de 
Mffrs  -lips  Présidens,. pour  être  le  premier  desdits 
députés  assis  en  ladite  chaire,  et  les  autres  es 
formes  ou  bancs  ;  et  que  lorsqu'ils  ^sortiront  i 
cegx:qui  seront  députés  pour  .Iç».  r4c^Yoir>  leur 
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feront  compagnie  jusqu'à  la  porte.   Et  d'autant 

rMrs,  de  la  noblesse  avoient  prié  l'assemblée 
leur  faire  entendre  la  forme  qu'elle  vouloit 
tenir  pour  recevoir  les  députés  du  tiera-état,  et 
de  leur  donner  aussi  avis  comme  quoi  ils  dé- 
voient s'y  comporters  Ms",  les  évêques  d'Orléans 
et  de  ConzeranSy  avec  deux  des  sieurs  abbés  ou 
capitulans»  ont  été  priés  de  leur  aller  donner  avia 
de  la  résolution  cfe  cette  compagnie,  et  leur 
dire  qu'il  lui  semble  qu'ils  doivent  recevoir  ledit 
ordre ^ en  même  forme. 

Le  sieur  lieutenant-civil  de  Paris  ,  assisté  de 
huit  autres  députés  du  tiers-état ,  tous  personnes 
de  qualité ,  la  plupart  lieutenans-généraux  des 
sénéchaussées  et  sièges  présidiaux  ,  se  seroient 

Î)résentés.àla  porte:  Mi^^.  l'évoque  d'Orléans, Mrs; 
es  abbés  de  Éourgueil  et  de  Vendôme,  ont  été 
priés  de  leS:  aller  recevoir  et  conduire  à  leurs 
sièges.  ,  ^ 

Lesquels  s'étant  assis,  et  après  avoir  témoigné 
un  grand  respect  à  la  compagnie ,  l'ont  saluée  de 
la  part  de  leur  chambre,  avec  plusieurs  paroles^ 
et  par  un  discours  exquis  ,;^et  si  plein  de  soumis- 
•ion  et  courtoisie^  qu'il  n'est  possible  de  .  plus  ; 
reconnoissant  ,  a-|^il  dit  en^re  autres  choses 
rares,  que  la  première  ikî;  leurs  actions  devait 
commencer  p^  ce  témoignage  public ,  que  leur 
ordre  devait  rendre  de  Thowneur -et  vénénation  ; 
que  les  lois  divines  et  humaiiies'  veulent  que 
tous  fidèles  chrétiens  défèrent  à  Ceux  qjii  sont 
établis  en  charge  si  éminente,  et  qui  ont  le^oià 
et  surintendance  des  âmes,  comiïie  ont  les  prélats 
et  autres  ecclésiastiques  représentanit  Téglise  gat- 
licane,  garticulièrement  durant  cette  tenue  d'ét^isï, 
en  laquelle  leurdit  ordre,  comme  il  en  a  le  pl« 
4e  besoin  4ta9tjje  plus  opprimé,  et  aus$^/eii 

Biij 
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p\ui  grânJe  nécessité  de  secours  et  de  rhuèdes , 
espère  aussi  que  l'intercession  de  ce<tc  compagnie 
i«i  doit  Têtre  la  plus  utile  et  favorable.  Ms^.  le 
cardinal  lui- répondit  avec  paroW  réciproques, 
pleines  de  pareille  affection  et  bienveillance,  et 
de  semblables  complimens  ,  y  mêlant  beaucoup 
de  rares  choses ,  sur  et  suivant  le  sujet  que  '4edit 
^eur  lieutenant  en  a  voit  proposé.  Et  après  s'être 
respectivement  donné  de  grands  témoignages  et 
assurances  du  désir  que  les  députés  de  chacune 
chambre  avoient  de  rechercher  toutes  sortes  de 
moyenset  expédiens  pour  avecun commun  consen- 
tement ,  bonne  intelligence  et  Correspondance , 
procurer  le  rétablissement  de  l'honneur  et  culte 
divin  ,  et  la  réformation  de  tant  de  désordres  qu'on 
voit  en  tous  les  états  du  royaume.  Lesdits  sieurs 
députés  se  sont  retirés ,  et  ont  été  reconduits  jus- 
qu'à la  porte  et  issue  de  la  salle  par  les  mêmes 
sieurs  qui  les  avoient  reçus  à  l'entrée. 

L'assemblée  ayant  été  fort  satisfaite  du  discours 
dudit  sieur  lieutenant-civil ,  et  du  témoignage  que 
lui  et  ses  condéputés  lui  ont  rendu  ^  de  l'affection 
de  leur  ordre  envers  l'ecclésiastique  ,  a  député 
M^.  l'évêque  de  Grenoble,  avec  les  sieurs  c«pi- 
tulans  tels  qu'il  choisira  poui^main  au  matin  aller 
saluer  la  chambre  du  tiers-étal ,  lui  faire  entendi-e  le 
contentement  que  la  compagnie  ,a  reçu  ,  de  ce 
qui  lui  a  été  rapporté  de  sa  part  par  lesdits  dé- 
putés ,  lui  reftdfe  grâces  de  ses  offres,  et  lui  en 
feire  de  sembiaWeè,  particulièrement  l'assurer  que 
'l'ordre  ecclésiasJtique  désire  se  conserver  en  bonne 
intelligence  et  correspondance  ^avec  leur  ordre, 
et  •  pour  leur  faire  tous  autres  complimens, 
•comnîe  mondit  seigneur  de  Grenoble  s^ura  trop 
ygiiieux  faire.  »   *    * 

y    Mrs.  le  vicomte  d'Auchy,  et  trois  autres  sei- 
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gneurs  députés  par  JVdre  de  la  noblesse ,  s'étant 
présentés  à  la  porte«  MRjes  évéqpesd^M^nseiide 
Couzerans ,  avec  deux  des  si^eurst capitulons,,  priés  \ 
de  les  aller  recevoir,  sool;  en^és  en  Ta^sepibléep 
Et  6  étant  assis  è$  cbaii;e$  prépac^es  et  disposées 
commç  dessus  $,  kdit  sWur  vîconivte  prepa^fit  la 
ps^role  ».  lui'  a\  r^ndu  gfiaces  de  T^vis  qi^'^lif  Wjujr 
a  donné  sur  la  résolution  qu^elle  aiV9^  p^ilK-  pPW 
la  (orme  qu'elle  vouloit  garder  pour  recevoir  les 
députés  du  lîers-état,  et  dé  ce  qu'elle  Leur  a  eh» 
Toyé  dire  qu'ils-  les  devoieni  recevoir  en  même 
fnanière,  . 

Après  plusieurs  ouvertures  et  difficultés  [Propo- 
sées sur  Tordre  et  foroie  de  la  procesçion ,  de  la 
part  de  Mrs.  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
prétendans  qu'ils  ne  peuvent  se  séparer  en  icelle 
deM-r.  l'évêque  de  Paris  leur  chef ,  qui  y  doit 
faire  1  office ,  ni  permettre  qu'autres  que  M^rs.  les 
prélats^  comme  il  a  été  observé  jusqu'ici,  soient 
introduits  ni  mêlés  dans  leur  corps,  et  sur  divers 
expédiens  mis  en  avant  sur  ce  sujet;  l'assemblée, 
délibération  prise  par  gouvernemens  ,  a  arrêté 
que  les  trois  ordres  se  rangeront  l'un  après  l'autre , 
sans  qu'autre  que  celui  qui  fer^  l'office ,  et  ses 
assistans,  comme  servans  et  ministres,  puissent 
«e  mettre  ent/e  le  roi  et  lesdits  ordres. 

Ledit  sieurde  la  Vernusse  ,  agent ,  a  fait  savoir 
à  la  compagnie  que  leurs  majestés  ont  arrêté  de 
iaire  l'ouVerture  des  éiats-généraux  dans  la  salle 
de  Bourbon  ;  laquelle  ,  à  cet  eilèt ,  ils  ont  fait 
préparer  et  disposer.  Qii'il  est  de  coutume  qu'a- 
près que  Le  roi  et  Mkî^  ie  chancelier  ont  dis^ 
cour\i  sur  ladite  ouverture,  les  trois  ordres,  par 
la  bouche  d'un  à  ce  député  par  chacun  d'iceux  , 
leur  font  le  remercîme«t  et  l'actioa  de  très-humbles 
grâces ,  4e  ce  qu'il  kw  9  plu  &ire  la  conv<^a- 
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tîon  des  états-généraux,  ei  Toùverture  rfîceUT. 
Que  par  ainsi  il  éloit  k  propos  qu'il  plût  à  la 
compagnie  commettre  et  députer  quelqu'un  pour 
faire  ledit  rémercîment  ;  sur  quoi  délibération 
prise  par  gouvernemens  ,  M«f.  l'archevêque  de 
Lyon  a  été  supplié  d'en  prendre  le  soin ,  et  de 
faire  ladite  actio^  :  l'assemblée  a  été  remise  Si\\ 
Jemtehiaio  matin. 

Diù  mercredi   xa  octobre^,  présidant  Moh^eigneur  fm 
cardinal  de  Sourdis. 

Sur  l'opposition  de  Ms^.  l'évêque  de  Chartres^ 
contre  la  dépulation  des  ecclésiastiques  du  bail- 
liage de  Châteauneuf  en  Thimeraîs,  à  la  Réqui- 
sition et  du  consentement  des  parties  ^  a  été  or- 
donné qu'attendu  qu'il  est  question  de  régler  les 
députations  des  trois  ordres ,  et  non  celle  des 
ecclésiastiques  seulement  ,  qu'elles  se  pourront 
pourvoir  devers  le  roi  et  Mrs.  de  son  conseil,  ainsi 
qu'elles  verront  être  à  faire  ;  et  que  cependant  le 
curé  dudit  lieu  prétendant  être  député  par  ledit 
bailliage  ,  abstiendra  d'assister  et  opiner  en  l'as- 
semblée. 

Les  sieurs  abbés  de  Bourgueil  et  de  Vendôme 
ont  été  priés  daller  avec  Msr.  l'évêque  de  Gre- 
noble, pour  saluer  l'ordre  du  tiers-état,  suivant  la 
délibération  prise  hier. 

Et  comme  ils  étoient  sur  le  point  de  partir,  il 
a  été.  donné  avis  de  la  part  dudit  ordre,  qu'il  dé- 
siroit  être  averti  du  temps  qjje  lesdits  sieyrs  dé- 
putés voudroient  aller  vers  icelui ,  parce  qu'ils 
avqient  résolu  de  les  y^nir  recevoir  au  sortir  de 
la  porte  de  cette  salle ,  on  leur  auroit  envoyé 
dire  qu'ils  étoient  sur  le  point  de  partir. 

Mondit  seigneur  dç  GfenoUe  étant  4e  retour. 
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A  rapporté  avoir  avec  ses  cQndéputéà  Salue  de  la 
part  de  la  compagnie  Mrs.  du  tiers-état ,  et  leur 
avoir  dit  tout  ce  de  quoi  elle  les  avoit  chargés; 
que  sept  ou  huit  députés  dudit  ordre  les  seroient 
venus  recevoir  fort  avant  dans  le  cloître ,  et  les 
auroient  conduit^  avec  grand  honneur  et  respect 
dans  leur  salle  9  où  ils  les  ont  fait  asseoir  au 
lieu  d'honneur  ,  et  devant  le  sieur  prévôt  des 
marchaiids ,  président  dudît  ordre ,  lequel  leur  a 
aussi  répondu  avec  grand  respect  et  affection, 
témoignant  un  grand  désir  de  rendre  beaucoup 
d'honneur  à  cette  compagnie  ;  et  auroit  encore 
rapporté  que  lesdits  députés  dudit  ordre  l^ont 
reconduits  jusqu'auprès  de  la  porte  de  cette^Ue. 
Ayant  été  représenté  par  ledit  sieur  de  la  Ver- 
nussç,  qu'es  mémQÎres  et  procés-verbauxqu'il  a 
vus.  sur  la  tenue  des  états-généraux  précédens 
il  trouve  que  le  dimanche  ou  autre  fête  solcmnelle 
après  l'ouverture  d'iceux ,  les  trois  ordres  se  met- 
tent en  dévotion,  çt  font  la  communion  ensemble, 
qu'un  des-principaux  prélats  dit  la  messe»  et  ua 
autre  la  prédication  ;  et  que  d'ailleurs  tous  les 
dimanches  suivans  un  desdits  seigneurs  prélats 
par  ordre  disoit  une  messe  basse  ,  et  un  autre 
la  prédication  ;  qu'il  semble  pour  plusieurs  con- 
sidérations ,  qu'on  doit  observer  cette  louable 
coutume:  sur  quoi  à  été  arrêté  que  le  jour  et 
fête  de  la  Toussaint  prochaine  ,  on  fera  ladite 
communion  générale;  qu'un  de  mesdits  seigneurs 
les  cardinaux  ou  prélats ,  commençant  aux  pre- 
miers ou  plus  anciens,  et  s'ils  s'excusent ,  à  ceux 
qui  viendi:oDt  en  ordre,  dira  la  meise  ,  et  admi- 
nistrera le  saint-Sacrement  à  tous  lesdits  or^re^;  et 
un  autre  aussi ,  à  le  prendra  par  même  ordre ,  sera 
prié  de  préciser.  Et  outre,  que  tous  les  dimanches 
Qn dira  une  messe  basse,  à  laquelle  tous  les  états f' 
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partîcuîièrement  les  ecclésiastiques  seroht  enhortét 
de  se  trouver.  \Jn  desdits  seigneurs  prélats  observant 
Tordre  de  la  prééminence  et  antiquité ,  sera  prié 
de  drre  ladite  messe;  un  autre  la  prédication:  et 
après  Jesdits  prétats ,  les  autres  sieurs  députés  non 
prélats.  Et  Icsdits  agens  ont  été  chargésr  d'avoir 
soin  de  Tobsèrvation  de  ce  que  dessus ,  et  d'avertir 
fesdits  seigneurs  prélats  et  autres  i  quand  leur  or- 
dre viendra.  '  \ 
*    Mesdits  seigneurs ,  pour  pourvoir  aux  désordres 

3'  ue  leurs  pages  et  laquais  commencent  à  faire 
ans  le  cloître ,  et  pour  en  éviter  de  plus  grands 
incdÛ^énienjs ,  ont  arrêté  de  n'y  amener  chacun 
qu'un  laquais  oU  page  ,  qui  demeurera  dans  le 
carrosse  ou  sur  le  cheval  ;  que  chacun  défendra 
au  sien  d'y  faire  insolence ,  et  que  le  premier  qui 
en  fera  sera  châtié.  Néanmoins,  pour  éviter  tous 
inconvéniens ,  et  attendu  qu'il  y  en  a  ja  trop  , 
même  que  les  religieux  du  couvent  s'en  plaignent, 
â  été  jugé  à  propos  d'y  faire  venir  quelques 
îirchers  de  la  garde-du-corps..  MP".  Tévêque  de 
Chartres  a  été  suppHé  d'en  prendre  le  soin,  et 
en  faire,  s'il  est  besoin ,  la  supplication  à  la  reine. 
L'assemblée  délibérant  encore  sur  la  forme  de 
ladite  procession ,  après  plusieurs  ouvertures  et 
difficultés  ,  et  après  les  avoir  ku  long  agitées,  a 
ordonné  que  mesdits  sieurs  prélats  porteront 
seulement  leurs  habits  violets,  avec  leurs rochets, 
fcamaii  et  bonnets  ;' et  les  autres  sieurs  députés 
îeurs  habits  ordinaires,  manteau  ou  robe*  sou- 
tane et  bonnet  carré ,  et  tous  avec  le  plus  de  mo- 
destie et  décence  qu'il  sera  possible,  sans  soie  , 
et  avec  leur  couronné  et  marqua  de  Tordre  de 
déricîatUre. 

/  Le.  sieur  lieutenat^t-général   de   Chartres,  et 
huit  autres    députée  'cfu'  tiers-état ,  s*étant   pré- 
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senties  k  la  porte,  W.  Tév^qw  de  Cwnînges  / 
et  deux  capitulans ,  priés  par  Mg^  le  cardinal 
de  ce  faire  >  les  étant  altés  recevoir  ;'iceloÎ8ieu» 
lieutenant  auroit  prié  rassemblée  éifi  la  part  de 
Celle   du  tiers-état,  de  se  vouloir  joindre  à  la. 
trèSkhumble  supplication  Qu'elle  prétend  foire  à 
sa  majesté,  à  c^ qu'il  lui  plaise  lui  accorder  une 
des  salles  de. ce  même  couvent,  appelée  le  ré- 
fectoire ,  pour  y  tenir  ses  séances  et  assemblées. 
Ce  gue  ledit  tiers-état  désire  particulièrement,  pour 
avoir  Tbonneuret  commodité  d'être  proche  de  ras- 
semblée ecclésiastique  >  afin  de  lui  pouvoir  rendre 
plus  souvent  le  respect  qu'il  lui  doit ,  lui  communi- 
quer les  affaires  qui  se  présenteront,  et  sur  iceux 
recevoir  son  avis,  foisantétat  qu'avec  Tassistance 
et  interoessiQn  de  la  combagnie ,  sadite  majesté 
entérinera  ladite  supplication  et  requête.  Mondit 
seigneur  le  cardinal  leur  auroit  répondu, -que  la 
compagnie  ne  pouvoit^ue  se  réjouir  beaucoup 
de  leur  bon  désir  et  volonté ,  et  qu'elle  délibére- 
roit  sur  Icelle  ,  et  leur  feroit  aussitôt  réponse. 
Sur  ouoi    délibération   prise   par    provinces  , 
rassembï.ée  a  trouvé  bon  de  se  joindre  à  la  sup- 
plication du  tiers-éeat  r  pour  leur  obtenir  ladite 
salle*  M8«.  les  évéqueÉ  de  Seauvfeis  et  d'Aure, 
coadjuteur  de  Oondorti  ;  avec  les  caph^lans  qu*il» 
choisiront ,  ont  été  priéis  ^d'en  aller  faire  ,  avec 
les  députes  du  tiers-été!^ ,  ïa  pfxètt  h  sa  majeëté. 
Et  M«r.   l'évéque  d^:-(]omîngeé  4  «  dew  des 
sieurs  abbés  txi  capîtirfans ,  ont  été  afussi.prî éS  de  w 
rendre  à  la  ichamb^^e  dû»tter3-étàt ,  pourlul  donner 
avis  de  cette  résolution. 

•  Mm,  lé  baroïi  dt?»;JU^'«»aty,  et  trois  iatftt^s  dé- 
putés de  Mrs.  de  iai  ntelblease ,  pétant  présentés  il 
la  porte ,  M»",  les  éyèques  d^Agen  et  de  Co- 
minges,  avec  detit  c.a^tfUuit-à  ce  députés,  le$ 
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ayant  reçus  et  conduits  ès.chairçs  à  ce  dispesées  » 
icelui  sieur  de  Senessay  auroit  dit  :  aue  le  tiers- 
itsit  avoit  imploré  l'assistance  de  leur  ordre  » 
pour  faire  que  le  roi  leur  accorde  une  salle  en 
ce  même  couvent  ,  laquelle  leurdit  ordre ,  ne 
leur  auroit  voulu  accorder  ,  sans  avoir  au  préala- 
ble sur  ce  l'avis  de  l'ordre  ecclésiastique,  sur  lequel 
il  se  vouloit  régler  et  résoudre.  Ms^.  le  cardinal 
leur  ayant  fait  entendre  que  la  compagnie  rece- 
voit  à  honneur  leur  affection  et  demande,  leur 
a  dit,  qu'elle  délibéreroit  sur  icelle,  et  leur  en 
envoieroit  bientôt  la.réponse.  Et  incontinent,  par 
commun  consentement >  et  vu  que  la  résolution 
en  a  été  ja  prise,  auroit .  trouvé  bon  de  prier, 
Mg".  les  évêques  de  Chartres  et  du  Mans,  avec 
les  sieurs-,  archidiacre,  de  Bourges  et  abbé  de 
Vendôme ,  pour  aller  vers  Mrs.  de  la  noblesse  , 
et  kur  dire  ,  que  la  compagnie  avoit  arrêté 
d'assister,  et  se  joindre  à  la  prière  du  tiers-état , 
pour  lui  faire  accorder  ladite  salle^ 

M&.  de  Cominges,  et  autres  ses  condéputés 
vers  le  tiers- état,  étant  de  retour,  ont  rapporté 
comme  ils  avoient  été  reçus  et  conduits  par  le- 
dit ordre ,  avec  gi^nd  respect  et  honneur  ;  qu'il 
s'étoit  fort  réjoui  de  ra^gistance  que  le  clergé 
lui  a  accordée ,  et  en  rend  très-humbles  grâces. 
Mgr»,  les  évêques  de  Chartres  et  du,  Mans  •  et 
leurs  condéputés  vers  la  noblesse ,  pour  leur  (aire 
ladite  réponse  >  ont  aussi  rapporté  avoir  été  reçus  et 
conduits  avec  beaucoup  de  courtoisie  ,  et  que  la 
noblesse  s'est  fort,  louée  de,  ladite  réponse. 

.1.'  • 

IL  sçra  ici  remarqué  qu'on  ne  fera  plus  mémoire 

en  ce  procte-verbal ,  delst  fejrme  de  réception, 

siège  ist  conduite  ,  et'  aiutres  formalité^  ,  ni  des 

personnes  qMi  serpnt  employées:  à.  ce  laire,  parce 
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u'il  est  à  présumer  qu'on  observera  toujours  Tor- 

Ire  que  dessus. 

Que  Véglisc  députant  vers  la  noblesse*  y  em 
verra  deux  évêques ,  et  deux  autres  non  évêques. 
Et  députant  vers  le  tiers-état  y  ,  enverra  uqi 
évêque  et  deux  non  évêques. 

Que  Téglise,  pour  recevoir  lès  députés  de  la 
noblesse  venant  vers  ^He  ,1  les  ferat  recevoir  par 
deux  évêques  et  deux  non  évêques  ^'lesqueU 
les  iront  recevoir  et  reconduire  quelques  pas  hoi^ 
de  la-  porte?  et  lesquels  dans  l'assemblée  seront 
assis  es  chaires  vis-à-'vis  de  Mfe».  le»  présîdenS.  - 
•  Que  l'église  fera  recevoir  les  députés  du  tîeiîS- 
état  p^r  un  évêque  et  deux  autres  députés  non  ' 
évêques,  les  fera  asseoit-  en  une  chaifë  pour  fe 
premier ,  et  les  autres  en  des  forrW$»  Vis-à-vis 
de  mesdits  seigneurs  les  présidées  r  ^t  seront 
reçus  et  reconduits  à  l'entrée  et  përfe^^de  h 
•salle.  '    '  ■■       .         '  "      ■' 

Que  la  noblesse  députant  verslefellét^él ,  y  en- 
verra quatre  ou  pl^:  des^  seigneurs  députés  d'J^ 
celle.  Et  pour  recevoir  les  députés-  ' de^  l^église  qui 
ironf  veft  elle  ,  les  viendra  récèVdi^^BiftiJ  avant 
hore  la  porte  de  leur  *  sàllé ,  les  ftf^tt'a^&s^oîpiaiu 
lieu  plws  honorable  ^^et  le»  reconduil-affeieri  avant 
hors.d'icdie.  '  '  »       •      '       •  •^''^  ^^-'^  - 

-  Que  le  tiers-état  dépafànt  verà^Wgliie'V  y  eh- 
verra  cinq  députés  où  plue  ;  et  *auralk* députant 
pour  recèvoiîr  ceux  «  dé  t  église  qui^' iront  en  leur 
chambrev  qui  les  viendront  recétoir  jusqu'au 
cloître ,  et  les  recon^ulnétft  bien  aV^ftti*'!  ' 

Et  attendu  que  c'est  l'bhlre  que^lè&^he«\çham- 
bres  ont  observé  ju^^îqu'à  présent,  fl:è»st^(iyàtele 
iju'ils'le  continueront*  S'il  y  arrive  quélqwe  ttdVa- 
tion  ou  changement,  le  pr^çès^eri^al' en  sera 
«hargé.  .';i-.:.^,  é 
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Du  jeudi  ^3  octobre  avant  midi,  présiiatU  Momeigneur 
U  eç^rdin^l  de  Joyeuse*  . 

Mrs.  de  Pierre-Vive  t  chanoine  et  chancelier 
i^e  l'église  Motre^Dame  de  Paris,  pt  trois  autres 
(ihanointis,  députés  par  Mi^  dudit  chapitre,  de 
'  ]adi^0  é^îifi^ ,.  s  étant  présentés  à  la  pofte  dei  ras- 
semblée ^  et  fait  dire  qu'ils  désiroiept  y  ^enjtrer^, 
et  y  êfre.ouis:  par  l'or^oupÊince  de  l'assemblée, 
aurqient  été  introduit^   et  conduits    par.  aucun 
c^pitukns  à  ce  députés,  es  formes  disposées  der 
.vapt  Mf^i:^  les  présidetis  pour  1^  y  faire,  asseoir. 
Et  s'étant  assis,  ledit  sieur  de  PierrerViye  prenant 
la  parole:,  a  dit^  que  le  chapitre  de  Ps^ris  ayant 
eu  dVi»  qu'il  avoit  été  fait  quelques  propositions 
encejttç  assemblée,  sur  l'ordre  et  torme  qu'il  f^lloit 
observer  en  1^  procession  générale  qibi'pp  se  di^ 
pose  faire  avant  l'ouverture  des  états-^énéraux> 
.m  kt,  réspjujtipki  de  laquelle; ledit  chapitre  a  no- 
table je^érèt ,  il  lesa^  députés  pour  ayeQ  tout 
ir<^pe<:t  çt  soponission  y^x\\x-  saluer  la  compagnie, 
el  lui.. offrir  son  très-humble  service^  ^t  yla  sup- 
|]Jier  tr^ïfrhwpblement  de  ne  faire  ni   ordonner 
ri^n  ^.  sçffi, préjudice,  nl'y  .sah3  Qu'il  sojit.  Oui ;: que 
comme  elle  est  pour  faire  très-humb|§  qupp^ica- 
lio5^ajLi',rt)i.p0^r  la  c^i^i^V^^îpn  des  droits  de; l'é- 
glise, j|u>l  te  il^uf  veuille  ft^  conserver  le  Jeur, 
et  np  pei:wii^tt>:e  qu^  l^it.sh^pitre  swrt  privé  de 
.lil  pos^sM^,  qv'il  à  jEi-^v^nt  4cqiii^e  >  en  ce 
/qu'on  prgpft^.qw'^n  l#dHfe  :  procçssio*  ledit  cha- 
^*rt:nft  4^<ié$r(ç^)Pi>>trâivfsp;M«'^  i^$m^.  jqiji  y 
lç<pa.l'9ffHî<^;  Aip^i  wj^ré-'^tj  r^hgé  dev'wt  ï^îs^rois 
prdrf ft II .  K^  \^ym ; w*«i't  i  ^mK^  toute  obsei*vwce>, 
^WtfP>  ''♦'  ^f*4>  de.'h^uyaii  ex4f«iple  ,•  «t  avec 
Kandale. 
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Et  après  avoir  discouru  eii  déduit  plusieurs  con- 
«dérations  pour  favoriser  sa  cause ,  .aiircrit  sup- 
plié ia  compagnie  9  attendu  que  ledit  chapitre 
.ne  prétend  rien  au  préjudice  de  Mfi".  Jes  prélats^; 
auxquels  il  a  toujours  donné  l'honneur  et  la  pré*** 
férence  en  leur,  corps;  et  que  les  autres  ^ieurs 
dépjutés,  pour  la  plupart  eapituUnSy  ne  leur  doit 
Vent  pas  envier  cet  honneur, -duquel  ils  pourront 
aussi  jouir  lorsque  semblable^  occasions  se  pré-i 
senteroient  ep  leurs  villes;  qu'il  n'est  pajs  rai- 
soimable.  que  le  Sairit-Sacremeat  et  leurdit.  sei- 
gneur évêque  soit  sans  cantique  et  psalinodie  y 
contine  il  ^eroit  si  ledit  chapitre  é^t  séparé.  Pac 
ainsi  supplient  l'assemblée  d'avoir  agréable  que? 
leur  corps  *marche  à  raccautumé  devant  -  les 
seigneurs  prélats ,  et  M&^.  leur  év^éque.  .Du  moins 
demandent  -qu'iLieur  soit  loisi.ble:  de  fkii'eiassivSter. 
mondit  seigneur  de  Paris  par  trois  ou  quatre  cha*f 
noinea  et  quelques  autres  musiciens  avec  chappes 
de  chaque  côjté,. pour  faire  la  psalmodie  4  l'honH 
Skçjur  du  Saint-Sacrement.  Sur  auoi  leur  ayMH 
Hé  népondu  par  Ms^.  je  .cardin«tl ,  qwe  la  oam^ 
pagnie  hoii^roijl:  beaucoup  ledit  chap^re,  et  me 
youdifoit  rjen  faire  à  son  préjudice;  qu'en  vtou* 
J<îS  laràités.et  déliibérations ,  esquelles  on  a:  parlé, 
de  ladite  procession,,  on  :a  eu  de  grandes  cdnsi^ 
déjrations  pcïur.  ledit  chapitre.,  let  ipwr  ne  (faire: 
rien  k  son  désavantage.  Ttw^efbis  -que  les  troi» 
ordrw  dt»  :élai€i!géoéraMK  du  royaiime»  accom- 
Dftgfiaèt  h\  Koien  cette  iprocessipn^.ne.peuMenfe 
Donpeffbeptiperttiettre^el  juaquiici  L'ont  tenu;poub 
mw9^0t  p  çfu&mcim  ,  quei  celui  ;aui  )fera  Vaime  ^ 
lp^r»emrie«à  majesté  et  lesditstordues.  Néànmbinà 
^4ie  Ja»CQlapa^ie^délLbé^eraâylr:^  ffOfiQsitiQm  ei 
lui  éo  fera  iréponsfe,  .  ' 

Et  aprèsiqtte.  kdit  sieur  de  )I^erre-Vivc  ei  se« 
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(3i) 
condéputés  se  sont  retiré»,  ladite  proposition  ayant 
été  mise  en  délibération,  a  été  dit, que  suivant 
les .  résolutions  précédentes ,  les  trois  ordres  nq 
pouvoient  permettre  d'être  séparée ,  ni  qu'autre* 
que  celui  qui  feit  l'office  se  mêletit  entre  le  roi 
et  le^  états.  Néanmfoins  qu'aucun  des  chanoines 
et  autres  mpsiciens^ue  M&.  de  Paris  jugera  être 
nécessaires  pour  lui-  assister ,  pour  faire  la  psak 
xnodie  et  cnanter  la  musique^,  pourroient  être 
devant  lui  comme  assistans,  officiant  et  ministress 
et  non  pour  y  tenir  rang  ,  n'y  pour  rompre  celui 
d'entre  sa  majesté  et  les  états,  Mk^.,  Tévêque'  djEi 
Paris  a  dit,  que  lui  et  son  chapitre  deferoient 
tant  à  cette  assemblée,  qu'il  se  soumettoit  tou- 
jours à  tout  ce  qu'elle  auroit  agréable,  et  sVst 
voulu  charger  de  faire  entendre  ïadite  résolution 
h  sondir  chapitre  ,  de  quoi  l'assemblée  l'a  re- 
mercié. *  '  ^ 
-  Le  sieur  lieutenant-général  de  Mantes,  aveO 
huir  autres  députés  du  tiers-état  j  sont  vènud 
pendre  grâces  à  la  compagnie,  de  ce  que  soud 
sa  faveur  et  intercession  ,  ladite  sa|le  leur  avbit 
été  accordée  par  sa  majesté,  et  lui  ont  demander 
son  avis  sur  l'ordre  et  formte  de  la  procession; 
Mondit  seigneur  le  cardinal  leurra  dits  qu'oa  feri 
délibéreroic  présentement;  et  s'étant  retirés,  l'as* 
seniJblée  aisrrqit  troové  bon  de  députer  vers  le« 
deu3s  ordres,  pour  letir  donner  connoissance  de  ià 
r^olution  prise  sur  >  ladite  procession  ;  rmême  de 
ce  qu'on  a'. arrêté  que  les  trois  états  marcheront 
devant  le  roi,  l'un  en  Suite  de  l'autre >  le  tiers 
prenant  le  devant^  la ^ noblesse  après^  et  l'égitsêr 
laid^rnière;  laquelle  > se  joindra  sur  la  iin  aveo 
te  roi,  sans  permettre  qu'autres  se  mettent  ni 
prennent  rang  entre  deux.  Et-  pour  leur  dire  les 
partioubntés  qtù  onb  été  traitéès^t  résolues  sur 

ce 
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(33; 
ce  sujet ,  ^fin  qu'ils  puissent  y  adhérer  et  s  y  con- 
former »  M&K\^  évêques  de  Tulles,  et  d'An^- 
goulème  ,  avec  les  sieurs  abbés  de  Bourgueii  et 
de  Vendôme ,  ont  été  prrés  d'aller  donner  cet 
avis  à  la  noblesse ,  et  ^ff .  Tévéque  d'Agen ,  avec 
deux  des  sieurs  capituîans  ,  au-  tiers-état  ;  lesquels 
sieurs  députés  y  ayant  satisfait ,  ont  rapporté 
lesdits  deux  ordres  avoir  eu  agréable  ladite  réso- 
lution ,  vouloir  la  suivre  ,  rendant  grâces  à  la 
compagnie  du  soin  qu'elle  en  a  eu  ^  et  de  l'avis  qui 
leur  en  a  été  donné. 

Monseigneur  l'évêque  de  Baybnne  a  fait  entend 
dre  à  la  compagnie ,  que  sa  Majesté  avoit  résolu 
de  donner  les  cierges  qu'on  portera'  à  la  procession). 
L'Assemblée  a  remercié  mondit  seigneur  évêque 
(lu  soin  qu'il  y  a  apporté ,  et  a  chargé  lesdU«  agens 
de  recouvrer  lesdits  cierges.    .  '  '  .  '  '  ^ 

Sur  îes  difficultés  proposées  par  les  sieurs  abbés 
comméndataires ,  estimant  ne  devoir  al ^er*  pêle- 
mêle  ,  par  ordre  confus  et  sans  distinctipti  ;  avec 
les  doyens  et  autres  dignités  des  .chapitres ,  et  par 
gouvernemens ,  comme  l'Aése'mblée  leur  vouloit 
persuader  ;  et  prétendant  que  là  préférenceet  préé- 
minence est  due  à  leur  dignité  abbatiale  ,  l'As- 
semblée les  àtiroit  exhorté  à  s*en  accommoder,  et 
k  y  prendre  expédient  entre  eux  ;  néanmoins  la 
résolution  différée  à  demain.  Cependant  les  agens 
ont  été  chargés  de  recouvrer  un  extrait  des  gou- 
vernemens et  bailliages ,  d'un  des  sieurs  secré- 
taires d'état. 

Du   vendredi  2^    octobre  j    •présidant   Monseigneur   te 
•  .     cardinal  de  Joyeuse. 

Ledit  sîeur  de  la  Vernusse  a  représenté  ,  qu'at- 
tendu  que  la  compagnie  étoit  grande ,  et  qu'il 
Cler^éiô  14.  C 
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Lendits  sieurs  abbés  ont  remis  en  avadt  les  dif- 
ficultés qu'ils  font,  d'aqutescer  à  ta  précédente  dé- 
libération, par  laquelle  il  est  dit  qu'ils  marche- 
ront en  la  procession  et  autres  Assemblées ,  avec 
les  sieurs  doyens  et  autres  dignités,  confusément 
et  sans  ordre  ni  distinction.  Surquoi ,  après  plu- 
sfieurs  contestations  et  disputes ,  a  été  ordonné  que 
ceux  qui  seront  à  ce  députés  de  la  part ,  tant  des- 
dits abbés  que  doyens  ,  se  trouveront  cette  après- 
dinée  chez  Mgr.  le  cardinal  de  la  Rochefbucault  , 
lequel  a  été  Supplié  par  l'Assemblée  ,  ensemble 
Mgrs.  les  évêques  d'Angers ,  de  Grenoble  et  de  Ba- 
zas,  de  les  buir,  et  de  faire  ensorte  de  leur  faire 
agréer  quelque  expédient ,  pour  éviter ,  du  moins 
jfour  la  présente  action  et  procession,  la  dispute 
et  l'absence  desdits  abbé^ ,  qui  déclarent  he  s'y  pou- 
voir trouver ,  si  on  ne  leur  accorde  ladite  préséance  j 
l'Assemblée  étant  désireuse  que  tous  les  député^ 
«e  trouvent  en  ladite  procession. 

Le  curé'd'Afcanville ,  et  frère  Guillaume  Helie  , 
réliçîéux ,  prétendant  chacun  ^'cux  être  député 
par  lé  bailliage  de  Caux  ,  ledit  curé  par  pluralité 
de  voix ,  ledit  religieux  par  plusieurs,  et  confirmé 
par  arrêt  da  conseil  ;  après  que  ledit  sieur  de  la  Ver- 
riùsse ,  promoteur,  a  eu  représenté  le  fait  dont  étoit 

3uestion  ,  l'Assemblée  a  ordonné  que  tous  deux 
emeureront  députés  dudit  bailliage,  ledit  curé 
suivant  sa  procuration  ,  et  ledit  religieux  confor- 
mément audit  arrêt.  L'Assemblée  a  été  remise  à 
demain.  • 

JDu  sameâi  2S  octobre  rôijf. ,  jstê'sidant  Monseigneur  h 
cardinal  delà   RocfiefoucauU. 

Les  pouvoirs  des  sieurs  députés  des  bailliages  de 
Sezanues^  Bourbonnois,  Nemours^  Château-Tbier- 
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Tj  et  Ckaumoifit ,  ont  été  représentés ,  et  ordonné 
qu'ils  seront  enregistrées  ensuite  des  atrtries. 

L'Asst?mbÉée  ordonnée  le  jour  d'hier  pour  Tac** 
commodément  dudit  différent  d'entre  les  abbés  et 
les  dignités,  n'ayafnt  été  faite,  poUrce  que  l'heure 
de  l'assignation  avoit  été  mal  entendue,  l'affaire 
ayant  été  derechef  proposée  ;  après  que  ledit  sieur 
abbé  de  Clairvaux ,  député  do  bailliage  de  Chau* 
mont  en  Bassigny  ,  a  dit  qu'il  estimbit  n  avoir 
intérêt  en  la  dispute,  d'autant  qu'il  faisoit  état 
que  lesdites  dignités  ne  lui'  vouloient  point  contes- 
ter la  préséance  ,  ni  aux  autres  titulaires  de  sa  qua-» 
lité ,  et  beaucoup  moins  lesdits^  sieurs  abbés  cotn- 
mendataires  ;  et  que  de  commun  consentement , 
ladite  préséance  lu>  a  été  accordée  ;  et  encore  après 
que  lesdits  abbés  commendataires  ,  sommés  de 
remettre  le  différend  à  la  compagnie ,  et  à  ceux 
d'icelle  qui  n'avoient  autre  intérêt  en  ladite,  ques- 
tion ,  savoir  à  Mrs.  les  prélats  ,  simples  chanoines  , 
prieurs  et  curés  ;  et  après  y  avoir  fait  quelque  dif- 
ficulté ,  s'y  étant  enfin  remis ,  ensemble  lesdites 
dignités  ,  l'Assemblée  a  ordonné  ,  que  ceux  qui 
étoient  chargés ,  tant  par  lesdites  dignités  que  par 
lesdits  abbés ,  de  représenter  respectivement 
leurs   raisons  et  considérations  ,   les   déduiroient 

Erésentement  devant  icelle,  pour  après  y  être  mia 
?  règlement  qui  sera  plus  convenable ,  et  ne  s'arrê- 
ter plus  sur  le  sujet  de  cette  contestation. 

A  quoi  satisfaisant ,  ledit  sieur  abbé  de  Bour- 
gueil  pour  lesdits  abbés,  a* dit,  que  sur  le  difïé- 
rend  mu  en*cette  compagnie  sur  la  préséance  de 
Mrs.  les  abbés ,  avec  Mrs:  les .  doyens  et  autres 
dignités;  il  a  été  chargé  par  lesdits  sieurs  abbés, 
de  remontrer  les  raisons  qu'ils  ont ,  pour  désirer 
la  conservation  du  rang  qui  leur  appartient  ,'tant 

Cii 
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vraî  de  dire  que  les  abbés  doivent  précéder  le»  di- 
gnités ,  puis  qu'ils  sont  nommés  les  premiers. 

Qu'ils  ont  séances  et  voix  aux  conciles  généraux 
et  provinciaux  ,  au  concile  de  Tolède  tend  en  Tan 
653.  Subscrihunt  episcopi  ^  deihde  abhates  ^ 
de  muni  vicarii  absentium  episcoporam.  Par  le» 
actes  du  concile  de  Mayence ,  in  prima  lurmacori/' 
sederunt  cpiscopi  ^  in  2.  abbates  ^  etc;  Au  concile 
deLatran  tenu  Tan  1069.  Considenlibus  res^eren^ 
dissimis  episcopis  ^  ahbatibus  ^  etc.  Au  concile 
de  Latran  Tan  iai5,  après  les  patriarches,  sont 
écrits  les  métropolitains ,  les  évêques ,  les  abbés  » 
les  prieurs  conventuels ,  et  les  amoassadeurs.Etau 
concile  de  Trente,  sont  soucrits,  immédiatement 
après  les  évêques  ,  les  abbés.  Et  in  cohstitutione 
Fcderici  de  privilégia  et  exemptione  studiosO' 
mm.  cod.  ne  filins.  Habita  ^  inqiiit  ^  diligenti 
inquisitione  ^  episcoporum  ,  abbatum.  Et  sur  les 
difficultés  mqes  au  concile  national  de  Rouen  , 
tenu  pa*  feu  Ms»".  le  cardinal  de  Bourbon,  Tan  1682, 
sur  ce  que  les  doyens ,  archidiacres  et  autres  di- 
gnités des  églises  cathédrales,  vouloient  précéder  les 
abbés  ,  ledit  seigneur  cardinal  renvoya  le  diffé- 
rend au  Sîiint  Siège  ,  qui  par  son  décret  ordonna 
ce  qui  s'ensuit:  canonicos ecclesiamm  cathedra- 
linm  prœjerendos  esse  qnando  capitulariter 
prœceditnt  ^  abbates  benedictos  y  et  qui  usum 
mitrœ  habent  prœcedcrc  commendatorios  ^  post 
hos  locnm  habere  dignitafes.  Tellement  qu'il 
appert  par  tous  les  actes  des  conciles  anciens  et 
modernes  ,  que  non-seulement  les  abbés ,  mais 
aussi  les  prieurs  conventuels ,  ont  de  tout  temps 
précédé  les  doyens  ,  archidiacres  et  autres  digni- 
tés :  et  quand  ils  ont.  voulu  contester,  ils  en 
ont  été  déboutés  par  plusieurs  arrêts.  Entre 
lab^é  de  Saint  Aubin  d'Angers,  et  -les  doyen  , 
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chanoines  et  chapitre  dé  l'église  cathédrale 
d'Angers  ,  en  Tan  1584.  Et  le  même  se  prati- 
que en  cette  ville  de  Paris ,  en  toutes  pro- 
cessions ,  h  regard  des  abbés  de  Sainte  Gene- 
viève. Et  Doderan  en  son  histoire ,  dit  que  l'ar- 
chevêque de  Sens  donna  la  préséance  à  Tabbé  de 
Saint-Pieme-le-Vif,  par-dessus  les  dignités  de  son 
église  archiépiscopale.  A  ajouté  ,  que  dans  les 
actes  du  clergé ,  les  abbés  sont  toujours  immédia- 
tement après  le?  évèques  ;  et  que  de  fait  la  décla-  « 
ration  faite  par  les  ecclésiastiques  députés  aux 
états  de  Blois,  pour  ne  consentir  plus  qu'aucune 
vent^  ni  aliénation  se  fasse  des  biens  d'église ,  en 
date  du  22  février  1677 ,  est  ainsi  intitulée;  Nous 
cardinaux ,  archevêques,  évêques,  abbés ,  doyens , 
prévôts  ,  trésoriers  et  autres  dignités ,  chanoines  > 
prieurs,  curés,  et  autres  bénénciers  séculiers  et 
réguliers ,  tant  députés  des  diocèses  et  clergé  de 
France ,  pour  l'état  de  l'église ,  en  TAssemblée 
des  états  généraux ,  qu'autres ,  nous  trouvans  en 
cette  ville  de  Blois  ,  congrëgés  en  la  chambre 
capitulaire  de  l'église  de  Saint-Sauveur,  etc.  Et 
que  conformément  k  ce  ,  en  Bretagne  ,  les  abbés, 
sans  contention ,  précédent  toutes  dignités,  et  por- 
tent le  rochet  et  lé  camail,  non  seulement  les 
titulaires,  mais  les  commendataires  :  et  a  été  ainsi 
pratiqué  au)f  derniers  états  de  Bretagne ,  comme 
aux  autres  précédens. 

Que  les  raisons  susdites  mûrement  examinées 
par  Parnome  et  Décius  ,  in  c.  decemimus  de  jn- 
diciis  }  par  Geminian ,  in  c\finali  de  cjf.  legad ^ 
in  6.  leur  ont  fait  conclure  que  les  abbés  doivent 
précéder  en  toutes  Assemblées  les  archidiacres  , 
doyens ,  prieurs ,  trésoriers  ,  et  telles  dignités  , 
nam  etiam  proceribns  sacri  palatii  et  Iducibus 
prœjï'runlur^  par    l'ordre  du  texte  in  aulenL 
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habita,  ntfilius  pro  patrç  j  qu'Andréas  Siculus 
tient  la  même  opinion  sur  le  même  chap.  decemi" 
mus  de  judiciis  ;  et  que  ces  mêmes  raisons  oi^ 
porté  nos  Rois  à  leur  donner  séai:v:e  »  voix  »  hon- 
neur$ ,  prééminences  en  toutes  les  compagnies , 
Assemblées  et  r»ngs  de  ce  royaume  ;  qu'ils  ont 
séance  aux  parlemens  :  Pan  1 458  pour  le  procès 
de  M*".  d*Alençon ,  labbé  de  Saint-Denis  eut  séance 
ji  celui  de  Paris:  en  l'Assemblée  tenue  au  palais 
^  Tan  1 557,  après  les  évêques  étoient  les  abbés  dç 
Sainte-Geneviève  et  de  la  Ferté, 

Qu'ils  ont  rang  au  sacre  des  Rois.  A  celui  du 
Roi  Louis  XI ,  comme  rapporte  du  Tillet ,  après 
les  évêques  sont  les  abbés  de  Saint-Denis,  de 
Saint- Rémi  de  Reims,  de  Saint- Vincent  ,  et  d'I* 
gny  :  qu'aux  obsèques  des  Rois  ils  ont  leur  rang,  et 
ont  toujours  été  appelés  aux  affaires  d'importance. 
Le  traité  de  paix  fait  entre  Charles  le  Chauve,  roi 
de  France ,  et  Louis  son  frère  roi  de  Germanie  » 
l'an  860,  est  soussigné  des  archevêques,  évêques 
et  abbés.  L'approbation  de  l'Empire  faite  par  ledit 
le  Chauve,  Tan  877  ,  esc  soussignée  par  les  arche- 
vêques, évêques  et  abbés.  Du  Tillet,  en  son  recueil 
des  rangs  des  grands  de  ce  royaume ,  dit  quVn 
icelui  ne  sont  comptés  rangs  que  des  princes,  car* 
dinaux ,  ducs ,  prélats ,  grands ,  officiers ,  gouver- 
neurs de  provinces ,  marquis  et  comtes  ;  et  sous 
les  rangs  aes  prélats  sont  compris  les  abbés. 

Que  le  titre  du  Roi  Dagobert  pour  la  franchise 
de  Tabbaye  Saint-Denis,  a  son  adresse  en  telle 
forme:  A  tous  évêques,  abbés,  ducs,  comtes;  et 
que  celui  qui  concerne  les  serfs  de  ladite  abbaye  , 
est  de  même  :  que  les  titres  du  Roi  Clovis,  de 
Pépin,  de  Charlemagne,  pour  la  même  abbaye , 
sont  faits  et  approuvés  par  les  évêques ,  abbés  , 
ducs  et  comtes.  La  disposition  des  meubles  de 
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Charlemagne  t  témoignée  par  les  évèques  »  abbés , 
ducs  et  comtes.  Le  titre  du  Roi  Charlemagne  pour 
l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  signé  des 
évéques  et  abbés  en  plusieurs  endroits;  et  ne  se 
trouvera  aucune  mention  des  doyens ,  archidia- 
cres f  et  autres  dignités  des  églises  cathédrales  :  et 
que  pour  dire  vrai ,  il  seroit  mal*séant  de  voir  des 
^bés  de  Saint-Denis ,  de  Sainte-Geneviève ,  de 
Saint-Remi  de  Reims ,  de  Saint-Victor,  et  plusieurs 
autres  semblables  >  être  précédés  par  de  simples 
doyens. 

Et  que  toutes  les  raisons  susdites  ayent  force  en 
la  question  qui  se  traite  pour  les.  abbés  commen* 
datai^es^  a  soutenu  qu'il  est  assez  aisé  à  le  prou- 
ver, encore  que  les  dignités  ci-dessus  alléguées 
prétendent  précéder  les  abbés, religieux  et  bénis  : 
à  quoi  il  n'y  a  aucune  apparence  ,  si  les  témoigna- 
ges ci-devant  cités  ont  de  la  force.  Et  de  plus ,  a 
maintenu  que  les  abbés  commendataires  succè- 
dent aux  mêmes  prééminences  dont  jouissoiei^ 
anciennement  ceux  qui  avoient  été  bénis ,  et  qu'il 
ne  (aut  pas  s'imaginer  que  les  commandes  soient 
de  si  nouvelle  institution:  que  Floart,  en  son  his- 
toire de  Reims,  rapporte  que  Louis  le  Débonnaire, 
Empereur  et  Roi  de  France ,  environ  l'an  880  , 
donna  en  commande  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Reims  à  Alpheide  ;  et  lors ,  dit  Floart ,  l'on  com- 
mença à  bailler  en  commande  les  bénéfices  régu- 
liers. 

Que  pour  Tiritelligence  de  cette  question  et  du 
titre  des  commandes ,  il  faut  distinguer  les  tem- 
porelles d'avec  les  perpétuelles  ;  les  temporelles 
desquelles  parle  le  chap.  Nemo  de  eleci.  in  6^., 
n'étoient  que  sinipjes  dépôts  ou  garde  ,  pour  six 
mois  d'ordinaire ,  ou  pour  autre  temps  :  que  celles- 
là  ne  sont  en  titre  de  prélatui;e.. 
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Que  les  perpétuelles  sont  vrais  fîtres  canoniques 
et  prclatures  ,  et  sont  autorisées  par  le  concile  de 
Thionville,  sous  Charles  le  Chauve,  ran84S,  et 
confirmées  par  le  Pape  Léon  en  Pan  847.  Depuis 
lequel  tenfips  les  commandes  ont  été  réputées  et 
tenues  pour  vraistitres  canoniques ,  sans  distinction 
d'ordre  ni  de  personnes ,  sicut  apud  Deum  non 
est  aceeptio  personarum  y  nec  apud  illunt  est 
acceptio  Gretci  ^  judœi  aut  Gendlis  ^  sed  t/ui 
Deijacit  ^voluntatem  hic  acceplus  est  y  nec  con- 
sidérât Deus  "pestcni  y  sed  mentent  )  et' mérita  ^ 
non  colorent  ^  dit  Ruzé  ^  in  tract,  de  commend. 
qu.  I.  Et  que  si  Ton  consulte  les  docteurs,  ils 
répondront  et  diront ,  que  la  commande  en  France 
est  un  vrai  titre  et  canonique  :  que  le  commenda- 
taire  a  droit  entier  au  bénéfice  qu  il  confère,  comme 
les  titulaires  ;  qu'à  lui ,  aussi  oien  qu'aux  titulai- 
res, se  peuvent  adresser  les  nominations  des  uni- 
versités: que  les  commandes  sont  comprises  sous 
les  grâces  ad  i^acatura  j  et  que  les  abbés  com* 
mendataires  ont  leur  rang  et  séance  entre  les  di- 
gnités supérieures  de  l'église ,  qui  sont  lesévêques  ; 
et  les  dignités  inférieures ,  qui  sont  les  doyennés  , 
archidiaconés  et  semblables.  Socinus  con.  Sa*  Pa- 
nor.Joan.  Andrœas  in  cap.  Majoribus  de  Preb. 
Decius,  in  cap.  decemimus  de  judiciis.  Joan. 
Siha  de  Benef.p.  t.  qu,  n.  num.  i6.Joan.  GaU 
lus.  q.  0,0.  in  principio.  Molinœus  adreg.  depu* 
blic.resig.num.  zc^j.etsequentibus.  Prag.  Sanct. 
tit.  de  Elect.  §.  licet  T^erbo  causa  injine.  Et  tit. 
de  pacijids  possess.  in  princ.  "perbo  Titulum. 
Guido  Papa  q.  iSa.  num.  i .  Rebuff.  trajet,  de 
pacif.  possess.  num.  36.  Monsieur  le  Maître,  en 
son  traité  des  régales r.  2.  nuni.  8.  c.  lib.  i.de  Sa* 
cra  Polit ia.  tit.  8.  num.  17.  decemimus.  lib.  5- 
de  bencf.  c.  S.  de  commend.  jézon  in  Summa 
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mstit.  num.  %.p.  sl,  lib.  3,  c.  ic).  Et  que  de  iaît 
l'on  apprend  des  registnes  de  la  Cour,  que  du 
règne  cle  (Charles  VI,  es  années  1406  et  autres 
suivantes ,  les  abbés  comA^.endataires  furent  par 
ot-donnanCe  de  la  Cour  àppjslés  et  convoqués  es 
Assemblées  du  Clergé  ,  faisan^  partie  d'icelui. 

Que  comme  il  est  très-certain  que  les  comman-. 
des  ont  été  autorisées  ,  comme  il  a'été  dit  ci-des- 
sus, qu'aussi  il  est  vrai  de  dire  que  les  abbés  com- 
mendataires  ont  eu  rang  aux  conciles ,  comme  au. 
concile  général  de  Trente ,  et  qu'ils  ont  séance  au*^ 
dessus  des  doyens»  archidiacres,  et  autres  qui  ont 
semblables  dignités  en  l'église. 

Que  sur  les  difficultés  du  concile  de  Rouen ,, 
proposées  au  Saint  Père ,  savoir  si  les  abbés  com- 
mendataires  auroient  place;  p^rmi  les  autres  abbés  ,j 
sa  Sainteté  répondit,  commendatorios  inierab- 
bâtes  recipiendos  esse:  et  la  difficulté  suivante, 
il  veut  qu'ils  précédent  toutes  les  dignités  susdites^ 
Et  par  ce  mêmeconcile,  les  abbés  çommendataires 
sont  admonestés  d'user  de  plus  grande  tonsure 
qUe  les  séculiers  ecclésiastiques. 

Qu'outre  le^;CCMiciles,  il  est  aisé  à  vérifier  que 
les  abbés  sqnt  en  possession  de  précéder  immédia- 
tement les  évêques ,  particulièrement  es  proces- 
sions pareilles  à  celle  de  demain.  Au  4^  livre  de 
rhjstoire  des  derniers  troubles ,  est  écrit  que.  le 
Roi  Henri  III ,  voulant  ouvrir  les  états  à  Blois  ^ 
désira  commencer  cette  assemblée  par  une  publi- 
que invocation  du. Nom  de  Dieu  ,  commanda  unQ 
procession  solerpneille  depuis  l'église  Saint-Sauveui: 
de  la  crand'cour  du  château  de  Blois ,  jusque^  à 
celle  de  Notrc-E>ame-dçs-Aides  au  faubourg  de; 
Vienne.  L'ordre  étoit  tel. 

Les,  communautés  des  églises  marchoient  en. 
tête  ;  après  elle  les  députés  du  peuple ,  quatre  à 
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JaogM^»  qu*une  bouche ,  qu'un  cœur.  Tellement 
qu'aqx  prêtres  appartient  immédiatement  être  assis 
et  délioérer  après  les  évéques;  et  ne  se  trouvera 
aucun  concile  ancien  ^  auquel  ayent  été  appelé^ 
les  abbcs  ou  moines  ;  pour  ce  que  du  commen- 
cemen|:  ils n'étoient que  laïcs»  et  lors  ils  ont  assisté 
.aux  assemblées  ecclésîastique^s  et  conciles,  quand 
ils  oatjété  (kits  prêtres,  et  pour  cette  raison  ils 
jJoivpftt  .être  précédés  en  icelles  par  les  autres  prê- 
tres,,  nor^ément  par  les  chefs  des  chapitres,  par 
la-  r^jçl/e  per  quod  un^umquodifue  taie  ^  et  illud 
magis  laie  :  et  ne  peuvent  prendfe  prééminence 
ajucune ,  à.  ra^ison  de  J,eur  titre.  d*abbé  ;  puisque 
l'entrée  dés  conciles  leur  est  donnée  seuleqaentpar 
Jç  titife  de  prêtrise.  Et  maintenant  qu'ils  ne  peu- 
vent apporter  pièces  pour  pouvoir  ébranler  ce  fon- 
dement si  solide  j  ils  ne  peuvent  avoir  aui^si  de  la 
fprce  assez  pour  y  faire  brèche ,  ni  gagner  avan- 
tage sur  la  question  çontentieuse. 
.'  j  Oit  qu'au  surplus  ,  il  est  aisé  de  répondre  à  tout 
.ce  qui  a  été  récité  de  leur  part  :  et  premièrement 
à  ce  qu'il  a  allégué»  que  les  abbés  sotit. appelés 
prélats,  et  qualifiés  de  ce  titre  reverendi patres  ^^ 
au  cMdcp.  decernimus  de  Ju4iciis.  Que  le  [droit , 
à  la  vérité  leur  donne. le  premier  ,  mais  ils  pren- 
nent le  second ,  car  il  ne  se  trouve  pas  dans  le 
droit  qu'ils  soient  qualifiés  reverendi  patres.  Et 
quant  aux  doyens,  archidiacres,  trésoriers,  et 
autres  dignités  premières  desd,ites  églises  cathédra- 
les, le  droit  leur  donne  le  même  tilre  de  prélats: 
car  tel  est  le  texte  du  chap.  Decemimus.  Sed 
episcopi  y  abbates  ^  archidiaconi  j  et  alii  eccle- 
siarum.  prœlati.  Et  leurs  noms  et  qualités  sont  de 
prélature  ;  le^  uns  appelés  prœpositi  ^  comme  k 
Ambrun  t  cap.  cum  tu.  de  testibits.  A  Soissons  , 
cap.  ^rai^ém  de  pœnis.  archidiaconi^  Comme  à 
'    •  Sens 
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Sens  et  k  Reims ,  arcnipttsbiteri  ^comme  à  Rome , 
Milan  et  plusieurs  églises  d'Italie.  Autre  part,  2;r/- 
micerii\  protepresbjterù  Et  cela  est  suffisapt 
pouf  montrer  que  les  premières  dignités  sont ,  sa^ 
cetdotes  et  presbjleri  primi  ordinis  :  voire  qtife 
les  curés  qui  sont  inférieurs  auxdites  dignités  , 
sont  appelés  sacerdotes  cardinales  ^cap^  a.  de 
officio  étrchipresbjrieri.  Et  si  les  abbés  se  diserit 
du  nônribré'oe  ceux  qu'il  faut  élire  ,  à  plus  fortfe 
raison- ^lesdojTens  et  premières  dignités  des  cathé- 
drales,'qui  sont  demeurées  "pour  la  plupart  en  leur 
nature  première  d'élection ,  de  laqt^èjlé' les  abbés 
«ont|M^ivés.  .  î    ;.      ». 

Et'i  cfe  qu'ils  disent  en  second  lleti ,  qùë  les 
àbbés  '^àsent  de  mitre-,  crosse,  anneaui,  sandales 
et  autiies  ornemens  pontificaux,  et  sont  béilis?, 
oii  leur  i^épond ,  qu'à  la  vérité  il  y  à  des  abbés  qui 
usent  de  mitres  ,.  crosçes  -et  autres  brhemetis 
pontifiekux>  par  spécial  privilège,  lequel  leur  a 
été  de  nouveau  donné  ;  et  n'est  de  droit  annexé 
à  feùr*8i^?té  ,  eùp.  ahhlates  ,  cap.  aposlolicce 
de pi^i^lkffih  in  ô.SBlitk-BçrDard  en  l'épiti^e  42*, 
Pètrus  Slesfnsist  en  Tèpitre  90,  Se- plaignent  de 
quoi  lé  Ptfpy  donnoit  ainsi  la  mitre, ia  crosse  et 
Tanneau  aux  abbés,  pouf  n*être.  bienséante  k  l'hu- 
milité dont  ils  font  profession.  Et  tel  privilège  ne 
peut  miire;^  autrui ,  cap.  6.  in  verbaà  qàocnrn- 
qitey  'H  idi  glos-sa.  De-reliffiosis  dùmitus  y  cap, 
Cîim  olifft  dé  consnèiud.  Ils  usent  de  ces  habits 
eu  é^ôrd'à  leurs  religieux ,  et  au  dedans  de  leur 
'  abbaye  seulement; -niais  qiue  ces  nouveaipc  privi- 
*  léges  n^àltèrent  pas  les, droits  que  l'antiquité  donne 
"  àuxdîtes  <fignités. 

D'ailleurs  que  pîusieurê' doyens  et  dignités  de« 
églises   collégiales  inférieures. aux.  cathédrales  , 
usent  dé^mttres ,  crossiés  9  bâtons ,  anneaux  et  san* 
Clergé  i6i4,  D 
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(5.) 
M  liée  venàenie ,  Vint irulaf ion  ejit  Cantetlhrio  ^ 
Canton  ei  nliis  Canonhis  Paris, ,  et  cependant 
k  chantre ,  et  piusieurs  autres  dignités  de  TégUse 
de  Paris  précèdent  notoirement  le  cliancelier, 
Céip.  ci^mapo'sfolicudehis  <]uu  fiuni  à  prœlaiis 
Archipt^sbjiem  el  magistrat  schoiamm^Bituri^^ 
pcn*  y  «et*  cependant  le  chancelier  ou  maître  d'é- 
coie  de  Bourges  est  tlignité ,  l^anchiprêtre  n*est 
qu'office  «i  cette  pmpne;  espèce  i  >  ^â^.  gmçem 
de  excessibus  Piteiatortsm y  'le  tit*  ^st  Saiicn 
MubWii  Arc'hidi^^onO'j  Abbati  d&'Amtona  ^ 
et  Ptàposito  Camiemcen  ,  où  l'on^  V«lît  l^rchi- 
diacre  nommé  devant  u»  abbé,  «la  chap. ,  Decer- 
tUmiM-SL  ^de  judicii'si  Selon  là-  lédon  vulgaire/  il 
y  a  î  iSV?*/  Episcopi  y  AbJmtes ,  Arohiepisoofii  ^ 
où  aussi  se  voit  manHèstement  les  abbés  être 
nommés  devant  les  '  attHevèques? v  dîoù.  s'ensuit* 
que  leur  maxime  n'est  p£|s  tertairt^  qè^  celùf  oui' 
premièrement  »5t  nommé,  soit  toujours  en  plus* 
grande  dignité.     ".   .  •  *     •  •  rvîT-i 

Et  Rnalemem  sui^  ce  cju^iis  ont  atiégué  plusieurs 
ooiiciles',  esquels.  les  abbés  sont  «loMkDféé  immé- 
dÎËitiemem  a^rès  lés  évèqùes  ;  on   lelir  'ôppà^; 
d'autres  conciles  ^auxqu^sb  lesdigMték'd^  égris'esj^ 
et  auti-es  pi'étres  moins  qualifiés^  sont  imméidi^''" 
tement  après  les   évêques ,  et  devan^  \^^  dbbé^ , 
laissi^mà  part  te$;  pre^tiim'  t^oAdii^i  pod -ri  ti'çst 
fait  mention  que  de^  évéqcids  et  prêtres  ï  hts- prê- 
tas unis  imfnédiatemèmuux  èvéques ,  àç  %o^eu 
TÎf  Jci^flfptt  ^  comme  aécrit  S«îiii^%iiaeé^:»ear  &d> 
concile  premier  des  iipôtres  ,  aux  afctes  l6,  il  n*y  * 
a  que^'deis  érêques  qui  soiif  •  l&fe  âpûtfes,  et  deà*^ 
seigneurs  qui  sont  des|*rêt»^.  i^u*  prc«»ier  concile 
Œcuménique  de  Nice  i  dit  Eusèbe  m  v//a  âw3> 
iantini  ;  qu'il  y  avoit  plus  dé  deux  c^ntit^lHqMUte^^ 
évéqueg  ;  Pm^bjisontmim  auiem  ^  diocùfwrumj 
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mcolifhonim  qui  isios  comitabaniur ,  hctha  na 
enumerari  quidem  pottst  ;  là  il  n'est  point  parte 
d  abbés:  ainsi  au  concile  de  Rome,  tenu  par  Saint- 
Sylvestre  ,  Tordre  de»  abbés  est  au-dessous  ilc» 
Ostiaires»  cap.  à  subdiacono  93.  dUK  Porro 
pontifici  presbyler  ,  presbyiero  diaconus ,  dia^ 
cono^  ^iibdiaconus  ^  subdiacono  acolitiis  y  aco* 
lito  cjcorcista  y  eaorcisiœ  lector  y.  lectori  osHa'^ 
rlus  y  Qsiiario  ubbas  y  abbaii  monachusin  omni 
loco  reprœ:i€niet  obsequium  in  publico  >  sivm 
in  gremio  ecclesiœ  ;  par  oii ,  et  sur  les  fonde* 
mens  de  la  pureté  de  l'église  primitive ,.  la  dis? 
pute  doit  être  jugée. 

Mais  que  depuis  que  les  abbés  ont  été  faits 
prêtres  ,  c'est  à  même  temps  qu'ils  ont  com* 
mencéà  avoir  lustre  en  l'église.  Néanmoins,  pour 
cela ,  ils  n'ont  eu  rang  aux  conciles  devant  les 
prêtres  ;  car  au  concile  d'Emérito  en  Espagne , 
l'an  666  i  au  chap.  ai  ,  les  prêtres  sont  nom- 
més en  trois  divers  endroits  devant  les  abbés* 
Au  concile  de  Soissons ,  tenu  à  Saint-Médard  ^ 
l'an  853 ,  au  commencement  ,du  concile,  après 
les  noms  de  plusieurs  évêques,  immédiatement 
est  écrit ,  Rigbaldo  Remorum  Chorepiscopo  fie- 
sidentibiis  etiam  presbjteris  et  abbadbns  s  et 
est  repété  encore  dessous ,  au  même  ordre ,  sacer^ 
do/ibns  e£  abballbiis. 

Et  sur  ce  qu'ils  mettent  en  avant  trois  conciles^ 
auxquels  ils  disent  que  les  abbés  ont  eu  préséance 
devant  les  dignités  cathédrales;  le  concile  de 
Mayence,  le  concile  général  de  Latran,  et  Iccchi- 
cile  de  Trente  leur  a  répondu ,  quant  au  concile  de 
Mayence  ,  qu'il  n'y  est  fait  aucune  mention  des 
dignités  cathédrales  ,  si  les  abbés  y  ont  été  touS 
seuls  sans  conoirrence  desdites  dignités,  qu'ils 
n'en  peuvent  prétendre  préséaoce.  Quant  au  con-» 

D  iij 
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cîle  de  Latran ,  qu'il  y  en  a  eu  plusieurs  :  l'un  en 
l'année  1 1 1 9  ;  le  second  en  Tannée  1 189  ;  le  troisiè- 
me l'an  i58o;  le  quatrième  général  en  l'an  I2i5  , 
duquel  écrivant  Mathacus  Paris,  moine  Anglois,  dis* 
court  en  ces  termes  :  Vocal i  sunl  à  Papa  Inpocen- 
tio  Romœ  ad  concilium  universale  prœlaii  ^  uni- 
^ersalis  ecclesiœ  palriarchœ^  scilicel  archiepis- 
copi  y  episcopi  y  primicerii  y  archidiaconi  y  de-- 
cani  cathedralium  ecclesianim  y  abbates ,  pria* 
Tes  ,  iemplarii  et  hospitalarii  y  ut  comparèrent 
inprœsenlia  domini  Papœ  in  urbe  Roma^  Kal. 
î^ovemb^ 

Que  quant  au  cinquième  concile  de  Latran 
sous  Jules  H ,  il  s'y  trouve  des  abbés,  m^vis  non 
des  dignités  d'église  cathédrale  ,  et  pour  ce  n'y 
ayant  concurrence  ,  il  n'y  a  point  aussi  débat  de 
préséance. 

Que  finalement  pour  le  concile  de  Trente ,  il 
est^  bien  vrai  qu'en  la  conclusion  d'icelui ,  il  se 
trouve  qu'il  y  a  quatre  abbés  nommés  immédia-» 
tement  après  les  évêques  ;  mais  abbés  généraux 
chefs  d'ordre  ,  savoir  est,  Ludovicus de  Bassay-y 
Gallus  y  abbas  Cisieriensis  et  generalis.  Hic" 
ronimus  de  la  Souche re  y  Gallus  y  abbas  Cla'- 
rci^allensis.  Auf^uslinus  Loschus  ,  liispanus  y 
abbas  Casniensis  y  S.  Bcnedicii  de  Fcrraria. 
Entichius  de  Cordes  y  Antuerpiensis  abbas ,  qui 
sont  tous  chefs  d'ordre ,  contre  lesquels,  bien  qu'on 
peut  contester ,  néanmoins  pource  qu'en  France 
tl  est  ainsi  observé  oij  toléré ,  lesdites  dignités  ne 
prétendent  sur  eux  préférence ,  mais  trop  bien 
empêcher  qu'aucuns  autres  abbés  titulaires  ou 
eommendataires ,  qui  n'en  sont  que  l'ombre  et 
Vappàrence  (intolérable  en  la  sévérité  de  la  dis- 
ciphne-  de  l'Église  ^  ,  ne  prennent  préséance  sur 
elles  au  préjudice  de  toupies  chapitres  des  églises 
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tftthédrales  et  autres  de  France ,  desquelu  ceux 
qiii  ont  rhonneur  d'en  être  les  chefe  ou  membres 
principaux  sont  pour  une  bonne  partie  en  cette 
Assemblée. 

Et  répondant  particulièrement  sur  ladite  pré- 
tention ,  en  ce  qui  regarde  les  cpmmendataires  , 
a  dit,  qu'il  e^t  certain  que  les  abbés  commenda- 
taîres  tie  sont  à  proprement  parler  ,  et  suivant 
leur  première  institution ,  que  personnes  déposi-* 
taires  des  abbayes  pour  un  certam  temps,  comme 
il  est  porté  par  le  can.  nemo  de  elect.  in  6®.  ou 
pour  toujours  ,  puisque  commendare  nil  aliUfd 
est  quant  deponere  ^  L  commendare.  D.  de  -yer- 
bor.  sign^.  au  can.  Ne  quis  aa  y  au.  %  ,  au 
pseaume  3o.  In  manus  tuas  commenao  spiritum 
meum,  i.  depono.  Dépositaires  qui ,  ores  qu'ils 
jouissent  des  biens  de  Vabbaye  ,  néanmoins  pro- 
prement ne  peuvent  Hr^  appelés  âbbés,  ni  pères, 
ni  révérends  pères  ;  car  tous  ces  noms  sont  rela- 
tife^poV  Tiad  aliquid.  S'ils  sont  abbés,  où  sont; 
leurs  moines  et  religieux  ?  si  pères  ,  où  sont  leurs 
enfans?  Les  religieux  ne  les  reconnoissent  ni  pour 
leurs  abbés  et  pères ,  ni  pour  leurs  supérieurs;  ils 
ne  se  peuvent  faire  reconnoître  pour  abbés  et 
pères  par  les  religieux  5  et  comment  veulent-ils 
être  reconnus  tels  en  cette  compagnie  ,  puisque 
les  religieux  ne  les  reconnoissent  pas  en  leur 
cloître  ? 

Que  les  abbés  titulaires  usent  de  mitre  et 
crosse.  Mais  Tusagç  de  ce  privilège  ,  qiii  est  at- 
taché à  la  bénédiction ,  il'est  pas  donné  aux  corn- 
mendataires.  Et  ne  leur  permet-on  nullement 
d'officier  en  cet  habit ,  pour  ce  que  n'étant  bé- 
nits il  faudroit  que  d'eux-mêmes  ils  se  missent 
la  mitre  sur  la  tête  et  la  crqsse  en  la  main-,  et 
•eroit  contre  le  dire  de  taint  Paul ,  nemo  sibi 

D  iy 
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assi^wit  hçm^rcm  y  sed  nui  vacatur  iàmfuafm 
ÂciïDn.  S*il  y  a  cjuelqu'uii  cy^i  le  fafi9e«., c'est  une 
entreprise^ 

Que  les  titulaires  bénissent  les  ornemens,  don- 
nent la  bénédiction  en  leurs  églises  ;  niais  iescom- 
mendataires  non.  Que  les  titulaires  ont  furisdic- 
tion  sur  leurs  religieux ,  et  les  commendataire» 
nullenoent  ;  et  c'est  pourquoi  ils  ne  doivent  aucu- 
nement prétendre  les  nwm^  rangs  ,  puisqu'ils 
n'ont  pas  les  qualités^  essentielles  des  abbés»  leur 
autorité  ni  leur  bénédiction  ;  et  h  représenté  aux- 
dits  abbés  ,  ce  que  disoit  saint  Bernard  à  aucuns 
qui  voulôient  avoir  les  premiers  rangs  en  l'église, 
Laboresjugilis  y  el  honores  f/uœrins.iies  digni- 
tés travaillent  incessamment  au  culte. divin  ,  vi- 
sitent ,  corrigent ,  instiiiisent  et  s'emploient  en  la 
vigne  de  Dieu  perpétuellement  ;  mais  les  abbés 
commendataires  n'ont  qua  songer  au  temporel 
de  leurs  abbayes  :  iJs  ne  sont  sujets  ni  au  service 
divin  ,  ni  à  Visitation  ,  ni  correction ,  ni  aucun 
travail  spirituel  ;  du  moins  se  flattent-ils  en  ces 
prétentions.  Et  pourquoi  préten^lront-ils  tivoir  les 
honneurs  ?  que  ce  seroit  contre  la  parole  de  Dieu , 
si  on  ôtoit  l'honneur  qui  appc-jrtient  à  ceux  qui 
supportent  la  charge  ;  lapôtre  disant ,  Qui  buté 
prœsunt  y  presbyteri  dnplici  honore  digni  ha- 
beantur  j  maxime  ^yero  /fui  lahoranl  in  verbo , 
et  in  doctrina.  Si  on  séparoit  les  dignités  d'avec 
leurs  évêques  ,  auxquels  ils  doivent  être  toujoure 
inséparablement  joints  et  unis ,  sans  aucune  pa- 
rentnèse  d'autres  ecclésiastiques.  Au  canon  Chore-^ 
piscopi ,  disi.  6S.  Que  puisque  les  évêques  repré- 
sentent les  apôtres  et  sont  au  lieu  d'eux ,  et  les 
prêtres  desquels  lesdites  dignités  sont  les  chefs,  et 
entre  lesquels  elles  tiennent  les  premiers  rangs  , 
l'eprésentctnt  et  sont  au  4ieu  des  septante-deu^  di^ 
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ciples.que  ceiix-ci  édi  vent  immédiatement  suivre 
les  premiers  eh  ia  vraie  hiérarchie  de  l'église. 

Et  pour  le  regard  de  ce  qui  a  été  dit ,  que  le 
pape,  au  concile  provincial  ae  Rouen»  avoit  donné 
aux  abbés  commendataires  préséance  devant  les 
archidiacres  ,  doyens  et  prévôts  des  églises  cathé-  . 
drales  de  cette  province  ,  a  répondu  ,  que  res  id- 
ieraliosacia  nemini  prœjudiciat.  Que  les  digni- 
tés jouissent  des  préséances  es  processions  et  au- 
tres assemblées  ecclésiastiques  par  la  France ,  et 
Qu'il  n'y  a  raison  de  différence  pourquoi  ils  n'en 
doivent  jouir  ailleurs. 

Que  si  aucune  fois  les  abbés  sont  nommés  de^^ 
vant  les  dignités  aux  conciles ,  que  d  autres  fois 
les  dignités  ont  le  devant  ;  et  qu  au.fait  et  sujet 
qui  se  présente,  il  ne  s'est  jamais  trouvé  ^que  les 
abbés  aient  précédé  soit  es  états  généraux  du 
royaume ,  ou  es  autres  assemblées.  Et  que  quant 
à  ce  qu'ils  allèguent  que  les  abbés  ont ,  en  l'as- 
semblée des  états  derniers  à  Blois,ran  iS88,  pré- 
cédé en  la  procession  ,  il  l'a  contesté  et  soutenu 
le  contraire  ;  pour  ce  que  la  vérité  est  bien  qu'il 
est  imprimé  dans  les   livres  du  clergé, et  autre 

t>art ,  que  l'ordre  de  cette  procession  étoit  tel ,  que 
es  communautés  des  églises  marchoient  en  tête  ; 
après  elles  les  députés  du  tiers-état  quatre  à  qua- 
tre; ceux  de  la  noblesse  lessuivoient,  et  ceux-ci 
étoient  suivis  des  ecclésiastiques ,  abbés,  évèques, 
archevêques  et  cardinaux:  mais  que  tournant,  il 
se  trouve  au'il  n'y  avoit  en  ce  rang  que  deux  abbés 
généraux  d'ordre  contre  lesquels  Tesdites  dignités 
n'ont  rien  à  dire  et  contester.  Et  pour  le  reste  du 
clergé ,  il  marchoit  coniUsément ,  ordine  inier^ 
rupto.  Plus ,  a  inis  en  t'ait  et  soutenu  que  feu  M. 
Seguier,  doyen  de  Paris,  en  a  eu  un  jugement 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(58) 
àc  préséance  contre  M.  l'àbbè  de  Saint-Taurin  ;  • 
et  que  toujours  es  assemblées  du  clei^é ,  cette 
question  a  été  jugée  en  Faveur  des  doyens  et  pre- 
mières dignités  des  églises  cathédrales  ,  comme 
ceux  qui  y  ont  assisté  le  rapportent ,  et  les  procè» 
verbaux  en  sont  chargés. 

'  Pour  lesquelles  et  plusieurs  autres  raisons ,  il  a 
Conclu  que  lesdites  dignités  doivent  être  mainte- 
nues en  leur  préséance,  et  avoir  cet  avantage  par- 
dessus tous  lesdits  abbés,  tant  titulaires  que  corn* 
mendataires,  excepté  les  chefs  d'ordre. 

L'assemblée ,  délibération  prise  par  province, 
cx>nformément  aux  précédentes  résolutions  prises 
en  icelle  ,  et  à. ce  qu'on  a  observé  aux  précédens 
états  généraux ,  même  des  années  1 576  et  i588, 
a  ordonné  que,  sans  préjudice  des  droits  et  pré- 
tentions respçjpti  ves  des  parties ,  elles  se  rangeront, 
-opineront-^ assisteront ,  tant  en  la  procession  que 
durant  l'assemblée  ,  confusément  et  indistincte- 
ment ,  sans  prétendre  ni  se  prévaloir  des  préséan- 
ces l'un  sur  l'autre  ;  sauf  que  chacun  se  rangera 
sous  son  gouvernement, -et  gardera  l'ordre,  s  il  y 
en  a  d'établis  en  iceux,  ou  en  leurs  procurations: 
et  que  lesdits  sieurs  révérens  abbés  de  Cîteaux  et 
de  Clairvaux ,  comme  chefs  d'ordre  et  titulaires , 
auront  néanmoins  la  préséance. 

*  M.  l'abbé  de  Saint-Jean ,  prévôt  en  l'église 
d'Amiens  ,  pour  les  députés  du  gouvernement  de 
Picardie  ,  a  protesté  de  ce  qu  on  ne  donne  le 
rang  qui  est  au  audit  gouvernement ,  et  d'en  de- 
mander raison  lorsque  la  question  sur  même  sujet, 
formée  au  conseil  par  les  députés  des  autres  or- 
dres dudit  gouvernement,  sera  jugée.  Msï^-  l'évêque 
de  Grenoble,  et  ensuite  les  députés  du  Lyonnois 
et  autres  gouvernemens  ,  ont  tait  semblables  pro- 
testations ,  à  ce  que  respectivement  il  ne  soit  fait 
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préjudice,  au  rang,  ordre  et  prééminence  que  cha- 
cun peut  prétendre. 

A  été  arrêté  que  demain  dimanche  26  du  cou^ 
rant,  lesdits  seigneurs  députés  se  trouveront  sur  les 
huit  heures  du  matin  en  cette  salle,  pour  d'ici 
avant  partir  et  se  mettre  en  rang  pour  aller  à  la 
procession  en  corps  ,  et  se  joindre  aux  autres  or- 
dres; chacun  {ùt  exhorté  d'y  venir  avec  la  décence 
requise.  ' 

Du  dimanche  26  octobre. 

Le  dimanche  26  octobre  ,  mesdits  seigneurs 
les  prélats  et  autres  députés  se  seroient  rendus  en 
ladite  salle  des  Augustins  ;  mesdits  seigneurs  les 
cardinaux ,  avec  leurs  habits  et  grandes  chappes 
rouges;  tous  lesdits  seigneurs  prélats  avec  habits 
violets,  et  avec  'leurs  rochets,  camalls  et  bonnets 
carrés.  X»es  autres  seigneurs  députés ,  avec  leurs 
robes  ou  manteaux,  soutanes  ,  bonnets  carrés,  et 
autres  habits  ordinaires  ,  tous  avec  beaucoup  de 
modestie  et  décence  :  lesquels  après  avoir  été  ap- 
pelés par  bailliages,  et  s»r  un  rôle  arrêté  au  con- 
seil ,  suivant  lequel  les  autres  ordres  aussi  pre- 
noient  leur  rang  ;  et  commençant  la  lecture 
d^celui  rôle  par  le  dernier  bailliage  nommé  en 
icelui  ,  afin  que  les  députés  d'icelui  ,  comme 
les  derniers  nommés  audit  rôle,  prissent  le  de- 
vant en  la  procession.  Après  messieurs  de  la  no- 
blesse ,  les  deux  huissiers  de  l'Assemblée  ,  por- 
tant un  bâton  chacun  en  sa  main ,  prenant  le 
devant  ,  marchoient  les  premiers  entre  l'ordre 
ecclésiastique. et  messeigneurs  de  la  noblesse  pour 
faire  faire  place  ,  quelque  séparation  et  distinc* 
tion ,  et  ouvrir  le  passage.  S'étant  donc  naesdits 
seigneurs  rangés  deux  à  dieux  dans  ladite  salle  , 
«t  les  cierges  leur  ayant  été  donnés  à  mesur© 
qu'ils  étoient  nommés  ,  seroient  sorti»  à  même 
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ordre  de  ladite  salle  ,•  messeigrieurs  les  cardinaux 
les  derniers.  Et  ayant  fait  le  tour  du  cloître  pour 
prendre  rang  après  la  noblesse  et  tiers-état ,  qui  y 
étoient  ja  rangés ,  les  autres  compagnies  ecclé* 
siastiques  de  la  ville  ayant  ja  pris  le  devant  dç 
la  procession  ,  les  chapitres  de  Notre-Dame  et  de 
la  Sainte-Chapelle  ,  les  derniers  d'icelles,  le  tiers- 
état  et  la  noblesse  les  auroient  suivis.  Et  après 
Tordre  de  Téclise ,  messeigneurs  les  cardinaux  de 
Sourdis  ,  de  Ta  Rochefoucault  et  de  Bonzy ,  mar- 
chant les  derniers  desdits  trois  ordres ,  se  seroient 
joints  avec  le  roi  et  messeigneurs  les  prélats ,  sui- 
vant Tordre  de  leur  sacre ,  les  autres  députés  sui- 
vant leurs  bailliages  ,  marchant  immédiatement 
devant  eux  ,  sans  permettre  que  les  corps  des 
états  fussent  séparés.  Et  sur  quelque  difficulté  que 
la  garde  des  Suisses  et  des  cent  gentilhomme» 
ont  voulu  faire ,  prétendans  se  mettre  entre  le 
roi  et  les  prélats ,  comme  aussi  sur  ce  qu'aucuns 
de  messeigneurs  des  chanoines  du  chapitre  Notre- 
Dame  »  revêtus  de  chappes ,  auroient  fait  sem- 
blant de  vouloir  prendre  rang  entre  monseigneur 
de  Paris  faisant  Toffide  ,  et  messeigneurs  les  pré- 
lats ,  et  les  autres  sieurs  députés  ecclésiastiques  ; 
iceux  seigneurs  prélats  et  autres ,  ont  insisté  au 
contraire ,  et  dit ,  qu'il  avoit  été  arrêté  que  les 
corps  des  états  ne  se  sépareroient  ;  que  les  cha- 
noines n'y  pouvoient  être  que  comme  assistons  et 
officians.  Ce  qu'ayant  été  représenté  à  leurs  ma- 
jestés ,  auroient  ordonné  que  les  Suisses  marche- 
roient  devant  aux  ailes  des  états  5  et  lesdits  cha- 
noines et  autres  ,  comme  officians ,  marcheroient 
devant  leurdit  sieur  évêque  ,  sans  prendre  rang 
ni  rompre  les  états ,  mais  marchant  entre  les 
deux  ailes  et  rangs  desdits  états  ,  et  en  cet  ocdre 
Seroient  allés  droit  à  l'église  Notre-Dame ,  pa&- 
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çajat  deraçJ^  j'^g^ç,jSaiîptrAndx;/é  îf  t.  le  petit  châto, 
let*  les  co^npa,gpfeiS*.àu  régiment  Mes.  gardes 'étan^ 
disposées  en  Hf^e  par  les  rues ,  pour  <*nipécher  Je^ 
désordres  'd'une  extrême  atflweace  cie  peuple  <jm 
étoit  autour  d'îpçjl|es.      .... 

La  procession,  arrivant  à  Notre-Dame ,  chacua 
de^  ordres,  àjoiesure  qu'il  arriyoit ,  se  rangeoit 
^s  hancs  préparés  pour  cet  effet.  Un  autel  avoit 
été  dressé  ^^^r^ç^eve  au  devant  et  joignant  la  porte 
4^  .la.^raAWjfl/?!!».  par  où  on  entre  au  choeur;  de-, 
vanC  Pautçl  ,  .\et  .ç;nvirx>n  dix  pfts  Ipin  d'icelui  < 
é^it'f  élevé  un  .d^mi-théâtre  poqr  recevoir  le  roi , 
t^.  i:eine ,  mopsiéur,  frère  de  sa  npaj.esté ,  ïhadamej 
et .  la  reine  marguçf ite.  Messieurs  les  prince^ 
étoient  hprs  du  théâtre.,  et  k  c6té.;  jcbmme  ^ms\ 
les  officiers  de  la  couronne ,  rrripnsjeur  le  prepiie,? 
aupappier  i.  les  capitaines  dtjs  g^c^lçs-du^corps ,  ^e^ç 
autres  qui  ont  accoutumé  d^af>§f^tqr,)e  roi,  sCiraji^ 
gèrent  près  et;ès^nyirons  Je  sâL,jçnâJ.çsté.       .»; 

Messeigneurs  de  l'église  furent  assis  es  banc^ 
raingés  îi  la  main,  droite  dudit  tl^e^tre.  Vers  l'au^ 
t^l ,  messèigneurs  les  cardiqaux.aeuls  au  premier 
b^nc.^  nosseigneurs  les  archevêques  et  évéq^ie.s, 
suivant  Tordre 4çj!Purs  dighite3  et  çfi^res  ;  les,au-[ 
très  eapitulans,  abbés  et  autres. députJ^s  ecclésias^ 
tiques ,  au  rang  de  leurs  gouvernemens  et  bail- 
liages ,  et  conljT^^  ris  avoient  été  rangés  en  la  pro- 
^^jDç;.:  S^çssieurs  4ç  h  noblç3se^fp(;ent  placés  à 
njftin  gauç^Ç'l^it  théâtre  ^^âussî!  vers  l'autel .,  gf, 
le  <içi:^%V^  ipàrjtie;  jçl^rrière^^ 
y^rÛG  dfjrièriÇMiprdrje,  de^.j^Vôbl^^e.,  .en  .l^anç^ 
^Mssi  prépaçés  pour  eux-  'fgîy^.^esdits^bânçsétoieiit 
de  mèjfnt  Ji^JS^^^^^  dra|( 

vert.  JLa  9c^i^  4^  ï»  cour  était^  es  environs^  .sar^ 
interropf>fli'e/fpi  troubler  lesdiï^  tf9\$  owïres.',  " 
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:  m  même  ordre ,  metsieurs  le  duc  de  OtiiçeTj  rAi*- 

'  chevêcjue  duc  di»  Reims ,  et  le  duc  de  Chevreiise 

,  irtrcs,  Les  ducs  d'Elbeuf,  dfEspernon  et  de  SulJ^. 

A  main  gauche  du  méme>tiiéàtre  et  dcr.rDi , 

étoiecit  a^ts  messeigneurs  lescânfinauX;  vis^*vts 
,  de  messieurs  les  priiices  dii'SâHg  ^  et  un  peu  plus 
;  bas  i  messieurs  les  ducs  de  Vetitâdour ,  de  Moflt- 
-bazon9  les  maréchaux  de  Bomllon,  Boi&<iauphkt, 
^  de.Brissac  et  d'Ancre. 

-;     Nionsieur;  le  chancelier  é toit  k^ troi^  ou . quatre 
,  pas  devant. le  roi  vers  sa  main  gaiKhe. 
M.    Messieurs  les  secrétaires  d*étcrt  étoient^^aupied 
;-  et  bas  dudit  théâtre  ,  tournant  le  dos  vers  le  roi , 

et  Je  visage  vers  les  trois  ordres.   Il  y  avoit  une 

*  table  derantieuat.       *  .. 

/      Monsieur  de  Souvré ,  les  capitaines  des  gardes 

et  autres  I,  étoieht  derrière  et  joignant  Sa  Ma- 
-  jestél     ')  -•'.•■»  '■  '^ 

Au  dessous  du  théâtre  ^  et  environ  huit  ou  dix 
'  pas  d'iceluï ,:  sûr  le  pave  de  la  salle ,  étaient  ran- 
'  gé^  plusîeuA  'bapcs  de  part  et  d  autre  ;  es  bancs 

duoâté<lroit  du  roi ,  furent»  placés  meîseigneurs  les 
'  ecciésiastiqiies ,  et  au  côté  gatr<'he ,  messieurs  de 

la  noblesse  ;  et  au  derrière  desdîts  deux  ordres  , 
,  le  ticTSrétat. 

:.   Mais  parce  qu'il  fut  remarqué  que  rnessieurs 

les  conseillers  d'état  et  maîtres  des  requêtes 
*iavoient  rang-,  et  s'ét©ient  assis  entre  le  roi^et  les 

ordrçs,  et  par  conséquent  eii  lieu  plus  honorable 
-•jqfiiç  lesdif s  ordres  (ce  qu'iceux  Ofdres  auroient 
s  ttk)uvé  mauvais  ,  estimant  qu'en  Touverture  dfs 
.  éfetB  généraux,  autre  compagnie  que  la  Jeor  he 

pouvoir  s'appnocher  et  méttt-e  entre  eux  et  la  p^- 
*. sonné  de  sa*  majesté  )  à  irause  de  quoi  il  en  âuroit 

*  été  fort  plainte  de  leur  part  à  leurs  majestés^  et'à 
'  monsieur  le  chancelier.  Tqus  les  ordres  ^y  ^tsiAt 

joints 
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joints  et  fait  instance,  il  fut  reconnu  par  leurs  dîtes 
majestés  que  lesdits  ordreis  avoieht  raison.  Néan- 
moins n'étant  possible  de  changer  tous  lés  bancs 
et  sièges.,'  par  forme  d^accommodement  auroît  été 
arrêté^  que  les  ordres  de  Téglise  et  de  la  noblesse 
avancéroieht  un  de  leurs  bancs  chacun ,  pour  les 
mettre  devant  et  en  préséance  de  ceux  desdits 
sieurs  conseillers  d'état  et  maîtres  des  requêtes* 

Ce  qu'ayant  été  appaîsé  ef  réglé ,  et  les  hérauts 
d'armes  ayant  crié  et  imposé  silence  de  la  part  du* 
roi ,  monsieur  le  chancelier  s'erdit  parti  de  sa  place 
pour  ârVer  parler  au  rpî.,.et'âpi*ess'y  est  remis.  Sa 
Majesté  prenant  la  parole  ,  auroit  dit  en  trois,  o^i 
quatre  périodes ,  qu'il  avoit  convoqué  les  états 
pour  riecevoir  leurs  plaintes  et  y  pourvoir  ,  |>ôur 
les  raisons  qui  seroieht  plus  amplement  déduites 
par  monsieiif  le  chancelier  ,  lequel  ,  prenam  la 
parole',  aurt)ît  fait  un  long  discours  sur  l'état  des 
affaires ,  sur  ce  qui  s'étoit  passé  durant  la  régence., 
et  reridit  raison  de  la  plupart*  Après  avoir  repré- 
senté quelque' raison  de  la  coriyocatîbn  des  états  ^ 
et  s'adressaht  aiix  trois  ordres ,  les  auroit  excitée» 
à  Jéiir  de<^6ïr ,  au  bien  dt  l'état  et  au  service  du' 
roi.  Ayant,  fini  ,  il  est  dé  .rcçhef  ,allé  parler  an 
roi,  et  étant  de  retour  en  sa  placé,  dît  aux  trois 
ordres,,^  que-  sa  majesté  leur  permettoit  de  dresser 
leurs  cahiers,  et  leur  y  promèttoit  réponse  favo- 
rable. :   / 

Après  quoi'  mohdît  seigneur  rarchéyéque  de 
Lyon  seroit  parti  de  sa  place  ,  pour  se  mettrç  au 
milieu  de  la  salle  en  un  accoudoir  à  cet  effet  pré- 
paré ;'où  ,  après  une  grande  inclination ,  il  auroit 
lisiit  le  renierciment  pour  l'église  ,  et  dit  : 
*  SiREi'Ia,  félicité  ae  ce  siècle  a  commencé  par 
votre' naissance  ;  elle  s'est  renouvelée  à  votre 
règne,  et' votre  majorité  en  a  assuré  *Ia  durée  , 
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dé  Bourrepos,  archîdiacre  de  Cahors ,  doyen  3*0r- 
léans,  de  rendre  ces  devoirs  et  salutations  à  leurs- 
dites.  Majestés  v  a  vec.ceux.  qui  seront  aussi  à  même 
efliet ,  députés  et  nommés  par  les  autres  ordres ,  la 
coutume  étant  de  le  faire  conjointement ,  et  que 
Tordre  eccîlésiaçtique  sçul  .porte  I3  parole.  Etppur 
donner  avis  à  messieUrà  de  ïâ  noFjléssç  die  ladite  ré- 
sohîtion  ,  et  les  disposer  tant  à  députer  yers  leurs* 
dites 'Majestés  ponr  Içs  saluer,  que  pour  Jt-s  invi- 
ter et  exciter  a  ladite  dévotion*  et  communion  , 
messeîgneurs  les  évêques  de  Beauvafis  etd'Aqs  , 
el  les  sieurs  archidiacres  de  Lyon  et  de  Rennes  , 
éri  ont  été  suppliés.  Et"  mon^ergneur.  IWégué  d'A- 
vranchps  a  été  aussi  prié  d'aller;«\  m'èîiie  effet  âvèè 
îes  sittirs   Ch^ntnè  diï  M^ms  et   archrdîacre  de 

Tarbes ,  vers  lés  sîeui^  cjû  tiérs'-étât.    

lVJes^eign.(;ijrs  les;,  ércques  de|  Bayohnc  et  de* 
Chart,i"es  pnt  été  déput,é$  et  priés  de  donber  avis 
et  cdnfnoiissâncé  à  leurs  rriajéstès,  delà,  résolutiorj 
prise;  par  kl  compagnie  pôUr  ladîte|C6mnVarii.on  j 
prédjcatibn  et  mesisfé'i  et  lés  invitet  â  .tfetté  dé^ 

votiori:/':'  .  '  '  e    jt,  '.  .'.      ■ 

'  Monsçigneur  je.  cardinal  de  Sour^iâi  à  rendu 
crace?  atr  nom  de  la  compagnie ,  à  niôh^eigrieur 
rarçhèréqde  de  Lyon  ;  pOiir  le  rare  e^'éxcelleri^ 
remefCimerit  qu'il  fit  hier  .au  roi,  popi- et  après 
rôuverturê  des  états  innoiidit  seigneur  arcHevequé 
se  seroit  excusé  de  ce  qu-if  n*âvoit  fait  si  bien  qu'il 
eût  désiré,  pour  rirtiportaiicie  dç  l'action ^. conten- 
tement et  honneur  dfe'  la' compagnie.  .  '  •  - 
Ledit  siçur  de  la  Vemùsse  am-ôitf  çupplîé  ras- 
semblée de  mettre  qtielque  règlement  è'sdiïfi<^lillé^ 
qp'il  auroit  déduites,  sur  la  forme  de  faire  la  com^ 
inunion.et  d'assister  à  la  messe  ;  sur  les  rangs  que 
les  ordiies  y  tiendroient ,  et  comme  ik  feront.  pW 
cé^i  si  tnesseigneurs  les  prélats  et  autres  prétrci 
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députçs  ferpient  communion  laïque ,  en  quels  hstf 
bits  et  ornemens.  Sur  quoi  et;  autres  points  de  Ik 

Eroposition  a  été  résolu  :  Que  mésseigneurç  les  pré- 
its  assi^terpient  à  la  messe ,  et  Peroîent  la  corn*'' 
munion  laïque,  avec  habits  violets,  rochet,  ca? 
mail  et  étoles;  les  autres  non  prélats ,  avec  sur* 
plis  ou  i-ochets  et.  mar^tçJjets ,  siliiv^nt  leurs.  qjuaH-f 
tés ,  et  les  prêtres  avec  étole  :  Que  les  prêtres  pré- 
céderoientjeg  4^acrefi^  ;  ceux-ci ,  leô  autres  moin- 
dres en  ordre  :^Qu*entre  lesi députés  de  métàe. ordre, 
on  ^e  rangera  par  bailliages  ;  que  tous  Seront  en 
la  modestie. et  décence  requise.  Chacun  fut  ex- 
horté à  sè  disposer  pour  uqe  si  Sainte  et  soîenv. 
nelle  action. 

Messeigneurs  les  évêques  de  Chartres  et  de  Ba-* 
zas  ont  été  priés ,  avec  les  agens  ,  dé  prendre  le 
soin  et  direction  de  ce  qu'il  faudra  préparer  et  dis- 
poser pour  ladite  action ,  et  à  ce  qu'elle  soit  bien  ^ 
dignement  et  révéremment  faite  et  réglée,  et  que 
toutes  choses  nécessaires  ,  comme  tapisseries  ^ 
formes  ou  bancs  et  autres  sièges,  y  soient  prépa- 
rés pour  y  loger  les  trois  ordres  ;  pourvoiront  aussi 
ay  luminaire  et  autres  choses  que  besoin  sera  pour 
k  décence  et  ornement  de  si  ftainte  et  solemnellé 
action. 

Messeignnirs  les  évêquea  de  Beaùvais  et  d'Aqs, 
ét^nt  de  rietour  ^vec  leur^  coi>députés,  ont  ait 
s'être  acquittent  de  1^  charge  que  la  compagnie  leur 
avoit  donné  envers  niessieur^  de  là  noblesse ,  la- 
quelle leur  auroit  témoigné  un  grand  contente- 
ment de  l'avis  qu'ils  lui  avoient  porté  ,  tant  sur  la 
communion ,  à  Ifiquelle  ils  ont  répondu  qu'ils  se 
disposeront  et  trouveront  très-volontiers ,  que  pour 
aller  saluer. le  roi;  svirquoi  ils  ont  dit,  qu'ils déli- 
béreroieut  et  donneroient  avis  de  leur  résolution 
•à  k  compagnie.  Mondit  seigneur  èvêxjue  d'Aqs 
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nusse  i  que  par  aucuns  de  iViescjits.seigiseMrs,  et 
'après  qu'ils  ont  fort  discouru  sur  Tiniportance  du- 
dit  serment  ,  et  du  secret  et  silence  auquel ,  en- 
suite d'icelui,  et  par  conscience  et  honneur ,,  cha- 
cun est  obligé  ;  délibération  prise  par  provinces, 
a  été  arrêté  qu'à  la  première  séance  et  assemblée, 
après  la  communion  ,  ledit  serment  sera  fait  en 
cette  compagnie  et  en  la  manière  accoutumée , 
dont  le  formulaire  sera  dressé  et  lu  demain  ; 
qu'icelui  serment  sera  prêté  par  chacui)  desdits 
sieurs  députés  sur  les  saiuts  évangilejS,  qui  seront 
es  mains  du  seigneur  qui  présidera  ,  lequel  jurera 
aussi  de  sa  part  ,  et  le  premier ,  sur  les  mêmes 
évangiles  et  formulaires  ,  et  es  mains.de  celui  qui 
'sera  assis  après  lui. 

A  été  trouvé  bon  dç  mettre  un  crucifix  sur  le 
pilier  qui  est  en  IVndroit  où  sont  assis  VIs*^**  l^s 
cardinaux  et  présidens  ;  et  les  agens  chargés  d'y 
pourvoir.  L'assemblée  remise  à  demain  au  matin. 

Ledit  sieur  de  la  Vernussç  ,  promoteur,  a  dit 
qu'il  semble  aussi  être  raisonnable  ,  qu'à  l'exem- 
ple de  ce  qu'on  a  fait  es  autres  assemblées  ,  et 
que  M6^  l'évêque  de  Paris  a  ja  ordonné  par  tout 
son  diocèse  ;  il  soit  écrit  de  la  part  de  cette  jcom- 

f)agnieà  tous  Mê^"-  les  évêques  du  royaume,  pour 
es  prier  et  exhorter  de  faire  et  ordonner  les  mê- 
mes prière  s  et  dévotions  en  leurs  diocèses',  en  fa- 
veur, de  cette  assemblée,  et  à  ce  qu'il  plaise  à 
^.f)ieu  augmenter  et  favoriser  ses  saints  désirs  et 
intentions.  La  compagnie  l'ayant  agréé  et  ap- 
prouvé ,  a  ordonné  que  la  lettre  en  seroit  dressée 
par  les  secrétaires,  et  rapportée  demain  du  matio 
pour  être  lue  devapt  elle. 
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Al  jeudi  3o  odobts  ^6ijf.  ,  jriréêiâant  Monseigneur  te 
cardinal  de  ^ourdis. 

Le  formulaire  du  serment  ordonné  être  dressé 
,en  Ja  dernière  séance  ,  ensemble  là  lettre  pour 
-être  enyoyçe  aux  4iocèses ,  ont  été  rapportés ,  lus 
et  agréés  par  l'assemblée,  ledit  formulaire  de  telle 
teneur  : 

J/c  promet^  et  Jure  devant  Dieu,  sur  ses  saints 
évf^iigiles,  de  faire,  conseiller  et  procurer  à  mon 
pouvoir,  durant  les  présens  états-çénéraux ,  tout 
ce  que  je  penserai  en  ma  conscience  être  de 
j'hppjieur  de  Dieu,  bien  de  son  église ,  service  du 
roi  et  repos  de  son  état  ;  comme  aussi  de  ne 
Tévélèr  aucune  chose  oui  puisse  porter  préjudice 
AU  général  ou  particulier  de  l'assemblée  desdits 
4tafô. 

Et  ladite  lettre  envoyée  k  Ms"-  les  prélats  et 
diocèseiS  du  royaume,  étoit  de  telle  teneur: 

>•  Monsieur ,  vous  pouvez  juger  de  quelle  im- 
.^  portance  est  Ja  tenue  des  états-généraux  de  ce 
»  royaume ,  et  combien  peu  nous  y  pouVons  espé- 
n  lîer  d'avancement,  sans  la  particulière  assistance 
»  de  Dieu ,  qui  seul  conduit  les  cœurs ,  et  porte  les 
»  volontés  aux  saintes  résol  u tions  de  son  honneur  et 
^  de  sa  gloire.  Le  roi  ayant  fait  l'ouverture  de  cette 
^  grande  assemblée,  et  les  affaires  plus  sérieuses 
^  commençant  déjà  à  s'y  traiter,  il  est  bien  raison- 
^»  nablequele  premier  ordre  de  cet  état  y  contribue 
>  ce  qu'il  lui  sera  possible  à  un  si  bon  œuvre  ,  et 
»  qu'à  son  exemple  chacun  dresse  ses  vœux  et  ses 
>*  prières  vers  le  ciel ,  pour  obtenir  de  Dieu  la  con- 
>►  duite  et  direction  des  affaires  qui  s'y  proposeront 
%>  et  résoudront.  Nous  vous  prions  donc  et  exhor- 
^  tpns ,  qu'ensuite  des  dévotions  qui  ont  été  ordon- 
}>  nées  par-deçà,  vous  vous  employiés  de  votre  part 
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y>  h  faire  prières  publiques ,  tant  par  votre  clergé , 
»>  que  par  les  peuple!» qui  vous  sont  commis,  afin 
>♦  qu'il  plaise  à  Dieu  favoriser  cette  assemblée^  et 
^  inspirer  ceux  qui  y  assistent  de  rechercher  son 
H  honneur,  le  bien  de  son  église,  le  service  du 
i>  roi  ,^  le  soulagement  de  son  peuple,  et  le  repos 
H  de  son  état.  Priant  Dieu ,  Monsieur ,  qu'il  vous 
w  tienne  en  sa  sainte  garde.  De  Paris ,  ce  1 1  jour 
w  de  novembi^e  1614.  Vos  plus  affectionnés  con- 
M  frères ,  à  vous  faire  service ,  les  cardinaux ,  ar- 
»  chevêques ,  évêques  et  autres  ecclésiastiques  des 
M  états- généraux  de  France.  Par  commandement 
M  de  nosdits  seigneurs ,  B  e  H  E  t  Y ,  secrétaire  ;  D  E 
»  Breteville,  secrétaire.  « 

Et  V inscription  de  ladite  lettre  telle  :  A  mon- 
sieur ,  monsieur  Farchevêque  ou  évêque  de  tel 
lieu:  en  son  absence  ,  à  Messieurs  ses  grands- 
vicaires. 

Les  agens  du  clergé  aussi  auroient  écrit  une 
autre  lettre  à  mesdits  seigneurs  les  archevêques , 
évêques  et  diocèses  du  royaume  ,  de  teneur  qui 
ensuit 

»  Mgr.,  le  roi  ayant  désiré  que  la  tenue  des  états- 
»  généraux  de  son  royaume  ,  qu'il  avoit  convo- 
M  qués  il  la  ville  de  Sens  ,  fut  transférée  à  Paris  ; 
♦>  aussi-tôt  que  Mrs.  les  députés  y  sont  arrivés ,  et 
»  dès  le  i3  de  l'autre  mois,  s'étant  vus  en  nombre 
w  pour  pouvoir  traiter  quelques  affaires ,  ils  se  sont 
*>  assemblés  pour  vaquer  à  ce  pourquoi  ils  sont  en 
»>  voyés.  Et  parce  que  vous  savez ,  Mgr- ,  que  toutes 
>>  nos  actions,  mêmes  aux  affaires  sérieuses  et  plus 
»  importantes,  doivent  commencer  par  Tinvoca- 
»  tion  de  Dieu ,  pour  lui  demander  son  assistance , 
»  toute  cette  compagnie  a  eu  recours  à  sa  divine 
»  bonté  devant  que  commencer  cet  œuvre  ;  et* par 
»  Mgr.  Tévêque  de  Paris  fut  commandé  un  jeûne 
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>»  de  trois  jours ,  qui  fut  suivi  d'une  procession  fort 

9»  solemnelle ,  k  laquelle  assistèrent  le  roi  et  la  reine , 

H  avec  un  grand  témoignage  de  leur  dévotion; 

)»  comme  firent  aussi  tous  les  princes  et  les  dépu- 

»  tés  des  trois  ordres.  Le  Saint-Sacrement  y  fut 

^  porté  parledit  seigneur  évèque  de  Paris  ;lagrande- 

»  messe  par  lui  chantée  à  Notre-Dame,  et  le  ser- 

»)  mon  fait  par  M&^'  le  cardinal  de  Sourdis.  Le 

w  samedi  suivant ,  jour  de  la  fête  de  tous  les  saints  , 

n  la  communion  fut  faite  par  tous  lesdits  députés  » 

»  en  Téglise  des  Augustins,,  où  mondit  seigneur 

»  le  cardinal  de  Sourdis  dit  la  messe  pomificale- 

ff  ment ,  et  Ms^- 1  archevêque  de  Lyon  la  prédîca- 

>»  tion.  Depuis  l'ouverture  des  états,  et  la  permis- 

w  sion  à  eux  donnée  de  commencer  à  traiter  les 

»  affaires  plus  difficiles,  la  première  a  été  de  vous, 

»  écrire ,  Ms^-  et  à  tous  les  diocèses,  pour  vous  prier 

H  et  exhorter  d'employer  vos  vœux  et  plus  dévo- 

»  tes  prières  envers  Dieu ,  à  ce  qu'il  plaise  à  sa 

»  divine  majesté  de  si  bien  purifier  les  cœurs  de 

»  tous  lesdits  sieurs  députés  ,  et   encore  toutes 

»  leurs  intentions ,  qu'elles  n'aient  autre  objet  que 

»  son  honneur,  le  bien  de  son  église ,  le  service  du 

»  roi ,  et  le  repos  et  soulagement  de  son  peuple  ; 

»  lequel  vous  disposerez  de  joindre  ses  prières  aux 

H  vôtres ,  à  ce  que  t)ieu  leur  fasse  la  grâce ,  que 

w  comme  il  a  déjà  disposé  la  bonté  du  roi  k  vou* 

»  loir  ouir  les  très-humbles  remontrances,  supplica- 

>»  tions  et  doléances  de  ses  sujets ,  il  lui  inspire  aussi 

»  la  résolution  d'y  ordonner  les  remèdes  convena- 

»  blés ,  ce  que  nous  espérons  qu'il  fera.  Et  en  Tat- 

»  tendant,  nous  prierons  Dieu  vous  donner,  Ms'f; 

>>  en  santé,  très- heureuse  et  très-longue  vie.  De 

»  Paris,  ce  ii  novembre  i6 14.  Vos  très-humbles 

»  et  très-obéissans  serviteurs. 

De  Racin£  ;  Behety  ,  agens  généraux  du  clergé. 
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EtlHnscripnon  dHcelle  Uiirers^ielle  :  A  Mon- 
seigneur,  Monseigneur  1  archevêque ,  ou  évêqu« 
de  tel  lieu  ;  et  en  son  absence ,  k  Messieurs  ses 
grands-vicaires. 

Les  agens  ont  été  chargés  de  faire  imprimer 
Jesdites  lettres  ,  et  en  faire  au  plutôt  les  dé- 
pèches aux  diocèses/ 

Sur  la  difBcuIté  qui  a  été  alléguée  »  que  si  on 
dit  messe  haute  le  jour  de^.la  commuiiion,  l'office 
pourroit  être  long ,  même  et  attendu  qu'il  y  aura 
prédication ,  et  que  la  communion  de  tous  les 
ordres  durera  long-temps  ,  joint  qu'il  y  aura  diffi* 
culte ,  à  cause  que  le  jour  est  solemnel,  et  que  cha- 
cun est  occupé  en  son  église  de  trouver  des  mu- 
siciens ,  ceux  de  leurs  majestés  étant  employés 
près  d'elles ,  à  cause  que  le  roi  veut  toucher  les 
malades.  A  été  néanmoins  jugé  plus  à  propos  que 
ladite  messe  soit  grande ,  et  la  plus  solemnellequi 
se  poiirra ,  et  que  M^»*-  le  cardinal  de  Joyeuse  sera 
sgpplié  de  la  dire,  et  si  sa  santé  ne  le  lui  permet, 
M^r.  ]e  cardinal  de  Sourdis  a  été  supplié  de  ce 
(aire.  Et  pour  les  théâtres  ,  musiques  et  autres 
choses  nécesaires  pour  l'ornement  et  acommo- 
dement  du  lieu  et  de  la  solemnité,  mesdits  sei- 
gneurs les  évêques  de  Chartres  et  de  Bazas  sont 
priés  d'en  avoir  le  soin ,  et  y  pourvoir  avec  les 
agens.   ^ 

L'assemblée  a  au&i  prié  mesdits  seigneurs  les 
évêques  de  Bayonne  et  de  Chartres  ,  ci-devant 
députés  avec  lesdits  agens,  de  savoir  de  leurs  ma- 
jestés si  elles  voudroient  se  trouver  k  la  messe  de 
ladite  communion  ,  afin  qu'on  puisse  partir  les 
places  de  l'église  pour  les  trois  ordres ,  et  disposer 
toutes  choses  ;  ce  qui  se  feroit  diversement  sur 
l'absence  ou  présence  de  leurs  dites  majestés.     • 

li^dit  sieur  dç  la  Vernusse,  promoteur,  ayant 
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supplié  Tassenlblée  d'aviser  et  résoudre,  cotnMe 
elle  trouvera  plus  expédient  que  les  frais  com^ 
muns  qui  se  font,  et  feront  durant  la  tenue 
d^icelle  ,  soient  payés  et  remboursés  ;  délibératibii 
prise  par  provinces  ,  a  été  ordonné  que  lesditt 
frais  seront  pris-  et  imposés  sur  le  général  du 
clergé  ,  en  la  forme  qu'on  a  accoutumé  d'imposer 
les  frais  communs  des  autres  asâenrtblées  :  attendu 
même  que  l'intention  de  la  coinpkgme  est  que^lâ 
tapisserie ,  chaires ,  formes  et  autres  me^ùbles 
qu'on  a  achetés  pour  cette  assemblée  ,  en  quoi  se 
fait  la  plus  grande  dépense  ,  demeurent  en  état, 
et  soient  conservés  pour  servir  au  clergé  es  as- 
semblées suivantes  ;  si'  a  été  ordonné  que  lesdit$ 
fraisseront  les  plus  réglés  et  modérés  qu'il  sera 
possible.  ^ 

Sur  ce  que  Ms^'  le  cardinal  de  Sourdis  a  ditàué 
lilsr-l'archevéqUe  de  Toulouse  éteint  en  cette  ville, 
et  ayant  les  qu;âlîtés  et  mérites  aue  chaciun  sait, 
il  lui*  semblerait  îêtre' à  propos  de  le  pritT  et  în^ 
yiter  de  venii'  et  àëçisler  en  cette  ^semblée  ;  elle 
l'aurait  eu  agréable,  et  a  prié  môndi-t  seigneurie 
cardinal  de  côrhmett^e^  ceux  qu'il  l\ii  plaira  poài- 
en  fkire  la  prièi^e.'  *  •  •    # 

Ledit  sieur  curé  de  SaintPauJ  à  dit  qu'il  ànné 
difficulté,  surceque  ledit  plèh'èfcîâpùcîil- fut  hier 
reçu  comme  député  en  cetïe^  cdinj^agniê  ;  maii 
M'  de  Rhodes  ,  grârtd-maîtr<?  des  cérémonies  d^ 
Fràbcf ,  étant  survenu  j  ladite*  ciiffîtulté  a  été^ré^ 
riîis^;  ":  ■     -.     •  :>  -^  ......  .:  ,^: 

Ledit  sieur  de  Rhodes'a  dit'êfre'véfiu  p6uk*(iohï 
férer  et  savoir',  çn  cas  que  leurs  niajëstés  se  troù^ 
Vassênt  k  k  ciamlPi^uhiori ,  le  lieueï.placie  qu^il^ 
y  atiroi^nt ,  incommodant  le  moins  qù^il  sepôtrt-râ 
les  ôi^dres  ;  et-  encore  pour  reconnoîtré  la  foi^ine 
qu'on  veut  ranger  iceux  ordres.-  îl  'aiété  pçié  par 
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la  compaignie  dVa  vouloir  traiter  et  résoudre  avec 
Mg"«  les  évêques  de  Chartres  et  de.  Bazas,et  les 
agens,  auxquels. elle  a  remis. le  soin  et  direction 
de*  tout  ce  que  regarde  cette  action  ,  et  tout  ce 
qui  en  dépend.  M^^-  Févêque  de  Chartres  a  pro- 
posé certain  ordre  >  qu'ils  avoient  projeté  ensem- 
ble ,  sur  lequel  quelque  difficulté  s'étant  trouvée  ^ 
et  la  résolution  ne  s'en  pouvant  bien  prendre  ^ 
qu*on  ne  sache  aiji  préalable  $i  leurs  majestés  y 
doivent  être ,  parce  qu'en  leur  absence  on  aura 
beaucoup  plus  de  place  pour  les  trois  ordrea,  la- 
jdite  résolution  a  été  remise  à  demain  matin. 

Cependant  lesdits  seigneurs  évêques  de  Chartres 
^  de  Bazas,  priés  d'y  penser  aveclfsdits  ageq?  ^ 
et  en  conférer  ensenible  iet  avec  ledit  sieur  de 
Rhodes  ,  et  de  pourvoira  ce  qu'ils  jugeront  être 
le  plus  hâté  et  nécessaire. 

Comme  Mgr*  l'évêque  d'Avranches  représentoit 
qu'il  venoit  avec  ses  condéputés:,  de  faire  en- 
tendre ce  que  U  compagnie  leur  avoit  commandé 
au  tiers-état ,.  q^i .  les  avoit  reçus  avec  grand  con- 
tentement et  satisfaction ,  et  témoigné  avec  beau- 
coup de  zèle  .et*  d'affection  qu'il  se  trouveroit  à 
ladite  cqjimunion  ,  il  est  vrai  qu'ils  désiroient 
aussi  qu'on  leur  donnât  quelque  rang  et  place  ho- 
norable, et  qu'aussi  ils  assisteroient  volontiers,  et 
^e  joindroient  à  Mfers.  les  députés  de  l'ordre  ec-? 
clésiastique  pour  aller  saluer  leurs  mçijestés.  M. 
le  Jieutenant-civil  de  Paris,  et  sept  autres  per-i 
sonnes  de  qualité ,  députés  par  le  tiers-état ,  se  se-: 
rqient  présentés  à  la  porte  ,  lesquels  ayant  été 
reçys  et  conduits  en  leurs  sièges  par  M^^-  de  Cou* 
^eranset  autres  capitulans  à  ce  priés,  ledit  sieur 
lieutenant  civil  prenant  la  parole,  auroit  loué  \a^ 
compagnie  des  saintes  et  bonnes  résolutions  qu'elle 
ayoit  prises  pour  faire  communier  les  ordres. en- 
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»mblevetdire,4inç  m^sse  et  prédication  tous  les^ 
dimanches  ,  et  pour  saluer  le^rpi  de  la  part  des 
trois  ordres,  d^  ce- qu'elle  en  avoit  envoyé  l'aVîs 
à  leur  ordre,  et  iWqit  invité  et  exhorté  à  si  saintes: 
actions,  auxquelles  il  désiroit  aussi  se  trouver, et 
y  rendre  et  taire  tout  ce  à  quoi  la  piété  et  le  de-; 
voir  l'oblige;  et  qu'à  l'effet  de  ladite  communion  ,> 
il  se  trouvera  samedi  matin  à  huit  heures,  en. 
l'église  ;  et  pour  saluer  leur»  majestés  ,   ses  dé- 
putés se  rendront  cet  après^-dînée  chez  mondit> 
seigneur  k. cardinal,  pour  se  joindre. à  lui  ,  et  liii 
faire  compagnie.  L'assemblée  remise  à  demain  du: 
matin.  ^ 

Du  vendredi  dernier  octobre  j6i^  de  matin ,  -présidant 
Monseigneur  le  cardinal  de  Sonrdis. 

Mgr-  l'évêque  de  Chartres^dit  ^  que .Mfiï«  l'évêque . 
de  Bayonne  s'étant  trouvé  malade,  et  n'étant  pu > 
sortir  pour  aller  parler  à  leurs  majestés,  comme 
l'assemblée  le  leur  avoit  ordbnné,  attendu  que  la» 
chpse  étoit  pressée  ,  il  fut  hierj^i  a\5ec  lesagens,  aui 
Ipuvre  :  le  roi  s'étant  trouvé  aussi  indisposé  ,  et 
sans  qu'on  parlât  à  lui,  il  auroit  fait  entendre  à ^ 
la  reine  la  résolution  de  la  cofnpagnie  sur  lacom-* 
ipunion  générale  des  trois  ordres,  et  tout  ce  de 
qyoi  ledit  seigneur  évêque  de  Bayonne  et  lui  a.u^:î 
roient  été  chargés ,  laquelle  lui  auroit  témoigné^' 
êxre  fort  satisfaite  de  ladite  résolution  i  et  dit, que 
pour  n'apporter  du  désordre  ni  incornmodi té; aux,, 
trois  ordfres,  leurs  jpiajestés  se  dispenseroient  der^ 
s'y  trouver;  néanipoins  que  sa  raajesté  auroît  or-» 
donné  que, les  tapisseries  du  roi,  f?t  autres  chosèki 
nécessaires  pour  l'accommodement  et  ornement  du> 
lieu,  fussent  baillées  et  disposées  dans  l'église  oôlj 
ladite  communion  devoit  être  faite.  .%de.  quoi  Ua( 
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compagnie  atifoît  rtfndu  grâces  à  maildit  seîgrteuf^ 
l'évêqiie  de  Qiartres. 

'  La  séance*  de  cette*  matinée',  cornnrïe  il  fut 
trouvé  boa  en:  la  précédente  ;  ^yàiit  été  destinée 
|>our  disposer  Tordre ,  rangs  et  autres  choses  que 
besoin  scroic  ,  pdur  avec  pluis  dé  défcence  ,  sans 
confusion ,  et  avec  leçon  tehteméht;  des  trois  ordres  , 
assister  à  la  messes  et  faire  laAté  comnrunion; 
après  que  la  proposition  en  a 'été  faîte' par  ledit 
sieur  archidiacre  de  Cahôrs ,  pràthdti^vt  ^  et 'que 
plusieurs  de  mesdils  seigneurs  y  ôrh¥  cli'feitdiver-' 
ses  ouvertures  ,  et  mis  en  avant  ^divers  expédient 
et  moyens  ,  ledit  sieur  de  Rhodes,  grand-maître 
des  cérémonies  de  France ,  y  étant  cependant  inter- 
venu »  avec  lequel  la  compagnie  a  conféré  sur 
lesdits  moyens,  et  s'étant  retiré  jusqu'à  ce  qu'elle 
y  fût  plus  résolue,  a  été  avisé. qu'il  étoit  raisonna- 
ble de  contenter  lés  deux  ordres  de  la  noblesse 
et  du  tiers-état,  dont  chacun  se  pfî^î^noitVetdeman-* 
doit  avoir  rang  honorable  ,  et  qu'il*  falloit  aUsrsi 
conserver  à  l'écclésïastique  la  dignité  et  préémi- 
nence qui  lui  étoit*  due,  mcnie  dans'  réglilé  ,* 
sans  incommodité  ni  désordre.  NéantHôins,  pànië 
que  la  résolution  nVn  peut  pis  bien  être  prise' 

3u'avec  les  autres  ordres ,  mesdîfs  seigneurs  le  car- 
ii)aldeSourdisetéVêquedeChanres,aveelefeàurres* 
$eigneijrs,prélatS'et  députés  qui  pourroicnt  s'y  troii-^' 
ver,  sont  priés  d'en 'corhmuniquer-  et  résoudre 
avec  les  autres  ordres  ,  même  en  la  rencontré  et 
asseniblée  qu'ils  s'en  vont  faire  pdirf  aller  saluer  léUV-s 
majestés.  Auquel  eflfèt  mondit^seigtieur  le  calcinai' 
et  autres  ses  condéputéà  se  sont 'retirés  de  PàsseW^^ 
Wée*  Et  depuis,  lesdits seigneùrs/Te^ députée  ayânt^ 
conféré,  ont  résbtù -ensemble,  que sàhs  qu'aucuns' 
d^entrê  eux"  puissent  prendre  les  chairies  du  chceùr  r' 
ffi  km  mettfe^et  ranger  des  bahtsâe  même  bau-' 
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tfur  et  longueur  au  long  et  au  large  du  coeur ,  et 
en  Tespacè  qui  est  en  icdui  ,  esquets  bancs  les 
trois  ordres  se  rangeront,  savoir ,  l'église  la  pre-» 
mière  au  côté  droit ,  et  vers  Tau  tel  ;  la  noblesse- 
au  côté  gauche  :  et  ie  tîêrs^ètat ,  partie  après  le 
clergé  ,  partie  après  la  noblesse. 

A  été  arrêté  que  demain  à  huit  heures  du  ma- 
tin^ chacun  se  trouvera  en  cette  salle ,  pour  d'ici 
«vant  aller  en  corps  et  en  ordre  k  Téglise  ,  et  que 
chaciUî  sera  en  la  décence  requise ,  et  comme  il  a 
été  ovdoniié  ci- dessus.;  ' 

Du  samedi  premier  novembre  ,  fêtt  delà  toussaint, 

Mesdits  seigneurs  et  tous  les  députés  des  cham- 
bres !s':è.(9lis  xf^pdus  en  4e^F3  Biilk^  *  et  delà  k^  Vé^ 
glise ,  et  T^figés  par  ordre  ès^  bancs  disposés  « 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus  :  tous  avec  grande 
démonstirétiotn  de  piété  et!  de  modestie  /les  ecdlé- 
^astiquep  babilles  comme  il  a  été  ordonné  ci* 
devant ,  les  autres  awc  beaucoup  de  décence  ♦ 
mondit  sbigsèiir  le  cardinal  de  Som^dis  fai^nt 
i'oflice»  a^^stë  par  ledit  sii^WVernusfie  ^vecichape, 
et  les  sieurs  arehidtacfjes.w  idahord,  et  Tarbe» 
pour  diacres  assistans*;  ieiieur  doyen  de  Xaintes 
poun  chanter  l'évangile  ^  et  le  sîeiir  Chantre  du 
Mans  pour  sousdiacre ,  sortant  d'une  des  chapelles  - 
du  côté  de  Tévangilè  ^  bb  $1  s^étoit  revêtir  er  pris 
$e»  habita  et  ornenfien^  pontificaux;  sérôtti entré 
vers  le  grsmd  autel ,  où  il  «auroit  comnoiencê  ia 
messe  ,  et  après  lesencensemeos  ordjinaires »  est 
allé  vers  un  petit  théâtre  relevé  de  quelque»  pîeds^ 
•dressé  exprès  du  côté  dej'autel  où  on  êhaAtÊ  l'é* 
vangîle ,  et  là  auroit  contitHlé  la  messe.  Cependiaiit 
wi  grand  concert  de  musique  se  chàntbit-  l'n  la 
tribune  alternativement  a:vec  les  orgues.,  et  grande 
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solemnité.  Après  le  cr^o  j  monçmgne^n  Ijarcber- 
vêque  de  Lyon  est  monté  ea  chaire ,,  .avec  ,  si 
grande  piété  ,  science  et  éloquence^  que  la  com- 
pagnie en  a  été  extrêmement  satisfaite,  et  édifiée^ 
Après  la  communion  ,  mondit  seigneyr  ie  cardinal 
a  administré  le  Saint-Sacrement  à  tous  les  ordres  , 
qui  Sf)f}t  venus  six  à  six  .devant  lautel  :  mais  avec 
tel  ordre,  tant  de  piété  et  ferveur  que  l'action  tn 
a  été. admirée ,  et  chacun  trës-conteot  çt  çpnsolé, 
de  remarquer  et  voir  si  grande  ferveur  et  aflection» 
comme  aussi  le  sujet  en  étoit  très-jdigne,  A{Mrès 
que  la  messe  a  été  finie,  chacun  des  ordres  s'est 
retirée  l'un  .après  l'autre ,  tput  sans  qoQfusion  ni 
désordre. 

-Duf  'mardi  ^  novembre  nêijf.  >  jxrésidant  Monseigneur 
r        le  cardinal  de  Sourdisj  en  là  séance  'dwmàtin,  '     ' 

Les  actes  contenant  les  pouvoirs  de  Mf  l'évê- 
que  de  Mâcon  ,  député  par  les  trois  états  du  paye 
etbailliage  de  Mâconriois  ;  .    ;  ,   . 

De  Mgrs*  les  évêqyeà  de-Mende^^et  de  Leono- 
poly ,  coadjuteur  d'î^ès',  députés  pour'  la  séné- 
chaussée de . Beaucaire  e t  Nismes  ;  :         . 

De. M.  Venot ,  chanoine  et  ofScial' tf Au- 
thu»ijdé^uté.:pour  lies;  trois ét^ts  du  bailliage  d'Âu- 
thùn;   ■  •    .'••  '    '.'  1    •  -y'  ,'  •  -    '-   i 

Dt  Fi'ère  Ligîier  de  Moulins  j  curé  de  l'église 
paiToissiale  Notre-Dame  de  Paroy^,  idéptité  pour 
le  bailliage  de  Charolois»  ont  été  représentés  et 
lipprouvés'v  et  mesdits  seigneurs  admis  à  IW- 
^emblée. 

Et  sur. la  lecture  et  représentation  de  i'aicteco»- 
tenant  le  pouvoir  du  sieur  abbé  de  Dbfat  ,->diéputé 
par.  les  ecclésiastiques  du  bailliage  de  la  Basse- 
Marche  ,  Ms»^  Té^êque  de  Limogès-ayant  «pré*- 
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sente  que  'cette  députation  liè  pouvoît  subsister  , 
pour  les  raisons  qu'il  auroit  représentées  ,  ledit 
sieur  abbé  de  Dorât  ne  s'étânt  trouvé  ert  l'assem- 
blée ,  la  résolutipii  a  été  remise. 

Mgr.  l'évêque  d'Auxerre  avoit  représenté  >  qu'il 
y  a  différena  entre  les  députés  des  autres  ordres  , 
des  gouvernemens  de  Bourgogne  et  de  Tlsle-de- 
France,  sUr  la  préférence  ;  et  qu'à  la  vérité ,  bien 
que  la  Bourgogne  vueille  céder  à  la  ville  et  pré- 
voté  de  Paris  ^  néanmoins,  qu'elle  prétend  la  pré-» 
fërence  sur  le  reste  de  l'Iste-de-Franoe  :  par  ainsi* 
auroit  protesté  de  ce  quel'Isle-de*France  est  appe- 
lée et  opine  plus  tôt  que  la  Bourgogne.  Les-députés 
de  risle-de-France  j  et  tous  les  autres  seigneurs 
députés  des  autres  gpuvernemens  protestent  aussi , 
chacuti  prétendant  des  avantages  sur  l'autre ,  re- 
quièrent que  les  protestations  respectives  soient 
reçues.  ' 

Mgr-  Parchevêque  de  Toulouse ,  suivant  la  prière 
k  lui  faite  de  la  part  de  l'assemblée ,  est  entrée  et 
lui  a  rendu  grâces  de  l'honneur  qu'elle  lui  avoit 
fait^e  rappeller,.et  lui  donner  entrée  en  icelie; 
ce  qu'il  prenoit  à  grande  faveur ,  qui  lobligeoit 
à  lui  rendre  en  toutes  occasions  très- humble 
service.         • 

Les  actes  conteiiant  les  pouvoirs  du  révérend 
abbé  dé  Cîteaux ,  député  par  les  ecclésiastiques 
du  bailliage  de  Dijon  ; 

Du  sieur  Morot ,  abbé  de  Saint-Pierrede  Châ- 
*  Ions  en  Bourgogne  ♦  député  par  le  clergé  du  bail- 
liage d'Âuxois ,  ont  été  représentés  et  agréés  ,  et 
lesdits  sieurs  reçus  en  l'assemblée. 

Sur  la  proposition  faite»  qu'il  sembleroit  être  à 
propos ,  que  tant  Mrs.  les  prélats  qu'autres  sieurs 
députés  f  fussent  assis  par  gouvernemens  et  bail- 
liages ,  et  que  par  ce  moyen  on  pourroit  avancçr 
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plus  les  affaires  ;  délibération  prise  par  provinces» 
a  été  arrêté  que  Mrs.  les  prélats  seront  assis  k 
Taccoutumée  »  suivant  leurs  dignités  »  promotion 
et  sacre  ;  et  que  pour  les  autres  sieurs  députés  , 
ils  pourront  s'asseoir  et  ranger  par  gouvernemens 
et  bailliages. 

Ledit  sieur  de  laVemusse,  promoteur,  a  repré- 
senté 9  que  vendredi  dernier  il  fut  ordonné  que 
le  serment  »  suivant  Tordre  et  formulaire  lors  arrê- 
tés ,  seroit  prêté  en  cette  séance  ,  et  supplié  la 
compagnie  d'y  satisfaire.  Et  incontinent,  mondit 
seigneur  le  cardinal  et  toute  la  compagnie  s'é- 
tant  levés,  ledit  formulaire  auroit  été  lu  à  haute 
voix  par  un  des  secrétaires;  et  lecture  faite  d'ice* 
lui ,  mondit  seigneur  le  cardinal  de  Sourdis  auroit 
.  le  premier  prêté  Içdit  serment  à  genoux  ,  es  mains 
et  devant  Mgr.  le  cardinal  du  Perron ,  et  sur  les 
saints  évangiles  et  missel  qu'il  tenoit  en  sesdites 
mains;  et  après  mondit  seigneur  le  cardinal  du 
Perjpon  ,  et  mes  autres  seigneurs  les  cardinaux  , 
archevêques ,  évêques ,  et  autres  sieurs  députés  y 
présens ,  auroient  aussi  prêté  le  même  serment , 
et  en  la  même  forme,  es  mains  et  devant  mondit 
seigneur  ie  cardinal  de  Sourdis.  Et  a  été  ordonné 
quelesabsens  prêteroient,  es  prochafhes  séances, 
le  même  serment  en  la  même  forme. 

Un  arrêt  du  conseil ,  par  lequel  a  été  dît ,  que 
les  députés  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Mous- 
lier  et  de  Nevers,  seroient  reçus  par  provision  en 
cette  compagnie,  a  été  lu  ;  l'assemblée  les  a  admis  * 
conformément  audit  arrêt,  qui  est  de  teneur  : 

Entrait  des  registres  du  Conseil  d^EtaU 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  en  son  conseil  par 
le  sieur  duc  de  Nevers,  Pair  de  France ,  à  ce  qu*at- 
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tendu  qa'enttt  l«s  droits  dudittluche  de  Nivcrnpis 
et'Donziotô,  «icge  de  paîHe  ,  tl  â  privilège  de 
faire  cofiVô(|tfer  le^  trois  étâtâ  deddits  pays  par  ses 
officiers,  pdur  assistera  rasscml)lée  générale  des 
trois  ordres  de  ce  royaume  j  lorsque  Sa  majesté  ea 
ordonne  la  convoeatipà  ,  il  pleut  ordonner  au  Roi , 

3 ue  maître  Jean  Génêste,  archidiacre  dé  l'église 
e  Nevers  y  et  l'un  des  députés  du  bailliage  de  Ni- 
vemois ,  comparoîtra  k  rassemblée  desdits  états 
généraux  sous  ledit  bailliage  de  Nivernois,  gou- 
vernement d'Orléans  ,  duquel  ledit  bailliage  dé- 
pend, pour  le  regard- de  la  teriuedes  susdits  états 
seulement.  Autre  re(juête  des  officiers  du  Roi  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Saint-Pierre-le-Mous- 
tier,  afin  que  les  députés  du  clergé  de  Nivernois 
aient  à  se  ^indre  et  comparoir  auxdité  états-géné- 
raui ,  'avec  hs  députés  dudit  bailliage  et  siège  pré- 
sidial de  Saîrit-Pierre-ïe-Mousiier,  et  non  avec  les 
députés  de  la  pairie  et  duché  de  Nivernois;  comme 
étant  ce^droitdu  tou*t  royal ,  et  les  ecclésiastiques 
de  fa  yurisdiction  royale,  et  en  b  prôtéctîoti  du 
roi  ,  et  non  d'autre.  Vu  lés  mérhôirès  et  pièc^ 
représentées  respectivement  par  les  parties. 

Le  ROI  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  et  ordonne 
que  les  deux  députés  du  clergé  de  Niverhoîs ,  Tun 
se  trouvera  k  l'assembfée  d^s  susdits  états-géné- 
raux sous  ledit  bailliage  de  Saint-Pierrè-le-Mous- 
tier,  l'autre  sotis  cefuî  de  Nevers,  le  tout  par  pro- 
vision. Fait  au  conseil  d*état  du  roî  tenu  à  Paris 
le  ^5  octobi-è  1614.  Signé,  de  Flecelles. 
Le  sieur  Cl^atard,  chanoine  de  Saint-Nlartin  de 
Tours,  sTétant  présenté  pour  prêter  fe  èeriViént  , 
comme  député  dudit  chapitre  ;  le  sie'u'r  lé  Houx» 
député  de  la  sénéchaussée  de  Touraine,  y  auroit 
formé  opposition ,  co'mrhe  ci-devant  il  avoit  formé 
sur  sa  réception ,  laquelle  étant  encore  pendante 
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et  îndécfee^.il  ne  poiivdit  pas.  être  reçu  audst ser- 
ment. Smc  quoi  a.  été  dit  »  que  dans  trois  jourç  ils 
viendroient  déduire  leurs  moyens  et  raisons ,  et 
qu'ils  remettront  leurs  actes  et  pièces  es  mains  de 
Mgr.révèquje  de  Grenoble,  qui  a  été  supplié  de 
les  voir,  et  en  faire  le  rapport  à  l'assemblée  : 
cependant ,  que  ledit  sieur  Chatard  demeureroit 
eo  l'assemblée,  sans  préjudice  du  droit  des  par- 
ties ,  et  qu'autrement  en  ait  été  ordonné  par 
icelle. 

Du  mercredi  S  novembre  ,  présidant  Monseigneur   le 
cardinal  de  Sourdis. 

Les  délibérations  de  la  séance  précédente  ayant 
été  lues  ,  ledit  sieur  de  la  Vernusse,  promoteur, 
auroit  supplié  l'assemblée  de  commettre  quelques- 
uns  ,  pour  tenir  l'œil  et  avoir  le  coin  sur  les  frais 
communs,  qui  ont  été  faits  et  se  feront  durant  la 
tenue  de  l'assemblée,  soit  ©rachat  de  meubles  , 
bois  et  autres  menues  dépences  :  sur  quoi. a  été 
prouvé  l^on  d'y  commettre  un  de  chacun  gou- 
vernement. 

Mgrs.  le  cardinal  de  laRochefoucault.,  évêqiies 
de  Leopoly  ,  coadjuteur  d'Usèz  ,  et  Mrs.  de  S. 
Fusslan  et  de  la  Sâusseuse,  ont  prêté  le  serrjieïîit 
en  la  forme  susdite. 

A  été  ordonné  que  les  sieurs  députés  i  pour 
pourvoir  aux  frais  communs.., .  ordonneront  ce 
qu'ils  jugeront  être  raisonnable  pour  la  gratifica- 
tion des  musiciens  qui  ont  chanté  à  la  nie^^q,  et 
des  Suisses  qui  ont  gardé  les  portes  le  jour  de  la 
Toussaints,  les  trois  ordres  faisant  la  commu- 
nion. 

Monsieur  l'abbé  de  la  Chassaigne  s'est  présenté, 
avec  acte ,  contenant  le  pou\[oir  à  lui^  donné  par 
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les  ecclésiastiques  du  gouvernement  de  Bresse ,  a 
été  reçu  et  prêté  le  serment. 

L'assemblée  a  arrêté  de  faire'  deux  offices  funè-  ' 
bres,  l'im  pour  feu  Mgr.  Tarchevêque  de  Tours  , 
décédé  depuis  huit  Jours  en  cette  ville  ;'  l'autre' 
pour  feu  Mgr.  Tévêque  de  Rhodes»  qui  est  mort' 
en  chemin  ;  fous  deux  députés  pour  être  aux  pré- 
sens états  généraux.  Et  Mgrs.les'évéquep  de  Mèaux 
et  de  Chartresont  été  suppKés'  d'aviser  aux  jours , 
et  pourvoir  à  ce  qu'ils  jugeront  être  beisôin  pour' 
la  décence 'desdits  offices. 

Plusieurs  popositions  et  ouvertures  ayant  été' 
faites  pour  faciliter  Texpédition  et  accélération  des' 
affaires  dont  ori  doit  traiter  en  ^ette  assemblée  , 
même  et  spf  l'heure  dés  entrées  et  sorties ,' et  s'il 
seroit  plus  à  propos  d'entrer  seulement  uht  foîslè 
jour,  à  la  charge  d'y  être^ùïitre  ou  cinq  h/eiil*eî? 
de  suite  :  à  été  délibéré  qu'on  entrera  màlînMet' 
soir;  lematin»  à  huit  heures' prôcisémètîtV  [îtttff  eri' 
sortir  à  otize-  ;4'après-dinée  ,  'à  deux^  helrt-es  'aUssî 
précisémetift ,  pour  en  sortir  l^qàfatre-, -réservé  les'^ 
après-dînées  des  jeudis  et  samedis ,  et  les  veiHësr'* 
des  fêtes >  esqtiete  jours  on  se'drsbehsera  d'entier 
de  relevée. >Si  a-  été  arrêté  y  que  l'neuré  di^d&nnée  ' 

f)Our  l'entrée  étant  passée ,  /et  comme  il  y  êrufa  en 
'assemblée  iqael^u'un  dés»  députés  dc«»*ibt  pW- 
vinces ,  qiûls  pourront  cotnmenéer  à  travalllé^'sâns  ' 
plus  atteridreles  autres.         !'      »  ^-'^  '•    '. 

Mgr-  l'évêque  de  Gï^noWeopinàAtsuH'fâ^pré-, 
cédente  délibérafidn^  aiftuoie  r^résehté-'^ite-'ht^f 
auconseil:H  futdonné  àrttt,  par  lequel ycorifor- 
mémenit  et  ensuite  d'un  iÀitt  arrêt  d^xnné  é^  l'an 
i66ole^(MyempmeM du Dauphinê  à4a  préséance 
sur  les  gotiveniem^n»d^Oi)lièaftfs,  Lyon  et  Pk^dîe  ; 
de  laquelle  il  supplie  la  compagnie  le  faircf  jouir; 
et  néanmoyis^p^'oteste  à^eo  qu'il  ne  sott  rien  fait  ' 
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au  préjiadlce  dudit  arrêt.  Sur  quoi  I  assemblé  nW^ 
roit  rien  ordonné ,  attendant  que  mondit  seigaeiir* 
de  Grenoblç  fasse  voir  ledit  arrêt. 

Auroit  ^é  jugé  raisonnable  de  donner  avis  aux 
deux  ordres  dé  la  noblesse  et  du  tiers-élat  *  de  la 
fornae  observée  en  c«te  assemblée  sur  la  pretta* 
tien  du  serment»  et  de  la  résolution  prise  par  elle 
sur  Tordrez ,.  forme  çt  heui*e  des.  ei:i|rée^  Mgrs.  les 
évêques  de  Laoa  et  de  Séez  «  avec  leasteurs  doyens  < 
cf  Ûclé^a3  et  de.  Sarlat ,  ont  été  priés  d*.  porter  ledit ^ 
avis  à  la  noblesse  ,  et  Mè'^-  l'évéque  de  Lucon  »  et 
Icfsiiçur^  doyen  de  Saint-Hilâire  de  Poitiers  et 
viciavre  4*e  Poatoise  i  au  tiers-état*  ... 

X^sq^eU  seigneurs  étant  d^  refout  ^  àuroknt. 
rappprté  ».que  k  |K4>I<^s$e  l^ur  avoit  rrodv  grâce» 
wp^t  avis;,  et  que  sur  icelui ,  aprè<s  en  avoir  com« 
mun^qiaé  ensemble  >  elle  donnera  coitnoisâance  de 
s^  f-é(S9|lution  à  la  coaif^agnte  ;  et  pour  le  tiers-état^ 
il^ufoit  reiÇii  la  fqrine  4u  serment  pour  a'y  coih 
formerj.\çt,dit  que  sur  Tordre  des  entrées  ils  eo 
dé|jb9rçr4H^t ,  .pour  aprqs  en  avertir  cette  ^ssem- 
hlée.:^_  t. 

MsFr  le  Gardlnat  de  Sourdis  auvoit  «^présenté , 
qw.  liÇui:^  o^ajeslés. épient  de^reusestjdc. donner  ^ 
t9J^tr  çjçypte^iitenîH^ni:  ^huk. états  »  partici^i^^Q^cnt 
qju!el)e^  le^mopsiçur  le  cha,t^celier  Tavoieitt  assuré  ♦ 
c^'^yâi^t!  ^#  séparation  .  d'iceux  »  elJes;  leur  donne- 
roient  satisfaction  ;  qu'il  étoit  seulement  besoin 
dç^demanderçhp^s  justi^set  raisonnables^  et  avec 
ordrf .  }^ujt^>  de  qupi  ayaxit  fatt^  pkisiebès  propo- 
sitia^^r»  tatit  sur  l'ordre  et  (orniie  qu!on  devoit^rw  . 
dfr.|>auir  ta  compilation*  tdutcabiery.et  pour  la  pré^  ; 
sepJia.tipn.d'icelui  «  savoir  si  an  lepréscnOfroit  eot 
gro3^pa)$  chapitres  o«  articles;  que3iir<ietrinpsi» 
beMii:^'  et  lieu  qi^i'on  pendnoit  pour  Sàké  ladite 
compilation:  délibiir^tion  prise  par* jonvera»-* 
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mens  ^  a  été  arrêté ,  que  les  députée  déi  bailliage t 
de  chaque  gonvemeifient  Vassembleront  les  après' 
dinée»  cbez  Je  premier  ou  second  président  d'ice- 
lui  9  et  y  apporteront  leurs  cahiers  pour  les  ton* 
fkrer  enseniMé  »  et  de  tous  les  particuliers  cahiers 
des  bailliages  dudie  gouvernement  en  faire  un  :  de 
sorte  que  tous  iescabiers  de  tous  tes  bailliages  et  sé^ 
Déchaussées  dont  les  états  som  composés  ,  soient 
réduits  à  dpuze  /  lesquels  seront  après  rapportés 
en  rassemble  t  pour  di'iceux  former  et  compiler 
le  cahier  général,  comme  it  sem  lors  avisé;  et 
Qu'ès  tnâVïnées ,  atrendant  que  la  compilation  des» 
mts^  dou^  cahiers  soit  faite  ^  rasseinhbléé  vaquera 
et  sVmploiera  es  affaires  et  propositions  généra* 
les:  le  surplus  de  ladite  proposition  remis  à  la 
séance  de  deinain. 

Du  jeudi  6  nnf  timbre,  présùùtpii  Montfeiff/téi/rlê  cardinal 

Apre»  la  Jertore  des  délibérations  de  la  der-^ 
nicfir  séance ,  et  qtae  mesdioâ  seigneurs  les  cardi* 
nauxr  de  Smirdis  r  d»  Perron  et  de  la  Rochefbu- 
cault  «et  aucuns  de  Mr»;  les  autres  prélats  et 
sieurs  défMStés,  oiit  au  loivg  discouru  sur  l'ordre 
qu'ils  estivnoiSnt  être  plus  convenable  pour  la 
pésentdtioîi  iides  Cahiers  oa  des  articles,  tous 
demeurant  tlfaccord  que  cette  compagnie  étoit 
dbiîgée  •d'ii|>porter  Un  soin  particulier  ^ur  Téta- 
blisseinent  irt  résolutkm  dudit  ordre,  tanfi  pour 
son  hornieiir  di  s^acquititer  dé  mOf  é(*vcht ,  que 
pour  excitel^et  servir  éetemfiie  aiDt  autres,!  qui 
ont  A  soUtftrent  témoigné  se*  vouloir  régler  et 
conduira  pav  ses  avis.  Sur  et  etistiite  lesquels 
dîscoorpr  Is'  partie  dé  la  pro^osUioM  surcise  et 
d^rcc  en  ta  précédante  séance ,  à  été  remise 
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en  délibération  :. savoir»  si  attendant  que  ladite- 
compilation  du  cahier  général  soit  laite,  on  pré-- 
sentera  quelques  articles  au  roi,  sur  les  points 
qui  seront  traitéS(  et  résolus  en  l'assemblée.  Et 
^rës  plusieurs  discours  et  difficultés  agitées  de 
part  eiC  d  autre  j  et  délibération  prise  par  gouver-. 
nemens;  a  été  arrêté  :que,  pendant  qu'es  après- 
dînées  j.Ies  députés ;des  gouvememens  s'emploie-- 
ront  à  la  compilation  Je  leurs  cahiers  ,  sur  les- 
quels on  puisse  après  former  le  cahier  général» . 
comiT^e  il   fut  résolu  hier;  cette  assemblée,  en 
corps.,  entrera  et  tiendra  la  séance  les  matinées» 
pour  vaquer  au   choix  et  élection  de  quei(][ued^ 
points  et  articles  généraux,  principaux  et  d'im- 

fortance ,  qui  regardent  ou  l'intérêt*  général  de 
état  et  de  tous  lés  trois  ordres  »  ou  celui  de 
l'église  en  particulier  ;  pour»  après  qu'ils  auront 
été  agrées  et  résolus  en  cette  compagnie,  les 
communiquer  aux  autres  chambres ,  et  en  avoir 
leur  aveu  ,  consentement  et  approbation  ,  afin 
de  le&  présenter  après  en  tel  nombre  «  ei  comme 
il  sera  lors  plus  particulièrement  avisé,  au  nom 
et  de  la  part  des  trois  ordres ,  a  sa  majesfié»  la- 

3uelle  sera  très-humblement  suppliée  d'y  répon- 
re  ^r  iordonner.  Et  en  cas  qu'il  y  aucoît  quelque 
difficulté ,  bu  que  besoin  seroit ,  ék  commettre 
ceux  de  Mrs.  de  son  conseil  qu'il  lui  plaira» 
pour. en  ^raijter  et  conférer;  avec  ceux  .qui  k  ce 
seront  employés  par  les  trois  chambres.  JN^nmoins 
a  été  aussi  ^^rrété,  qu'es  questions  et  matières 
où  il  ira .  seulement  de  4'intérét  de  Kéglne  ,  en 
cas  que  Iqs,  autres  ordres  ne  vouc^roient.se  joindre 
.  à  ses  plaintes  et  demandes ,  elles  serom.  faites  et 
psésentées  au  nom  et  de  .la  part  du  seul  ordre 
ecclésiastique.  Et  parce  ;^u'il  est  besom.que  les 
autres  clWpbres  aient  CQOOCJlissance  dç  cet  ordre 
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^t  résoltuion ,  afin  qu'elles  puissent  s'y  conformer» 
Mgrs.  les  évêquea  d'Angers  et  de  Cominges,  avec 
deux  des  autres  sieurs  députés ,  ont  été  priés  d'ea 
porter  Tayis  à  la  noblesse,  et  Mp^  Tévêque  df 
Beau  vais,  aussi  avec  deux  des  autres  sieurs  d^r 
pûtes,  au  tiers-état 

Le  sieur  lieutenant -général  de  Dijon  t  avec 
quatre  autres  députés  du  tiers-état,  s'étant  prér 
sentes  à  la  porte,  et  ayant  été  reçus,  conduit? 
et  places  en  la  forme  dessus  écrite ,  ont  rendu 
grâces  à  la  compagnie  ,  de  la  part  de  leur  ordre^ 
pour  l'avia  qu'elle  leur  a  envoyé  ,  tant  sur  le  çerr 
ment  que  sur  Tordre  des  entrées  et  séances»  au- 
quel ils  prétendent  se  conformer.,  sauf  que  d'au- 
tant qu'ils  désirent  accélérer^  la  compilation  dv 
cahier,  ils  font  état  que  cependant  ils  entreront 
seulement  les  mardis  et  vendredis.  Après  qup 
Mgr.  le  président  les  a  eu  .remerciés  delà  cour- 
toisie qu'iU  rendoient  à  cette  cpftipagi^ie,  il  Içujr 
a  aussi  représenté  qu'il  serpit  pien  k  proppp 
qjLie  leur  ordre  exitrât  toutes  les  çaatinées  commç 
les  autres  ,  afin  qu'en  toutf^^s  ppt^sions  on  pût 
conférer  et.  communiquer  ensemble;  deauqi 
ils  oint  dit  qu'ils  donneroient  copnoissancç  l^ltpf 
ordre.  ,, 

Mg".  l'archevêque  d'Ai^ï;,  et  évêque  de  Sist^- 
roh  >x  après  avoir  remis  et  représenté  l'acte  jçpii/ 
tenant  leur  dépytation  p^r  les  .ecclésiastiques;  du 
)ays  et  cornue  de  Provence  ,  Ont  été  re^uç  eçi 
a  compagnie ,  et  prêté,  le  sçrmepi;  en  la  mçflfip 
:î?rme  que  les  autres.  .  r..       •  '    '         '.''.' 

Mgr •  l'archevêque  d'Aix a rempntréque ,  compie 
plus  ancien  archevêque  ,  il  dpit  avoir  séance 
immédiatement  après  Mg^s.  les  cardinaux ,.  nonobs- 
tant que  pour'  son  absence  ,  et  auparavant  son 
arrivée ,  Mç^  l'archevêque  de  Lyon  y  ait  été 
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«idtnis;  proteste  que  ce  qui  a  été  (ait  pendant 
sadite  absence  ,  et  sans  Touir ,  ne  kii  puisse  nuire 
ni  préjudicier  ;  autrement,  seroit  contraint  s'abs- 
lenir  :  demande  d'être  oui ,  et  requiert  acte,  qui 
lui  a  >été  accordé. 

Mgrs.  les  évêques  d'Angers  et  de  Cominges  » 
députés  vers  Mrs.  de  la  noblesse ,  et  Mp".  l'é- 
vèque  de  Beauvais  ,  vers  le  tiers-état ,  ont  dît 
avoir  àontié  l'avià  dont  la  compagnie  les  avoit 
chargés  autdits  ordres  ,  lesquels  l'ont  reçu  en 
bonne  part ,  et  répohdtr  qu'ils  en  délibéreroient , 
et  feroient  savoir  leur  résolution  a  la  compagnie. 

Mr»^.  le  carénai  du  Perron  a  représenté  que  , 
par  le  pouvoir  à  lei  donné  par  les  ecclésiastiques 
du  bailliage  de  Sens  ,  qui  l'ont  député  à  cette 
assemblée ,  il  loi  est  permis  et  .loisible  d  agréger 
et  associer  à  soi  tel  autre  que  bon  lui  semblera  ; 
que  pour  plusieurs  considérations  ,  particulière- 
metit  pour  le  service  que  la  compagnie  en  pourra 
recevoii*,  il  désiroit  y  agréger  M.  l'abbé  de  July, 
désigné  coadjutetir  de  Langres,  personnage  de 
mérite  que  chacun  sait.  Et  auroit  supplié  la 
compagnie  Favoir  agréable,  comme  elle  l'a  eu 
âe  commun  consentement;  et  supplie  rtiondit  sei- 
gneur le  cardinal  de  l'y  faire  yenir  lors  qu'il  lui 
plaira,  comme  député  du  bailliage  de  Sens  >  et 
ian^  taxe. 

Mgr.  ^archevêque  de  Bourges  a  représenté, 
qu'il  y  â  urf  dfîflR^rend  en  leur  gouvernement ,  en 
<ieque  Mgf.  Pévêque  d'Angers  ne  veut  pas  con- 
sentir que  le  cahier  dppt  les  sieurs  abbé  de 
Boufé^eiï,delë  GrestHe,  et  prieur* de  Saint-Aubin 
sont  porteurs,  sôit  ôuveft  ni  tectf  :.  sur  quoi  au - 
toit  demandé Pafvis  dé  l'assemblée,  laquelle  auroit 
jMié-mortdit  seigneur  rarcheyétjiie  ,  çt.Mg»^.  Pévê- 
que de  Paris ,  avec  mes  autre*  ^îgneurs  prélats. 
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tt  autres  sieurs  députés  du   gouvernement  de 
risk-de-France ,  d'accommoder  cette  affaire. 

Du  vendredi  y  novembre  j  présidant  Monseigneur  fc 
cardinal  de  Sourdis, 

Aprë$  que  les  délibérations  de  la  séance  d'hier 
ont^été  lues,Msr.  Tévêaue  de  Châlons-sur-Saoné 
seroit  enlré  en  l'assemblée ,  et  a  remis  l'acte  con- 
tenant sa  dénutation  par  les  ecclésiastiques  du 
bailliage  de  Châlons  »  pour  se  trouver  en  cette 
assemblée  ;  lequel  ayant  été  lu  et  rapporté  par 
ledit  sieur  de  la  Vernusse  •  qui  a  dit  ledit  acte 
et  députation  être  en  bonne  et  due  forme,  mon»- 
dit  seigneur  a  été  reçu,  et  prêté  le  serment  en  la 
forme   prescrite. 

Ledit  sieur  de  la  Vernusse  a  représenté,  que 
l'assemblée  ayant  délibéré  ci-devant  de  faire  choix 
et  élection  cle  quelques  articles  sur  des  points 
principaux  et  dHmportance ,  p4lr  les  présenter 
à  sa  majesté,  attendant  que  le^  cahier  générai  soit 
dressé  ,  il  semble  ^uç  pour  plusieurs  considéra** 
tions  qu'il  auroit  déduites  ,  qu'on  doit  comment* 
.  cer  par  la  demande  de  la  publication  du  sacré 
et  oecuménique  concile  de  Trente.  Sur  quoi,  après 
grande  et  mûre  délibération  ,  prise  par  gouvene^ 
mens,  a  été  résolu ,  d'un  commun  consentement 
d'iceux ,  qu'il  sera  fait  article  contenant  très-humble 
supplication  et  instance  au  *rpi>,  à  ce  qu'il  lui 
plaise  avoir  agréable  et  ordonner  que  ledit  sa- 
cré coocile  de  Trente  sera  reçu,  publié  et  gardée 
par  tout  son  royaume ,  et  les  saints  décrets  et 
constitutions  d'icelul  observées  et  exécutées  par 
toutes  personnes  de  ses  états,  terres  et  pays  de 
son  obéissance,  ' 

Mg*:*  Tévêque  de  Carcasaonne  étant  entré  cit 
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YàssemhUe  ,  et  ôyânt  remis  Tacte  par  lequel 
il  est  député  par  leis  eicclésiastiqucs  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  et  Bé'ziers,  a  été  reiCii  , 
et  prêté  le  serment  en  la  même  forme  que 
dessus. 

Le  sieur  de  la  Motte,  écuyer  de  la  reine,  s'é- 
tant  présenté  à  la  porte  de  rassemblée,  et  ayant 
kit  dire  qu'il  venoit  de  la  part  du  roi  pour 
parler  à  la  compagnie  ,  a  été  reçu  et  conduit 
par  un  des  seigneurs  évêques,  et  un  capitulant  à 
ce  député ,  à  une  chaire  préparée  vis-à-vis  de 
Ms>^  les  présidens  ;  qui  a  dit  avoir  commande- 
ment de  sa  majeté  de  faire  entendre  à  la  com- 
pagnie ,  qu'elle  désiroit  communiquer  avec  M.  le 
président,  et  quatre  ou  cinq  des  sieurs  députés 
de  cet  ordre ,  et  ce  sur  les  onze  heures  ae  ce 
matin  ;  et  qu'à  cet  effet  il  les  prioit  de  se  rendre 
au  Louvre.  Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a 
répondu,  que  la  compagnie  obéiroit  aux  com- 
mandemens  de  0  majesté. j|£t  incontinent  l'assem- 
blée ayant  prié  mordit  seigneur  le  cardinal  pré- 
sident, de  choisir  ceux  qu'il  aviseroit,  pour  avec 
lui  aller  vers  sa  majesté,  il  a  nommé  M&^.  les 
archevêques  de  Lyon  et  de  Bourges,  évêques  dé 
Beauvais^et  de  Grenoble,  les  sieurs  de  Saint* 
Fussien ,  et  grand-vicaire  de  Pontoise ,  lesquels 
aussitôt  sont  partis  ensemble  pour  aller  au  Louvre, 
avec  mondit  seigneur  le  cardinal  ;  et  la  séance 
s'est  interrompue,  et  a  été  remise  à  demain. 

Du  samedi  8  novembre,  -présidant  Monseigneur  le  cardinal 
de  Sourdis. 

Les  délibérations  de  la  séance  précédente  ayant 
été  lues  ,  et  après  que  sur.  l'instance  pour  ce 
Élite  de  la  part  des  sieurs  députés  des  chapitres. 
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et  autres  de  ^inférieur  ordre ,' il  a  été  dit^  qù^f 
seroit  ajouté  à  celle  qiii'regàrde  la  dertiande  pour 
la  réception,  publication  et  observation  dû, sacré' 
concile  de  Trente,  que  ce  sera  sans^  préjudîcef 
des  libertés  de  l'église  Gallicane  ,  et  des  exemp-i 
tion$  de  Jurisdiction  ,  et  autres  privilèges  desl 
chapitres  des  églises  cathédrales  et  collégiales,  et 
autres  personnes  ecclésiastiques  dé  ce  royaume , 
dont  ils  jouissent  à  présent ,.  comme  aussi  des 
grâces  et  dispenses  ci-devant  obtenues.  • 

Ml»',  le  cardinal  du  Ir^erron  est  entré,  et  avec 
lui  M.  l'abbé  de  July ,  désigné  évêque  de  Langres; 
par  lui  dggrégé  et  associé  en  la  députation  du  bail- 
liage de  Sens,'  comme  il  est  contenu  en  la  déli- 
bération sur  ce  ci-dessus  insérée  ,  lequel  a  été 
reçu  et  prêté  le  serment  en  la  forme  et  manière 
que  les  autres.  '        • 

Mondit  seigneur  le  cardinal  de  Sourdîs  a  fait 
entendre  ,  comme  hier  au  sortir  de  cette  assem- 
blée ,  il  se  rendit  au  Louvre  ,  avec  Mgr*,  les 
prélats  et  autres  députés  *  d'icelle  ,  suivant  le 
commandement  de  sa  majesté  j  et  intention  de  lei 
compagnie  ;  où  les  'sieurs  présidens  des  autres 
chambres  des  états,  et  cinq  ou  six  députés  par 
chacune  d'icelles ,  qui  avoient  été  appelés  aussi 
de  la  part  de  sadite  majesté ,  se  trouvèrent  quasi 
à  même  temps,  et  tous  ensemble  furent  intro- 
duits k  la  chambre  du  roi ,  où  étoient  leurs  ma- 
jestés ,  avec  M.  le  chancelier,  «et  quelques  au- 
tres Mrs.  du  conseil  :  ayant  été  reçus  par  leurs- 
dite?  majestés,  avec  un  visage  fort  doux,  gracieux 
^t  favorable,  qui  leur  témoignoit,  par  cet  exté- 
rieur ,  beaucoup  de  bienveillance  et  bonne  vo- 
lonté :  que  la  reine,  prenant  la  parole,  leur  au- 
Toit  dit  ,  que  le  roi  M.  son  fils  ,  étoit  résolu 
ti'ouiT  les  plaiAte*  et  doléances  des  états ,  aveè 
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toute  douceur  et  patience  de  recevoir  leur  cahier* 
et  leur  y  faire  réponse  favorable  avant  la  sépar 
ration  d'iceux  :  que  c'étoît  son  intention  et  résoiuT 
tion.  Laquelle  sa  majesté  auroit  réitérée ,  faisant 
prou  reconnoitre  par  son  action  et  conitenance^ 
qu'elle  désiroit  qu'on  en  eût  et  conçût  toute  as*» 
«urance.  A  quoi  le  roi  auroit  ajouté ,  que  c'étoit 
son.  désir  et  volonté.  Néanmoins  qu'il  vouloît 
aussi  qu'on  gardât  les  fo;*mcs  anciennes  ^  et  que 
sans  y  léen  altérer  n'y  innover,  le  cahier  général 
fût  dressé  pour  lui  être  présenté  ,  ^ans  s'arrêter 
à  des  articles  particuliers.  A  quoi  encore  la  reiaé 
auroit  ajouté  des  paroles  si  fnvorabks  et  pleine 
d*afFection  et  grande  e^ipérànce  ♦  qu'on  devoit 
croire  et  tenir  pour  très-assuré  que  leurs  majestés 
sont  en  résolution  de  pourvoir  aux  supplications 
qui  leur  seront  faites  par  les  états»  à  leur  con- 
tentement et  satisfaction,  et  plutôt  de  la  sépara- 
tion d'iceux.  De  quoi  mondit  seigneur  le  cardinal 
a  dit  avoir  rendu  à  même  temps  très- humbles 
grâces  k  leurs  majestés  ,  et  les  avoir  assurées  i 
qu'il  feroit  entendre  leur  bonne  volonté  à  cette 
compagnie  ,  afin  qu*elle  pût  aviser  el;  délibérer 
comme  elle  se  devrqit  conduire  sur  la  résolution 
par  elle  ci-devant  prise  »  sur  la  présentation  des 
articles  généraux  et  principaux. 

Encore  auroit  représenté  mondie  seigneur  le 
cardinal ,  qu'étant  hier  allé  voir  Ms^  le  cardinal 
de  Joyeuse  i  pour  lui  donner  oonnoissance  de  ce 
qui  s'étoit  passé  en  cette  assemblée»  depuis  qu'à 
causç  desonindispositioniil  en  est  absent,  momfit 
seigneur  le  cardinal  de  Joyeuse ,  lui  auroit  enlr'at^• 
très  choses  dit ,  qu'ayant  eu  avis  de  ce  ^u'auctms 
Sr'étoient  êmu  et  avouent  donné  mauvabe  împrea- 
aion  à  leurs  majestés  %  sur  la  résolution  prise  en 
çe4te  oompaguie  »  de  leur  présenter  quelques  ar^ 
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ttcîes  particuliers  ,  sur  des  points  principaux  et 
généraux ,   qui  requièrent  traité  et   conférence  » 
sachant  prou  que  les  raisons  et  mouvemens  que 
l'assemblée  avoit  eu  pour  prendre  ladite  résolu- 
tion ,  étoient  justes  et  légitimes ,  et  regardoient 
particulièrement  le  bien  et  service  de  leurs  ma- 
jestés ,    il   en   auroit   communiqué   avec  M.    de 
Villcroî,  auquel  il  fît  entendre  les  considérations 
esquclles  ladite  résolution  étoit    fondée ,  et  fait 
comprendre  que  non-seulement  elle  étoit  éloignée 
de  ce  sur  quoi  on  avoit  pris  les  ombrages  et  sinis- 
tres opinions  ,   mais   qu'au  contraire   elle  faisoit 
ouverture  à  un  moyen  ,   pour  donner*  de  la  faci- 
lité, éclaircissement  et  satisfaction,  tant  à  leurs 
majestés    qu'aux   états-généraux ,    et  par  consé- 
quent à  tout  le  royaume.  Lequel  sieur  de  Villeroi, 
ayant  entendu  lesdites  raisons ,  auroit  témoigné 
en  être  content,  et  reconnu  que  ladite  résolu»- 
tien  pouvoit  être  utile,  fructueuse  et  effectuée  , 
en  y  apportant ,  pour  ôter  tout  ombrage ,  quel- 
que tempérament.  Et  s^étant  chargé  d'en  'donner 
avis  et  informer  leurs  majestés  ,  et  de  leur  faire 
entendre  lesdites  raisons ,  il  l'auroit  fait.  .Et  de- 
puis rapporté  k  mondit  seigneur  le  cardinal  de 
Joyeuse  ,  que  leurs  majestés  ayant  été  instruites 
des  bonnes  intentions  et  volontés  de  cette  assem- 
blée ,  particulièrement  de  celles  qui  Tavoiept  por- 
tée à  ladite  résolution,  en  demeuroient  fort  satis- 
faites: qu'elles  désiroient  aussi  en  ce  particulier 
donner  contentement  à  la  compagnie;  €;t  qu'avec 
certain  ordre  et  expédient,  qui  seroit  aisé  à  pren- 
dre, leurs  majestés  pourroient  avoir  agréable  qu'on 
leur  fît  représenter  quelques  articles,  sur  lesquels 
elles,  avec  leur  conseil,  aviseroient  s'il  étoit  à  pro- 
pos d'en  traiter  et  entrer  en   conférence  ;   leurs- 
'  dites  majestés  étant  très-désireu§es  de  satisfaire 
Clergé  \6\^.  G 
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en  tout  ce  qui  sera  possible  la  compagnie  :  en 
Quoi  mondit  seigneur  le  cardinal  de  Joyeuse  of- 
froît  encore  de  s'employer  9  faisant  état  que  la 
compagnie  en  retirera  du  fruit,  et  l'effet  de  ses 
bons  désirs  et   intentions. 

Si  auroit  ajouté  mondit  seigneur  le  cardinal 
de  Sourdis  ,  qu'il  auroit  reconnu  tant  de  ^èle  et 
affection  en  mondit  seigneur  le  cardinal  de  Joyeuse, 
en  ce  que»  nonobstant  son  indisposition ,  il  avoit 
si  grand  soin  ,  et  s'employoit  si  vertueusement 
pour  la  compagnie  ,  qu'il  estimoit  qu'elle  étoit 
obligée  à  lui  en  envoyer  un  grand  remercîment, 
avec  supplication  qu'il  lui  plaide  de  continuer^  et 
de  traiter  pour  la  direction  et  exécution  dé  ladite 
résolution,  comme  il  verra  plus  expédient,  et 
comme  leure  majestés  l'auront  agréable  :  la  com- 
pagnie n'ayant  eu  intention  de  faire  proposer  ni 
résoudre  rien  que  sous  leur  bon  plaisir^  par  l'or- 
dre qu'elles  agréeroient,  et  pour  Taccélération  et 
expédition  des  affaires.  Ce  qu  ayant  été  agréé  et 
approuvé  par  toute  l'assemblée  ,  mondit  seigneur 
le  cardinal  de  Sourdis  a  prié  M^^.  les  arche- 
vêques d'Auch  ,  évêques  de  Châlons ,  d'Alby,  de 
Menfle  et  deLaodicée*  cpadjuteur  de  Lectoure, 
avec  les  sieurs  de  S.  Fussien  ,  de  la  Roche  ,  et 
doyen  de  ^Caint.e^  ,  d'en  porter  la  parole ,  remer- 
cîment  et  prière  à  mondit  seigneur  le  cardinal  de 
Joyeuse  ,  lui  faisant  encore  entendre  la  volonté 
et  intention  de  la  compagnie  sur  ladite  résolution* 
et  commp-elle  ne  regarde  que  le  bien  des  affaires 
du  roi  et  de,  l'état. 

Comme   mcsdits  seigneurs  s'entretenpîent  et 
consultoient  sur  diverses  propositions  et  expédiens 
qui  ont  été  ouverts",  pour   faire   que  durant   la* 
tenue  des  états,  et  avant  la  séparation  d'îceux ,  on 
pût  procurer  un  règlement  sur  lesdits  principaux 
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et  plus  io^ortfflis  points  :  étant  k  craindre  ^  qu'a- 
près ladite  séparation  »  il  sera  malaisé,  du  moins 
Plus  difficile  que  sa  majesté  y  puisse  pourvoir  j 
intention  de  la  compagnie  ne  tendant  pour-' 
tant  k  y  rechercher  aucun  expédient ,  que  par 
les  voies,  en  là  forme ,  et  comme  sa  majesté  Taura 
agréable  ;  tous  ses  desseins  et  supplications  étant 
toujours  joints  à  une  trèis-humble  obéissance. 

Le  sieur  lieutenant-général  de  Xaintes,  et  cinq 
autres  députés  du  tiers-état ,  étant  entrés  et  con- 
duits à  leuhs  sièges  ;  après  avoir,  par  plusieurs 
soumissions,  témoigné  un  grand  respect  à  la  com- 
pagnie ,  a ,  par  un  assez  long  et  relevé  discours , 
reconnu  de  la  part  de  leur  ordre  à  icélle  ,  de 
grandes  obligations  pour  les  bons  et  salutaires 
avis  qu'elle  lui  a  donnés,  sur  1^  direction  et  con- 
duite des  affaires  qui  se  présentent ,  même  pour 
ceux  qui  fraîchement  leur  ont  été  envoyés,  pour 
les  invitera  la  messe  et  prédication  des  dimanches, 
et  sur  la  représentation  des  articles  particuliers  ; 
par  exprès  auroit  reconnu  Tobligation  de  ce  que, 
sous  la  faveur  et  par  intercession  de  cette  com- 
pagnie, ils  ont  obtenu  la  salle  en  ce  même  cou- 
vent ,  qui  leur  donne  la  commodité  de  pouvoir 
communiquer  souvent  avec  elle,  et  de  recourir 
aux  bons  conseils  de  leurs  pères  et  pasteurs. 

A  dit  que  leur  ordre  se  trouvera  auxdites  dé- 
votions, et  s*acquittera ,  en  cet  endroit,  de  son 
devoir  Je  mieux  qu'il  lui  sera  possible  ;  et  que 
pour  la  présentation  des  articles  particuliers,  qu'il 
se  conforme  à  la  volonjé  du  roi ,  et  suivant  îcelle, 
est  résolu  à  dresser  diligemment  le  cahier  général  ; 
auquel  effet  il  prétend  de  surseoir  les  entrée$ 
pour  quelques  jours ,  et  ne  tenir  que  deux  ma- 
.  tinées  assemblée  durant  la  semaine  prochaine , 
afin  que  pendant  ce  délai,  les  députés  puissent 
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compiler  leurs  cahiers  provinciaux,  pour  après 
dresser  ledit  cahier  général  en  pleine  asseniblée. 

Auroit  dit  encore ,  que  leur  ordre  faisoit  état» 
que  lors  qti'il  se  présentera  quelque  point  d'impor- 
tance ,  sur  lequel  il  soit  besoin  qu'on  traite  » 
confère  ou  pourvoit  avec  accélération ,  que  leurs 
majestés  auront  agréable  qu'on  leur  en  fasse  très- 
humble  supplication,  et  qu'il  leur  soit  représenté  , 
afin  qu'elles  y  puissent  pourvoir  et  ordonner.  Et 
de  fait  y  auroit-il  ajouté ,  que  leur  ordre  reconnois- 
sant  et  sachant  par  divers  avis  qui  ont  été  en- 
voyés des  provinces  ,  qu'elles  sont  infectées  et 
vexées  par  plusieurs  levées  et  exécutions ,  qui  se 
font  en  vertu  des  commissions  extraordinaires  , 
auroit  estimé  être  nécessaire  de  faire  supplication 
|i  sa  majesté ,  à  ce  qu'il  lui  plaise  d'en  ordonner 
lif  révocation ,  du  moins  en  suspendre  et  inter- 
dire l'exécution,  pour  donner  cette  consolation 
et  soulagement  au  pauvre  peuple  ,  qui  en  est 
affligé  durant  la  tenue  des  états  :  à  laquelle  sup- 
plication très-humble  ,  il  auroit  prié  la  compagnie 
de  se  vouloir  joindre,  et  y  employer  son  inter- 
cession. 

Mondit  seigneur  le  cardinal ,  après  avoir  ré- 
pondu que  la  compagnie  louoit  Dieu  du  conten- 
tement qu'elle  avoit  donné  jusqu'ici  à  leur  ordre, 
et  qu'elle  tâcheroit  de  continuer  de  bien  en  mieux, 
pour  se  conserver  en  si  bonne  intelligence ,  lui 
a  dit  qu'elle  aviseroit  et  délibéreroit  si  elle  de- 
voit  se  joindre  à  ladite  supplication,  après  qu'elle 
seroit  mieux  instruite  et  éclaircie  de  ce  dont  est 
question  esdites  commissions  extraordinaires ,  au- 
quel effet  il  les  ont  priés  d'en  donner  le  mémoire 
au  secrétaire  de  la  compagnie. 

Après  que  lesdits  sieurs  députés  du  tîer$-état* 
se  sont  retirés,  Ms»*^  les  cardinaux  ,   prélats  et 
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autres,  ont  fait  divers  discours;  sur  Tordre  et  ferme 
qu  il  falloit  observer  pour  raccélération  des  affaires, 
compilation  du  cahier,  choix  des  points  et  arti- 
cles principaux,  pour  en  traiter  les  matinées,  et 
après  les  présenter  à  sa  majesté,  lors  et  comme 
elle  Tauroit  agréable ,  afin  qu'elle  y  puisse  pour-» 
voir  avant  la  séparation  des  états;  les  uns  estimant 
une  ouverture  plus  utile  et  même  plus  propre 
pour  abréger  que  Fautre  ,  et  tous  conspirant  au 
désir  d'expédier  bientôt ,  mais  recherchant  »  pai- 
divers  moyens  et  ouvertures,  les  meilleurs  et  puis 
convenables  expédiens,  pour  rétablir  l'honneur  de 
Dieu  y  et  la  vénération  de  son^aint  culte ,  affer- 
mir l'autorité  du  roi ,  et  le  service  et  fidélité  qui 
lui  sont  dus^  à  ce  qu'ils  soient  en  la  considéra- 
tion qu'on  les  doit  avoir  ,  et  par  même  moyen , 
pourvoir  h  quelque  règlement  et  réformation  des 
abus  qui  ont  glis^  par  tous  les  ordres,  et  au  soula- 
gement du  pauvre  peuple. 

Comme  mesdits  seigneurs  discouroient  sur  ce 
sujet ,  M.  de  Bessat ,  et  trois  autres  députés  de 
la  noblesse,  se  seroient  présentés  à  la  porte,  les- 
quels ayant  été  reçus  et  conduits  aux  chaires  et 
lieu  accoutumés,  auroient  dit,  que  le  tiers-état  aytmt 
requis  leur  ordre  de  se  joindre  à  une  supplication 
qu'il  prétend  faire  au  roi ,  pour  la  révocation  de 
quelques  levées  et  commissions  extraordinaires , 
il  n'a  voulu  se  résoudre  sur  ladite  jonction  sans 
l'avis  de  cette  compagnie,  par  lequel  il  veut  se 
régler  ,  et  la  supplie  de  le  lui  donner  et  envoyer. 
Néanmoins,  a  dit  aussi  que  la  noblesse  étoit  en 
volonté  de  n'entrer  que  deux  matinées  de  la  se- 
maine prochaine ,  afin  de  donner  loisir  aux  dé- 
putés de  compiler  leurs  cahiers  provinciaux  ;  et 
3u'après  elle  puisse  s'employer  k  la  compilation 
u  général  avec  toute  diligence ,  pour  le  prcsciv 

Giij 


-Digitized  by  VjOOQIC 


(loa) 
ter  au  plus  tôt  à  sa  majesté,  comme  elle  le  désire, 
sans  parler  d articles  particuliers,  attendu  même 

3ue  sa  majesté  leur  a  donné  assurance  de  répon- 
re  au  canier  général  ,  avant  la  séparation  des 
états  ,  de  quoi  ils  lui  ont  envoyé  rendre  très- 
humbles  grâces  par  leurs  députés. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu,  que 
les  députés  du  tiers-état  ont  aussi  été  en  cette 
chambre  pour  la  requérir  de  la  même  jonction  ; 
sur  quoi,  avant  <jue  d'en  délibérer,  elle'aestinîé 
quelle  devoit  voir  les  commissions,  dont  il  pré- 
tend demander  la  révocation  ou  mémoire  sur 
icellespour  s'en  instruire.  Ce  que  lesdits  députés  ont 
Jugé  être  raisonnable  ,  et  se  sont  chargés  de  pro- 
curer la  communication  desdites  commissions  ou 
mémoires ,  et  de  les  rémettre  es  mains  des  sécré- 
taire§  de  cette  compagnie ,  laquelle  en  délibérera 
incontinent  après ,  et  enverra  l'avis  de  sa  iréso- 
tion  à  Mrs.  de  la  noblesse,  auxquels  elle  recon- 
noit  de  l'obligation  de  ce  qu'ils  le  désirent ,  et 
s'y  remettent  ;  et  que  sur  le  surplus  de  leur  pro- 
position ,  elle  en  traitera  aussi ,  et  après  y  avoir 
délibéré,  leur  y  fera  réponse:  leur  a,  néanmoins, 
fait  difficulté  sur  ce  qu'ils  veulent  retrancher  les 
entrées  et  séances,  à  cause  du  retardement  que 
cela  appoii;era  aux  affaires  qui  requièrent  entre 
eux  communication  et  conférence. 

Lesdits  sieurs  gentilshommes  s'étant  retirés  , 
mesdits  seigneurs  seroient  rentrés  en  discours  sur 
lesdites  ouvertures  ,  les  uns  faisant  état,  et  insis- 
tant que  sans  attendre  la  compilation  des  cahiers 
provinciaux,  on  pourroit  choisir  quelques  points 
généraux  et  notoires,  dont  l'instance  et  demande 
sera  jugée  nécessaire  universellement  par  tous, 
pour  le  bien  commun  de  tous  les  ordres  de  Tétat 
et  service   du  roi ,  à  l'effet  de  l'éclaircissement 
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et  résolution  desquels  on  pouvoit  et  devoit  en- 
trer toutes  les  matinées  :  les  autres,  soutenant 
qu'avftnt  quVntrer  en  aucun  choix  ni  résolution , 
c'est  un  préalable»  ique  les  cahiers  particuliers  des 
bailliages  et  sénéchaussées  soient  vus  et  examinés  ; 
que  d'iceux  la  compilation  des  cahiers  provinciaux 
soit  faite  ,  et  qu'après  ladite  compilation  ,  et 
comme  lesdits  cahiers  nrovinciaux  seront  rap- 
portés eh  rassemblée ,  afin  de  dresser  le  général  ^  ; 
comme  il  a  été  ci-devant  résolu,  que  lors,  et  non 
plus  tôt ,  on  pourra  faire  ladite  élection  desdits 
principaux  points  et  articles.  Sur  laquelle  diver- 
sité d'opinions  plusieurs  raisons  ayant  été  rap- 
portées de  part  et  d'autre ,  délibération  prise  par 
gouvernemens ,  a  été  ordonné  que  la  prochaine 
séance  est  remise  k  jeudi  matin  ,  treizième  du 
Courant ,  afini,  que  durant  ce  temps  et  défei ,  les 
députés  de  chacun  gouvernement,  puissent  dresser 
et  compiler  leur  cahier  provincial ,  el  le  rapporter 
à  l'assemblée  à  ladite  première  séance  ;  pour  après 
vaquer  en  toute  célérité  à  la  compilation  du  gé- 
néral, et  au  choix  et  élection  desdits  articles  , 
comme  et  suivant  l'ordre  qu'il  sera  lors  pris  et 
avisé. 

Du  dimanche  neuviènie  novembre  1614  mes^ 
dits  seigneurs  se  trouvèrent  à  la  Salle ,  et  de  \k  se 
rendirent  à  l'église  en  bon  ordre ,  où  la  messe  fut 
dite  par  Ms"^-  le  cardinal  de  la^Rochefoucâult ,  et 
la  prédication  par  M^'-  l'évêq*ie  d'Avranchès. 

Du  Jeudi  1 3  novembre,  présidant  Monseigneur  le  cardinal 
de  Sourdis. 

Comrtîe  on  faisoît  la  lecture  du  procès-verbal  , 
sur  les  résolutions  de  la  précédente  séance  i  Mgr. 
Tévêque  de  Bellay  s'est  présenté  avec  l'acte  con- 
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tenant  le  pouvoir  que  les  ecclésiastiques  du  bail-* 
liage,  de  Beugé  au  pays  de  Bresse  et  gouverne- 
ment de  Bourgogne  »  lui  ont  donné ,  pour  assister 
en  la  présente  assemblée  ;  laquelle  députation  ayant 
été  trouvée  en  bonne  et  due  forme  ,  mondit  sei- 
.gneur  Tévêque ,  après  avoir  prêté  le  serment  en  la 
forme  susdite  ,  a  été  reçu. 

Le  sieur  le  Houx,  député  de  la  sénéchaussée  de 
Touraine,  a  remontré  que  ci-devant  feu  Mk"*'  Tar- 
chevêque  de  Tours ,  et  lui ,  comme  députés  de 
ladite  sénéchaussée  »  ont  formé  opposition  à  la 
réception  du  sieur  Çhatard ,  chanoine  de  Téglise 
Saint-Martin  de  Tours,  prétendant  être  député  par 
ledit  chapitre ,  pour  être  et  assister  en  la  présente 
assemblée;  laquelle  auroit  ordonné  que  les  parties 
remettroient  devers  Mgr.  Tévêquede  Grenoble  leurs 
actes  dans  trois  jours ,  pour  par  lui  leur  fait  être 
rapporté ,  et  après  jugé  par  la  compagnie.  A  la- 
quelle ordonnance  il  auroit  satisfait  de  sa  part; 
mais  ledit  sieur  Chatard,  au  lieu  de  ce  faire,  se 
seroit  retiré  au  conseil  pour  y  faire  juger  le  diffé- 
rent duquel  la  compagnie  est  jà  saisie ,  et  en 
a  pris  connoissance.  Par  ainsi  requiert  attendu  que 
ledit  sieur  Chatard  n'a  daigné  produire  dans  ledit 
délai ,  il  soit  exclus  de  l'assemblée  ;  lequel  sieur 
Chatard  a  répondu  que  pour  aucunes  considéra- 
tions, il  n  auroit  pas  pu  produire  ses  actes,  ni  satis- 
faire k  ladite  ordonnance  ;  néanmoins  demande 
encor  délai  de  huitaine  :  délibération  prise,  a  été 
ordonné  que  dans  trois  jours ,  ledit  sieur  Chatard 
remettra  ses  actes  es  mains  de  mondit  seigneur  de 
Grenoble,  qui  est  prié  de  les  voir,  et  en  faire 
rapport  à  rassemblée ,  afin  qu'elle  en  puisse  donner 
le  jugement;  cependant  lesdites  parties  demeure- 
ront en  l'état. 

Msf-  l'évtque  de  Pâmiez  ,  député  par  les  trois 
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ordres  du  pays  et  comté  de  Foix ,  comme  il  a  fait 
apparoir  par  délibé.ration  des  états  dudit  pays,  en 
date  du  lo  août  1614,  s'est  présenté ,  a  été  reçu ,  et 
prêté  le  serment  comme  les  autres. 

Mgr.  le  cardinal  de  Sourdis  a  représenté ,  qu'il 
faisoit  état,  que  comme  il  avoit  été  ordonné  en  la 
dernière  séance ,  les  cahiers  provinciaux  auroient 
été  compilés  et  dressés,  du  moins  pour  la  plupart, 
et  les  autres  fort  avancés  5  qu'il  étoit  à  présent  ques- 
tion de  faire  la  compilation  du  cahier  général  , 
mais  qu'il  lui  sembloit  qu'il  seroit  préalable  de  dé- 
puter trois  ou  quatre  de  cette  assemblée,  pour 
mettre  au  net ,  en  ordre  et  avec  le  style  qu'il  sera 
à  propos.,  les  articles  qui  après  la  lecture  des  cahiers 
provinciaux,  y  seront  agréés  et  résolus  par  la  com- 
pagnie ,  pour  en  charger  le  cahier  général ,  qui  sera 
api'ès  lu  en  icelle.  Disant  qu'il  seroit  plus  raison- 
nable de  commettre  à  un  de  chaque  province  le 
ramas  et  rassemblage  de  tous  les  points  contenus 
esdits  cahiers  provinciaux ,  et  après  les  rapporter, 
et  faire  voir  je  tout  à  l'assemblée  j  qui  Jugera  et 
choisira  ceux  qu'elle  voudra  mettre  et  insérer  au 
cahier  général  :  a  dit,  que  par  cette  voie  on  abré- 
geroit  et  éviteroit  une  grande  confusion.. D'autres 
de  nosdits  seigneurs  ont  dit  être  plu$  expédient  , 
que  tous  les  cahiers  provinciaux  soient  lus  en  pleine 
assemblée,  et  qu'elle  juge  par  même  moyen  les 
points  et  articles  qui  seront  recevables  ou  non ,  et 
qu'à  même  temps  que  quelqu'un  sera  agréé ,  le 
procès-verbal  en  soit  chargé ,  et  le  cahier  compilé. 
D'autres  y  faisant  d'autres  ouvertures ,  et  propo- 
sant divers  expédiens  pour  l'accélération  et  expé- 
dition prompte  dudit  cahier ,  au  contentement 
commun. 

Comme  mesdits  seigneurs  copféroient  sur  Ce. 
isujet ,  Mrs.  de  Cicogne   et  cinq  autres  députés 
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de  la  noblesse ,  sont  entrés  en  rassemblée  ;  et  dit , 
que  leur  chambre  (  attendant  qu'on  puisse  traiter 
et  délibérer  sur  la  révocation  du  contrat  ou  parti, 
communément  appelé  la  paùlette  ou  palote  ,■  qui 
rend  héréditaires  les  offices  de  justice  et  finance  , 
moyennant  une  contribution  par  an  y  au  grand 
préjudice  du  roi  et  de  Fétat  )  auroit  résolu  de  feire 
instance  et  supplication  très-humble  &  sa  majesté , 
à  ce  qu'il  lui  plaise  ordonner  que  le  paiement  de 
ce  droit  annuel ,  qu'on  prétend  hâter ,  soit  suspendu 
et  sursis,  et  que  les  officiers  ne  soient  récusa  le 
payer ,  qu'au  préalable  les  états  n'aient  peu  avi- 
ser ensemble  ce  qui  sera  du  bien  de  l'état  et  de 
son  service  sur  ledit  droit,  pour  lui  en  faire  très- 
humble  rempntrance ,  afin  qu'elle  y  pourvoie  :  à 
laquelle  supplication ,  et  k  l'effet  de  ladite  sur-» 
séance ,  la  noblesse  désire  que  cette  compagnie 
se  veuille  joindre ,  et  pour  l'en  prier  bien  hum- 
blement, les  auroit  députés  vers  elle.  Mondit  sei- 
ueur  le  cardinal  présidant,  leur  a  répondu ,  que 
comme  la  matière  de  leur  désir  et  demande  étoit 
importante  et  chatouilleuse ,  qu'aussi  la  compa- 
gnie en  résoudroit  avec  mûre  aélibération ,  pour 
leur  y  rendre  après  réponse. 

Et  aussitôt  qu'ils  se  sont  retirés ,  il  a  été  mis  en 
avant»  savoir  si  présentement  on  délibéreroit  sur 
ïadite  demande ,  pour  y  faire  réponse ,  même  at- 
tendu que  la  noblesse  prétendoit  la  recevoir  tout 
à  cette  heure  \  ou  si  c'étoit  un  préalable  plutôt 
d'en  entrer  en  délibération  ,  d'en  donner  connois- 
.sanceau  tiers-état,  et  d'en  conférer  avec  lui,  qui 
avoit  grand  intérêt  en  cette  affaire.  Après  plusieurs 
raisons  et  considérations  rapportées  de  part  et 
d'autre  ,  et  mûre  délibcraiton  prise  par  gouver- 
nemens ,  a  été  arrêté  qu'on  différera  jusques  à 
demain  du  matin  »  et  que  lors  la  compagnie  déli* 
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-bérera  sur  la  proposition  et  'demande  dé  Mrs.  dl^ 
la  noblesse ,  pour  après  communiquer  et  faire  en- 
tendre k  la  chambre  du  tiers-état  la  résolutioti  que 
cette  compagnie  y  aura  prise ,  afin  que  cette  affaire 
dimportance  se  traite  par  l'avis  et  intelligence 
commune  de  tous  les  ordres, 

Mgr-  Tévêque  de  Ilieux  a  représenté,  comme  le 
syndic  du  clergé  du  diocèse  de  Toulouse  a  un 
procès  au  conseil  contre  les  capitouU  et  syndic 
de  ladite  ville  de  Toulouse  ,  sur  ce  que  lesdits 
capitouls  et  syndic  prétendent  comprendre  el  coti- 
ser les  ecclésiastiques  en  une  imposition  qu'ils 
font  et  lèvent  pour  rinddstrie ,  qui  eét  une  Vraie- 
câjiitation  et  contribution  personnelle  qu'ils  vteU- 
lent  étendre ,  non-seulement  sur  leé  ecclésiasti- 
ques qui  ont  bénéfices ,  mais  aussi  sur  les  simples 
prêtres  qiii  n'ont  autre  bien  ni  industrie  ,  qUe  cfe 
que  la  charité  des  gens  de  bien  leur  donne  potrr 
les  messes  çt  prières  :  lequel  procèà  fut  rapporté 
bier ,  et  jugé  au  profit  et  avantage  dudit  clergé, 
p^r  pluralité  de  voix.  Néanmoins,  sur  quelque  dif- 
ficulté qui  fut  alléguée  ,  il  fut  dit  par  Monsieur  Ife 
chancelier ,  qu'il  falloit  encore  ouir  lesdits  capi- 
touls. Sur  quoi ,  et  afin  que  la  sollicitation  et  ins- 
tance que  lesdits  capitouls  en  pourraient  faire,  n'ap- 
porte aucun  préjudice  ni  altération  au  jugement 
qui  est  jà  arrêté,  il  auroit  supplié  la  (compagnie 
de  vouloir  commettre  quelques-uns  pour  en  aller 
parler  et  recommander  le  droit  desaîls  ecclésias- 
tiques à  Monsieur  le  chancelier ,  attendu  même 
qu'il  y  va  de  la  conservation  des  privilèges  et 
exemptions  du  clergé ,  et  de  l'infraction  des  décla- 
rations que  les  rois  lui  ont  toujours  données  pqur 
la  confirmation  d'icelle.  L'assemblée  ayant  reconnu 
l'importance  du  fait,  et  le  grand  intérêt  et  consé- 
quence que  le  général  du  clergé  y  a,  a  prié  Mgrs, 
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Farclievêque  de  Lyon  et  évêque  d'AvVanches  > 
avec  les  agens,  d'en  faire  la  recommandation  et 
supplication  de  ses  parts  à  mondit  sieur  le  chan- 
celier. La  séance  remise  à  demain. 

Du  vendredi  i^  novembre  rôr^  ,  "présidant  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdis. 

Comme  les  délibérations  de  la  séance  demièrp 
ont  été  lues ,  Ms^-  Tarchevêque  d'Aix  a  pris  la  pa- 
role, et  dit.  Qu'il  fut  hier  avec  Mê'^-  l'évêque  de 
Vabres  à  la  chambre  de  Mrs.  de  la  noblesse ,  et 
leur  fit  entendre  ia  résolution  de  cette  compa- 
gnie ,  sur  la  proposition  qu'ils  lui  a  voient  faite 
pour  ce  qui  resarde  la  surséance  du  droit  annuel  ; 
et  comme  elle  i'avoit  remise  à  ce  jour ,  pour  après 
leur  donner  connoissance ,  et  au  tiers-état ,  de  ce 
Qu'elle  en  auroit  arrêté.  Sur  quoi  lesdits  sieurs  té- 
moignèrent à  la  vérité  qu'ils  eussent  désiré  qu'elle 
en  eût  résolu  dès  hier ,  et  qu'à  même  temps  on 
leur  y  eût  fait  réponse  ;  néanmoins  qu'ils  en  de- 
meurent contents.  Mesdits  seigneurs  ont  été  remer- 
ciés de  la  peine  qu'ils  ont  prise. 

Mg"^-  le  cardinal  de  Sourdis  reprenant  ladite  pro- 

Î position  faite  hier  par  Mrs.  de  la  noblesse ,  oont 
a  résolution  fut  sursise  k  ce  matin,  a  fait  ouver- 
ture de  divers  moyens  pour  faciliter  à  ce  que  la 
demande  contenue  en  icelle  proposition  soit  accor- 
dée ,  et  avec  utilité  ;  sur  quoi,  aprèsque  plusieurs 
y  ont  eu  donné  leur  avis  particulier,  pour  l'éclair- 
cissement et  intelligence  de  ce  dont  étoit  ques- 
tion, délibération  prise  par  gouvernemens ,  a  été 
résolu  que  cette  compagnie  se  joindra  k  la  de- 
mande et  supplication  de  Mrs.  de  la  noblesse,  con- 
formément à  leur  proposition  ,  à  ce  qu'il  plaise  à 
sa  majesté  accorder  la  surséance  du  paiement  du 
'  droit  annuel ,  et  ordonner  que  les  officiers  ne  pour- 
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ront  être  reçus  audit  paiement  ;  attendant  que  les 
états  aient  délibéré  ensemble',  sur  ce  qu'ils  doi- 
vent demander  pçur  la  révocation  d'icelui  par  leur 
cahier  général ,  et  qu'il  ait  plu  à  sa  majesté  ordon- 
ner et  répondre  sur  ladite  révocation ,  ce  qu'elle 
jugera  être  raisonnable ,  et  du  bien  de  son  état  et 
service.  Si  a  été  arrêté  que  cette  délibération  sera 
communiquée  à  Mrs.  de  la  noblesse  et  du  tiers- 
état  :  et  pour  la  leur  faire  entendre ,  Mgrs.  les  évê- 
ques  de  Carcassonne  et  d'Aure ,  coadjuteur de  Con- 
dom,  et  deux  des  capitulans,  ont  été  députés  pour 
aller  vers  la  noblesse ,  et  Mg*-  Tévêque  de  Meaux , 
avec  deux  autres  desdits  sieurs  ,  vere  le  tiers  état. 

Et  aussitôt  la  question  proposée  et  agitée  le  jour 
d'hier,  sur  la  forme  de  la  compilation  du  cahier 
général ,  et  si  elle  se  fera  en  pleine  compagnie  ou 
par  députés,  ou  si  la  lecture  des  cahiers  provin- 
ciaux se  doit  faire  plutôt  en  l'assemblée ,  pcHir 
âpres  commettre  pour  la  compilation  et  le  met- 
tre en  forme ,  et  sur  d'autres  ouvertures ,  a  été 
mise  en  avant  :  et  après  que  les  considérations 
de  part  et  d'autre  ont  été  entendues  ,  a  été  arrêté 
par  délibération  des  gôuvernemens,  que  tous  les 
cahiers  provinciaux  ,  et  tous  les  points  et  articles 
contenus  en  iceux ,  seront  publiquement  1  us  en  cette 
assemblée,  sans  toutefois  entrer  en  aucun  examen 
ni  discussion  d'iceux,  pour  après  faire  la  compila- 
tion du  cahier  général,  comme  et  en  la  forme 
qu'il  sera  lors  avisé  plus  convenable. 

Monsieur  le  marquis  d'Urfé ,  et  quatre  autres 
gentilshommesdéputés  de  la  noblesse  sont  entrés: 
et  après  avoir  rendij  grâces  à  la  compagnie  de 
ce  qu'elle  s'étoit  résolue  de»  se  joindre  à  la  sup- 

f>lication   que  leur  ordre  veut  faire  au  Roi  pour 
a  surséance  du  paiement  du  droit  annuel,  et  qu'ils 
ont  offert  pareille  assistance^  lorsque  cette  as- 
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semblée ,  par  l'avis  de  laquelle  ils  prétendent  se 
conduire ,  les  en  requerra ,  a  dît  que  leur  chambre 
a  eu  avis  d'un  tort  qu*on  veut  faire ,  tant  à  Tor- 
.  dre  de  l'église  qu  a  celui  de  la  noblesse ,  par  des 
recherches  indues  et  extraordinaires  sur  le  fait  du 
sel ,  comme  il  a  vérifié  par  un  extrait  de  lettres 
patentes  et  corpmissions  obtenues  de  l'ordonnance 
de  la  cour  desaides,  et  exploitées  au  Bcrry  et  Bour- 
bonnois  ;  par  lesquelles  »  entre  autres  choses  étranges 
et  odieuses  »  appert  comme  on  prétend  contrain- 
dre les  ecclésiastiques  et  nobles  ,  indifféremment 
et  en  général  ,  à   remettre  l'état  et  quittances , 
pour  justifier  d^oii  ils  ont  pris  le  sel  depuis  deux 
années;  que  c'est  une  voie  nouvelle»  qui  va  à  in- 
troduire les  mêmes  vexations  et  exactions  sur  ces 
deux  ordres ,  qu'on  a  exercées  jusqu'ici  sur  le  pau- 
vre peuple ,  qui  est  en  effet  les  rendre  taillablçs , 
{)our  le  premier  grief.  Et  après  que  ce  soit  durant 
a  tf  nue  des  états ,  a  ajouté ,  que  la  noblesse  a  dé- 
libéré d'en  faire  une  grande  plainte  à  sa  majesté» 
et  instance  très-humble ,  qu'il  lui  plaise  révoquer , 
casser  et  annuller  lesdites  commissions, et  toutes 
autres  semblables ,  avec  tout  ce  qui  s'en  est  en- 
suivi ;  interdire  à  la  cour  des  aides  cette  forme  de 
procédures  et  ordonnances  ;  néanmoins  y  établir 
tel  règlement,  que  lesdits  ordres n  en  puissent  être 
travaillés.  A  laquelle  supplication  ils  ont  prié  la 
compagnie  9  dp  la  part  de  Iciirdit  ordre  »  de  se 
vouloir  joindre  ,  comme  elle  y  a  beaudoup  d'in- 
térêt. A  dit  encQre  que  M.  le  président  ,ae  leur 
chambre  a  reçu  un  paquet,  comme  venant  du  côté 
de  Lyon ,  dans  lequel  il  a  trouvé  trois  livrets  de 
inême  teneur,  pqur  être  distribués  aux  présidens 
des  trois  ordres;  desquels  leurdit  sieur  président 
en  ^voio  l'un  à  cette  compagnie ,  après  avoir  vu 
et  trouvé  qu'il  ne  contient  rien  qui  ne  puisse  être 
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lu  et  communiqué ,  si  auroit  remis  ledit  livre  es 
mains  du  promoteur.  Mondit  seignenrle  cardinal, 
après  leur  avoir  témoigné  le  gré  que  la  compa- 
gnie leur  sentoit  de  la  continuation  de  leur  cour- 
toisie et  ofFres\  leur  a  dit  qu'elle  délibéreroit  et 
leur  feroit  réponse  sur  ce  qu'ils  ont  proposé  pour 
lesdttes  recherches  et  nouvelles  introduction^. 

Et  lesdits  sieurs  s'étant  retirés ,  Mgr*  révêgùe 
de  Meaux  a  dit  qu'il  s'étoit  rendu  à  la  chambre 
du  tiers-état  ,  suivant  le  commandement  qui  lui 
en  avoit  été  fait  par  la  compagnie,  pour  lui  faire 
entendre  ce  qu'elle  avoit  résolu  sur  la  proposition 
faite  pc^r  la  noblesse ,  pour  demander  la  siirséance 
du  paiement  du  droit  annuel  :  mais  que  le  corps 
dudit  ordre  ne  s'y  étant  pas  assemblé  d'aujourd'hui , 
il  y  auroit  rencontré  seulement  les  députés  de 
deux  gouvernemens,  auxquels  il -auroit  sommai- 
rement fait  entendre  le  suiet  pour  lequel  ilétoit 
allé' vers  eux  ;  lesquels ,  après  s'être  informés  avec 
lui  si  ladite  résolution  avoit  été  jà  prise  en  cette 
compagnie ,  et  ^  leur  en  ayant  donné  assurance  , 
auroient  témoigné  en  avoir  du  contentement ,  et 
donné  espérance  que  leur  ordre  s'y  joindroit  aussi. 

Mesdits  seigneurs  sont  entrés  en  discours  sur  la 
réquisition  faite  par  lesdits  sieurs  députés  de  la  no- 
blesse, pour  lesdites  recherchés  extraordinaires  sur 
le  sel  ;  et  après  plusieurs  plaintes  et  discours  sur 
l'importance  et  conséquence  cfesdites  recherches 
et  commissions ,  et  sur  le  notable  intérêt  que  le 
clergé  y  a ,  même  ayant  été  remarqué ,  qu  outre 
le  corps  desdites  coinmissions  ,  qui  est  dangereux 
et  extraordinaire,  il  y  a  aussi  des  particularisés  qui 
vont  au  désavantage  du  clergé  ;  délibération  prise 
par  gouvememens ,  a  été  arrêté  que  la  compagnie 
se  joindra  à  la  noblesse  pour  la  plainte  et  sup^ 
plication  qu'elle  veut  faire  à  sa  majesté  sur  ledit 
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sujet ,  et  à  l*efFet  d  obtenir  révocation  desdites  com- 
missions ,  cassation  des  procédures  qui  s'en  sont 
ensuivies ,  et  interdiction  de  faire  telles  ni  sem- 
blables recherches  ni  procédures  à  l'avertir. 

Néanmoins  a  été  résolu  que  cette  délibération 
sera  communiquée ,  tant  à  la  noblefFe  qu'au  tiers- 
état.  Ms»^-  les  evêques  de  Chàlons  et  Mâcon, 
avec  les  sieurs  abbés  de  la  Chassaigne  et  de  Ve- 
aelay ,  priés  d'en  porter  l'avis  à  la  noblesse  ;  et 
monseigneur  levêque  d'Agen ,  avec  les  sieurs 
doyens  de  Xaintes  et  d'Orléans  ,  au  tiers  état. 

Messeigneurs  les  évéques  de  Carcassonne  et 
d'Aure  ,coadjuteur  de  Condom  ,  étant  de  retour 
de  la  chambre  de  la  noblesse  ,  ont  rapporté  qu'elle 
a  reçu  et  témoigné  extrême  contentement  de 
l'avis  qu'ils  lui  ont  porté  de  la  résolution  de  cette 
compagnie ,  sur  la  surséance  dur  droit  annuel , 
et  lui  en  rendent  grâces. 

Du  samedi  7  S  novembre  lôuf,  -présidant  Monseigneur  U 
cardinal  du  Perron, 

Sur  l'entrée  de  nos  seigneurs  s'est  présenté 
monseigneur  l'evêque  de  Montpellier,  qui  a  remis 
l'acte  contenant  sa  députàtion  par  les  ecclésias- 
tiques de  la  ville  et  gouvernement  de  Montpel- 
lier ,  pour  assister  en  cette  assemblée  ,  lequel 
en  date  du  22  du  ipois  de  septembre  1614, 
ayant  été  vu  par  les  promoteurs ,  et  par  eux  rap- 
porté être  en  bonne  et  due  forme ,  et  sans  oppo- 
sition ,  mondit  seigneur  a  été  reçu  et  prêté  le 
serment  sur  le  précédent  formulaire. 

Ensuite,  de  quoi,  les  délibérations  de  la  séance 
dernière  ayant  été  lues ,  ensemble  les  cahiers  pro- 
vinciaux des  gouvernements  de  la  prévôté  de  Paris  » 
IsIe-de-France  et  de  Bourgogne. 

Mgr-  l'evêque  d'Agen,  prié  par  la  délibération 
dernière  ,  d'apporter  la  résolution  de  cette  com- 
pagnie 
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pamie  sur  la  plainte  à  faire  ,  pour  les  recherches 
indues  sur  le  fait  du  sel  ,  à  Mrs.  du  tiers-état,  a 
dit  ravoir  fait  ;  lesquels  lui  ont  témoigné  en  avoir 
reçu  du  contentement,  et  reconnu  de  l'obligation 
deTavisqui  leur  en  a  été  envoyé. 

Comme  aussi  M^^s.  Jes  évèques  de  Châlons  et 
de  Màcon ,  suppliés  aussi  de  porter  la  même  ré- 
solution à  Mrs.  de  la  noblesse ,  ont  rapporté  y  avoir 
satisiait ,  et  qu'elle  leur  avoit  fait  grande  dé- 
monstration du  gré  qu'elle  en  sentoit  à  la  com- 
pagnie ,  et  rendu  grâces.  Et  néanmoins  ,  qu'elle 
désire  encore  que  présentement  il  lui  plaise  de  dé- 
puter vers  le  roi  ,  pour  lui  faire  la  très-humble 
supplication  sur  le  sujet  de  ladite  résolution^  et 
précédente,  qui  est  sur  Tannuel. 

A  même  temps  sont  entrés  Mrs.  le  lieutenant- 
général  de  Lyonnois ,  et  trois  autres  députés  du 
tiers-état ,  lesquels ,  de  la  part  de  leur  ordre ,  se 
sont  excusés  de  ce  qu'ils  ont  tant  différé  de  faire  - 
réponse  k  la  compagnie,  sur  les  deux  propositions 

Iui  leur  ont  été  faites  de  sa  part ,  pour  la  surséance 
e  Tannuel  et  révocation  des  commissions  et  re- 
herches  extraordinaires,  faites  contre  les  ecclé^ 
siasttquesret  nobles ,  sur  le  sel  ;  et  dit,  que  cette 
longueur  procède  tant  de  l'importance  dps.  faits 
dont  il  $y  agit ,  Je  l'intérêt  que  plusit^urs  y  ont, 
et  même  le  roi ,  que  du  grand  nombre  d'autres 
plaintes: que  leur  ordre  est  pfessé  de  faire  sur  en- 
viron cent  ou  six  vingts  commissions  extraordi- 
naices  ,  qui  courent  par  les  provinces ,.  comme 
ils  en  donneront  en  bref  le  dénombrement,  ainsi 
que  cette  co/mpajgnie  l'a  désiré  et  demandé,  par 
•1  exécution  desquelles  le  peuple 'est  fort  affligé. 
Néanmoins,  que  leur  chambre  déférant  beaucoup, 
comme  elle  fera  toujours  ,  k  l'avis  de  cette  assem- 
blée ,  s'est  résolue  de  se  conformer  et  joindre  à 
aerfféi6i4.  H 
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el?«  ,  et  h  Mrs.  de  la  noblesse  ,  en  la  supplication 

au'elles  prétendent  faire  au  Roi  pour  la  surséance 
u  paiement  du  droit  ani^uel  ,  et  pour  la  révo- 
cation ,  cassation  et  interdiction  desdites  commis- 
sions et  recherches:  toutefois /«-que  par  même 
moyen  elle  'désire  et  prie  la  compagnie  avoir 
agréable ,  que  pour  donner  d*une  part  quelque 
soulagement  au  pauvre  peuple ,  qui  ne  peut  plus 
supporter  Texcès  des  impositions  qu'on  lève  sur 
lui ,  sa  majesté  soit  très-humblement  suppliée  de 
surseoir  Tenvoi  des  commissions  pour  la  levée  des 
tailles  y  jusqu'à  ce  qu  après  avoir  plus  amplement 
oui  les  états,  vu  et  fait  réponse  à  leur  cahier ,  sur 
la  modération  et  retranchement  desdites  tailles, 
elle  y  ait  pourvu  et  ordonné  comme  de  raison; 
ou  pour  le  moins  d'en  faire  présentement  dimi- 
nutipndu  quart  ,  et  la  réduction  au  pied  ,  telle 
qu'elle  étoit  l'an  66.  Et  d'autre  part ,  attendu  aue 
tant  par  la  surséancé  de  Pannuel  ,  que  par  laaite 
réduction,  on  retranche  beaucoup  du  fonds  des 
finances  de  sa  majesté ,  ce  qui  pourroit  causer 
du  désordre  en  ses  afïkiceset  en  l'état,  siâmên^ 
temps  on  ne  lui  ouvroit  le  moyen  de  retrancM" 
sa  dépense.  Désirent  aussi ,  que  pour  un  troisième 
point ,  sa  majesté  soit  suppliée  de  surseoir  le 
paiement  des  pensions  et  gratifications  qu'elle  fait 
aux  personnes  contenues  en  l'état,  et  pour  faire  la- 
dite supplication  sur  lesdits  trois  points  ,  conjoin- 
tement et  par  même  article ,  que  leurdit  ordre  sera 
prêt  de  députer  vers  Sa  Majesté ,  lorsque  cette  com- 
pagnie l'aura  agréable. 

A  quoi  mondit  seigneurie  cardinal  présidant  a  ré- 
pondu, que  l'ordre  ecclésiastique  selouoitetrece- 
voit  beaucoup  de  contentement  de  ce  que  Mrs.  du 
tiers-état  avoient  résolu  de  se  joindre  aux  autres 
deux  ordres ,  pour  demander  la  surséance  de  l'an- 
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Quel  et  la  révocation  desdites  commissions  ;  que 
€ette  conformité  et  union  étoit  fort  désirable ,  im- 
portante et  nécessaire  ,  et  les  auroit  priés  d'y  per- 
sévérer :  et  que  sur  le  surplus  qu'ils  désiroient 
être  ajouté  à  ladite  supplication,  que  la  com* 
pagnie  en  délibéreroit ,  et  leur  en  feroit  réponse* 
Lesdits  sieurs  s'étant  rétirés ,  mesdits  seigneurs 
ayant  reconnu  que  la  résolution  du  tîers-état ,  en 
ce  qu  elle  porte  que  la  demande  de  la  suspension 
dei envoi  des  commissions  des  tailles,  ou  de  la 
réduction  d'icelles,  et  de  la  surséance  du  paie- 
ment des  pensions  soit  faite  conjointement  avec 
celle  de  ïa  surséance  de  l^anniiel ,  et  révocation 
desdites  commissions  y.faisoit  naître  des  difficultés 
nouvelles  et  grandes»  et  un  sujet  de  contestation 
•entre  les  ordres,  même  entre  la  noblesse  »  qui  a 
fait  la  proposition  des  deux  preikiers  chefe  ,  et 
témoigné  qu  elle  a  beaucoup  de  désir  à  les  faire 
réussir,  içt  attend  jà  qu'on  députe  en  cette  com- 
pagnie pour  aller"  vers  sa  Majesté  à  cet  effet  ; 
et  le  tiers-état ,  qui  a  ouvertement  déclaré  ne 
se  pouvoir  joindre  à  la  proposition  de  la  noblesse» 
que  la  leur  n'y  soit  ajoutée  et  comprise  en  même 
article.  Après  que  plusieurs  ouvertures  et  opinions 
ont  couru  sur  ce  sujet,  les  aucuns  estimant  qu'il 
falloit  députer  pour  faire  la  demande  sur  la  seule 
proposition  de  la  noblesse ,  à  laquelle  cette  com- 
pagnie avoit  ci-devant  adhéré  et  s'éloit  engagée; 
et  qu'à  même  temps  on  pourroit  requérir  le 
tiers-état,  puisqu'il  l'a  voit  aussi  agréé,  d'y  députer 
de  sa  part,  remettant  la  résolution  des  chefs  de 
leur  nouvelle  proposition  au  premier  jour.  D'au- 
tres proposant  divers  expédiens  ,  l'assemblée  étant 
^trée  en  considération  sur  l'importance  de  Taf- 
feîre  ,  et  sur  les  inconvéniens  qui  pourroient  ar- 
river de  cette  division,  et  se  représentant  le  soin 

Hij 
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qu'elle  désire  et  doit  apporter  pour  conserver  les 
ordres  en  union  et  bonne  intelligence  ;  désireuse^ 
particulièrement  de  les  rejoindre  sur  le  sujet  dont 
est  question,  a  estimé  devoir  surseoir  la  résolu- 
tion de  ce  qu'elle  y  doit  faire  jusqu^à  l'après-dînée, 
qu'elle  a  arrêté  oe  se  rassembler  à  cet  effet ,  et" 
pour  essayer  d'accommoder  et  composer  ce  dif- 
^rent,  qui  pourroit  être  la  source  d'autres. 

Messeigneurs  les  évêques  de  Bazas  et  de  Co- 
lîiinges  ,  ont  été  priés  de  faire  entendre  et  agréer 
cette  résolution  k  messieurs  de  la  noblesse  ;  et 
Mgr.  l'évêque  de  Vabres  au  tiers-état ,  les  priant , 
par  même  moyen,  d'entrer  l'après-dînée. 

Monseigneur  l'archevêque  de  Toulouse  a  re- 
présenté à  la  compagnie ,  qu'étant  suf  le  point  de  ^ 
partir  de  cette  ville ,  qu'il  a  voulu  plutôt  deman-  * 
der  congé  à  la  compagnie  ,  la  supplier  de  l'honorer 
de  ses  commandemens  ,  et  l'assurer  qu'en  toutes 
occasions,  et  par  toute  sorte  de  services,  il  lui 
témoignera  l'obligation  qu'il  lui  reconnoît,  de 
l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  de  l'appeler  et  aggré- 
ger  à  l'assemblée.  Mondit  seigneur  le  cardinal 
présidant,  lui  a  répondu,  que  s'il  lui  eût  plu  sui- 
vre le  vœu  et  désir  de  la  compagnie  ,  il  eût  con- 
tinué de  l'honorer  de  sa  présence  et  assistance ,  et< 
que  ce  désir  étoit  fondé  en  dé  bonnes  et  grandes 
considératiops  ,  dont  il  en  auroit  touché  quel- 
au'une  pour  lesquelles  l'assemblée  a  trouvé  bon 
ae  faire  instance  envers  M.  le  div  d'Espernôn,  à 
ce  qu'il  lui  plaise  disposer  mondit  seigneur  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  son  fils ,  à  différer  son  dé- 
part durant  la  tenue  de  cette  assemblée  :  M^"-  les 
é\'êques  de  Carcassonne  et  de  Rieux ,  avec  les 
secrétaires,  priés  de  lui  en  aller  faire  la  éiipplica- 
tion  de  la  part  d'icelle. 

Messeigneurs  les  évêques  de  Bazas  et  de  Co- 
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miagfs ,  de  retour  de  la  chambre  de  la  noble^^c, 
ont  dit  lui  avoir  fait  savoir  le  désir  et  intentitwi 
de  cette  compagnie ,  et  la  résolution  par  elle  pfise 
d entrer  cette  après-dînée ,  et  lavoir  invitéjc  ,et 
exhortée  à  en  faire  autant,  laquelle  a  loué  beau- 
coup le  soin  que  cette  assemblée  prend  pour  la 
direction ,  acheminement  et  accommpdçment  des 
affaires}  et  pour  le  surplus,  quelle  endçîihérc- 
roit,  et  rendroit  présentement  réponse. 

Monseigneur  l'évêque  de  Vabres  étant  awçfii  de  rcr 
tour  de  la  chambre  au  tiers-état ,  q  rapporté  $*ètre 
aussi  acquitté  de  sa.  tommi^ipn  envers  icelui  :  le 
sieur  président  j  duqufi  ?  après  plu^eurs  bonne« 
parolçç  dvC  respect  et  de  resseotimept  envers  cette 
compagpLe  ,  pour  \a  peine  quelle  prenpit,  lui  ^ 
dit,  qu'il  i^e  ppuvoit  pas;  répondre  sur  l'entrée 
d'après-dîner  ,  qu'av«q  lesi  opinions,  des  gpuyçr- 
nemens  ;  sur  quoi  il  les .feroit  délibér-er  :  néan- 
moins, que  plusieurs  dudit  ordre ,  même  ceyx  qui 
lui. .ont. p|it  pompagnie  ,  lui  ,ortt  fait.co.mprc;nare 
qu'ils  étpi^i^.çn  vojoijitéd  entr^ec  ^prè3-dii;içr,  .sui- 
vant la  volonté  de.cçtte'asscnjblée. 

Quatre,  seigneurs  députés  de  la  nob|e§se.  .éî^nt 
entrés  ,  ont  dit  de  la  part  d'icelle,  iîjue,  co^for-. 
mément  ^  l'avis  qui  kur  a  été  envoyé  par  cette 
assemblée^  elle  a  çépoîw-d'efxtrer  de  rplçvée,^ujv 
pliaînt  iai  compagnie  dç  iterjiiiner  le  ff^t:  c}pq(  est 
(Question ,  passer  .par^des^us  les  diffîjcultés^  que  le 
tlel:s-é^^tyJait,  et  î^ép^ter  vers  leroi.p9urje9  fairç 
la  supplication»  r  ..  ..  >   . 

^udU  jour  sàmediiS'dè'jtofeinhre  de  relevée ,^  piésidaiit 
Monseigneiif  ik  Stdiii^l  tîè  Soiirdis. 

Cammje  mesdita£eîgnevcs.x>nt  été  eh  leurs  sièr 
ees,'Mf»»'ée  Chaiaboiiet  cinq  autres  députés  par 
Pwdre  de  la  noblesse  ,; étant  venus,,  ont, dit  avoir 
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sommé  et  pressé  le  tiers-état  à  se  joindre  à  la  sup- 
plication que  les  deux  autres  ordres  ont  arrêté 
taire  à  Sa  Majesté,  sur  la  surséance  de  l'annuel,  et 
sur' les  récherches  du  sel,  sans  pour  le  présent  y 
itîéler  autre  chose  ,  et  lui  avoir  déduit  les  raisons 
pour  lesquelles  il  le  doit  faire  ;  mais  qu'il  est  en 
irrésolution  ;  et  au  lieu  de  venir  à  Tuniohe't  Jonc- 
tion sur  lesdits  points ,  il  y  en  ajoute  toujours  de 
nouveaux  ,  pour  mettre  de  la  confusion  et  plus  de 
difficulté  en  l'affaire,  qui  est  autant  que  n^ep  vou- 
loir rien  Faire.  Par  ainsi ,  b*uppUent  la  compagnie 
de  députer  vers  le  roi ,  pour  faire  ladite  supplica- 
tion, avec  ceux  de  leur  ordre ,  qui  sont  jà  nommés 
et.  prêts.  Et  si  la  compagnie  a  agréable  que  ses 
Héputés  entrent  encore  en  la  chambre  du  tiers- 
état  ,  pour  savoir  »i  elle  s'est  disposée  à  ladite 
jonction',  et  savoir  son  entière  et  dernière  réso^ 
lutiôn  ;  ont  offert  et  d'it  avoir  charge  dé  leur  y 
faire  compagnie.  Mondit  seigneur  le  cardinal  leur 
a  répondu ,  que  cette  assemblée  recherchoît  tous 
les  moyens  dont  elle  se  pouvoit  aviser  pour  pro- 
curer ladite  jonction ,  et  qu'elle  les  prioit  d'avoir 
encore  un  peu  de  patience  ,  attendant  qu'ôii  y 
puisse  trouver  quelque  expédient. 

Af)rès  qu'ils  se  sont  retirés ,  plusieurs  ouvertures 
et  propositions  ont  été  niises  en  avaHt,  pour  par- 
venir à  ladite  union;  la  compagnie  se  représen- 
tant (Jue  la  demande  proposée  par  la  noblesse  re- 
quiert de  la  célérité ,  et  contient  des  points  irré- 
parables, s'il  n^y  est  promptement  pourvu  ;  et  que 
pour  celle  du  tiers-état ,  bien  qu'elle  soit  fondée 
en  grande  justice,  et  qu'il  semble  n'y  avoir  de 
l'apparence  qu'on  puisse  faire  difficulté  d'y  adhé- 
rer et  s'y  joindre  ,  du  moins  avec  quelque*  modi* 
iicatipn  ;  toutefois  étant  de  très-grancfe  tmpor- 
taiice  ,  requérant  de  la  concertation ,  pour  le  pré- 
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.  ("9) 
sent  9  est  hors  de  saison  et  avaiit  le  temps  9  et  que 
d'ailleurs  la  multitude  de  tant  de  chefe  en  un  même 
article,  y  pourroit  causer  de  la  confusion  ,  çfième 
ennuyer  sa  majesté ,  et  diminuer  ou  éloigner  le 
fruit  de  la  supplication  ;  l'assemblée  a  trouvé  bon 
de  réprésenter  encore  lesdites  considérations  ,  et 
plusieurs  autres  qu'elle  s'est  proposée ,  à  Mrs»  du 
tiers-état ,  pour  essayer  à  le  ramener  et  conduire 
k  ladite  union;  et  pour  ce  faire  ,  auroit  député  et 
prié  M«r.  l'archevêque  d'Aix,  avec  deux  des  sieurs 
Capitulans  ;  lequel  y  étant  allé,  aussi tçrt  de  re- 
tour ,  dit  l'avoir  lait ,  et  y  avoir  apporté  son  pos- 
sible ;  toutefois  qu'il  liii  a  été  seulement  répondu 
par  le  siear  président  dudit  ordre,  qu'ils  avôient 
ci-devant  résolu  que  lesdites  dehianaes  proppsées 
de  part  et  d*autre,  seroient  conjointement  faites, 
et  par  même  article  ;  qu'ils  y  délibéreront  en- 
core ,  et  y  feront  réponse. 

Messieurs  de  Savaron  lieutenant-général  de 
ClernfMJnt ,  et  cinq  autres  députés  du  tiers^état , 
sont  entrés  |  et  après  avoir  par  plusieurs  bonnes 
et  b^les  paroles  salué  la  compagnie,  et  par  ua 
discours  recherché  ,  relevé  sa  aignité ,  et  fait  un 
grand  discoi«rs  contenam  divers  points  et  plaintes, 
a  enfin  déclaré ,  que  f  intention  de  son  ordre  n'é- 
toit  pas  d'altérer ,  pour  la  considération  de  son 
intérêt,  les  résolutions  de  cette  compagnie,  qui 
lui  a  jà  fait  entendre  qu'il  préféroit  le  bien  public 
à  son  particulier;  et  ce  faisant,  se  seroit  fi^anche- 
ment  résolu  à  se  joindi^à  la  demande  contenue 
es  deux  propositions  de  la  noblesse  :  mais  aussi 
que  ce  qu'il  desiroit  y  être  ajouté  étant  très-juste  , 
comme  notoirement  il  est  reconnu  et  avoué 
l'être ,  il  n'est  pas  raisonnable  de  le  rejeter  ;  qu'on 
ne  peut  consentir  à  la  continuation  de  l'excès  et 
profusion  des  pensions  cxtprquées  durant  la  mi* 
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norité  du  roi ,  la  plupart  par  des  peraoniles  de  pevk 
de  considération  ,  sans  con&entir  par  raêjpiemoyenL 
à  la  subversion  de  l'état  ;  que  retranchant  qua-i 
torze  cent  mille  livres  que  l'annuel  porte  aux 
coffres  du  roi ,  il  est  aussi  raisonnable  et  néces- 
saire de  lui  retrancher  la  dépense  superflue  ;  que 
pour  la  réduction  des  tailles ,  TimpossibilUé  d'en 
faire  la  levée,  et  l'extrême  misère  du  pauvre peu-^ 
pie,  la  rend  inévitable.  Dit  encore,  que  cette  sup- 
plication pour  ladite  réduction  ne  sera  pais  nou- 
velle;; qu'elle  fut  faite  es  .états  derniers  par  nos 
devanciers ,  et  du  consen.temcnt  de  tous  les  ordres; 
que  les  raisons  en  sont  plus  fortes  et  jnotoites 
aujourd'hui  ;  que .  toutes  $ortes  d'oppressions  et 
charges  accablent  le  peuple.  Particulièrement 
fait  plainte  de  l'ordonnance  dçs  qqar^nte  jours , 
fai te, ai| préjudice  de  leurs  résignations,  et  qui  lea 
rend  tout-à-fait  infructueuses  ,  et  plgtôt  domma-, 
geabjç,si  k .  leurs  fài^iilles ,  pour  les  (r^ia  inutiles 

3u'eltes  y  font  le  plus  souvent.  Prie  la  çomp^nie 
e  se  joindre  à  lei^r  ordre,  pour  en  obtepir  laré- 
Ypcation.  Ajoute  qu'on  doit  attaquer  Ja  vénalité 
des  offices  »  et  ouvrir  la  /pOrte.  au  mérite  et  à  la 
vertu<  Insjste  à  ce  que  tous  lesdits  points  soknt 
conjointement  et  par  mè^îe  moyen  présentés  au 
roi  ,'et  que  très-humble  supplication  lui  «jj  soit 
faite.;  à  laquelle  le  tier^-ét^t  fait  offre  dfe  Joindre 
et  adhérer.; 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu ,  qu'il 
estime  que  la  compagnie  jugera  toutes  lesditea 
propositions  très-légitimes  ;  néanmoins  ,  qu'en 
toutes  choses  l'ordre  étant  nécessaire ,  et  la  coo^^ 
sion  dangereuse ,  Mrs,  de  la  noblesse  ayant  pro^ 
posé  deux  chefs  ,  et  demandé  l'assistance  des 
charhbres  pour  en  faire  prière  au  roi ,  et  leur  pro- 
position  ïie regardant  qu'à  la  surséance ,  et  sur  des 
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choses  hâtées  çt  pressées  ,  il  S€mble'  qu'adhérant 
d'îune  part  à  leurdite  propofi^itiott  ,  et  y  ajoutants 
d'autre  part  de&  points  d'importance  ^  çt  qui  ne 
re«}uérant  pas^ précipitation,  pourront  être  traités 
et  résolus  à  leur  temps  ;  la  compagnie  a  ci-devant 
jugé  qu'il  étoit  à  propos  de  distiiiguer  lesdites  de^ 
mandes  ,  et  de  faire  celle  qui  est  contenue  en  la 
proposition  de  la  noblesse  ,  codimç  première} -et 
qu'après  on  traitera  et  prendra  résolution  sur  cjelle 
qui  est  faite  paf  leur  Ordre  ,  con)meJa  com pan 
gnie  y  est  toute  portée  ;  néanmoins ,  Its  a  assurés 
que  comme  elle  avoit  fait  jtwqu'ici ,  elle  recher- 
cheroit  tous  les  mpyei^s  pour  Je  contentement  ^ 
commune  union  ^et  correspondance  des  ordres. 
.  Après  le  départ  'desdits  sieurs  du  tiefs-état  >  a 
été  proposé  ,  si  ,  attendu  le  refus  d'icelui  de  se 
joindre  à  ladite  demande  de  la  noblesse ,  .et  vu 
que  lesdéputésd'icelle  étoient  jààla  porte  ♦  pour 
avec  ceux  de  cçtte  compagnie ,  aller  trouver  le 
roi,  s'il  étoit  à  prqpos  de  procéder  à  la  nomina- 
tion d'iceux  ;:  aucuns,  de  mesdits  seigneurs  esti-i 
mant  gu'il  étoit.encore  préalable  de- traiter  avec 
les  ordres  ,  pour  mettre  quelque,  règlement  ou 
tempérament  à  leurs  respectives  pré<;çntiDns  et 
nropositio22s  ;  d'stutres  croyant,  qu'il  faitoit  avertir 
|^,l)i>bles8e  sur  la  ïiouvelle  demande  du  tiers^tat^ 
sur  lesdits  qjilararttt  .jours ,  et  sur  la  «i&ppressioo  do 
kr'Véna4ité  wfetftâçhér  et  failre'^sorteq.uequel"» 
qaimedesdîteS' proportions  du  titrs^état  tût  jointe 
à.  C4?Ue  de  k,: noblesse  ;  faisant  étal  qwe  pari  ce 
moyen,  et  relâoimnt'6ur:qu<'lqu'un  dés  points  (par 
icelui  proposés €t  préiendus*  qweJedil;  tiers-état  se 
joiadroit  et  reviendrait  à  ladite  umân>to«B  mesflitîa 
scfigpeui^  étant  désireux  de  la  f>Pocurer  et  consér-i. 
ver  ;  et  après  une iongue  discUsiàon  ^ja.  été  arrêté ^ 
Que  Ms*^-  l'archevêque  d'Aix  est  jprié  d'alfëc 
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encore  vers  le  tiers-état ,  pour  lui  persuader ,  s'il 
est  possible ,  ladite  jonction  et  réunion  avec  la 
noblesse  ,  et  lui  représenter  les  considérations  qui 
doivent  l'y  faire  résoudre,  et  en  ce  qui  regarde 
leurs  demandes  et  propositions  ;  les  assurer  que 
la  compagnie  est  très-disposée  de  leur  y  donner 
tout  contentement  et  assistance ,  et  en  outre  leur 
dire  aussi  que ,  sollicitée  et  pressée  par  Mrs.  )Je  la 
noblesse ,  elle  n'a  pu  (aire  de  moins  que  de  dépu- 
ter vers  le  roi  ,  pour  lui  faire  ladite  supplication. 
Et  procédant  a  icelle  députation,  mondit  seigneur 
le  cardinal  a  prié  Mgrs.  les  archevêque  de  Bour- 
ges, qui  à  cause  d*une  indisposition ,  s'est  excusé, 
évêques  d'Avranches  »  de  Châlons  ,  de  Rieux , 
d'Agen ,  les  sieurs  abbés  de  Rhedon  et  de  Bour- 
gueil,  avec  les  agens^  d'en  prendre  la  peine; 
et  prie  Ms"-  les  évêques  d'Avranches  et  de  Mâcon, 
d'en  donner  avis  à  Mrs,  de  la  noblesse.  Et  j 
ayant  satisfait,  ont  rapporté  qu'elle  en  a  témot- 
gné  un  extrême  contentement ,  et  loué  beaucoup 
la  compagnie  de  ce  qu'elle  a  persévéré  en  sa 
résolution,  et' à  leur  donner  assistance. 

Monseigneur  l'archevêque  d'Aix  étant  de^ 
retour,  a  dit  qu'après  qu'il  a  représenté  au  tiers- 
état  tout  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  servir  pour  \t 
disposer  et  résoudre  au  désir  de  la  compagtiie, 
éomme  elle  l'en  avoit  chargé ,  M.  Miron  ,  pré-' 
sident,  lui  a  répondu,  que  leur  ordre  a  consenti 
et  relâché  sur  la  surséance  de  l'annuel ,  qu'il 
étoit  aussi  raisonnable  pour  plusieurs  considéra^ 
fions,  que  la  noblesse  donne  consentement  sur 
la  cassation  ou  surséance  des  pensions.  Et  étant 
jà  huit  heures  de  nuit,  Fassembléé  a  été  remise: 
à  lundi  17  du  courant  :  et  mondit  seigneur  le 
cardinal  a  exhorté  la  compagnie  de  se  trouver 
demain  à  la  messe  et  prédication. 
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Du  dimanche  / 6  novembre  rôr^ 

Mesçeîgneurs  s'étant  rendus  à  leur  salle,  et 
sortis  ficelle  ,  au  rang  et  ordre  accoutumé  ,  sonjt 
allés  ouir  la  messe,  que  Mg'*-  rarchevèque  dé 
Lyon  a  dite,  et  la  prédication  de  Mg*"-  1  arche- 
vêque d'Aix. 

'Du  lundi  7^  novembre  TÔtjf,  présidant  Monseigneur  U^ 
'  cardinal  de  S  ourdis.    ' 

Après  ia  lecture  du  procès-verbal ,  on  a  continué 
celle  des  cahiers  provinciaux  des  gouvernemens 
de  Champéigne  et  de  la  Normandie  ;  en  quoi 
toute  ia  séance  ja  été  employée  :  et  sur  la  fin 
d'icelle,  ayant  été  dit  par  ledit  sieur  de  la  Vernusse 
promoteur ,  qoe  le  roi  a  donné  l'heure  ce  matin 

Î>oiir  ouir  lesdits^  députés  des  deux  chambres  sut 
'annuel,  et  qu'il  étoit  temps  qu'ils  partissent; 
aucuns  de  mesdits  seigneurs  ont  pro{y>sé  qu'il 
seiïoit  encore  expédient  de  requérir  le  tiers-état 
à  se  joindre  à  ladite  supplication  :  ce  qu'ayant 
été  agrée  par  la  compagnie ,  Mg»;  Tévêque  de 
Beauvais  a  été  prié  de  ce  laire,  et  pour  le  moin^, 
le  rendre  encore  capable  des  raisons  que  la  com- 
pagnie a  eu  pour  aiidhérer  à  la  noblesse  ;  et  pour 
ne  pouvoir  diflTérrr  plus ,  à  cause  des  considé* 
rations  qui  ont  été  déduites.  ' 

Lequel  seigneur  évèque  de  Beauvais  étant  de 
retour,  a  dit  l'avoir  exhorté  et  prié  comme  )a 
compagnie  lui  en  avait  dopné  charge ,  toutefois 
qu'il  n'en  a  pu  rétirei*  autre  réponse  ,  si  ce  n'est 
que  leur  proposition  étant  si  juste ,  ils  trouvoient 
étrange  qu'elle  ne  fût  acceptée  par  cette  assemblée. 
Mesdits  seigneurs  les  députés  pour  aller  faire 
ladite  supplication  au  roi,   avec  les  députés  de 
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la  noblesse,  étant  partis,  M&'  le  cardinal  de 
Sourdis  étant  aussi  sorti  pour  les  aller  présenter 
à  sa  majesté,  ledit  sieur  de  Savaron,  et  cinq 
autres  députés  du  tiers-état ,  sont  entrés ,  c{ui  après 
avoir  refevé  la  dignité  de  Tordre  ecclésiastique, 
par  un  discours  long  et  recherché ,  a  supplié  la 
compagnie  de  ne  permettre  la  désunion  des  ordres» 
de  n'abandonner  le  leur,  d'avoir,  égard  à  la  justice 
de  leur  proposition ,  qui  va  au  soulagement  du 
euple  )  par  le  retranchement  des  tailles,  et  au 
»ren  et  service  du  roi  et  de  l'état ,  par  le  retran- 
chement des  pensions,  lequel  suppléera  la  dimi- 
jiuciondu  fonds  que  le  roi  perd  paria  révocation  de 
Tannuel ,  et  par  la  réduction  des  tailles  ;  répète 
ia  plainte  sur  l'ordonnance  des  quarante  jows: 
représente  que  Ton  doit  couper  le  mal  k  la  racine, 
et  ôter  la  vénalité  ;  se  plaint  en  outre,  que  par  la 
surséance  de  l'annuel ,  on  fait  courir  fwtune  à  tous 
les  officiers ,  qui  sont  en  grand  nombre  en  leur 
chambre  :  supplie  et  conjure  la  compagnie  de 
ne  mépriser  leurs  justes  importunités.  Déclarent 
qia'ils  s'en  vont  jeter  aux  pieds  du  •  roi ,  pour  lui 
laire  très-humble  supplication  d'entrer  en  consi* 
^ration  sur  leurs  justes  demandes. 

Monseigneur  le  cardinal  du  Perron ,  prenant 
le  même  sujet  de  son  discDurtf»  lui  a  fait  une 
irès-doçte  et  excellente  réponse^  et  représenté  k 
soin  que  la  compagnie  a  eu ,  le  temps  qu'elle  a 
^agné ,  et  comme  elle  s'est  employée  pour  tâcher 
de  faire  venir  leur  ordre  à  la  résolution  prise  sur 
Ja  première  prcHposition  de  la  noblesse  ;  et  les 
raisons  pour  iesqOelles  elle  n'avoit  pu  différer 
davantage,  la  noblesse  layant  extrêmement  sol* 
licitée  et  preaséc,  de  sorte  qu'elle  a  été  contmid 
contrainte  d'envoy«r  ses  députés  vsrs  le  roi  «  après 
néanmoins  avoir  &it  ce  qui  \m  «a  été  posw>le> 
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pour  encore  gagner  plus  de  temps ,  afin  de ,  dans 
icelui  pouvoir  prendre  quelque  modération  au  gi-é 
commun  des  ordres  :  et  en  outre,  que  ce  qui  erf 
a  été  fait,  c'est  sans  préjudice  de  se  joindre  et' 
adhérer  k  la  proposition  et  plaintes  de  leur  ordre,' 
comme  et  en' la  forme  qu'on  eh  pourra  traiter  et' 
délibérer  en  temps  et  lieu.  Et  après  diverses  ré- 
ponses et  répliques  faites  de  part  et  d'autre,  lesdits. 
sieurs  se  sont  retirés;  et  la  compagnie,  attendu 
que  plusieurs  cahiers  provinciaux  ne  sont  encore 
achevés,  a  ordonné  qu'on  y  travailleroit  l'après- 
diné^  et  l'assemblée  remise  à  demain  du  matm. 

Du  mardi  7  â  novembre  161^,  -présiétant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis. 

Le  procè^verbal ,  et  les  cahiers  provinciaux  des 
gouvernemens  de  Picardie ,  d'Orléans  et  du  Dau- 
phiné  ayant  été  lus  ,  M«f-  l'évêque  d'Avranches  a 
fait  rapport,  comme  hier,  suivant  la  charge  à  lui 
donnée  par  la  compagnie  ,  41  fut  avec  Mg^s.  ses 
condéputés ,  et  les  députés  de  la  noblesse  ,  au' 
Louvre ,  où  ils  furent  introduits  à  la  chambre  du 
roi,  et  reçus  par  leurs  majestés  avec  beaucoup 
de  faveur  ;  et  aussitôt  qu'il  leur  eut  fait  la  très- 
humble  supplication  sur  la  surséance  du  droit  an-* 
nuel  et  révocation  desdites  commissions  extraor-' 
dinaires,  que  leursdites  majestés  l'ayant  favora- 
blement reçue  ,  leur  donnèrent  assurance  '  que 
dans  peu  de  jours  ellesypourvoiroient,  au  conten- 
tement et  satisfaction  des  états,  non-seiilemcnt 
sur  ce  sujet,  mais -sur  tous  autres  qui  leur  seront 
présentés  par  iceux  ;  auquel  effet  elles  désirent 
que  le  càhit^r  général  soit  dressé ,  et  les  auroient 
exhortés  à  y  travailler  en  toute  diligence.  ' 

Messeigneurs  l'archevêque  d'Aix,  évêques  d-An- 
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gers»  de  Rîeuz,  de  Grenoble  et  d'Agen,  ont  été 
priés»  pour  avec  les  promoteurs  et  secrétaires, 
faire  la  recherche  et  collection  des  ordonnances 
de  Blois,  d'Orléans,  et  autres  faites  en  faveur 
du  clergé ,  'et  qui  ne  sont  pourtant  exécutées  ni 
observées; ensemble  des  lettres-patentes,  réponses 
des  cahiers ,  et  autres  actes ,  portant  déclaration 
'  bu  confirmation  pour  la  conservation  des  privi- 
lèges, droits,  immunités  et  exemptions  desecclé- 
siastiques. 

Monsieur  le  marquis  d'Urfé ,  et  cinq  autres 
députés  de  la  noblesseont  très-humblement  remercié 
la  compagnie,  d^e  qu'elle  afait  et  apjporté  en 
ladite  supplication,  même  de  ce  qu'elfe  a  été 
faite  avec  éloge  et  recommandation  cie  leur  ordre, 
en  a  reconnu  grande  obligation ,  et  offert  en  toutes 
occasions  tous  services  et  obéissances  :  néanmoins 
s'est  plaint  du  tiers-état,  particulièrement  d'un 
des  députés  d'icelui ,  qui  a  tenu  des  discours  in- 
jurieux à  leur  désavantage  devant  le  roi ,  desquels 
il  auroit  revu  par  abrégé  un  mémoire  »  et  dit 
iju'ils  veulent  savoir  s'il  sera  avoué  de  son  ordre, 
et  faire  ti^ès- humble  supplication  à  sa  majesté, 
à  ce  qu'il  leur  en  soit  fait  réparation;  sur  quoi 
ils  requièrent  l'assistance  de  cette  compagnie , 
et  avis  comme  quoi  ils  s'y  doivent  conduire, 
étant  en  volonté  de  s'y  conformer. 

Mondit  seigneur  le  cardinal,  après  leur  avoir 
rendu  grâces  de  l'honneur  qu'ils  faisoient  à  la 
compagnie ,  qui  n'avoit  rien  fait  à  leur  consi- 
le  ne  désire  faire  beaucoup  plus, 
le  regrettoit  beaucoup  qu'ils  eussent 
aindre  du  tiers-état  ;  néanmoins 
auroit  tâché  de  les  appaiser  et  adoucir  :  et  ils 
ont  répliqué  qu'ils  se  remettront  toujours  au  juge- 
ment de  cette  compagnie. 


dération  qu'el 
leuradit,qu'e 
sujet  de  se   p 
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Laquelle  désireuse  d*empécher  qu'il  ne  se  mêle 
plus  aaigreur  entre  lesdits  ordres ,  après  ayok* 
communiqué  sur  les  moyens  qu'on  y  pourra  pren- 
dre, a  pvié  Mi^'  les  évèques  d'Orléans  et  de 
Chartres,  avec  deux  des  sieurs  autres  députés 
du  gouvernement  de  TIsle-de-France ,  d'aller  vers 
Mrs.  de  la  noblesse  pour  les  prier  de  surseoir 
lesdites  plaintes,  et  laisser  les  affaires  au  point 
qu'elles  sont  jusques  à  jeudi  que  le  tiers-état  en- 
trera ,  afin  que  la  compagnie  puisse  rechercher 
l'expédient  pour  leur  procurer  et  faire  donner 
satisfaction ,  et  à  ce  qu'il  n'y  arrive  plus  grande 
altération. 

Lesquels  seigneurs  étant  de  retour  ont  dit; 
que  Mrs.  de  la  noblesse  se  conforment  entière- 
ment au  désir  et  volonté  de  la  compagnie ,  et  ce 
faisant,  surseoiront  ladite  plainte ,  et  rendent  grâ- 
ces du  soin  qu'elle  en  a. 

Messeigneurs  l'archevêque  de  Lyon,évêques  de 
Màcon,  de  Grenoble ,  et  le  sieur  abbé  de  Saint- 
Méen ,  ont  été  priés  d'entendre  le  sieur  du  Luat, 
sur  le  contenu  d'un  mémoire  qu'il  a  présenté ,  et 
de  conférer  avec  lui  sur  icelui ,  pour  après  en 
faire  rapport  k  la  compagnie ,  s'il  y  a  rien  qui  en 
soit  digne. 

Du  mercredi  7p  novembre  tôt 4f ,  présidant  monseigneur 
le  cardinal  de  SoUrdis. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal,  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  a  remis  un  arrêt  qui  lui  a  été 
envoyé  par  M.  de  Seaux  secrétaire  d'état,  donné 
au  conseil ,  contenant  règlement  sur  le  rang  et 
ordre  que  les  gouvernemens  et  provinces  doivent 
tenir,  es  états  généraux ,  duquel  M«f*  l'évêque  de 
Grenoble  a  demandé  l'obscrvatiop  en  ê  tre  ordonnée 
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et  fiécuté^  en  cette  assemblée  :  néanmoins  aue 
iedit  arrêt  sqit  enregistré  au  procès-verbal  d'icelle  ; 
ee  qui  lui  a  été  accordé^  et  ledit  arrêt  de  te- 
neur. 

«c  Sur  le  rapport  fait  au  roi  étant  en  son  con- 
seil ,  des  CQOtestc^tions  et  difiërens  qui  sont  entre 
les  députés  des  bailliages  et  sénéchaussées  de 
ce  royaume  ,  assemblés  en  cette  ville  de 
Paris  par  le  «commandement  de  sa  majesté  f 
pour  la  tenue  des  états-généraux  qui  y  sont  con- 
voqués ,  prétendant  plusieurs  députés  •  avoir  ci- 
devant  tenu  en  semblable  assemblée,  mêmes  es 
dernières,  autres  rangs  que  celui'qu'on  veut  donner 
en  l'ordre  des  douze  gouvernemens  ou  provinces, 
sous  lesquelles  tous  lesdits  députés  ont  été  assem- 
blés ,  pour  rapporter  plus  commodément  par 
ceux  qui  y  seront  ainsi  appelés  sous  une  même 
province,  leurs  délibérations  par  une  voix  seule 
par  chacun  desdits  gouvernemens ,  afin  d'éviter 
la  longueur  et  confusion  qui  adviendroit  s'il  falloit 
.demander  sur.  chaque  délibération  la  voix  et 
opinion  particulière  desdits  bailliages  et  séné- 
cnaussées.  Le  roi  étant  en  son  conseil ,  a  ordonné 
et  ordonne ,  que  tous  lesdits  députés  ainsi  assem- 
blés comme  dit  est ,  sous  les  douze ,  proviiKes  , 
gouvernemens  principaux,  pour  l'effet  que  dessus, 
conformément  à  ce  qui  a  été  fait  es  derniers 
états-généraux ,  tiendront  le  rang  et  ordre  qui 
s'ensuit. 

.  Premièrement ,-  Paris ,  et  ce  i}ui  est  du  gouver- 
nement de rifle-de-J^'rance  ;  puis  Bourgogne,  Nor- 
•:mandie,  Guyenne,  Bretagne,  Ohampagne^  Lan- 
guedoc,  Pkardie ,  Daupbiné,  Provence,  Lyon- 
nois  ;  sous  lequel  seront  les  pays  et  bailliages  d['Au- 
Yergne,  Bourbonnois ,  Forez,  Beaujolois,  la  haute 
ittmsse  Marche ,  Saint-Pierre  le  Moutier  ,^  Niver- 

nois 
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.        tiois  et  pays  d'ÂviiiOi3 ,.  annexé  au  Nivernols  ^  et 

sous  le  douzième  desdits  gouveraernens,  qui  est 

celui  4'Orléans^  le  roi  veut  et  ordonne  que  îfea- 

semblent  désormais  les  pays  et  sénéchausséeî^  -de 

Poitou ,  d'Anjou  ,  Touraine  ,   Angoumoi»  ;  Am- 

I         boise,  Blois,.  Chartres,  le  Maine,  le.  Perche  ^ 

!         Vendômois  ,  pays  d'Aunis.,  la  ville  et  gouverhe- 

I         ment  de  la  Rochelle  ;  le.  tout  par  manière  -d^e  pro- 

I         vision  »  et  sans  .què4adite  réduction  puisse'  tirer  à 

conséquence  pour  autre  effet,  ni  préjudicier ►aux 

I         droits  et  prééminences  que  peuvent  prétendre  au* 

î         <:unes  provinces  attenantes  aux  autres  ,•  ni  faire 

aucune  distraction  de  gouvememens.  Faitadcon* 

seil  d'état  du  roi  tenu  à  Baris  9  sa  majesté  présente  ^ 

le  i5*  jour 'de  novembre  hôi^.  Potier»    ' 

Monseigneur  le  cardinal  de  Sourdis  a  repré* 
sente ,  comme  hier  au  conseil  leurs  majestés  repré»' 
'         sentèrent  la  supplication  qui  leur  avqit  été  (aîtê^ 
par  les  états  sur  la  surséance  de  l'annuel  »  et  révo* 
cation  des  comniissionssur  le  sel,  et  la  résolution 
qu'elles  a  voient  prise  de  leur  accorder  l'^n  et  l'au- 
tre ,  et  comme  elles  ^nt^en  volonté  d*  «continueir' 
«i  leur  donner  satisfaction  eà  toutes  autres  choses  , 
qu'elles  désirent  y  néanmoins  aHn  qu  ellesdie  puis* 
sent  faire  au  plutôt.,  et  pour  éviter  les^  xlisdours 
qu'on  pourroit  tenir  sur  la  longueur  des>états>"par 
les  pro^nces  et  en  Cette  ville,  commue  déjà  il  y 
en  a  qui  parlent ,  que  le  cahier  générat^oitbientôtj^ 
dressé  et  présenté ,  sans  s'amuser  ni  sedi^erttçpour' 
les  mémmces  et  propositions  &traordinaii^$  qu'on* 
I         y  pourroit  présenter  bu  foire  t    dé  quoi  leurdites' 
majestés  l'aVoient  cbacèé  îde  donner  avis  à  cette» 
I         assemblée,  laquelle,  lui  en  auroit  rendu  très^ium-^ 
blés  grâces.  Et  mondit  seigneur  le  cardinal  a  ajou- 
té, qull  lui  scmbloit  être  raisonnable  de  députer 
Vèiv-Mcs-  de  la  noblesse ,  pour  leur  faire  entendre 
Clergé  1614.  I     > 
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cette  bonne  résolution  de  leufs  niajt'stés  ;  ce  que 
la  CQ^npagoie  a  eu  agréable  :  mais  aautant  qu'ils 
ne  sont  pas  asemblés^de  ce  matin >. la  députation 
a  été  remise. 

Monseigneur  Tarchevéque  de  Lyon  a  dit  avoir 
reçu  avis  »  que  les  ecclésiastiques ,  bénéficiers  , 
chapellenies,  et  fabriques  de  son  diocèse ,  même 
ceux  quL  ont  à  peine  un  écu  de  revenu  ,  sont 
troublés  et  vexés  sous  couleur  de  la  recherche  qui 
se  .fart  pour  les  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  ; 
plusieurs  autres  de  mesdits  seigneurs  ayant  ténïoi- 
gné  avoir  reçu  semblable  avis,  aprëà  que  ledit 
sieur  de  la  Vemusse  a  représenté  ce-qui  s'est  passé 
depuis  qu'il  est  en  l'agence  sur  cette  afTairc ,  et 
qu'on  a  dit  que  les  bénéficiers  payans  décimes  sont 
bien,  expressément  et  nommément ,  par  noscon- 
ti^Ms  et  déclarations  ,  exempts  de  ladite  recher- 
dnte  ,:  mais  qu'on  a  fait  difficulté  sur  ceux  qui  né 
sont  contribuables  ni  taxés  auxdites  décimes.  Après 
diverses  ouvertures,  et  attendant  que  par  le  cahier 
général  on  puisse  demander  et  obtenir-  l'entière 
décharge, 'et  pojiir  toutes  sofrtes  de  bénéfices  et  fabri- 
ques, rassemblée  a  prié  Mê*"-  Tévâque  de  Rieux  , 
accompagné  des  agens ,.  de  représentera  monsieur 
le  chancelier ,  comme  tous  les  bénéficiers  du 
royaume  %  et  tout  ce  qui  dépend  de  leurs  églises  , 
sont  déchargés  de  ladite  recherche ,  mo^nnant 
ramortisseraent  général ,  sans  différence  s'ils  payent 
décirnes  ou  non ,  et  que  nosdits  contrats  et  décla- 
rations «sbivent  ètre^msi  entendus:  néâwxnoins  le 
supplier  qu^il  lui  plaise  accorder  une  surséance  gé- 
nérale desditès  et  semblables  recherches  et  com- 
missions,' et  pour  toute  sorte  de  bénéficiers  et 
fabriques  ^  soit  qu'ils  pa^yént  décimes  ou  non  ;  en 
y  comprenant  ceux  du^  domaine  de  Navarre,  et 
)iisQues  à  ce  que  .le  rot  y^  ait  pourvu  et  ordonné  ^ 
sur  le  cahier  général.  «  ^  - 
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Les  eabiers  provinciaux  des  gouvémemerts  de 
Vienne  et  Picardie  ont  été  lus ,  et  celui  du  gou- 
vernement de  Bretagne  avancé ,  les  autres  gouver- 
nemens  ont  été  priés  de  rapporter  demain  les  leurs: 
et  afin  ^ue  ceux  qui  ne  les  ont  encore  parachevés  , 
le  puissent  faire  cette  aprè&<itnée ,  la  séance  remisie 
à  demain.   «  ' 

Monseigneur  le  cardinal  a  prié  Mgrs.  les  dépu- 
tés pour  h  collection  des  ordonnances ,  lettres- 
patentes  ,  réponses  des  cahiers ,  et  autres  choses 
concernant  l'avantage  du  clergé ,  non  observées  ni 
exécutées,  d'y  vaquer  soigneusement  et  diligem- 
ment. 

ïh  jeudi  zanovernbrêrôfjfi  présldémt  Monsc^neUrU 
.     :  >    cardinal  de  SoUrdis. 

Le  procès-verbal  ayant  été  lu ,  mondit  seigneur 
le  cardiiiàka.  prié  Mgrs.  les  évèques  d'Avranches  , 
et  de  Leonôpoly  ooadjuteur  d'Uzès ,  pour  ,  avec 
deux.des  sieurs  députés  du  gouvernement  de  Bour- 
;ogne«  conformément  à  la  délibération  prise  en 
a  dernière  séance  >  aller  vers  Mrs.  de  la  noblesse , 
eur  faire  eatendre  la  résolution  prise  par  leurs 
majestés,  sur  la  supplication  très-humble  qui  leur 
avoit  été  faite  de  la  part  des  états  ^  pour  Ja  sur- 
séance du  paiement  de  l'annuel ,  et  révocation  des 
commissions  sur  les  recherches  du  sel  ;  sur  les- 

3uelles,  parce  qu'on  mettoit  en  difficulté  que  les- 
ites  commissions  eussent  été  expédiées  ni  exploi- 
tées, il  étôit  besoin  d'en  rapporter  les  actes  justifi- 
catifs à  monsieur  le  chancelier,  auquel  èflfet  les- 
dits  sieurs  de  la  noblesse  serdient  priés  de  les  remet- 
tre; néanmoins,  pour  les  exhorter  et  disposera  la 
douceur  envers  le  tiers-état ,  et  à  une  bonne  réu- 
nion et  conformité ,  leur  représentant  comme  elle 
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est  nécessaire  pour  rendre  fructueuse  la  tenue  de 
ces  états. 

Mesdits  seigneurs  étant  de  retour,  ont  dit  y 
avoir  satisfait ,  et  que  Mrs.  de  la  noblesse  leur  ont 
rendu  un  grand  témoignage  de  contentement ,  et 
remercient  très- humblement  la  compagnie  du  soin 
qu'elle  a  d'eux ,  et  que  pour  le  surplus  ils  en  déli- 
béreroient  et  y  feroient  réponse  ;  déclarant  qulls 
se  conduiront  toujours  par  Tavis  de  cette  assem- 
blée.  ' 

Monseigneur  Tévéque  de  Luçon  a  aussiVté  prié 
d'aller  aviec  deux  des  sieurs  députés  du  gouverne- 
ment de  Normandie  vers  Mrs.  du  tiers-état ,  pour 
leur  donner  connoissance  de  la  plainte  que  mrs. 
de  la  noblesse  ont  faite  sur  quelques  discours  qui 
ont  été  tenus  à  leur  désavantage ,  tant  en  la  cham- 
bre dudit  tiers-état  qu'en  la  présence  de  leurs  ma- 
jestés,  particulièrement  par  un  de  leurs  députés, 
et  pour  les  disposer  à  rendre  une  satisfitttion  rai- 
sonnable k  Mrs.  de  la*  noblesse ,  d'envoyer  vers 
'  elle  pour  expliquer  les  paroles  dont  ils  se  plaignent , 
et  ôter  les  impressions  qu'ils  en  ont  conçues  ;  afin 
.qu'évitant  toutes  aigreurs,  les  trois  or Jres,  avec 
bonne  correspondance ,  puissent  procurer  le  bien 
public. 

Mondit  seigneur  de  Luçon  a  rapporté  s'être  ac- 
quitté de  sa  commission  envers  Mrs.  du  tiers-état , 
avec  lesquels  il  a  eu  divers  discours  sur  le  sujet 
dont  étoit  question  ,  et  que  même  le  particulier 
duquel  Mrs.  de  la  noblesse  se  plaignent ,  s'est  fort 
étendu  et  expliqué  ,  et  que  tous  ont  témoigné  et 
protesté  n'avoir  eu  mauvaise  intention  pour  of- 
fenser Mrs.  de  la  noblesse  :  néanmoins  auroient 
répondu ,  qu'ils  délibéreroient  sur  la  proposition 
qui  leur  étoit  faite  de  la  part  de  cette  compagnie, 
k  laquelle  ils  déféreront  toujours  beaucoup  ,  lui 


Digitized  by  VjOOQIC 


reconnoissaDt  gfânde  obligatioA  du  soin  qu'elle 
apporte  à  rechercher  les  moyens  d'une  bonne  intel- 
ligence entre  les  ordres. 

A  étè^arrété  ,  qu'effectuant  ce  gue  ci-devant  a 
été  résolu ,  lundi  prochain  il  sera  fait  l'office  pour 
défunts  Mgrs,  les  archevêque  de  Tours  et  évêque 
de  Rhodes ,  décédés  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  ; 
ensemble  pour  le  feu  sieur  grand-archidiacre  de 
Bourges  »  aussi  un  des  députés  du  bailliage  de 
Berry  en  cette  assemblée  ,  qui  «st  mort  ce 
soin 

Monseigneur  Pévêque  d'Angers  prié  de  dire  la 
messe ,  Ms^*  Téveque  de  Garcassonne-d'y  employer 
et  faire  venir  la  musique  du  roi,  et  Ms"^-  l'évêque 
de  Chartres  ,  de  prendre  le  soin ,  avec  les  agens , 
à  ce  que  l'église  soit  préparée ,  et  les  autres  choses 
nécessaires  pour  la  décence  dudit  office. 

Monsieur  le  comte  de.Riberac  et  cinq  autres 
députés  de  Mrsi  de  la  noblesse,  ayant  été  reçus  , 
introduits  et  assis,  comme  dessus,  a  dit,  que  leur 
ordre  les  envoie  pour  rendre  très-humbles  grâces 
k  cette  compagnie ,  de  l'avertissement  qu'elle  lui 
a  donné  de  la  favorable  réponse  qu'il  a  plu  au  roij 
faire  sur  la  supplication  de  la  surséance  du  paie*- 
ment  de  l'annuel ,  et  révocation  des  commissions 
sur  les  recherches  du  sel  ;  et  pour  lui  dire  qu'ils 
rapportent  l'heureux  succès  de  cette  poursuite ,  k 
l'affection  et  diligence  qu'elle  y  a  rendu  ,  et  pour 
justifier  câttitne  Ta  plainte  et  instance  qu'ils  ont 
faite  sur  ladite  révocation  est  bien  fondée,  et  afin 
que  la  compagnie  les  puisse  faire  voir  à  monsieur 
le  chancelier ,  ont  remis  quelques  extraits  desdites 
commissions  ,  avec  les  exploits  y  endossés ,  qui 
ont  été  retirés  par  les  promoteurs.  Ont  aussi  sup- 
plié la  compagnie  d'aviser  s'il  est  à  propos  de  dépu- 
ter vers  leurs^majestés  pour  leur  Tendre  un  très- 
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humble  remercintent  pour  ladite  réponse  favo«* 
rable.       / 

Et  en  outre  ont  représenté  ,  qu'un  nommé  le 
sieur  Luigni  et  autres  »  leur  proposent  deâ  avis  et 
ftioyens  qu'ils  disent  être  très-utiles  pour  ie  bien 
de  l'état  et  service  du  roi ,  sur  lesquels  leur  ordre 
n'a  voulu  traiter  ni  délibérer ,  qu'au  préalable  il 
ne  sache  l'avis  et  intention  de  cette  assemblée  » 
et  si  elle  jugeroit  à  propos  d'établir  une  chambre 
composée  de  tous  les. ordres»  pour  les  ouir  et  exa- 
miner. 

Mortseigneur  le  cardinal  a  répondu ,  quie  la  com- 
pagnie se  réjouissoit  beaucoup  de  leur  contente- 
ment,  et  qu'elle  continuera  de  les  servir  en  toutes 
occasions,  et  particulièrement  représentera  lesdits 
extraits  h  monsieur  le  chancelier ,  afin  qu'il  lui 
plaise  y  pourvoir  au  plus  tôt.  Que  pour  Faire  le  re- 
merciment  au  roi  par  députation  »  peut-être  il  sera 
à  propos  de  le  décharger  de  cette  importunité  ; 
néanmoins  que  la  compagnie  en  délibérera,  et 
sur  le  reste  qu'ils  ont  proposé. 

•Après  qu'ils  se  sont  retirés  >  mesdits  seigneurs  ont 
conféré  sur  ladite  proposition,  et  avisé  que. pour 
ne  se  rendre  importuns  à  leurs  majestés  par  uiie 
trop  grande  fréquence  de  députations ,  qu'il  étoit 
plus  expédient  que  ledit  remerciment  leur  soit  fait 
k  la  première  occasion  par  Ms^*  le  cardinal  ;  com- 
me ils  l'ont  très-humblement  supplié  de  le. faire  : 
Msf-  Tévlque  de  Rieux  a  été  aus^  prié  de  faire 
voir  avec  les  agens  à  monisieur  le  chancelier  les- 
dits extraits ,  et  le  supplier  de  faire  expédier  les 
provisions  nécessaires  pour  1^  révocation  desdites 
commissions ,  cassation  desdits  exploits  ,  avec  la 
clau3e  d'interdiction  >  et  autres  nécessaires. 

Monseigneur  le  cardinal  a  proposé,  que  comme 
ci*devant  il  a  été  résolu ,  qu'il  étoit  à  propos  de 
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faire  la  collection  des  ordonnances  et  autres  décla- 
rations qui  n'ont  été  encor  vérifiées  ni  reçues ,  pour 
par  un  article  abrégé  demander  rc3[écu.tion  de 

Plusieurs ,  de  quoi  on  se  doit  promettre  un  grand 
uit.  De  niême  qu'il  lui  sembieroit,  qu'outre  le 
cahier  général  i,  daos  lequel  on  comprendra  toutes 
choses  qui  dépendent  de  l'autorité  royale ,  cette 
compagnie  ecclésiastique  composée  d'un  si  grand 
nombre  de  personnes  d'émînente  qualité  ,  piété 
et  prudence  ,  k  la  foi  et  jugement  de  laquelle  tout 
le  clergé  du  royaume  s'est  remis  par  les  pouvoirs 
qu'il  lui  a  donné  ,  et  laquelle ,  si  elle  étoit  con- 
voquée javec  les  formes»  pourroit  représenter  et 
faire  un  concile  national  ;  et  attendu  que  par  tous 
les  cahiers  des  bailliages  et  provinces,  on  demande 
plusieurs  choses  qui  aépendent  de  la  puissance  spi- 
rituelle ,  et  qui  regardent  la  police  et  discipline  de 
l'église ,  pourroit ,  comme  il  fut  dès  hier  prodosé 
et  requis  par  Mg»*-  l'évêque  d'Orléans ,  faire  et  ares- 
ser  quelque  règlement ,  ordonnances  et  décrets 
concernant  ladite  police  et  discipline,  qu'il  croi- 
roit  que  ce  règlement  pourra  être  très-utile ,  et  ser- 
vir, si  ce  n'est  pas  pour  de  loi  absolue ,  du  moins 
d'avertissement  et  mémoire  aux  conciles  provin- 
ciaux, pour  en  établir,  ordonner  et  mettre  en  effet 
l'observance.  A  quoi  adhérant,  plusieurs  de  mes- 
dits seigneurs  ont  ajouté,  que  d'ailleurs  il  est  craya- 
ble,  que  tous  les  autres  seigneurs  prélats  et  ecclé- 
siastiques du  royaume  déféreroient  beaucoup  à  ce 
qui  sera  fait  et  ordonné  en  cette  grande  assem- 
blée ,  en  laquelle  se  trouvant  quelqu'un  des  prélats 
de  chacune  Province ,  ils  auront  soin  lors  qu'ils 
seront  aux  conciles  Provinciaux  ,  de  leur  faire 
entendre  l'intention  et  désir  de  cette  compagnie  » 
et  les  mouvemens  qu'elle  aura  eus  lorsqu'elle  aura 
fait  ledit  règlement;  lequel  si  bien  et  prudemment 
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dressé,  comme  il  est  croyable  qu'il  le  sera  »  étant 
résolu  en  si  bonne  compagnie  ,  apportera  une 
grande  et  fructueuse  édification  ,  instruction ,  et 
exemple ,  et  introduira  une  bonne  et  souhaitable 
conformité  par  tout  le  royaume  ;  d'ailleurs  qu'on 
y  pourra  interposer  1  autorité  du  roi ,  pour  en  favo- 
riser et  faciliter  l'exécution  9  et  faire  que  le  juge 
laïque  et  royal  n'y  .apporte  de  Tempêchement 
ou  contravention ,  au  contraire  du  secours  et  assi»- 
tan<ie.. 

Sur  quoi  mesdits  seigneurs  ayant  fait  plusieurs 
ouvertures  ^  et  proposé  divers  expédiens  ,^  tous 
conspirant  et  étant  conformes  au  aesir  ^udtt  ré- 
glepient ,  après  mûre  délibération ,  ont  arrêté 
que  ledit  règlement  sera  fait ,  dressé  et  résolu  en 
cette  compagnie  ;  maisr  parce  qu  on  doit  le  pren- 
dre principalement  sur  les' mémoires  et  cahiers 
des  provinces  ,  a  été  aussi  ordonné  qu'il  sera 
promptenient  procédé  à  la  compilation  au  cahier 
général ,  y  comprenant  tous  les  points  et  matières 
contenues  es  caniers  provinciaux,  sans  en  retran^* 
cher  aucune ,  pour  après  être  lu ,  concerté  et  ar-* 
rèté  en  pleine  compagnie.  A  l'effet  de  laquelle 
compilation  seront  députés  deux  de  chacune  pro- 
vince ,  lesquels  par  même  moyen  sont  priés  de 
colliger  et  mettre  à  part  en  un  chapitre  tous  les 
points  et  choses  qu'ils  jugeront  devoir  être  insé- 
rées audit  règlement ,  afin  que  le  tout  étant  rap- 
porté à  l'assemblée  elle  y  puisse  pourvoir  et  ordon* 
ner  comme  elle  verra  être  à  faire. 
,    Et  procédant  à  ladite  députation ,  délibération 

{)rise  par  provinces,  ont  été  nommés,  savoir,  pour 
a  prévôté  de  Paris  et  gouvernement  de  Tlsle-de- 
France ,  Ms^.  le  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  et 
monsieur  l'archidiacre  de  Paris,  pour  le  gouverne- 
meut  de  Bourgogne  «  M^^-  levêque  ^le  Mâcon , 
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et  NI.  Tôfficial  d'Authun  ;  pour  le  pays  et  duché 
de  Normandie  ,  M«'-  Tévêque  d'Avranches ,  et 
monsieur  le  prieur  de  Sausseuse  ;  pour  le  gouver- 
nement de  Guyenne  ,  Ms^»  l'archevêque  d'Auch  , 
et  monsieur  le  doyen  de  Xaintes;  pour  le  gouver-- 
Aement  de  Çretagne ,  Mgr.  l'évêque  de  Rennes ,  et 
monsieur  labbé  de  saint  Meen  ;  pour  le  gouver- 
nement de  Champagne ,  M«f- Tévêque  de  Meaux, 
et  monsieur  Rote ,  et  en  leur  défaut,  Mê*"-  1  evê- 
que  de  -Troyes ,  et  monsieur  le  doyen  de  Chau- 
mont  ;  pour  la  comté  de  Toulouse  et  gouverne- 
ment du  Languedoc ,  Mrs.  les  évêques  de  Carcas^ 
sonne  et  de  Rieux;  poijr  le  gouvernement  de  Pi-» 
cardie,  Mrs.  le  prévôt  d'Amiens,  et  prieur  de 
Sainte-Croix;  pour  le  gouvernement  du  Dauphiné , 
Mfi^-  l'évêque,  et  monsieur  le  doyen  de  Greno- 
ble ;  pour  celui  du  comté  et  pçiys  de  Provence  , 
Mgrs.  l'archevêque  d'Aix ,  etévêque  de  Cisteron; 
pour  le  gouvernement  de  Lyonnois ,  Ms"^-  Tarchevê- 

2ue  de  Lyon,  et  monsieur  le  prévôt  de  l'église  de 
îlermont  ;  et  pour  le  gouvernement  d'Orléans ,  Mgr* 
l'évêque  d'Orléans,  et  M.  le  Chantre  du  Maris.  Aux" 
quels  l'assemblée  a  ajouté  Mgrs.  les  évêques  d'An- 
gers etd'Agen,  etlesrévérends  abbés  de  Cîteaux, 
de  Clairvaux,prieurs  des  Chartreux  et  de  S.  Victor  f 
sans  préjudice  à  Mgrs.  les  autres  prélats  et  sieurs  dé*- 
pûtes  qui  voudront  prendre  la  peine  de  s'y  trouver, 
aussi  de  le  pouvoir  faire  avec  les  promoteurs  et 
isecrétaires.  L»esquels  sieurs  députés  ont  aussi  été 
priés  d'y  vaquer  en  toute  diligence ,  et  ce  les  après- 
dînées ,  et  en  cette  salle ,  pour  éviter  les  distrac- 
tions qu'on  a  es  logis  particuliers  ,  et  à  commen- 
cer ladite  compilation  demain. 
'  Si  a  été  arrêté  que  les  matinées  l'assemblée 
continuera  ses  séances»  esquelles  sera  traité  des 
autres  afiaires  occuri  entes  ,  et  même  des  points 
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et  matières  que  lesdits  sieurs  auront  compilées  ^ 
lesquelles  ils  sont  priés  de  rapporter  à  la  compar 
gnie ,  à  mesure  qu'ils  en  auront  faic  le  choix  et 
élection  »  afin  qu  elle  ait  en  quoi  sVmployer^  et  sur 
quoi  délibérer. 

Monsieur  le  comte  de  Nancé ,  avec  cinq  autres 
députés  de  Mrs.  de  la  noblesse ,  sont  entrés  »  et  ont 
dit  ;  que  leur  chambre  (  sur  le  désir  et  semonce 
de  cette  compagnie  )  a  mis  en  délibération ,  com- 
me elle  devoit  se  comporter ,  sur  le  sujet  qu'elle 
lui  a  ci-devant  représenté  avoir ,  pour  se  plaindre 
du  tie^s-état  ;'  et  a  arrêté  de.se  conformer  et  gou- 
verner, tant  en  ce  fait  qu'en  tous  autres,  par  Ta  vis 
et  conseil  d'icelle,  lequel  elle  lui  demande  et  sup- 
plie le  lui  donner  ,  s'assurant  qu*elle  pourvoira  à 
ce  qu'il  n  y  aille  rien  du  sien ,  et  qu'il  n'y  soit  rien 
passé  à  son  désavantage  ;  si  ont  remercié  la  com- 
pagnie du  ressentiment  qu'elle  a  témoigné  de  ce 
qui  les  regardé  ,  et  du  soin  et  peine  qu'elle  a- prise 
pour  convier  et  disposer  le  tiers-état  à  les  rendre 
contens,  et  leur  faire  satisfaction.    - 

Monseigneur  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que 
la  compagnie  désireuse  de  l'union  et  Donne  intel- 
ligence des  ordres  ,  et  particulièrement  de  leur 
contentement ,  avoit  très-volontiers  pris  ce  soin  , 
et  qu'elle  ne  pouvoit  que  se  réjouir  beaucoup  dé 
la  résolution  qu'ils  ont  rapporté  avoir  été  prise  en 
la  leur  ,  et  de  ce  qu'elle  s'est  disposée  à  la  dou- 
ceur ,  et  à  prendre  en  bonne  part  que  cette  assem- 
blée se  mette  en  devoir  de  procurer ,  que  pour 
des  paroles  qui  peuvent  être  échappées  sans  y  son- 
ger,  ou  qui  étant  bien  expliquées  ne  porteront  rien 
de  mal ,  il  arrive  des  dissentions  etanimosités  entre 
les  chambres;  en  quoi  elle  n'oubliera  rien  de  ce 

3u'elle  croira  être  dû  à  la  dignité  et  contentement 
e  leur  ordre. 
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Sur  la  plainte  faite  pkr  plusieurs  de  mesdits  sei- 
gneurs ,  de  la  difficulté  qu'on  fait  par  la  ville ,  de 
recevoir  les  espèces  d'or  et  d'argent  au  prix  et  cours 
ordinaire ,  après  que  M&'*  levèque  de  Rieux  a  repré- 
senté ce  qu'il  avoit  appris  sur  cette  affaire»  ras- 
semblée ,  attendu  la  grande  incommodité  que  plu- 
sieurs en  reçoivent ,  l'a  prié  d'en  parler,  assisté  des 
agens,  à  monsieur  le  chancelier,  lui  représenter 
lesdltes  difficultés  et  incommodités ,  et  le  supplier 
d'y  pourvoir. 

L'assemblée  désirant  retirer  réponse  de  Mrs.  du 
tiers-état,  sur  la  proposition  qu'elle  leur  avoit  fait  / 
faire  concernant  ladite  plainte  de  Mrs.  de  la  no- 
blesse ,  a  envoyé  vers  eux  monsieur  l'archidiacre 
de  Cahors  promoteur  ^,  pour  savoir  si  de  ce  matin 
on  devoit  espérer  ladite  réponse,  qui  a  rapporté 
qu'ils  lui  ont  dit,  qu'ils  ne  pouvoient  la  rendre' 
jusqu'à  samedi.  Et  parce^que  Mrs.  de  la  noblesse 
attendoient  sur  ce  sujet  avis  de  la  compagnie  » 
ledit  sieur  archidiacre  a  été  chargé  de  leur  aller 
faire  entendre  comme  la  compagnie  ne  peut  leur 
donner  ledit  avis  jusqu'à  samedi,  à  cause  de  là  fête 
et  dévotion  que  chacun  de  mesdits  seigneurS  pré- 
tend faire  demain ,  a  été  décidé  que  l'entrée  sera 
différée  jusqu'à  neuf  heures. 

Monseigneur  le  cardinal  de  la  Rochefoucault 
auroit  proposé  et  fait  entipndre  à  la  compagnie ,  que 
le  curé  de  Digny ,  qui  ci-devant  se  seroit  présenté, 
en  icelle  ,  comme  prétendant  avoir  été  député 
pour  y  venir  de  la  pnrt  du  bailliage  et  vicomte 
de  Château  neuf  en  Thimerais  ,  le  seroit  venu 
trouver  et  prier  de  recevoir  et  prendre  le  cahier 
qu'il  avoit  apporté  des  ecclésiastiques  cfiidit  bail- 
liage ,  pour  en  faire  et  disposer  ainsi  qu'il  le  juge- 
roit  à  propos;  ledit  curé  désirant  se  retirer  ,  puis- 
que l'assemblée  n'avoit  agréable  de  le  recevoir  en 
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icelle ,  ains  lui  auroit  ordonné  dès  le  %%  du  mois 
passé  9  de  s'abstenir  d'y  entrer,  et  se  pourvoir  au 
conseil  du  roi  sur  l'opposition  faite  et  formée  k  sa 
députation  par  M&'  Tévêque  de  Chartres ,  comme 
député  du  bailliage  dudit  Chartres ,  dans  lequel 
il  prétend  ledit  Châteauneuf  être  compris  ;  deman-' 
dant  ledit  curé  acte  de  sa  présentation  en  ladite 
assemblée  ,  pour  lui  s^ir  de  décharge  envers 
ceux  qui  Tout  envoyé. 

Sur  quoi  après  mondit  seigneur  évêquede  Charr 
très  a  été  oui ,  et  qu'il  a  continué  et  persisté  en 
sa  première  opposition  ,  maintenant  ladite  dépu- 
tation dudit  curé  être  nulle  pour  une  infinité  de 
raisons ,  et  qu'il  a  néanmoins  consenti  que  ledit 
'  cahier  fût  pris  et  reçu  comme  mémoire  particulier 
par.  mondit  seigneur  le  cardinal ,  pour  en  prendre 
ce  qui  peut  servir  en  la  perfection  du  cahier  pro- 
vincial de  risle-de-Franfee ,  étant  les  bénéficiers 
qui  l'ont  fait  et  dressé  de  son  diocèse  9  au  conten- 
tement et  soulagement  desquels  il  apportera  tou<- 
jours  volontiers  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  lui  ; 
l'assemblée  a  permis  et  ordonné  audit  curé  de  se 
retirer  9  et  de  laisser  sondit  cahier  pour  mémoire 
à  mondit  seigneur  le  cardinal ,  pour  avec  mondit 
seigneur  Tévêque  de  Chartres  en  tirer  ce  qu'ils  ju- 
geront k  propos  et  utile  au  bien  et  soulagement, 
desdits  bénénciers«  et  l'employer  au  cahier  pro- 
vincial de  risle-de-France. 

Du  vendredi  ^r  novembie ,  frésidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis, 

Lecture*  faite  du  procès-verbal ,  M^'  Tévèque 
de  Rieux  a  représenté  que  suivant  les  trois  com- 
missions ,  et  la  charge  à  lui  donnée  es  séances  der- 
nières ,  il  a  fait  entendre  à  monsieur  le  chancelier. 
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en  premier  lieu ,  les  plaintes  qu'elle  a  reçues  de 
toutes  parts ,  sur  les  indues  vexatiocft  que  les  ecclé- 
siastiques, mêmes  les  simples  chapelains,  obi- 
tuaires ,  hôpitaux  ,  fabriques  ^  marguilHers  ,  con- 
fréries, sociétés  ,  et  autres  personnes  souffrent 
fiogs  prétexte  de  la  recherche  des  francs^^fiefs  et 
nouveaux  acquêts^  et  souscouleurqu'ils  ne  paient 
décime ,  et  lui  auroit  représenté  les  raisons  pour 
lesquelles  ils  sont  exempts  de  ladite  recherche  , 
et  supplié  de  la  part  de  cette  compagnie  de  faire 
cesser  lesdUes  vexations,  et  en  révoquer  les  com- 
mis^îons ,  du  moins  les  surseoir  ;  attendant  que 
sur  le  cahier  général  des  étatis,  sa  majesté  leur 
.continue  et  confirme  les  décharges  qu'ils  en  ont 
ci-devant  obtenues  ;  comme  aussi  lui  auroit  remis 
les  extraits  des  commissicms  et'  exploits  d'icelle  » 
sur  les  recherches  extraordinaires  du  sel ,  dont  il  a 
été  parlé  ci<lessus  ;  qu'il  lui  auroit  en  outre  fait  la 
plainte  sur  la  difficulté  Que  le  peuple  fait  de  rece* 
voir  les  espèces  d'or  et  aailgent ,  au  prix  et  cours 
ordinaire  ,  et  Tauroit  supplié  d'y  pourvoir.  Que 
mondit  sieur  le  chancelier  témoignant  beaucoup 
•de  désjr  de  contenter  cette  compagnie,  ayant 
trouvé  bon  qu'il  fit  entendre^esdi tes  raisons;  sur 
ladite  v.exalion  en  plein  conseil ,  il  y  auroit  été 
oui  avec  le  sieur  de  la.Vernusse  agent,  et  que 
depuis  mondit  seigneurt  le  chancelier  leur  av6it 
dit^  que  le  conseil  par  arrêt  >aqroit  ordonné  que 
la  recherche  desdits  frànos*fiefs  et  nouveaux  ftc- 

3uètsseroit  sursise  pourlrois  mois,  attendant  que 
ans  ce  ^délai ,  sa  ma^eité  puisse  y  avoir  autre-^ 
ment  pourvu  sur  le  çahijer  général  deç  états,  par 
lequelila'décharge  entière  de  ladite  recherche  lui 
doit  être  demandée  ;  que  pour  le  regard  desdits 
extraits  et  exploits ,  m^ladit  seigneur  le  chancelier 
les  auroit  pris  pour  les  communiquer  à  Mrs.  de  la 
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cour  des  Aides,  et  après  y  pourvoir  au  contente» 
ment  des  états  ,  comme  leurs  majestés  i  avoîent 
ordonné  ;  et  que  pour  le  cours  des  monnoies  il 
y  seroit  pourvu  cejourd'hui.  Mondit  sieur  le  chan- 
celier les  ayant  assurés  qu  en  toutes  occasions  »  il 
fèroit  voir ,  comme  il  a  ÙlxI  jusques  ici ,  com^ 
bien  il  honore  et  désire  favoriser  et  gratifier  cet 
ordre, 

Nfer.  Tévèque  de  Grenoble  a  fait  son  rapport 
du  procès  et  différent  d'entre  le  sieur  le  Houx, 
chanoine  et  député  de  la  sébéchaussée  de  Tou- 
raine,  et  le  sieur.  Chatard  ,  chanoine  de  Tégiise 
Saiht-Martin  de, Tours,  prétendant  être  député 

Cir  ledit  chapitre  ,  pour  assister  en  ces  états, 
'assemblée  après  avoir  oui  ce  qui  h* été  au 
long  déduit  sur  le  fait  par  mondit  seigneur  l'é- 
vêque  de  Grenoble,  a  jugé  définitivement  le  di^ 
férent  des  parties ,  et  prié  mondit  seigneur  évêquc 
de  Grenoble  de  dresser  et  remettre  devers  les  se- 
crétaires le  jugement ,  ce  qu'il  a  fait  ;  qui  est 
de  teneur.  > 

Sur  le  différent  mû  entre  maître  Jean  Cha- 
tard, prêtre  et  chanoine  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Martin  de  Tours,  soi-disant  député  dds 
chanoines  et  chapitre  dudit  Saint-Martin  i  pour 
être  et  assister  esciita  états  et  chambres  ,  deman- 
dant et  suppliant  aux  fins  d'y  être  reçu ,  et  à  y 
assister  et  opiner  comme  les  autres  députés  des 
b^lliages  et  sénéchaussées  du  royaume ,  d'une 
part  :  et  messire  Âmthiofi'  le  Houx ,  prêtre ,  chan- 
tre  ,  prébende  de  l'égli^  métropolitaine  dudit 
Tours ,  député  du  clergé  pour,  le  t  bailliage  de 
Touraine,  défendeur  et  opposant  à  ladite  requête 
et  réception  d'autre. 

Vu  Timprimé  des  états  de  Tours, et  de  ceux 
de  Blois«  en  l'an  1576  et  i588.  Conclusion  faite 
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aux  derniers  états  de  Blots,  dU4  octobre.  Procès-^ 
verbal  dg  bailli  de  ToUrâine,  du  14  juillet  1614.* 
Autre  de  Mg*". .François  dcl  a  Guesle ,  archevêque 
de  Tours  du  même  jour.  Extrait  du  procès- verbal 
de  rassemblé*  générale  dû  clergé  ,  aes  6  et  8  no-' 
vembre  1695 ,  signé  Charron.  Procès- verbal  de 
rassemblée  générale  du  clergé  ,  tenue  à  Paris , 
en  l'an  1S67.  Département  des  deniers  sur  l'église 
Saint-Martin  ,  du  ai^  août  1696  ,  signé*  par  le 
chapitre  L.  Giraud.  Écrits  concernant  {antiquité 
et  dignité  de  Téglise  Saint-Martin  de  Tours,  en 
françois  et  en  latin.  Visitation  de  Chablais  ,  de  l'an 
1599,  signé  A.  Pic.  Autre  dé  Saint-Cômc,  i566, 
signé  Merrot.  Encore  autre  Visitation  de  Lyaîse, 
en  Tan  fâ^  5  y  et  commission  du  i^de  juilleË  i6io. 
Pour  Saint-Arcj'  de  A  Tatio  en  Limosin.  Dépar- 
tement de  la  taxe  de  messire  Michel  Bonamour, 
député  aux  états  de  Blois  »  pour  ceux  de  Saint- 
Martin ,,  signée  Boutru.  hxtrait  de  comniission  du 
roi,  du  8  janvier  1089.  Tabce  dudit  Bonamour  , 
du  19  Janvier  1589.  Conx^lu^ions  capitulaires  de 
Saint-Martien  I  du  lâ  juillet,  2,  91^ et  i '6  sep- 
tembre 1614.  -Procurations  du  18  et  19  septem- 
bre 9  expédiées  en  bonne  forme*  Arrêt  du  grahd 
conseil  9  du  ^8  février  iô3i ,  et  14  avril  1S79. 
Extrait.de  conmiission  du  roi  ,  du  18  septemore 
audit  an«  Arrêt  du  3o  octol^re  même  annéie  ^  et 
commission  du  2.1  mars  audit  an,  scellée  en 
bonne  formfc.  Plusieurs  bulles  au  profit  de  ceux 
de  Saint-Martin/  et  déclarsition  du  mois  .dé  no- 
.  vembre  1201 ,'  faite  par  le  seigneur  archevéûue 
de  Tours.  Rôle  des  bé^éficiers  de  Saint-Martin , 
dn  12  novembre  161 3,  signé  Giraud.  Remontrance 
signée  par  ledit  Chatard.  Écritures  des  parties  , 
et  icelles  plusieurs  fois  ouies  :  Ensemble  te  rap-' 
port  du   seigneur  évêque  de  Qrer\oble ,  commis 
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(i44) 
et  député  fiaf  Tasseniblée  pour  voir  et  entendre 
les  productions  et  lillégations  des  parties.  Icelle 
assemblée  »  après  nnûre  délibération  ,  a  ordonné 
et  ordonne ,  que  sans  avoir  égard  à  la  députation 
dudit  Chatard ,  celle  dudit  Amaidbn  le  Houx  , 
faite  par  le  clergé  du  bailliage  de  Touraine  , 
tiendra ,  les  frais  de  laquelle  seront  pris  sur  tout 
le  clergé  dudit  bailliage ,  auxquels  lesdits  de  Saint- 
Martin  entreront  et  contribueront  pour  4eur  part  : 
et  néanmoins  pour  IxKines  causes  et  considéra- 
tions, pour  cette  fois^  et  sans  conséquence  #  a 
été  dit ,  que  ledit  Chatard  aura  séance  en  la  pré- 
sente assemblée,  et  une  voix  coniointement  aveo 
ledit  le  Houx  :  et  que  ledit  le  Houx  portera  la 
parole,  lequel  chargera  son  cahierde  ce  qui  se 
trouvera  dans  les  mémoires  de  Sainte-Martin  ,  ap-. 
partenant  au  bien  de  l'état  :  déclare,  rassemblée 
que  ci^après  elle  ne  recevra  que  ceux  qui  seront 
élus,  nommés  et  députés  par  l'assemblée ,. qui  se 
fera  par  autorité  du  roi  ,  du  clergé  du  bailliage 
de  Touraine,  en  la  salle  archiépiscopale,  en  la^^ 
quelle  lesdit^de  Saint-Martin,*  et  tous  ceux  qui 
se  prétendent  exempts,  assisteront  si  bon  leur 
semble ,  sans  qu'cjle  vueillc  d'orénavant  recevoii^ 
ceux  qui  auront  des  procurations  ou  députations 
particulières,  et  sans  préjudice. -des  droits  et 
privilèges  prétendus  par  ceux  de  l'église  Saint* 
Martin. 

Lequel  jugement,  ayant  été  lu  et  publié  en 
la  compagnie ,  y  a  été  approuvé  et  exécuté ,  sur 
et  en  conséquence  duquel  différenit  et  d'autres  ,* 
4ont  il  a  été  parlé  ci-des%is;  et  pour  éviter  qu'à» 
l'avenir  ,  et  arrivant  quelqu'autre  convocation 
d'états-généraux ,  les  ecclésiastiques  ne  se  puissent 
trouver  en  semblables  contentions ,  divisions  et 
disputes,  fort  préjudiciables  à  la  dignité  de  leur 

profession , 
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profession,  et  qui  donnent  du  scandale,  et  sujet: 
de  discourir  et  murm^urer  au. public  :  a  été  r^pré*^ 
sente,  qu'il  seroit  à  propos  de  faire  quelque  forme ♦ 
de    mémoire  et  règlement  sur  Tordre  de  ladite. 
convocation;  devant  qui ,  et  en  quel  lieu  elle  se* 
doit  faire;  savoir  si  le  magistrat,  comme  çom-i 
missaire   établi  par  sa  majesté/,  doit  ^assister  -à 
l'assemblée  du  clergé  ;  quelles,  personnes   dudit 
clergé  on  y  doit  appeler,  distinguant  les  séné- 
chaussées ,  bailliages  et   pays ,   afin  qu'on  sache* 
celui  duquel   chacun  dépend,  et  pourvoyant  à 
tout   plein  d'autres  difficultés  qui  ont  ému   des 
questions  durant  les  présens  et  précédena  états-, 
afin  que  ledit  mémoire  den^eurant   es  archivas: 
du  clergé,  puisse  être  envoyé  aux  occasions  des*» 
dites  convocations  par  les  'provinces  ;   laquelle 
proposition  a  été  jugée  utile ,  et  remise  a  une  autre, 
fois. 

Du  samedi  JÏ3  novembre  râfjf  ,  présidant  Monse^eut 
le  cardinal  de  Sourdis. 

Les  délibérations  de  la  séance  dernière  ayant 
été  lues  ,  mondit  seigneur  le   cardinal  a  repré- 
senté ,  que  les  roi$  prédécesseurs ,  par  plusieurs . 
édits  et  déclarations  duement  vérifiées,  et  mèn(ïe 

ffar  les  contrats  qu'ils  ont  passé  avec  le  clergé  de. 
eur  royaume  ,  Tont  exempté  de  bailler  par  décla- 
rations ,  aveux  et  dénombremens ,  ses  biens ,  do- 
maines, fiefs  et  héritages,  et  de  lui  faire  foi  et. 
hommage  pour  et  en  conséquence  d'iceux  $  nsiêpie 
ni  sous  couleur  et  prétexte  des  confections  de 
p'apiers  terriers  ,•  toutefois  qu'il  a  reçu  depuisi 
peu  avis  de  sa  province  ,  que  les  bénéficiers  y 
sont  vexés  et  travaillés  sous  ce  prétexte ,  et  par 
les  commissions  de  certains  partisans  ,  comme  le 
Clergé.  1614,  Kç 
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(146) 
sieur  sous*doyen  de  Bordeaux,  Tauroit  fait  plus 
particulièrement  entendre  à  la  compagnie.  Après 
que  M€^  l'évêque  de  Rieux  et  M.  de  la  Vernusse, 
promoteur  y  ont  ajouté  ,  qu'au  préjudice  desi 
dites  déclarations,  et  sous  prétexte  de  la  confection 
des  livrtîs  terriers  que  sa  majesté  fait  faire  par  leà 
provinces,  on  y  a  recherché  les  ecclésiastiques: 
de  quoi  plainte  fut  faite  au  roi  par  l'assemblée 
des  comptes,  tenue  en  Tannée  i5io,  sur  laquelle 
sa  majesté  ordonna  ,  qu'elle  députeroit  des  com- 
missaires pour  conférer  sur  ce  sujet  avec  ceux  qui 
y  seront  aussi  commis  par  le  clergé,  pour  y  faire 
quelque  léglement ,  par  le  moyen  duquel,  sans 
que  les  ecclésiastiques  en  reçoivent  aucune  nota- 
ble incommodité  ou  dommage ,  les  droits  de  sa- 
ëite  majesté  puissent  être  conservés  ;  et  cepen- 
dant sadite  majesté  auroît  fait  main-levée  des 
saisies  qui  pourroient  avoir  été  faites  sur  le  re- 
venu de  leurs  bénéfices  :  néanmoins ,  que  nonobs- 
tant cette  ordonnance  vérifiée  au  parlement,  et 
contenue  dans  l'édit  qui  fut  fait  sur  le  cahier  de 
ladite  assemblée,  lesdits  commissaires  n'ont  pas 
resté  de  continuer  lesdites  recherches  et  vexations 
par  toutes  les  provinces  ,  desquelles  les  agens 
ayant  reçu  diverses  plaintes  ,  auroient  été  con- 
traÎHts  de  recpurir  devers  M.  le  chancelier ,  lui 
faire  entendre  lesdites  vexations,  et  luideman-^ 
der  les  provisions  nécessaires  ;  qui  leur  auroit 
accordé  lettres  portant  surséance  pour  un  an  des- 
diles  recherches  ,  lesquelles  incommodoient  plus 
les  ecclésiastiques  du  domaine  ancien  de  Navarre, 
pour' lesquels  garantir  d'une  gi-ande  oppression  et. 
ruiné ,  comme  M^r.  l'évêque  de  Bazas  Va  certifié, 
pour  eh  avoir  vu  les  effets  en  son' diocèse,  lesdits 
agens  auroient  obtenu  semblables  lettres  de  sur- 
séance :  étant  notoire  et  très-véHfable ,  que  le 
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clei^é  abeâuçoiap  scHjfffert^goui  ce  préfëxïe,  durant 
ces  deux  année*.  Par  ainsi  ëtUroit  lêdrr^sieur  de  la 
Vemasée  supplié  la  covrtpagnie"  de  pi^ndre^  parti- 
culier-sditi-  de  ceU6>>aflfaipey  étant  une  des  plus 
importantes  que  lediergé  puisse  avoir,  et  qui  ap« 
portera  de  grands^;  frais  fît  incomniodités,  s'il  n'y 
est  remédié  durant  cette  Assemblée.  ^*  •        >  > 

Mendit' seigneur  ie  cardinal  y  iiùrôît  encore 
ajourè^^lûsieurs  grands  intérêts  que  le  'clergè  y  a , 
et  feit  instance,  kde  qu-il  soit  pi^is*  ude  bonne 
résolution  sur  »  cette  forme  d'oppresdi'oh' ,  et  ^r 
toutes  autres  qui  trotiblent  ;.et  incommodent  fout 
le  royaume.  Mesdiis  seigneurs,  après  longue  con- 
férence Jet  mûre  délibération, lieconnoissant  l'af- 
feire  êtrcpde  grande  cbfiâéqUence ','  et 'qu'il  im- 
porte au  bien  public)  d'arrêter  le  cours  de  telles 
recherdhi?si  et  vexatiarisiî  ont  priéiNfe^s.  ratichev^que 
d'Aix  /  et  évêqueî  d'Avianches  ,  pourv  avec  les 
agens,  tn  aller  faire,  ter  ^plainte  à  M.»!echahcelier, 
lui  représenter -rimportanceidu  fait,  les  frais  et 
incommodités  que  le  clergé  en  souffre,  lui  faire 
entendre  les  extorsions  '  et  lyoleries  qui  ont  été 
commises  sur  icelui  sous  ce  prétexte,  lui  en  de- 
mander réparation  ,  justice,  commission  pour  en 
informer,  oucommandementaur^  procureurs-géné- 
raux du  roi  d'en  faire  les  poursuites,  et  k-^et 
effet  en  renvoyer  la  connoissance  et  ^punition  aux 
parlemens  ;  et  pour  l'avenir  de  cbnfîrmer  pure- 
ment et  simplement  lesdites  déclarations  etJexemp- 
tions,  sans  que,  solis  couleur  de  confection  de 
livre  terrier  ou  autre  quelconque ,  il  puisbe  être 
rien  fait  au  préjudice ,  et  ce  sans  distinction  ni 
différence  du  domaine  de  Navarre  ,  vu  que  les 
ecclésiastiques  d'icelui  ont  toujours  contribué  à 
toutes  décimes,  aliénations,  et  autres  imposi- 
tion» et  charges  du  royaume,  comme  les  autres 

Kij 
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liénéfkters  d'iceluK  8i  a  été  arrêté  que  poot  voir 
et  examiner  les  autres  commissions  extraordi- 
naires ,  et  eiécutions  indues  d'icelle ,  il  sera  à 
propos.de  députer  quelqueSruns  de  chaque  cham- 
bre, sur  quoi  on  commOniqMera  avec  elles. 

Ledit  sieur  de  la  Veriiusse»  pi'omoteur,  ayant 
fait  entendre  .  k  fait  du  procèsi  pendarnt  au  con* 
seii,  entre  M.  l'atchidiaere  d'Âuxerréet  les  élus 
dudtt  lieu,  qui  lé  troublent  it  empêchent  ea  vertu 
de  quelques-  lettres  9  portant  attribution  de  juris^ 
diction  qu'ils  ont  Êiit  vérifier  à  la  co«4r  des  Aides, 
en  FauditioQ  des  comptes  des  fabriques,  qui  lui 
appartient ,  suivant  les  lettres  de  détiaradion  que 
le  clergé  en  a  obtenues  ;  et  dit ,  qu'il  seroit  à 
propos  que  M.  le  chancelier  fût*  prié  de  la  part 
de  cette  compagnie  ,  d  avoir  en  recdramanda- 
tion  le  (kit  dudit  sieur  archidiacre,  qui  porte  côn-. 
6équence  pour  le  général  du  clergé  ;  niesdits  sei- 
gneurs d'Aix  et  d'Avranches,  ci-dessUs  députés» 
ont  été  suppliés  de  lui  en  faire  par  même  moyen 
la  prièrie,. 

Lesdits  sieurs  de  laVemusse  et  archidiacre 
de  (jahors  ont  été.^  chargés  de  prier  et  inviter 
Mrs.  des  autres  chambres,  à  l'olfice  qui  se  fera 
lundi  prochain,  pour  défunts  . Mfi^^s.  l'archevêque 
de  Tour»,  J',é3^que  de  Rhodiess,  et  M.  le  grand 
archidiacre  de  Bourges  ;  et  par  même  moyen",  de 
prier  -Mrs.  dii-  liers*état  de  vouloir  donner  com- 
munication à  cette  compaghie ,  dé .  la  liste  et 
mémoire  des  commissions  extraordinaires  dont  ils 
ont  faijtplaihte  ci-devànt ,  et  desquelles  ite  dési- 
lient'  demander  à  sa  majesté  révocations  ou  sur- 
séance.'      

Le  sieur  lieutenant-civil  de  Paris  étant  entré 
aveccinq  autres  députés  du  tiers-état,  après  avoir, 
de  la  pfirt  de  son  ordre,  par    plusieurs  .paroles 
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respectueuses»  élevé  Vcrrdre  et  dignftî  ecclésiastîr 
que,  et  reconnu  pne  grande  obligation  à  cette 
compagnie,  non-seulement  bour  dirers  effets;  et 
témoignages  de  paternelle  .affectiph  qu'il  accorde 
en  avoir  reçu  en  plusieurs  pccasions ,  depuis  l'ou- 
vertiire  des  états ,  mais  paxticulièreh^ent  de  ce 
qu'elle  s'est  rendue  médiatrice  de  ïa  réconciliation 
et  réunion  de  leur  ordre  avec  Mrs.  de  la  noblesse; 
et  a  daiené  se  soumettre  à  les  y  inviter  par  une 
charitable  prière,  qu7Is  ont  reçu  |i 'beaucoup 
d*honneur  et  faveur^  et  poui^  eiprès  comman- 
dement ;  et  après  un  ,disc0uri  rièhré'^ét  élaboré 
qu'il  a  fait  sur  ce  sbjet;  a  'dît^  que  leur  chambre  ', 
et  le  iéîeur  président  Savaron ,  qu'elle  ne  peut 
désavouer,  parce  qu'iln'a  rien  dit  qu'avec  charge 
d'iceîle ,  étant  très-assurés  qu'es  discours  qu'ils  bot 
tenus,  soit  en  public ,  soit  en  particulier,  ils  ne 
peuvent  avoir  aonnç  aucun  prétexte  raisonnable 
i  Mrs.  de  la  i^oblessé,  pour.se  po^vt|ir  plaindre 
d'eux  àvee  tant  soit  peu  d'appsïrence..  Et  sachant 
que  les  pdrolés  mêmes  dont  ils'se  plaignent» 
prises  en  leur  sïriOpl'e  et  vi'afe  intelligence ,  et 
isan3.  interprétation'  recherchée,  ne  leur  peuvent 
pas  avoir  donné  un  juste  gujet  pour  en  témoi- 
,  gner  si  grand  ressentiment ,  méjpfié^  ^©n  ce  qu'ellcf^ 
ont  été  îjussi  proférées  ians  aûcuA  niauvai$  aessein 
ny  mauvaise  inienrioh  ,  Us  étoienf,  âi^issî' Tésolu$^ 
de  pe  îeiir  accorder  pas  y  a  Voir  de  Tbffense  où 
ifa  n^  éci  J>ouvoient  justéhiént  prétendre  ;  pt  de 
ne  mettre^  en  compromis  Jéur  iniiàcèticè^et  mo- 
destîe,  par  l'appàrOTce  d'ui^e  excuse  ou  jtistîfit a- 
tlQn^t'nrîiaîs'  que  la  force  de  Féloquence  et  vertd 
persûÊq^lve  du  seimei^r  Jrt^éjat,  qm.de.  lajpart  de 
Cette  "fil^pagnie ^eùr  ,pprtà  la  paràîp,  ^t  téllt^ 
«t-él  gi^aMè ,'  qu^îtè' amollit  .tôut-à-épûp  leur 
cœur,  et  les  transporta  à  une  rêstlutioh  toute 
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contraire,  pqur  aller  yêr^  MiîPi,  jde  la  .noblesse, 
leur  fairç..lcsj^rières ,  déclaratlops^et  prof^sj^tÎQps, 
et  leur  ^donner.  Içs  assurances  de  respect  ^,  cpjcpmfe 
il  les  y  avoji  jpxhortés.  î^(*anmoins^,  que. comme 
ceux  qu'ils, avoient  députés  pquf  se  rehdçéjii  cet 
effet  à  la  cfiambrç.de  la  ijoblesse,,  ;étpîw!t.  suc 
lé  point  de  pc^rtir,  il  leur  fut  donné  ayjs-,  /Ifi'vA 
des  sieurs  du  corps  d'icelle.^,  conférant jswr.jcë^ 
sujet  avec  quelque  autre, ay:qlt  tenu  des  disççnrs 
outrageux  au  désavantage^jf^e  ^  leur  compagnie, 
et  proféré  des,, paroles  si  ^jgr'es ',  qi^e  pîar.jiftfdç^tie 
il  ne  pouyoit  rapporter  c  Qqe^ce  di^çouijSj.é^"^ 
venu  à  la  con  naissance  dp  leur  corps,  Ruypii  ^jjçité 
quelque. émotion;  diveiti  je tj, retardé,  le.  CQuc?;  de 
ladite  déput^tion  «  estimapt  i)^étre  ràisonn^lpje.diç 
rendre  cette  soumission  et-^recoxrçoissarice.aïAqMen^ 
il  s'étoit  disposé,  npp  ^pu'r  çri  avoir  dorijnè  qcca* 
sion,  mais  par  pure  xburfbisié,  et.  pour -se  con- 
former ,  aux,avi3  et  desir  de!  cette  âs.sçmi)i^^^ 
qu^'au  prcalabijlçjls.  n'eussent  è\f  si  ledit^çpr  j^t^ij 
avoué  pa|p  %'s.  de  |^  .np|:^lé$^ ,  4":.^P''î^î  4^'4 
n'en  eut  dorauè  connaissance ,. et  demafïfié  avis  k 
cette  compagnie  ,  au  ,  cons^if.  et  ')U2emjÇpt,,dé 
laquelle  il  se  remet  pour  Vy.  conforme]"  ^tiere* 
ment;  la  suppliant  neanii^pîïis  d'avoir  tel ^19. de 
leur  olrdre  et  dp  Ffconneur  d'içejui^  que.  îeà  jjèreS 
ont  dé  Ijêiirs  enfans  très-bupribles  elj  très-otjeis^ans.. 
Et  auroit  Jedjfc,  sieur  lï^uteiiiapt  aiouié^ar  ^àrpé- 
dîent,. comme  de  soi  et  de  $pn:^is.p^'tiçup^^ 
que.  Mrs^  de  la  noblesse  dèWpuapt  ajltpfjé^lfible 
celui  des  sieurs  d'icelle  .qui  ^avojt  tenu  lesdîts 
discours  .injurieux  :  Que  le  ti ers-état, j^cbfnmjs  il 
croypit,  jefïectueroît  ^adlite^députation,  .pj^^iis- 
feroit  jpar  icelte  au  désii-  Jç;  ,1a,  compfigme^ 
quelle  il  a  de  ^-echef  suppji'é.çjçççnjuré  dfjràssister, 
favorispr.eç  protéger^  V^],cu.l  .  /  '  ;  jT/ 
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Monseigneur  le  cardinal  du  Perron  lors  prési- 
dant, avec  une  promptitude^, facilité  et  doctrine 
inirnitable,  réponilant  à  toxis  les  points  et  chosiçs 
proposées  par  ce  long  et  riche  discours ,  dont  ci- 
dessus  n'a  été  inséré  que  Tabregé,  a  dit  ce  qu'autre 
ne  peut  rapporter.  Partioulièrerncnt  lui  a  repré- 
senté ►que  cette  Compagnie  soigneuse  et  désireuse 
de  la  bonne  intelligence  et  union  des  états  »  s'étojt 
volontiers  mise  en  devoir  pour  exciter  leur  ordre 
à  Faire  perdre  quelques  mauvaises  impressions  que 
Mrs.  de  la  noblessp  a  voient  .conçue  sur  quefquçs 
paroles  :  Qu'ellg^se  réjouissojt  beaucoup  de  qe 
que  Texhortation  de  celui  qu'elle  leur  a  envoyi^, 
a  S)  heureusement  opéré  et  réiis;si ,  et  qu'ils  se 
soient  aussitôt  résolus  de  donner,  le  contentement 
qu'elle  désirôit  auxdits sieur^de^la; noblesse . :  Que 
ce  nouveau  accident  j  sur  aueîfjue  parole  parti- 
culière, n'en  doit  pasempêcker  inexécution  :  Qne 
la' plainte  de,  Mrfi».de  la  noblesse  étoits  fondée  s^r 
des "parofesciytW.QÏept  été  dites  en  public,, et  p§r 
.personne  qui  parlAit  de  la  part  oç  leur  corps,  et 
par  cqnséquent,  iittendu  qu!ij  y  a  grande  cfiff^- 
rènce,  et  paUn.pJ^sieurs  autr^s^ra^spas, qu^^ 
auroit  déduites,' fo^çlées  particujijbrèment  sur  rim- 
pprtance  de  ladi^^  union- et  jco^ijgsppndance  ;^e8 
états ,  très-Elêce8saw!e  p^ur  le  Kien;  public  ^Jç^u- a 
^U  qu'il  n'é toit  qj^ç  trop  ju6te  qu'ils  contifljLient 
et  ,ejfîèctuen.t .  leur  prenr^ière  déllbérfition  et  dépu- 
ta.tion;  néanmoins  ^  que  la  comp^nie  embrassejvit 
leur  intérêt^  et  en  auroit  soin,  pomme. ell^  doit, 
pour .  le  balancer,  av^c  celui  de,  In,  noblesse,,  •à%|a- 
queiïé  héanriiom'^  il  étoit  raisanf^a^le  de  déiêrer  : 
<etj^ qu'après  en  avoir  df^|ib^é^;^dle  leur  ferait 
çntentire.sur  ceson  avis.  A  quoi.li^jJvÇ  ,^îf;ur  li'ejute- 
harit  a  répliqué,  que  .leur  chambre  zie  Sjavroit 
être  plus  portée   qu'elle   est ,  à  rendre  tout  ce 
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qu'elle  dpi t  aux., autres  chambras,  et  k  soul^^ter 
et  procurer  ur^e  parfaite  union',  ^'élle  jugé  être 
très-importaiTte,  et  qu'elle  ob^ira^et  satisferai 
ce  qui  leur  sera  pfeàcrit  et  conseillé  par  cette 
compagnie.  ' 

Lesdits  sieurs  députés  s'étant  >etit*és ,  mesdits 
"seigneurs  Ssont  entrés  en  conférence  sur  ce  qui 
leur  a  été  par  eux  représenté,   et. pour  recher- 
cher quelque  mojnen ,'aîm de  remettre  lesdits  ordres 
•'èn'i>on  état,  plusieurs  considérations  rapportées 
de  part  et  d'ail tre':' rassemblée,  attendu  que  par 
'  les  déclaratioris  priécédentes  que  les  députés  des 
'^deùx'  chambres  lui  ont  faites,  elles  se  sont  entiè- 
«l'éméht  remises,  et  sans  limitation  tti  condition, 
' -au  jugement  qu'elle  en  fera,  a  estimé  que,  pour 
-éviter   une    pru?   grande   altération ,    qui  seroît 
inévitable  si  elles  entroient  sur  ce  sujet  en  traité 
lét  conférence';  et  pour  procurer  aVec   plus  de 
' facilité  ladite  réconciliation,  îl  eslt  expédient,  et 
•a  résolu  de  prendre  leur  parole,  et  d'accepter  jfa 
ë'dnfrioissance  èç^  jugement  de  ladite  réconciliation: 
et  pour  le  pouvoir  faire,  et  en  àvôîr  plus  d'assu- 
rance,   a  jugé  devoir  encore   députer  *vèrs  les 
'  deux  ordres ,  pour  leur  faire  entendre  comihe  elle 
accepté  ladite  commission  €?t  jpgjernent ,  et  s'il 
e*  besoin  entore.,;les  disposer  Vt  résoudre  à  l'avoir 
/agréable  :  Et  a' cet  effet  a  prié,  Nfcrs..  les  év'êqaes 
-'^ef^ris  et  d'Angouléme,  avéc'deifX  des  sieurs  dé- 

tùtés  du  gouyernerfient  de  Guyenne ,  d'aller  Vers 
îrs.  de  la  noblesse  ;  et  Mg^-  TéVêque  d'Àn^êr^, 
•âvèttleux  des  Rieurs  députés  dii  gouveniejritfeiit 

•  de^jBretaçhe,  d'aller  vers  Mi'f^  dd  tiers-étàt**' 

Lîe  sieur  liédteriant  du  Puy  en  Auvergne  f'avec 
cinq  aùtrçs  ;çlép[uïés  du  tîèrs-état,    ont  dip\àe 

•  îeur' chambre' a^çt  été  requise  de  îa  part  decetlfe 
compagnîe'dè  liii  conimuniquer  la  liste  et  mémoire 
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des  pommis6$pns  eietr^oi:4î|i^re6  »  desgi^&lles  kor^ 
dîtç  .chainJt>|re  lui  a  pirdqyâotYaU  plainte ,  et  de- 
mandé sa  jonction  et  assistance  ;  et  sur  son  r.eduSf  et 
de  lanoblesse ,  en  a'|)çés^té  h  cahier  à  $%  inajesté  V 
n'a  vqulu  faillir  de  la  luî  ejE^voyer  aMS^itj^t;  et  9près 
lui  avoir  rendu  très-hMwW^  gr&çes  du  soip  qu'elle 
ade  jajdkeçtiQnietpcÇimotiQn  diesaiFajré^f  Ta  sup*- 
pHée  dç  jCqnt^nqer,  et  de  5^  joirtdr:,^  k  h  sgpplîcar 
tion  'très-^ui»b)e  ç^e  le)ii#te  ph^in}>re  à  jà  faitç 
pour  la  révocation  ou  suspension  desdites  commis- 
sions   eÉtraôrdinaifes  V  diminution  du  quart  des 
tailles,  et  surséance. .des  peiiisions,  à  qupi  Ijeur  mé- 
moire se^ réduit,  faisant iétc^t  que  moyennant  Tin- 
tervention  et  intercessipn  :  de  cette  compjaigoie  » 
sa  majesté  y  pouriroiraiau  soulag^fnfsi^  de  soa 
pauvre  peuple ,  nui  en  est  extrêmement  foulé.  Of- 
frent /^ejlç^urs  aépuJé$,$erQnt  toujours  pre<spour 
fairewCpippagnie  à  ceux  de.  cette  ch^bnwre»  pour 
ajler  veçs  Ip  roi ,  pour  sur  pe  que  deç^fii.ui  &i^e 
ladite  trèsylfumble  supplication;  desiirenit- qji|0  la 
cqitipaçoiç,  ^tf  ^gr^^ble  ,;.  gu  aprèflp  qjae  le?,  sieurs 
députéiS  d'içelle  y  «^iirpntt  dit>,ce  qviiçbi^Aîlevrseirv* 
blerâ  ,  le  sieur   lieuten^t*-civil  de  :^arts  puisse 
prendre  Ifi  paiple  ,  poi^r.  y  ajouter  et  représenter 
QueJquçs  raisons  ^|^.cp9GiidératiQP3,>{)9L^tiCyl!èrea» 
GQnt  ri  s'est  instruit  is^r  les  ,méfl^ir^;et  cahiens 
de  lç^r  jchambre^   et  (^i  sçryept  beaucoup  au 
fait.  •''.     /'        :,.  \.,,.;i 

Moiidi^  seigneur  \e  qardipal  d^  Perron  lui  a 
répondfi,  que  dès  la;pr€ani<çre  fc|is  que; leurs  dé-  ^ 
puté?  jçurent  proposé  jU  jplainte  s^r  laites  com-  ' 
inisçiflifs^t  .^tr^çsi'po^s ,  la  cqfwp^gÉtîe  leutr  ^a 
de^nanda  la  liste  ,  et  Jeuf  y  offrit  aiïsisfieiÀce^ après 
(jumelle  .çMt  vil,  de  qup^  ik  étoit  Question;  et  n'a 
jpmaîs  refusé  de  s'y  joindris  :  ^ue  la  div^sité  SLjété 
sur-  la  fprjoçie  ,.ct  noçisur  je  fgtids^  svr -lequd  ceMfB 
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(.54) 
compagnie  a  eu  tqujours  volonté  de  se  joindre 
et  donner  contentement  à  leur  chambre  et  au 
public. 

M$^-  l'évêque  de  Luçôn  a  présenté  un  arrêt  du 
conseil ,  donné  en  feveiir  des  sieurs  ^piit:és  de 
la  sénéchaussée  du  Poitou ,  contre  la  prétendue  dé- 
putation  de  Fontenay. ,  en  à  demandé  l'observatio», 
exécution  et  registre  au  procès-rerbal  ,^  ce  qui  lui 
a  été  accordé  :  ledit  arrêt  de  teneur  t  * 

Extrait  des  registres  du  conseil  Sétat, 

Sur  kl  requête  présentée  aii  rot ,  par  rérérend 
père  en  Dieu  Armand-Jéan  du  Plessis  de  Riche- 
lieu évêque  de  Luçoh ,  et  maître  Philippe  Cou- 
chant ,  doyen  de  St.  Hîlàîre  dé  Poitîei's,  députés  ' 
du  clergé  de  Poitou;  les  ^ieuis  de  la  Çhastegne- 
raye  et  de  la  Noue ,  députés  de  la  noblesse  dudît 
Poitou  t  René  Broiichàixl  ,' sieur  de  Fontaine  ,  et 
Coste* André  Marchand,  députés^  du  tiers-état  de 
ladite  pVoVrnce  de  Poitou ,  tendant  à  ce  que  pour 
•les  causes^'  contenue»,*  il  plût  à  5a  nftâjesté'^or- 
doïinêr,jsans  avoik-  égîvfl'à  là  prétendue  dèputa- 
tion  faÂ'^'au'lieu  de  FoMenày,  que  lie  suppliant , 
avec  maîft'ë  Jiean  BrissoH  ,  sénéchal  civil  et  cri- 
minel dudit  Fontenay  ,  dëmfeiii^eront  députés  pour 
toute  ladite  Isénéchaussee  et  province  ge  PbrtOu, 
comme  émtit- ladite  ëéoréchawssée  dé  ^^oritëriay 
comprise  en  içelle  ;  et  ledit  Brisson ,  l'un  des^  dé- 
putés'diïitiers-étât  ,  élu'eW  rassemblée  générale 
faite  en' ladite  ville  de  Poitiers  pour  toute  ladite 
sénéchaussée  et  province  de  Poitou  :  et  fait  dé- 
fenses à  né  vét*énd  père  en  Dieu  Henfi'Descou- 
bleau,  évêque  de  MailMaîs  j  audit  Brisson  et 
•  '  'Bele^  ,  dfe  s^aider  de  ladite  préten- 
du© députation  faite  âlidit  Fontenay.  Vu  par  le 
îroi  en  son  ^  conseil  ^  ladite  requête.  Sîghif^catton 
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&ited^icelle  auxdil^  Brisson  et  Beley ,  l^uivaotror** 
donnance  dudit  conseH  ,  le  219  octobre  deroier. 
Lettres  de  sa  majesté  des  10  juin  et    18  juillet 
audit  an  ,  adressées  audit  sénéchal  de  Poitou,  pour 
la  convocation   des  états*généraux.'  Publiçatioii 
desdites  lettres  faite  à  Fouteaay ,  le  5  août  èin 
suivaht.  Extrait  du  cahier  de  la  tenue  des  états 
assemblés  en  la  ville  de  Blois»  en  l'année  i588; 
Requête  présentée  par  le  sieur  évéque  de  Maille- 
zais  ,  tendante  à  ce  qu'avant  faire  droit  sur  la  re^ 
^uête  desdits  députés  de  Poitou ,  i]  plut  à^  ma-* 
jcsté  ordonner  qu'il  isera  oui. audit  conseil,  pouc 
y  représenter  son  intérêt.  Après  que  ledit  sieuc 
évêque  de  Luçon ,  pour  les  députés  des  trois  états 
de.laditie  sénéchaussée  et  province  de  Poitou  <e6 
ledit  BrissooL,îSéfléchal  de*ladite  ville  de  Fonte-< 
nay ,  cjui  a  reçpnnu  n'ayoir  tu  lettres-patentes  dé. 
saçîajesté ,  poucpiocéder àjadîtp convocation , ont 
été  ouis  audit;  conseil ,  et  tout  considéré  :  Le.rQt^eter 
s«jxonseil>  j^;  fpifle  sa  mère  présente ,  sans  avoir» 
égardàlaconvoçaçiorîL  et  dépujat^  faite  enicelle* 
pgrdevant  ledit^sépéchal  de  Foi^tenay ,  a  ordefltiéeti 
qifdonne  que  Jle^dits^prétend.as  députés  deEqnte^ 
nay  mettront; l^urs  cahiers îe.tTe(«îontrapce$ènim 
les  'niains  desd  i^s  .^eput^s  [  .de  ;  U  .sénéchaussée  ;  dia 
Poitou,  pour <<?|:rç  pourvu  sur . ieéux  ^i^si  que  de^ 
raison. .Fait  5iu-Ç5>n^eil  d'état,  du  roi ,  tepu  a  Paris 
le  8  nove.mbr€i6i4.  De  F.iijeiPSi.LF.?..  ; 

Messeigneuv?  les  évêques  de  P^vis  et  d'Angou- 
lème,  étant  de  retour  de  la  .chambre  de  Mrâiî 
de  la  noblesse,  ont  rapporté  lui  avoir  fait  savoir 
le  désir  et  volonté  de  la  coip^pagr^i^ ,  à  laquelle  11s 
ont  répondu  être  fort  disposés;  néanmoins. qu*a- 
près  en  avoir  déliljéré  ,  ils  lui  ftroient  tépopse/ 

Mrs.  le  vidame  dp  Chartrepret^-çiflq  aufr^s^dé-. 
pûtes  de  Mrs.  de  la  noblesse  sont  entrés ,  et  ont 
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dk  avoir  charge  de  leur  corps^  de  (aire  entendre 
à  cette  tîoinpagnie  ,  qu*il  a  reçu  à  beaucoup- 
d'h<Mineur  qu'elle  ait  voulu  accepter  Je  jugement 
du  différend  qu*îl  a  avec  le  tiers-état  ;  qu^il  rece- 
vra en  lx)nne  part  tout  ce  qui  sera  par  elle  or- 
donné ,  et  y  prêtera  toute  obéissance ,  la  suppliant 
de  se  représenter  que  leurdit  corps  demeure  in- 
téressé,-et  combien  l'honneur  lui  est  cher. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu^ 
que  l'appréhension  que  la  compagnie  a  eue ,  que 
le  traité  et  communication  des  deux  ordres ,  sur 
le  fait  dont  il  s'agit ,  pourroit  causer  plus  grande 
altération ,  lui  en  a  fait  accepter  la  décision ,  sur 
laquelle  elle  aura  si  particulièrement  soin  de  ce 
qui  regardera  l'honneur  de  leur  ordre ,  qu'ils  n'e» 
peuvent  espérer  que  tout  contentement.  Ledit 
sieur  vidame  a  répliqué ,  qu'ils  ne  veulent  pas^ 
entrer  ni  aux  moyens ,  ni  aux  formes  ,  ains  s*ett 
remettent  entièrement.  A  ajouté,  qu'ily  a  plusieurs 
plaintes  en  leur^hambre,  sur  le  fait  et  emploi  des 
monnoies  ;  quVe  estimeroit  être  à  propos  de 
supplier  sa  majesté  d'y  mettre  règlement  pat 
cdit,  ou  d'avoir  agréable  que  les  états  en  com- 
muniquent ensemble ,  pour  sur  celui  donner  avis^ 
et  lui  proposer  quelque  remède  convenable.  Mgr» 
le  cardinal  lui  a  répondu  que  cette  compagnie  a 
dès  hier  fait  faire  plainte  de  sa  part  à  M. le  chaii- 
celier ,  sur  les  difficultés  qu'on  fait  sur  lesdite» 
monnoies;  et  qu'il  à  dit  k  ses  députés,  qu'on  étoit 
sur  le  point  d'y  pourvoir,  ce  qu  il  estimoit  devoir 
attendre. 

Parce  que  Ton  sQitoit  tard  de  rassemblée,  a 
été  ftvieé  n'y  avoir  moyen  d'entrer  l'après-dlhè 

!>our  la  compilation  <îu  cahier  général ,  par  ainsi 
'asaemfbiée  rertnâet  lun^  «i^ti|i,et  chacun  a 
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(i57) 
^é  ezhort;é  de  se  trouver  ijemaîri  â  lâ  meœ  et 
prédîcatioa.  '      '  '       >'    ' 

Du  dimanche  2S  novembre  iSiéf^ 

Messeîgneurs  lesdits  prélats  et  autres  sieurs  de* 
pûtes  se  sont  rendus  dans  la  salle  de  l'assemblée  t 
et  de  là  au  choeur  de  l'église  des  Âugustins ,  où , 
à  1  accoutumé,  la  messe  a  été  dite  par  M»'*  l'ap- 
chev^que  rfAuch  ,  et  la  prédication  par  Mg^ 
1  evêque  de  Màcoii,     , 

Da*  lunâi  z^  novembre  1614.  ,  présidant  MonseignmT 
le  cardinçLl  de  ^ourdis. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  j  MfiT*  Tévéque 
de  Vabreô,  prié  avec  deux  des  sieurs  députés  du 
gouvernement  de  Bretagne ,  d'aller  vers  le  tiers- 
état  ,  lui  faire  entendre  le  contenu  en  la  délibé* 
ration  de  la  dernière  séance ^  étant  de  retour,  a 
dit  lui  avoir  représenté  ce  dont  la  compagnie  Ta- 
voit  chargé,  et  due  par  commun  consentement , 
i]  lui  a  été  réponau  que  le  tiers*état  se  remettoit 
entièrement  à  ce  cpe  sur  ladite  réconciliation  se- 
roit  ordonné  par  elle. 

L^assembiée  traitant  sur  la  formé  qu'elle  devoit 
sur  icelle  considération  ,  désireuse  de  la  ménager 
au  commun  contentement  des  deux  ordres ,  après 

Eliifôieurs  propositions  et  ouvertures,  a  priéMS^^»^ 
îs  présidens  des  gouv^nemens  d'en  traiter  et  pren- 
dre résolution  ensemble  ,  pour,  après  la  lui  avoir 
çomm«inîqaée  ^  la  faire  agréer  aut  deux  ordres. 
Et  parce -que  l'heure  pressoit ,  et  étoît  temj» 
d'aller  k  roflScé  ôi>-devan€  ordonné ,  mesdits  sei* 
gneurs  y  sont  allés ,  et  Rassemblée  remise  à  Paprès- 
dîné.  • 

M«nr.révéque  d'Angers  ayant  chanté  la  messe; 
en  laquelle  se  sont  trouvés  les  trois  ordres  ;aprè» 
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iceile,  as^ité  de  cpiatre  autres^le  Mg"-  les  prélaW, 
a  fait  la  cérémonie  des  thurifications  et  absolu* 
•tîons  contenues  au  pontifical. 

DuditJouT  de  relevée,  présidant  Monseigneur  te  cardènal 
de  Sourdis. 

.  Messeigneurs  les  douze  présîdens  des  provinces 
ayant  coméré ,  dressé  et  mis  par  écrit  la  fontie 
pour  ladite  réconciliation ,  l'assemblée  à  député 
Mg''.  r^frchevêque  d'Aix ,  pour  la  communiquer  à- 
Mrs.  de  la  noblesse  ^  et  la  prier  de  s'en  contenter, 
lequel  étant  revenu,  a  rapporté  ^qu'elle  en  de- 
meureroit  entièrement  satisfaite ,  et  ne  vouloit  y 
ajouter  ni  "prétendre  rien  que  ce  ^ui  seroit*de 
l'avis  et  volonté  de  cette  compagnie  à  laquelle 
elle  s'étoit  remise ,  et  continuoit  encore. 

Mg»"-  l'archevêque  d'Aix ,  prié  d'aller  encore  vers 
le  tiers-état,  pour  lui  communiquer  aussi  ledit  écrit, 
et  le  disposer  à  l'observation  et  exécution  d'icelui , 
étant  de  retour,  a  dit  y  avoir  satisfait;  mais  que 
ledit  ordre  y  apporte  et  fait  quelque  difficulté  ^ 
sur  ce  particulièrement ,  que  l'écrit  ne  contient 
ni  désaveu  du  discours  outrageux  tenu  par  un 
<iè  .  la  noblesse  ,  ni  parole,  qui  se  rapporte  à  sa- 
tisfaction. Sur  quoi  rassemblée  ayant  longuement 
x:onfér^* ,  vu  l'état  de  l'affaire  ,  et  qu'il  n'y  a 
moyen  qu'elle  y  puisse  faire  rien  plus;  attendu  que 
le  jugement  du  différend  lui  a  été  remis  sans  res- 
triction ni  limitation ,  et  que  Mrs.  de  la  no- 
blesse ,  sans  entrer  en  autre  considération ,  ont 
accepté  le  contenu  audit  écrit ,  a  estimé  qu'elle 
devoit  insister  .et  pressa  le  tiers-état  à  y  acquiescer 
et  sati^aire' ,  comme  il  s'y  est  obligé  par  ladite 
commission  ;  et  pour  les  y  porter  et  résoudre  «  a 
de  rechef  prié  Mê^-  l!a|-chevêqué  (l'A-ix  de  se  rendre 
à  cet  effet  à  Ja.  chambra  du.  tiers^état. 
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Mondk  seigneur  l'archevêque  d*Aix  étant  de 
retour,  a  dit  qu'il  s'est  rendu  en  ladite  chambre, 
pour  y  effectuer  sa  commission  ;  mais,  qu'il  y  au- 
roit  trouvé  plus  de  diffic.ultp  et  résistance  que  de- 
vant, et  que  s'étant  mis  en  discours  sur  ledit  su- 
jet avec  aucuns  du  tiers^tat  »  après  plusieurs  pro- 
positions ,  reparts  et  répliques ,  Ms*"- .  le.  cardinal 
de  Sourdis  auroit  fait  l'honneur  d'y  intervenir, 
et  par  ses  raisons  et  autorité  si  bien  &it ,  qu'il 
auroit  ramené  et  persuadé  ledit  tiei>état  à  ef- 
fectuer le  contenu  dudit  écrit  ;  et  pour  Inexécution 
d'icelui  ,  que  mondit  seigneur  le  cardinal  même 
avoit  pris  le  peine  de  conduire  les  députés  dudit 
tiers-état  à  la  chambre  de.  la  noblesse  ,  où  étant 
le  sieur  lieutenant  civil  de  Paris  ,  assisté  d'environ 
dix  ou  douze  ,  à  ce  députés  dudit  ordre;  ayant 
pris  la  parole  ,  après  quelques  discours ,  auroit  à 
la  vérité  dit,  que  ledit  écrit  qu'il  a  appelé  billet, 
avoit  été  vu  et  lu  en  leur  chambre  ,  et  qu'elle  l'a- 
voit  agréé  et  approuvé  ,  et  sans  sur  ce  ,  ni  sur 
ledit  écrit ,  s'étendre  ni  expliquer  plus  ;  et  conti- 
nuant son  discours,  y  a  mêlé  aes  paroles  qui  ont. 
altéré  beaucoup  Mrs.  de  la  noblesse ,  comme  le 
bruit  qui  s'est  ému  en  la  chambre  l'a  témoigné; 
et  parce  moyen,  que  la  dispute  qu'on croyoit  ap- 
paisée  ,  s'est  plus  échauffée  et  enaigrie. 

Mesdits  seigneurs  marri^de  ce  désordre  ,  com- 
muniquant sur  les  moyens  qu'on  pourroit  prendre 
Sour  en  éviter  la  suite ,  M.  le  baron  du  Pont- 
aint-Pierre  ,  avec  neuf  autres  députés  de  Mrs, 
delà  noblesse  ,  est  entré:  et  après  plusieurs  ré-, 
merciemens  sur  le  soin  que  cette  compagnie  avoit 
apporté  pour  conduire  ladite  réconciliation,  jus- 
cjues  à  l'effet  et  exécution  ;  a  dit  que  leur  ordre 
a  très-juste  et  nouveau  sujet  de  rédoubler  ses 
plaintes  contre  le  tiers:état,  pour  plusieurs  paroles 
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aigres  et  plus  oflensivèà  que  les  précédentes,  dont 
celui  qui  portoît  la  parole  de  sa  part  a  usé  en 
la  présence  même  de  Ms^  le  cardinal  de  Sourdis, 
^t  des  autres  seigneurs  députés  de  cette  compa- 
gnie, et  dans  la  salie  de  Ja  noblesse  même,  et 
lorsqu'on  espéroit  seulement  de  lui  les  paroles 
ordonnées  et  prescrites  par  ladite  réconciliation: 
ue  cette  recharge  d'offense  a  contraint  leur  ordre 
e  se  résoudre  à  recourir  au  roi  pour  lui  en  de- 
mander justice  ,  et  lui  en  faire  la  plainte,  à  la- 
quelle il  a  supplié  la  compagnie  de  se  joindre , 
comme  elle  y  est  intéressée  et  obligée. 

M**,  le  cardinal  de  la  Rochefoucault,  présidant, 
lui  a  répondu ,  que  l'intérêt  et  honneur  de  Mrs. 
de  la  noblesse  étoit  de  si  grande  considération  eh 
cette  compagnie,  qu'elle,  bien  marrie  que  les 
choses  n'aient  réussi  comme  elle  les  avoit  disposées 
et  projetées  ,  apportera  tout  le  soin  qui  lui  sera 
possible  pour  leur  contentement  et  satisfaction; 
et  que  sur  le  surplus  de  leur  proposition ,  la  com- 
pagnie en  entreroît  en  délibération ,  et  leur  y  feroit 
réponse. 

Sur  laquelle  délibérant  mesdits  seigneurs,  après 
plusieurs  raisonnemens  et  mûre  délibération  ,  ont 
estimé  n'être  à  propos ,  ni  du  bien  des  états  et 
du  public ,  de  se  joindre  avec  Mrs.  de  la  noblesse 
pour  faire  ladite  plainte,  ains  qu'ils  dévoient  se 
conserver  encore  comme  médiateurs  et  entremet- 
teurs :  mais  que  de  la  part  de  cette  compagnie, 
leurs  majestés  seroîént  averties  du  procédé  que* 
dessus  sur  le  fait  de  ladite  réconciliation  ,  et 
suppliées  d'y  pourvoir  et  ordonner,  pour  empêcher 
les  inconvéniens  qui  en  pourroient  arriver  ;  et 
ont  très-humblement  supplié  mondit  seigneur  le 
cardinal  de  la  Rochefoucault,  de  leur  faire  l'honr 
neur  ,  accompagné  de  ceux  qu'il  lui*  plaira  prendre  - 

d'icelle 
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ulceUe,  de  donner  connoîssance  dudît*  procédé  , 
et  (aire  ladite  supplication  à  leurs  majestés.  -Néan* 
moios  ont  aussi  député  Ms^.  les  évôquef  d-Avran* 
cbes  et  de  Rennea ,  ayec,  deux  des  sieurs  dé* 
puté$  du  gouvernement  de  Languçdoc ,  pour* (aire 
f  ntendre  et  agréer  la*  présenté  résolution ,  et  les 
raisons  d'icelle  à  Mrs.  <  dç  ta  '  noblesse  t  liesquels 
seigneurs,  dé  retour,  ont  rapporté  lesdit3<Û4^ùrs 
en  être  &rt  satisfaits  et  conteos.  **•  > 

^»  i9Ksnar€di^6i.novwiUmg  ,  présidant  Moiuvi^nèw^'  /« 
;  !  '  \    cardinal  de  S'&atdis^  ;    >.  ,  r*  :  *    ' 

Après  la  lecture  des  délibérations  delà  dehnîère 
séance,  Mgrs;  tes  cardinaux  de  Sourdls  et  di?  I§l 
Rochefoûcault^ont  fait>  entertdre  à  la  compagnie 
quelques  particularités  sûr  c«  qui  se  pà^'IGVidi 
au  soir  ert  la  chambre  de  la  noblesse  i  âu.sujet 
qui  a  augitienté  la  dî^^^ntion  dés  deu^  ordi'es,  et 
ce  que  le  soir  même*  et  depuis  ils  opt  repi^ésetité 
à  leurs^  majestés ,  et!  aui^  principaux  dé*  lèuî^  idoti- 
seil,  sur  l'origine  et  pînQgrè^  de  ladite  dîssention, 
et  sur  Tordre  et  remédie  que^cette  comjj^aemVayoit 
désiré  et  tâché  y  apporta  fçr  la  très-ouKibFe  sup- 
plication qu'ils  leur. ($nt  faite  de  la  part  d'tcelle , 
à  ce  qu'il  leur  plaiô^'  ^  pourvoir  au  pluç  tôt. 
Sur  quoi  leursdites  Wajeslé^et  nosdits  stèiirs  cjè 
son  oonseit,  auroienf  grântfèitiertt  l6«ê'  et  t'ai! me 
le  soin,  ordre  et  fontiâilité' que  crtfëltéômpagniè 
avoit  apporté  siir  le  feit  de  ladite  réc^nbilîation  : 
et  qu'au'  surplus  l'affaire  a  été  remise  à  'dette 
matmée ,  ^n  laquelle  et-sur- les  onze  *heirres%  leurs 
majestés  ont  promis  l'audience  à  Mra.îes'  députés 
de  la  noblesse.  '  -     * 

M«r,  l'archevêque  d'Aix  a  rapporté  àvroit- ,  avec 
Mfff*-  les  évoques,  d^Awanches,  ae  Riéux ,  le  sieur 
Clergé,   1614,  L 
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sous-doyen  de  Bordeaux ,  ses  cqndéputes,  et  les 
agens,  vu  M.  le  chancelier  ,  et  fait  les  remon- 
trances ^  plaintes  et  supplications ,  dont  la  com- 
pagnie jes  avoit  chargés  par  les  délibératiotis  pré- 
cédentes» non  pas  sur  les  francs-fiefs  et  nouveaux 
acquêts ,  parce  qu'il  leur  fiit  dit  par  le  greffier 
du  conseil ,  que  l'arrêt  portant  surséance  de  l'exé- 
cution des  commissions  et  recherches» dont  plainte 
a  été  pour  ce  regard  faite  ,  étoit  ]k  dressé  et 
signé ,  et  auroit  promis  l'expédition  :  mais  seu- 
lement sur  les  recherches  des  aveux  tet  dénombre- 
mens ,  faites  tant  sur  le  domaine  de  France  ^ue 
de  Navarre ,  et  sur  les  malversations  commises 
ensuite  par.  les  partisans  et  commissaires  ,  et  en- 
core sur  les  entreprises  des  élus  et  autres,  pour 
le  fait  des  auditions  des  comptes  des  ^briques» 
sur  lesquels  diverà  procès  sont  pendansrau-conseil  : 
à  quoi  mohdit  sieur  le  chancelier  leur  auroit  ré- 
pondu ,  avec  grand  témoignage  d'affection  enyers 
cet  ordre ,,  que  sur  lesdit^aviêux  et  déiiombremens, 
et  sur  tout  ce  de  quoi  on,  s'étoit  plaint  en  consé- 
quence d'iceux,  y  comprenant  le  domaine  de 
Navarre  ,  il  y  poqrvoiroit;  par  une  ample  décla- 
ration ,  laquelle  on  pouyqit  faire  dresser  au  con- 
tentement de  la  comp^nie.  :  et  pour  le  fait  des 
comptes  des  fabriques,  iitiendra  la  main  comme  il 
a  fait  toujours,  k  ce  qu'il  ne  soit  contrevenu  aux 
déclarations  que.  le  roi  a  ?  accordées  en  feveur  des 
ecclésiastiques  ;  et  qu'es  jugemens  deadits  procès  » 
.même  en  celui  d'Auxerre  dont  lui  a  été.  parlé, 
leui;s  droits  et  l'efTet  desdités  déclariatioii^.  leur 
seront  conservés.  L'assemblée  a  remercié.  n[iesdits 
seigneur^  de  la  peine  iqu'il^  ont  prise  >  et  les  a 
priés  de  continuer  jusqu'à  ce  que. ladite  d^clara- 
tiop,  et  autres  choses  nécessaires  ppur  garantir 
le  clergé  à;  i  avenir  de  ces.  oppreâsioi^s ,    soient 
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faites,  exp^édiées  et  réduites  ea  tel  état,  qu'il  n'en 
puisse  être  par  ci-après  inquiété  ;  et  d'en  donner  avis 
a  la  compagnie  à  même  temps  qu'ils  y  auront 
fait  quelque  chose,  afin  qu'elle  puisse  savoir  le 
progrès  de  l'affaire,  laquelle  étant  de  si  grande  con- 
séquence qu'elle  est  »  elle  désire  voir  en  tel  état 
avant  sa  séparation  ,  qu'on  n'y  puisse  craindre 
d'en  être  vexés  ni  troublés  par  ci-après. 

Sur  la  proposition  qu'aucuns  de  mesdits  sei- 
gneurs ont  faite,  qu'il  seroit  à  désirer,  pour  plu- 
sieurs bonnes  et  importantes  considérations  qu'ils 
àuroient  déduites,  ae  renouer  le  traité  de  récon- 
ciliation entre  les  detix  ordres  ;  que  c'est  chose 
digne  du  soin  et  charïl^  de  cette  'Compagnie  , 
pour  le  moins  d'essayer  encore  à  s'en  rendre  mé- 
diatrice, et  de  témoigner  qu'elle  en  a  la  volonté; 
que  l'effet  pourra  être  cause  d'un  grand  bien 
pour  le  public ,  et  d'un  grand  avantage  pour  elle» 
Qui  se  sera  conservé  en  l'autorité  de  Juge  ,  et 
1  essai  lui  acquerera  pour  le  moins  de  la  recom- 
mandation ,  en  ce  qu'on  verra  qu'elle  n'a  rien 
publié  à  rechercher  la  paix,  ains  si  aheurtée  ,  et 
nonobstant  quelque  occasion  qu'elle  pouvoit  avoir 
de  s'en  déporter ,  opiniâtrée ,  et  encore  de  l'obli- 
gation sur  ceux  qui  sont  en  état  de  la  devoir  dé- 
sirer et  recbercîier  :  après  divers  mouvemens  , 
difficultés,  et  considérations  rapportés  de  part  et 
d'autre ,  l'assemblée  se  représentant  et  balançant 
l'intérêt  et,  chaleur  de  la  noblesse  fraîchement 
offensée  et  irritée,  avec  ce  que  le' tiers -état 
ne  se  ^et  en  aucun  soin- ni  devoir,  pour  té- 
nioigner  qu'il  ait  désir  de  lui  donner  quelque 
satisfaction,  et  que  même  il  ,n'est  pas  assemblé  de 
ce  matin ,  pour  pouvoir ,  comme  il  semblerpit 
être  préalable  , conférer  avec  lui,  sonder  et  savoir 
ses  intentions,    sur  les  moyens  qu'on  pourrgit 

Lij  ^ 
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prendre  pour  contenter  la  noblesse,  et  (aire  réussir 
ladite  réconciliation  ,  nV  a  pu  prendre  aucune 
résolution  ni  expédient:  Bien  a-t  elle  très-humble- 
ment supplié  Mg".  les  cardinaux  ,  avec  ceux  de 
l'assemblée  qu'il  leur  plaira  choisir  pour  aller  avec 
eux  ^  de  se  trouver  au  Louvre  sur  l'heure  que 
ieurs^  majestés  doivjent  donner  audience  à  la  no- 
blesse ,  polir ,  par  leur  prudence ,  rechercher  quel- 
que occasion  et  sujet,  afin  d'adoucir,  appaiser  et 
empêcher ,  le  plus  qu'il  se  pourra^  la  contestation  j* 
et  faire ,  s'ils  trouvent  les  choses  y  être  disposées, 
que  leurs  majestés  aient  agréable  que  cette  com- 
pagnie continue  et  mette  fin  au  traité  4c  ladite 
réconciliation. 

Le  reste  de  cette  séance  a  été  eipployé  en  la 
lecture  de  quelques  articles  formés  pour  le  cahier 
général  ,  et  représentés  par  M^^.  les  députés  à 
ladite  compilation  ;  et  sur  la  discution  de  quelques 
diflOcuités  ouvertes  sur  Tordre  ♦  facilité ,  et  plus 
briève  expédition  d'ïcelle  ;  et  afin  que  mcsdits 
seigneurs  les  députés  puissent  y  continuer  cette 
ap^s-dînée ,  la  séance  remise  à  demain. 

Du  J0idi  ^^  novembre  j6t^  »  -présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdie. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal ,  et  que  moh- 
dit  seigneur  »le  cardinal  a  dit,  que  leurs  majestés 
ont  renvoyé  le  jugement  du  différent  des  deux 
ordres  à  cette  assemblée  :  lAv.  l'évéque  de  Paris 
a  été  prié  d'en  donner  avis  au  tîers-étpit,  le  dispo- 
ser b  une  raisonnable  satisfaction  ,  et  J'assurer 
qu'elle  aura  soin,  comme  elle  a  eu  jusqu'ici, 
ouê  Paflfaire  passe  avec  le  plus  de  douceqr  et  mo- 
oération  qu'il  sera  possible;  qui  de  retour, a  rap- 
porté, que  le  tiers-état  a  pris  en  bonne  part  ce 
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qu^ll  lui  a  (ait  savoir  de  la  part  de  cette  compa- 
gnie ,  et  en  rendoit  grâce  ;  néanmoins  qu'il  sem- 
bloit  estimer  qu'on  ne  dût  plus  parler  dudit  dif- 
férent ,  et  que  la  mémoire  en  fût  perdue ,  et 
disoit  n'en  avoir  rè^u  aucun  bommandement  du 
roi. 

Et  bientôt  après  seroient  entrés  quatre  députés 
du  tiers-état ,  qui  ont  dit  quasi  la  même  chose  , 
protesté  n'avoir  jamais  eu  intention  d'ofFen§ef  la 
noblesse ,  et  ne  pouvoir  comprendre  qu'ils  aient 
proféré  parole  qui  puisse  lui  avoir  donné  sujet  de 
le  croire  ;  ont  rendu  néanmoins  grâces  jju  soin  que 
cette  compagnie  apporte  pour  l'union ,  et  l'ont 
suppliée  de  Vouloir  se  joindre  et  députer  pour  foire 
instance  avec  eux  sur  le  fait  des  coin fnissiops  extra- 
ordinaires. Mondit  seigneur  Je  cardinal  lui  a  ré- 
pondu ,  que  Mrs.  de  la  rioblesse  qui  prétendent 
être  offensés ,  en  représenteront  l'occasion  :  qu'elle 
en  fit  hier  la  plainte  au  roi  ;  que  cette  çômpagnî^^ 
craignapt  plus  d'aigreur  ^  avoit  riecherché  tous  les 
moyens  d'en  sortir  doucement ,  et  continoeroit 
encore  ;  et  que  pour  les  eomiriissions  extraordinai- 
res elle  y  délibéreroit. 

Quatre  députés  de  la  noblesse  ont  dît,  que  l'u- 
niversité leur  a  fait  ôignifier  une  requête  ,  par 
laquelle  elle  demande  entrée  aux  états  ;  et  qu'ifs 
n'en  ont  voulu  délibérer ,  sjans  avoir  au  préalable 
l'avis  de  la  compagnie.  Qu'ils  ont  député  vers  mon- 
sieur le  chancelier ,  pour  le  prier  pour  lès  maîtres 
corroyeurs  sur  le  contenu  de  leur  requête  ;  prient 
cette  assemblée  de  s^'y  .joindre  et  députer.  Mondit 
seigneur  le  cardinal  leur  a  dit ,  q^u  auprès  y  avoir 
délibéré,  -elle  leur  feroit  réponse. 

Le  surplus  de  la  séance  a  été  employé  en  divers 
discours  et.propositionà  sur  l'importance ,  néces- 
sité ,  utilité  et  forme  de  la  publication  clii  sacré 
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concile  de  Trente  ,  et  sur  quelques  difficultés  qui 
ont  été  représentées  sur  la  résolution  qui  en  a  été 
ci-devant  prise  en  la  compagnie ,  et  ci-dessus  in- 
sérée ,  et  attendu  que  les  sieurs  députés  pour  la 
compilation  du  cahier  général ,  y  doivent  vaquer 
cette  aprèsdinée ,  l'assemblée  remise  à  demain. 

Du  vendredi  28  novembre  7  67^,  -présidant  Monseigneur 
le  cardÎTial  de  Sourdis. 

Après  la  lecture  du  procès- verbal,  a  été  dit, 
que  les  sieurs  promoteurs  recevront  les  avis  qui 
leur  seront  donnés,  comme  il  y  en  a  plusieurs  qui 
en  proposent  ;  pour ,  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui 
regarde  le  bien  public  et  soit  recevable ,  le  com- 
muniquer à  la  compagnie  j  et  la  requête  présentée 
par  les  tanneurs ,  tendante  à  la  suppresion  des 
contrôleurs,  visiteurs,  marqueurs, gardes  des  hal- 
les et  marteaux  de  cuivre  ,  érigés  en  office  d'hé- 
rédité, et  des  droits  attribués  à  iceux  ,  a  été  sur- 
sise et  remise  au  cahier  général. 

Le  sieur  de  Loupes ,  lieutenant  général  crimi- 
nel en  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  étant  entré 
avec  six  autres  députés  du  tiers-état ,  après  un 
long  et  savant  discours  à  Thonneur  de  cet  ordre  , 
a  dit ,  que  sur  l'avis  qui  a  été  donné  à  leur  cham- 
bre de  la  continuation  des  plaintes  de  Mrs.  de  la 
noblesse ,  elle ,  sans  entrer  en  autre  instruction  du 
sujet  qu'ils  en  peuvent  avoir  ,  les  a  envoyés  vers 
cette  compagnie ,  pour  lui  déclarer ,  qu'elle ,  ni 
ses  députés,  es  discours  et  paroles  qu'ils  ont  tenus, 
n'ont  eu  jamaît  volonté  ni  intention  d'offenser  tant 
soit  peu  lesdits  rieurs  ,  et  ne  pensent  l'avoir  fait  ; 
protestant  que  leur  corps ,  et  les  particuliers  d'ice- 
lui ,  ont  eu  toujours  désir  de  les  honorer  et  servir; 
qu'ils' désirent  encore,  et  particulièrement  durant 
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ces  états,  leur  rendre  et  déférer  tout  le  respect  qui 
leur  est  dû ,  et  éviter  toutes  dîssentions  et  divi- 
sions ;  ont  supplié  cette  compagnie  de  &ire  qu'ili 
demeurent  contens  de  cette  déclaration.  Et  ajou- 
tent qu'il  leur  plaise  députer  vers  leurs  rtiajestés 
et  monsieur  le  chancelier,  pour  leur  faire  instance 
sur  la  surséance  ou  révocation  des  commissions 
extraordinaires ,  qui  vexent  extrêmement  les  pro- 
vinces ,  comme  ils  en  ont  fraîchement  reçu  les 
avis  mêmes  ,  et  les  exploits  sur  une  commission 
nouvelle  et  extraordinaire  sur  le  sel ,  très-préjudi- 
ciable au  pauvre  peuple. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  a  répondu  »  que  la 
compagnie  a  fait  tout  ce  qui  lui  a  été  possible , 
pour  divertir  et  appaiser  les  plaintes  de  Mrs.  de 
la  noblesse.  Néanmoins  qu'ils  ont  toujours  insisté , 
et  en  prétendent  encore  de  la  satisfaction  ;  et  avec 
ce  dessein  en  firent  hier  la  plainte  au  roi ,  qui  a 
trouvé  bon  que  cette  compagnie  reprenant  le  traité 
de  la  réconciliation  9  y  mette  la  main,  et  en  ter- 
mine le  différent;  qu'elle  continuera  à  y  apporter 
toute  la  modération  qui  se  pourra ,  et  que  tant  sur 
cela  que  sur  lesdites  commissions,  mêmes  surcelles 

Î|ui  pressent  le  plus ,  elle  en  délibérera  et  leur 
era  réponse. 

Après  une  grande  et  longue  discussion  ,  et  mûre 
délibération  r  a  été  arrêté  par  pluralité  de  gouver- 
nemens,  que  l'article  du  cahier  général ,  sur  la 
supplication  très-humble  qui  sera  faite  à  leurs  ma- 
jestés, pour  Fa  publication  et  observation  du  sacré 
et  œcuménique  concile  de  Trente ,  universelle- 
ment désirée  et  jugée  très-juste  parla  compagnie, 
sera  conçu  çn  la  forme  qui  s'ensuit. 

Le  roi  sera  très-humblement  supplié  d'ordonner , 
que  le  saint  concile  de  Trente  soit  publié  et  gardé 
en  son  royaume  ,  sitôt  et  après  qu'il  aura  plu  k 
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sa  sainteté  d'agréer  que  ladite  publicaticm  soit 
faite ,  sans  préjudice  ^des  droits  de  sa  majesté  et 
de  sa  couronne  ,  paix ,  repos  et  tranquillité  de 
«on  état  ,  des  franchises  ,  libertés  et  immunités 
de  l'église  Gallicane ,  des  privilèges ,  exemptions 
et  jurisdictions  des  chapitres  des  églises  cathé- 
drales, collégiales,  monastères^  et  autres  corn* 
munautés ,  dignités  et  personnes  ecclésiastiques 
de  ce  royaume. 

Aucuns  de  mesdits  seigneurs  ont  encore  relevé 
plufifieurs  difficultés  sur  ladite  résolution  ^  et  icelle 
longuement  débattue  ,  en  ce  qu'elle  diffère  et 
remet    Udite   piiblicatibn   jusques  aprèB  que  sa 
sainteté  aura  agréé  lesdites  restrictions  ;  et  en- 
core en  ce  qu'il  j;emble  que  par  icelle  quelque 
mauvais  interprète  pourroit  glqser  qu'on  présume 
que  ledit  Concile  puisse  apporter  dommage  au 
roi  ou  à  sa  couronne  ,  et  altérer  la  tranquillité 
dé  son  état,  qui' est  néanmoins  fort  éloigné  de 
la  Vérité   et   des  intentions  de  la  compagnie, 
comme  elle  en  est  demeurée  d'accord  ;  et  qu'au 
contraire  par  son  moyen ,  on  y  affermit  la  paix 
et  le  respect ,  fidélité  et  obéissance  due  à  sa  ma- 
jesté :  et  ont  représenté,  entr'autres  choses,  que 
le  feu  roi ,  d'heureuse  mémoire ,  es  réponses  par 
lui  faitJes  sur  le  cahier  de  l'assemblée  générale  du 
clergé  avoit  ']h  ordonné  et  déclaré  qu'il  entendoit 
que  ledit  concile  fôt  reçu  et  observé  en  ce  qui 
regarde  la  doctrine  de  la  foi  et  religion  ,  la  dis- 
cipline et  mœurs  des  ecclésiastiques,  <]uî  est  jà  un 
grand  préjugé  ;  et  que  pour  ce  regard  pour  te 
moins  il  n'étoit  pas  raisonnable  que  ladite  publi- 
cation  fût  différée,  ni  la  demande  d'icelle  limitée 
ni  conditionnée  :  et  sur  ce  discours,  la  compagnie 
s'est  levée,  remettant  encore  à  prendre  plus  grande 
et  ferme  résolution  demain. 
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Du  samk£  h^  novembre  i6r^  ,  présidant  Moiise^neur 
Im  cardinal  de  Sourdis. 

Après  h  lecture  du  procès-verbal ,  et  comme 
mesdits  seigneurs   entroient  en   discours  sur   le 
sujet  et  innportancè  de  ià  demièns  délibération 
concernant  le  teint  ^t  sacré  concile  de  Trente  ^ 
M.  de  Philippeau\,  seçi'élaire  delà  reine»  reçu 
et  conduit  }>ar  uii  de  M&K  les  prélats  et  un  capitu- 
lant ,  et  assis  en  une   chaire  devant  et  vis-à-vis 
Mgrs.  ies  pj*ésiclens ,  a  dit ,  que  leurs  majestés  dé- 
sirant que  Mgr,  le  président.,  et  trois  ou  quatre 
de  cette  cotppagnie  ,  confèrent  avec  aucuns  de 
Mrs.  de  leur  cotiseil  »  sur  le  fait  et  plaintes  des 
commissions   ejttraordinaires ,  dont   le  mémoire 
leur  a  été  présenté  par  le  tiers-état  ;  et  afin  d*y 
prendrt  quelque  expédient  et  règlement ,   l'ont 
chargé  de  Teii  avertir  ,  et  la  prier  d'y  députer. 
Mondit  seigneur  le.  cardinal  lui  a  répondu  qu'elle 
obéiroit  aux  cômmandemens  de  leurs  majestés. 
£i  ledit  sieur  de  Philippeaux  s  étant  retiré,  mon- 
dit seigneur  le  cardinal  a  ajouté,  que  la  reine  et 
M.  le  cbancelier  lui  avoient  dès  hier  dit  ,  que 
cetoit    leur  intention  que  ladite  conférence  fût 
faite  9  à  laque]  k  les  pi^ésidens  et  aucuns  députés 
des  autres  brdres  seront  aussi  appelés  ,  pour  tous 
ensemble»   rechercher  et   procurer.  Sur  le  sujet 
desdites  plaintes ,  quelque  remède  convenable  ;; 
témoignant  par  là  leurs  mâ|je$tés ,  et  nosseigneurs 
de  leur  (Conseil  ,  le  désir  qu'ils  ont 'qu'il  y  soit 
pourvu ,  eC  d  y  satisfaii*e  les  états  ,  puisqu'ils  y 
demandent  leur  avis  et  assistance ,  y  appelant  leurs 
députés. 

Procédant  à  laquelle  députatioh  ,  mesdits  sei- 
gneurs lés  cardinauk  et  évêt|Q)^  d'Avranches»  de 
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Beauvaîs  ,  de  Paris  et  d'Alby ,  et  le  «îeur  de 
Saint-Fussien ,  ont  été  priés  d'en  prendre. la  peine. 

Attendu  queMP^s,  I^es  députés  au  cahier  géné- 
ral se  doivent  assembler  cette  après-dînée ,  comme 
ils  en  ont  été  priés ,  la  séance  est  remise  à  lundi 
matin. 

Plusieurs  grandes  difficultés  et  considérations 
ayant  été  représentées,  sur  la  résolution  ci-devant 
prise  ,  pour  demander  la  publication  du  concile 
de  Tcente  ,  et  sur  les  clauses ,  limitations  et  mo- 
difications sous  lesquelles  ladite  demande  a  été 
arrêtée ,  le  reste  de  cette  séance  a  été  employé 
en  plusieurs  doctes  ,  graves  et  saints  discours , 
qu  aucuns  de  nosdits  seigneurs  ont  &it ,  touchant 
Tautorité  et  dignité  de  ce  sacré  et  universel 
concile ,  et  touchant  l'honneur  et  le  respect  qui  lui 
doit  être  rendu  par  toute  la  chrétienté,  comme 
à  celui  qui ,  par  une  doctrine  incomparable ,  et 
par  des  décisions  et  résolutions  entièrement  saintes 
et  divines,  a  étouffé  toutes  les  semences  des  hé- 
résies ,  coupé  les  racines  des  schismes,  et  abattu 
toutes  les  erreurs  qui ,  depuis  cent  ans ,  ont  affligé 
l'église  catholique,  apostolique  et  romaine.  Sur 

3uoi  toute  la  compagnie,  sans  excepter  un  seul 
es  particuliers  d'icelle,  a  protesté  ,  d'un  com- 
mun consentement  et  acclamation,  qu'elle  recon<* 
noissoit  que  le  saint  Esprit  avoit  présidé  en  ce 
sacré  concile  général ,  qu'il  y  avoit  parlé  comme 
par  ses  oracles  ,  par  /les  bouches  des  premiers 
prélats  de  la  chrétienté,  assemblés  sous  1  autorité 
du  saint  siège,  et  qu'il  y  auroit  inspiré  et  dicté, 
toutes  les  résolutions  qui  y  avoient  éié  formées 
et  prises  :  ensuite  [de  quoi ,  elle  a  saintement  dé- 
claré ,  que  non-seulement  en  cette  assemblée 
d'états  ,  mais  aussi  en  toutes  celles  qui  ont  été 
tenues  depuis  la  célébration  de  ce  grand  concile, 
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Tordre  ecclésiastique  a  toujours  ,  avec  une  grande 
ardeur  et  un  grand  zèle,  et  avec  de  très-humbles 
et  très-instantes  prières  ^  supplié  ttos  rois  au'il  fût 
reçu  et  publié  dans  leur  royaunie  aussi  bien  que 
dans  les  autres  états  de  la  chrétienté;  que  ses 
saintes  et  sacrées  ordonnances  y  fussent  observées 
avec  le  respect  qui  est  dû  à  la  voix  du  saint 
Esprit.  Cependant  la  même  compagnie  n'a  )a- 
mais  pensé ,  et  ne  s'est  oncques  imaginée ,  qu'en 
demandant  cette  publication ,  efle  eût  le  pouvoir 
ni  même  qu'elle  dût  apporter  aucune  sorte  de  diffi- 
culté» de  modification  ou  de  restriction  aux  choses 
qui  concernent  la  religion  et  la  doctrine  ,  qui  y  a 
été  décidée  et  passée  en  loix  inviolables. 

Au  contraire  elle  a  reconnu  que  toute  l'église 
Gallicane  en  général  et  en  particulier,  est  obligée 
d'embrasser  avec  elle  cette  sainte  doctrine ,  comme 
aussi  elle  1  embrasse  et  l'honnore  et  en  fait  publi- 
que profession  ,  et  a  été  ajouté  ,  que  sans  sacri- 
lège, sans  hérésie ,  impiété  et  blasphème ,'  ni  elle , 
ni  autre  n'en  peut  faire  parler  ni  la  proposer  en 
autres  termes  :  toute  fois ,  parce  que  dès  la  nais-  ^ 
sance  de  la  piété  du  christianisme ,  et  au  siècle 
même  des  apôtres ,  et  de  leurs  plus  proches  suc- 
cesseurs ,  ceux  qui  -ont  gouverné  l'église  ont  jugé 
qu'aux  choses  qui  regardent  la  police  et  disci- 
pline extérieure ,  il  étoit  permis  ,  voirie  même 
raisonnable  ,  quelquefois  nécessaire  ,  d'y  admettre 
de  la  diversité ,  oe  dispenser ,  de  changer  et  de 
relâcher  quelques  points  des  ordonnances  que  les 
conciles  généraux  avoient  établies  touchant  cette 
sorte  de  police ,  et  pour  les  mêmes  raisons  en 
pouvoit  prendre  et  garder  un  autre  ordre,  soit 
par  l'autorité  du  saint  siégé,  et  permission  <les 
souverains  pontifes,  soit  par  les  réglemens  des 
conciles  nationaux ,  qui  pouvoient  être  induits  à 
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y  consentir  par  les  longues  pratiques ,  fondées  en 
une  tradition  reçue  de  toute  antiquité  ,  et  sur 
la  considération  des  circonstances  des  temps ,  des 
)>ersonnes ,  des  nations  et  des  provinces ,  qui  ont 
donné  occasion  et  fait  naître  cette  diversité  Sur 
ladite  police  en  beaucoup  de  lieux.  Pour  ces 
raisons^  ie  clergé  de  France  a  aussi  estimé,  que 
le  saiM  et  sacré  concile  de  Trente  étant  publié» 
et  son  autorité  reçue  et  reconnue  en  tout  ce  qui 
regarde  les  arrêts  de  la  foi,  et  les  définitions  de 
la  doctrine  ,  dont  la  conservation  lui  est  plus 
chère  que  la  vie ,  le  saint  siège  apostolique  »  la 
chrétienté  et  toute  l'église  catholique  ne  trou- 
vera point  mauvais ,  qUe  pour  ce  qui  regarde  la 
police  ,  il  prétend  et  désire  que  ladite  publica- 
tion s'en  fasse ,  et  que  ledit  concile  soit  reçu  en 
ce  royaume,  et  les  constitutions  d'icelui  gardées 
et  observées ,  sans  préjudice  toutefois  des  droits 
du  roi ,  libertés  de  Téglise  Gallicane ,  privilèges 
et  exemptions  des  chapitres ,  monastères  et  com- 
munautés ;  pour  lesquels  privilèges  ^  libertés  et 
exemptions  »  sa  sainteté  sera  suppliée  k  ce  qu'elles 
soient  réservées  et  demeurent  k  leur  entier,  sans^ 
que   ladite  publication  lui  puisse  préjudicier. 

Après  lesquelles  protestations  et  déclarations  ^ 
la  compagnie  a  Ordonné,  que  larticle  qui  doifc 
être  mis  au  .  cahier  ,  tpour  supplier  sa  majesté 
quelle  ait  agréable  ladite  publication,  sera  dressé 
sous  les  modifications  ci-dessus  contenues,  en  la 
résolution  prise  en  la  séance  du  vendredi  ij  no- 
vembre dernier,  en  y. ajoutant  que  sa  sainteté 
sera  suppliée  à  ce  que  lesdits  privilèges,  libertés 
et  exemptions  sont  réservées  et  demeurent  en 
leur  entier ,  sans  que  ladite  publication  jui  puisse 
pt-éj«dicier.  LeqUel  article  ayant  été  dressé,  eét 
de  teneur: 
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»  Et  premièrement  remontrent  à  votre  majesté , 
que  les  premiers  fruits  de  sa  majorité ,  et  de  son 
règne  très' heureux ,  sont  justement  dus  à  Dieu, 
qui  lui  a  si  miraculeusement  conservé  ce  saint 
état  en  son  entier,  parmi  tant  de  divers  et  pé- 
rilleux accidens,  sous  la  bonne  et  sage  conduite 
de  la  reine  votre  mère,  vous  faisant,  en  vos  pre- 
miers ans ,  commander  si  paisiblement  ^  un  si 
grand  et  si  puissant  royaume,  et  ne  lui  en  peut 
votre  majesté  offrir  de  plus  agréables  que  ceux 
de  la  piété  ,  affermissant  et  établissant  de  plus 
en  plus  les  fondemens  de  son  église ,  et  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine  :  et 
remettant  la  discipline  et  police  ecclésiastique  en 
sa  première  intégrité  et  splendeur.  Ce  qui  ne  se 
peut  mieux  et  plus  certaioement  faire,  qu'en 
obéissfant  k  la  voix  et  aux  énseignemens  du  saint 
Esprit,  qu'il  nous  fait  entendre  et  savoir  par  les 
conciles  généraux,  ses  vrais  et  infaillibles  ora- 
cles. 

Et  partant  lesditàecclésîastiquesde  votre  royaume, 
continuans  leurs  précédentes  supplications  et  très- 
humbles  requêtes,  faites  par  pjusieurs  et  diverses 
fois  à  vos  prédécesseurs,  tant  aux  états-généraux 
qu'aux  assemblées  du  clergé  ,  et  ne  se  pouvant 
ni  devant  jamais  lasser  d^n  feire  toutes  sortes 
d'instances ,  vu  qu'il  y  va  tant  de  l'honneur  <le 
Dieu  et  de  celui  de  cette  monarchie  très-chré- 
tienne ,  qui  depuis  tant  d'années ,  avec  si  graiyl 
étonnement  des  autres  nations  catholiques,  porte 
cette  ma^ue  de  désunioft  sur  le  front;  supplient 
très-humblement  votre  majesté ,  qu'il  lui  plaise» 
embrassant  cette  gloire  et' cette  courorMie  que 
Dieu  lui  a  réservée  jv3g«''&  maintenant ,  ordonner 
que  le  concile  universel  et  decuniénlque  de  Trente 
sers^  r^cu  et  puWié  Qn^ce  royaume ,  et' les  cons- 
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titutions  d'icelui  gardées  et  observées ,  sans  pr^-* 
)iidice  toutefois  des  droits  de  votre  majesté  ,  li- 
bertés de  Téglise  Gallicane,  privilèges  et  exemp- 
tions des  chapitres ,  monastères  et  communautés  » 
.  pour  lesquels  privilèges ,  libertés  et^  exemptions  , 
sa  sainteté  sera  suppiiée  à  ce  qu'elles  soient  ré- 
servées et  demeurent  en  leur  entier,  sans  quc^ 
ladite  publication  y-ptH§se  préjudicier. 

Après  la  lectifre  duouel  la  compagnie  l'a  ap- 
prouvé, et  ordonné  quil  sera  inséré  des  premiers 
dans  ledit  cahier  général. 

Du  dimanche  -premier  de  Pavent,  et  dernier  du  mois 
de  novembre  râr^, 

Mesdits  seigneurs  se  sont  rendus  de  leur  salle  à 
l'église,  en  l'ordre  et  forme  accoutumée,  et  y  ont 
oui  la  messe,  célébrée  par  Ms^.  l'archevêque  de 
Bourges  ;  et  la  prédication  par  WUp.  l'évêque  de 
Belay. 

Du  Lundi  premier  du  mois  de  décembre  7 6 r^,  présidant 
Monseigneur  le  cardinal  de  Sourdis^ 

Attendant  que  la  compagnie  fût  conSplète  pour 
la  lecture  du  procès-verbal ,  et  résolution  entière 
de  la  députation  contenue  en  la  délibération  de 
la  séance  dernière ,  mondit  seigneur  le  cardinal 
a  représenté ,  qu'il  étoit  raisonnable  et  nécessaire 
pour  l'accélération  des  affaires ,  avant  toute  ^utre 
.œuvre,  et  de  procurer  la  réconciliation  des  deux 
ordres ,  que  leurs  majestés  le  désirent  aussi.  Sur- 
quoi,  après  plusieurs  discourset  ouvertures,  mêmes 
après  qu'un  mémoire  et  abrégé  de  la  déclaration 
sur  ce  sujet,  faite  en  cette  compagnie  par  le  sieur 
dé  Loupes  ,  lieutenant-général  crimiïiel  de  la  sé- 
néchau^séç  de  Toulçus^,  parlant  de  la  part  du 
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tiers-état  pour  la  satisfaction  de  la  noble^dse ,  a,  été 
rapporté  et  dressé  uH  écrit ,  contenant  les  paroles 
qu'elle  estime  devoir  être  dites  par  le  tiers-état , 
pour  le  contentement  et  satisfaction  de  la  no- 
blesse. 

Et  Comme  l'assemblée  étoit  en  ce  traité,  cin<| 
députés^  de  messieurs  de  la  noblesse  sont  entrés  , 
qui  ont  dit  :-que  sur  divers  aVis  donnés  à  leur 
chambre,  il  y  a  été  proposé  qu'il  seroit  expédient 
de  supplier  le  roi  qu  il  ait  agréable  rétablissement 
d'une  chambre  composée  d'aucuns ,  qui  à  ce  se-^ 
ront  députés  par  les  trois  ordres  ,  pour  la  recher- 
che des  malversations  des  finances ,  d'où  on  estime  . 
retirer  de  l'utilité  pour  le  roi  et  pour  le  public  : 
sur  quoi  leur  chambre  n'a  voulu  se  résoudre ,  sans 
avoir  Taris  de  cette  compagnie  pour  s'y  conformer* 

Désirent  aussi  savoir  le  nombre  des  per$onne9 
qu'elle  a  députées  pour  la  conférence  ordonnée 
par  leurs  majestés ,  sur  le  sujet  des  commissions 
extraordinaires  proposées  par  le  tiers-état. . 

Après  que  monait  seigneur  le  cardinal  leur  a 
opposé  quelque  difficulté  sur  le  peu  d'apparence 
qu'il  semble  qu'il  y  ait  que  ladite  chambre ,  mêi:ne 
en  cette  saison,  puisse  être  utile,  ni  rapporter  du 
fruit ,  attendu  même  que  d'autres  fois  semblable^ 
établissemens  n'ont  servi  de  beaucoup,  et  qu*ils 
ont  reparti  que  les  avis  et  mémoires  qu'on  donne, 
contiennent  les  moyens  pour  faciliter  et  faire 
réussir  ladite  recherche  ;  leur  a  répondu ,  que  1^ 
compagnie,  après  qu'elle  auroit  délibéré  sur  le 
tout ,  leur  y  feroit  réponse. 

Et  aussitôt  que  lesaits  sieurs  «le  sont  retirés ,  au7 
cuns  desdits  seigneurs  sont  entrés  en  discours  sur 
ladite  proposition ,  en  ce  qui  regarde  rétablisse7 
ment  de  ladite  chambre ,  et  sur  beaucoup  de  rai- 
sons et  Considérations  qui  ont;  été  représentées  dç 
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part  et  d'autre  ;  ont  estimé  le  temps  et  la  saison 
n'être  pas  propres  pour  mettre  en  avant  ni  en- 
treprendre ladite  recherche  ;  de  quoi  ,  ensemble 
dû  nombre  desdits  députés ,  la  compagnie  a  avisé 
de  voir  avertir  Mrs.  ae  la  noblesse ,  et  à  cet  effet 
a  prié  Mg«.  les  évêques  de  Bayonne  et  d'Evreux , 
avec  deux  des  sieurs  députés  de  Tisle^de-France  , 
pour  leur  en  porter  la  parole ,  ensemble  pour  leur 
taire  savoir  comme  la  compagnie  se  dispose  de 
leur  procurer  lé  contentement  et  satisfaction  qu'ils 
peuvent  désirer  de  Mrs.  au  tiers-état. 

Lesquels  seigneurs ,  de  retour  ,  ont  dit ,  que 
lesdits  sieurs  de  la  noblesse  avoient  témoigné 
quelque  regret  de  ce  que  cette  compagnie  n'avoit 
agréé  ledit  établissement  pour  ladite  recherche , 
et  que  pour  ladite  satisfaction  ,  ils  n'en  espéroient 
que  ce  que  cette  compagnie  jugeroit  être  raison- 
nable ;  néanmoins ,  qu'ils  la  prient  de  pourvoir  à 
ce  qu'il  n'en  arrive  comme  en  la  précédente  satis* 
faction ,  qui  fut  plutôt  une  recharge  d'ofiense  et 
d'injure. 

Le  sieur  curé  de  Saint-Paul  a  (ait  un  long  discours 
pour  l'université  de  Paris  ,  témoignant  le  grand 
respect  qu'elle  porte  k  cet  ordre  ,  comme  elle 
implore  sa  faveur  ,  protection  et  bonne  grâce  ; 
désire  lui  rendre  tout  service  et  obéissance  , 
comme  elle  reconnoît  lui  en  devoir  beaucoup  ; 
et  après  l'avoir  excusée  de  ce  qu'elle  avoit  pres- 
sente requête  au  conseil ,  tendante  à  ce  qu'entrée 
lui  fût  donnée  es  états ,  obtenu  ordonnance  ,  et 
icelle  faite  signifîer  ausdits  états ,  avouant  que  la 
forme  en  est  peu  respectueuse  et  non  accoutumée, 
.  et  qu'elle  doit  être  imputée  a  inadvertance ,  même 
k  personnes  peu  versées  en  ces  formalités.  Con^ 
clud  à  une  très-humble  supf^ication  ,  qu'il  plaise 
à  la  compagnie  de  la  fevonser  et  recevoir  en  cette 

assemblée; 
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assemblée  ;  en  laquelle  il  a  dit ,  ijuc  par  longue 
possession ,  usage  et  observance  ^  elle  doit  avoir 
entrée  j  ,voix  et  séance. 

Mondit  seigneur  le  cardinal ,  après  avoir  aucu* 
nelhent  blâmé  le  procédé •  de  l'uniyersité  ,  en  ce 
qu'elle  a  fait  faire  lésdits  exploits,  et  donner  assi-» 
gnaticm  aux  états ,  lui  a  dit ,  que  cette  compagnie 
désireroit  que  l'université  fût  ien  aussi  grande 
splendeur  que  jamais  j  et  que  pour  le  fait  dont  est 
question  ,  elle  y  avisera  et  en  délibérera ,  si  l'uni- 
versité  lui  en  présente  sa  requêté. 

Les  délibérations. de  la  dernière  séance  ont  été 
lues  ;  et  la  députatien  y  contenue  >  qui  étoit  de-» 
meurée  comme  incertaine  et  irrésolue  ,  a)  été 
agréée  et  confirmée. 

L'après-dinée  étant  destinée  pour  le  cahier  gé-^ 
néral ,  la  séance  a  été  remise  à  demain  du  matin; 

Du  mardi  ^jcfur  du  mois  de  décembre  rôr^f. 

Cette  séance  a  été:  employée  en  diverses  pro* 
positiomûnportantes au  service  du  roi ,- au  bien 
de  l'état  et  du  clergé  ,  particulièrement  à  la  con- 
séryaticift  dé  ses  privilèges  et  exemptions  conte-* 
nues  es  ordonnances ,  édits  et  déclarations  accor- 
déç^  par  les  rois ,  et  sur  les  moyens  qu'on  pour- 
rpil:.  prendre  au  préjudice  d'icell^ ,  pour  empêcher 
les  vexations  ,  frais  et  incommodités  que  les  ec- 
clésiastiques en  souffrent.  Plusieurs  contraventions 
ay^Dybété  sur  ce  remarquées,  entr^autres? celle  qui 
est  des  moindres ,  mais  ordinaire  ,  notoire  et  gé- 
nérale ,  sur  J'audition  des  comptes  des  fabriques  ; 
sur  laquelle ,  et  sur  l'usurpation  et  connoissance 
que  les  élus  et  autres  magistrats  y  veulent  préten- 
dre ,  il  y  a  divers  procès  pendans  au  conseil,  oii 
au  lieu  qu'attendu  l'expresse  volonté  du  roi  con- 
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tenue  en  ^es  déclarations  ,  les  ecclésiastiques  y 
dussent  trouver  du  secours  et  autorité  pour  leur 
manutention  et  pour  l'exécution  d'icelles,  comme 
ils  y  ont  recours  sur  cette  espérance  ,  ils  y  trou- 
vent plutôt  des  difficultés  et  obstacles  y  comm%  il 
arriva  hier  sur  le  rapport  et  jugement  du  |M-ocès 
d'entre  le  sieur  archidiacre  d'Auxerre  et  les  élus, 

aui  demeura  indécis,  sous  prétexte  de  €|uelques 
ifficultés  recherchées  au  préjudice  desdites  dé- 
clarations ,  qui  sont  expresses  et  formelles  en  fa« 
veur  desdits  ecclésiastiques  ;  peur  auxquelles  con- 
traventions et  vexations  procurer  du  remède  , 
aurqient  été  proposés  et  ouverts  divers  ekpédiens, 
dont  la  discussion,  et  résolution  a  été  surcise  et 
remise  &  une  autre  séance. 
'  Néanmoiiis  Ms*^-  l'évêque  de  Rieux  a  été  prié 
pour  I  avec  les  agens ,  parler  k  M.  le  chancelier , 
lui  représenter  le  regret  et  ressentiment  que  cette 
compagnie  a  pour  ce  que  dessus ,  et  particulière- 
ment lui  illire  plainte  de  ce  qui  se  pas^  hier  au 
conseil  sur  ledit  procès ,  et  comme  elle  trouve 
bien  étrange  ;  qu'en  sa  présence  on  révoque  en 
doute  les  droits  du  clergé ,  même  en  utie  miàtière 
si  pure  ecclésiastique ,  et  dont  il  a  lui-nïême  pré- 
jugé la  justice  lorsqu'il  a  agréé  que  les  lettres con* 
tenant  lesdites  déclarations  Rissent  expédiées  et 
scellées  ;  et  le  supplier ,  continuant  ses  fâvetirs  <et 
bienveillance  envers  cet  ordre ,«.  de  tenir  la  main 
à  ce  que ,  sans  que  ceux  qui  y  voudroient  faire 
plus  de  difficultés  y  soient  ouis,  elles  soient  obser- 
vées et  effectuées,  et  ledit  procès -jugé  conformé- 
ment à  icelles ,  en  arrêtant  cette  fois  si  bien  la  pour- 
suite et  prétention  indue  desdits  élus ,  par  une  con- 
damnation des  dépens  de  l'instance ,  qu'ils  n'aient 
f  nvie  d'y  revenir  plus. 

Mpnseigneur  le  cardinal'dç  là  Kochefoucault , 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  Ï79) 
ci-devant  supplié  par  la  compagnie  de  eonfôrer 
avec  les  sieurs  présidens  des  autres  ordres ,  et  tels 
autres  d'iceux  qu*il  verroit  être  besoin pourles  dis* 
posir  respectivement  à  ladite  réconciliation,  et 
pour  faire  agréer  à  leurs  chambres,  à  Teffet  d'îcelle 
le  contenu  de  Técrit  ci-devant  arrêté  ,  a  rapporté 
s'y  être  employé ,  et  <\ut  pour  le  regard  de  Mrs. 
de  la  noblesse ,  ils  contmiient  toujours*  à  se  remet- 
tre au  jugement  et  prudence  de  cette  compag^nie , 
et  agréent  ce  qu'elle  a  e^  agréable  et  jugé  rai- 
sonnable par  ledit  écrit  ;  mais  que  pour  le  tiers- 
état  ,  à  la  vérité  le  sieur  président  <le  la  chambre 
auroit  témoigné  prou  de  désir  et  inclination  1i 
acquiescer  et  en  sortir  suivant  ledit  écrit  ;  mai^ 
que  la  proposition  en  ayabt  été  faite  en.sadite 
chambre  ,  elle  y  auroit  trouvé  et  fait  dé  la  diffi-i 
culte ,  prétendant  que  par  la  déclaration  faite  dé 
sa  part  par  ledit  sieur  de  Loupes  ,  elle  a  satisfait 
à  ce  qui  est  porté  par  ledit  écrit ,  et  donné 'sujet  à 
Mrsrde  la  noblesse  d'être  contens  d'elle  :  rhojidit 
seigneur  le  cardinal  a  été  très-humbleinent  remer- 
cié de  la  peine  qu'il  y  avoit  prise  ,  et  supplié  de 
continuer  encore  à  y  appiorter  et  qu'il  jugera  être 
à  propos,  pour  faire  consentir  le  tiers-état  au  con- 
tenu dudit  écrit. 

'A  été  arrêté  ,  qUe  demain  en  la  séance  du  ma*^ 
tin,  çans  différer  plus^  ni  se  divertir  sur  autre 
sujet  ni  proposition  ,  là  compagnie  traitera  et 

iirendra  résolution  sur  la  proposition  ci-devant 
aite ,  pour  l'ordre  qu'on  doit  garder  sur  la  coqvo-  .* 
cation ,  temps ,  lieu  et  tenue  de  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  ,  dont  l'indiction  est  au  premier, 
jour  du  mois  de  mai  prochain,  par  le  contrat  passé 
entre  le  roi  et  le  clergé  en  l'année  1606.  Auquel 
efTet,  et  attendu  l'importance  de  l'affaire,  mesdits  . 
seigneurs  ont  été  priés  de  se  trouver  de  bonne 
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heure  en  l'assemblée,  laquelle  a  été  remise  à  de- 
main ;  et  me^seigneurs  les  députés  à  la  compila- 
tiondu  cahier  général,  suppliés  de  continuer  cette 
aprés-rdînée-        ;  '  • 

La  lecture  de§  délibérations  de  la  séance  de  sa- 
medi dernier,  quin'avoit  été  hier  parachevée,  en- 
semble de  celle  de  1^  séance  dernière  ,  différée 
jusqu'à  ce  que  la  compagnie  fût  bien  remplie  ,  a 
été  faite.      , 

Mêsdits  seigneurs,  discourant  sur  divers  moyens 
pour  la  conduite  et.rçgtejiient  de  l'état-;  et  pour 
arrêter  le.  cours  des  ajbus  qui  pourroient  s'y  être 
glissés  ,  et  dont  plusieurs  plaintes  courent  par  le 
royaume,  a  été  mis  en  avant  qu'il  faudroit  com- 
mencer^ par  une  très-humble  supplication  au  roi ,  à 
ce  qu'il  lui  plaise  régler  son  conseil  v  en-ôter  la 
confusion  qui  y  est,  tant  pour  l'effrénée  multitude 
des  personnes  qui  y  ont  été  introduites ,  que  pour 
l'extrême  chicane  qui  s'y  est;  mêlée  v  le  réduire  à 
certain  et  réglé  nombre  composé  des  trois  ordres  , 
et  y  Tnettre  tel  autre  règlement  ^  que  par  confé- 
rence ,  et  sur  les  particularités  qui  seront  sur  ce 
représentées ,  il  sera  avisé  et  jugé  être  à  pro[>os, 
pour  qu'on  ne  puisse  plus  avoir  jwétexte  de  conti- 
nuer lesdites  plaintes ,  qui  en  sont  grandes  et  fré- 
quentes.. Sur  quoi  la;  délibération. ,  comm^  très- 
importante.,  et  sur  laquelle  il.  est  raisonnable  d'y 
penser  à  loisir ,  a.  été  $ursisç  ,  attendant  que  mês- 
dits seigneurs  aient  avisé  WK  remèdes  qui  ,pour- 
,  roient  être  plust:onvenables. 

Dfi  Mercredi  3  décembre  i6î^  ^.  -présidant  MpJisejgneur 
le  cardinal  du  Perroiu  .     ,  : 

Apres  la  lecture  du  procès-verbal ,  les  sieurs  de 
de  la  Grange,  grand-archidiacre  de  l'église  cathé- 
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drale  de  Saiht-Flour  en  Auvergne,  du  Verdler 
abbé  de  Pebrac ,  et  d*Apchier ,  abbé  de  la  Volte , 
députés  pour  les  ecclésiastiques  du  bailliage  de 
Saint-»Flour,  et  haut  pays  d'Auvergne,  après  qu'ils 
ont  fait  voir  l'acte  contenant  leur  pouvoir,  et 
1  arrêt  du  conseil  confirmâtif  d'icelui',  et  que  le 
tout  représenté  à  l'assemblée  a  été  trouvé  en  bonne 
et  due  forme  ,  et  le  sieur  d'Aub^ry ,  chanoine  de 
Moulins ,  député  par  les  ecclésiastiques  de  la  se* 
néchaussée  de  Bourbonnois ,  après  avoir  aussi  (ait 
voir  sa  députation ,  ont  été  reçus  et  prêté  le  ser- 
ment comme  les  autres. 

Monseigneur  le  cardinal  de  la  Rochelbucault 
a  représenté  le  progrès  de  la  réconciliation  des 
deux  ordres,  ce  qui  s*y  est  passé  depuis  hier  , 
comme  il  en  avoit  parlé  à  la  reine ,  et  qu'il  fai- 
soit  état  que  sa  majesté  y  résoudroit  ceux  qui  y 
faisoient  difficulté  ;  a  aussi  dit,  que  la  compilation 
de  tous  les  articles  contenus^  es  cahiers  j)roviçir 
ciaux  étoit  ^aite  par  abrégé  ,  et  paFurTjgranrf  tra^ 
vail  et  industrie  que  particulièrement  Ms^- 1  evê- 
que  d'Orléans  y  avoit  employée,  comme  il  en  àvoit 
été  prié;  que  le  nombre  des  articles  est, grand  , 
revenant  à  environ  mille  ou  onze  cents,  et  par  con- 
séquent ia  confusion  grande;  que  c'est  à  l'assem- 
blée à  délibérer  comme  elle  veut  faire  ou  ordon- 
ner la  réduction  en  être  faite  ;  sur  laquelle  il^  fait 
quelques  ouvertures  ,  et  remis  la  résolution  à- 
icelle. 

Monseigneur  l'évêque  de  Rieux  a  dit ,  que  sui- 
vant la  commission  qu'il  avoit  plu  à  la  compa- 
gnie lui  donner ,  assisté  des  agens ,  H  avoir  fait 
entendre  à  monsieur  le  chancelier  tout  ce  qu'elle 
lui  avoit  ordonné  ,  sur  le  fait  du  compte  des  fabri- 
ques et  procès  du  sieur  archidiacre  d'Auxerre ,  qu'il 
leur  auroit  répondu  que  sur  la  contestation  etîdif- 
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ficultés  qui  s'étoient  mues  au  conseil,  lors  du  rap- 
port et  jugement  dudit  procès»  et  soi" la  diyernté 
des  opinions  ^ui  coiiroient  la  plupart  auj>ré}udîce 
àes  droits  et  prétentions  du  clergé,  et  des  .décla- 
rations obtenues  p^  icelui ,  et  afin  qu'elles  et 
Taflaire  Tussent  n^^iéux  entendues  et  jugées  pure- 
ment à  Tavantagé  du  clergé ,  comme  il  l'estimbit 
raisonnable;  il  avoit  pris  expédient  par  l'avis  d'au- 
cuns des  principaux  du  conseil ,  et  qui  ont  aiKsi 
de  l'affection  pour  le  bien  dudit  clergé ,  de  faire 
voir  les  productions  du  procès  aux  commissaires , 
qu'il  auroit  aussi  choisis  et  nommés,  de  ceux  qui 
sont  les  plus  instruits  des  privilèges  et  droits  d'ice- 
lui ,  et  trèsafTectionnés  à  la  conservation  d'iceux ; 
•ce  qu'il  auroit  fait^,^  estimant  très-juste,  et  désirant 
que  le  clergé  y  soit  maintenu ,  et  pour  témoigner 
particulièrement  à  cette  compagnie  le  soin  qu'il 
a  de  tout  ce  qui  lui  est  recommandé  de  sa  part , 
et  que  sur  le  rapport  desdits  commissaires  et  juge- 
ment de  r&fraire»  iî  apportera  tout  ce  qui  lui  sera 
possible ,  à  ce  qu'il  n'y  soit  rien  fait  au  préjudice 
de  l'église ,  ni  aes  déclarations  qu'en  sa  faveur  le 
roi  a  agréées,  et  qu'il  a  scellées  :  mondit  seigneur  à 
été  remercié ,  et  prié  de  recommander  ledit  pro- 
cès ,  jusqu'à  ce  que  larrét  soit  donné  en  giveur  du 
clergé ,  et  à  cet  effet ,  d'en  parler  avec  lesdits  agens 
aux  commissaire^ ,  de  la  part  de  cette  compa- 
gnie! . 

Et  comme  elle  entroit  en  dél  bération  sur  le 
sujet  de  l'assemblée  générale  du  clergé  prochaine , 
remise  k  ce  matin  par  la  dernière  séance ,  mon- 
sieur de  Burine ,  et  cinq  autres  députés  de  Mrs.  de 
la  noblesse  sont  intervenus  »  qui ,  après  une  grande 
et  longue  déduction  de  raisons  et  considérations  , 
ont  fait  instance,  de  la  part  de  leur  ordre,  que 
cetfp  compagnie  ait  agréable  que  très -humble  sup- 
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plicarîon  mit  faite  au  roi,  suivant  la  résolution 
qu'ils  ^n  ont  ]k  prise  en  leur  chambre  y  k  ee  qu^ii 
lui  plaise  ordonner  l'établissement  d'une  chambre 
composée  d'aucuns  défiutés  des  trois  ordres  f  pour , 
durant  la  tenue  des  états ,  procéder  à  la  recherche 
des  malversations  des  financiers;  ontparticl^lrè^e- 
ment  représenté  les  fruits  qu'on  en  doit  espérer  p, 
et  reparti  aux  «ttfficultés  et  raisons  rapportées  au 
contraire  >  insistant  et  s'aheurtant  audit  établisse- 
ment. 

Mœidit  seigneur  le  cardinal  »  présidant,  leur  a 
répondu  j  que  la  première  proposition  sur  ce  faite 
de  la  part  de  leur  ordre  en  cette  compagnie ,  fut 
trouvée  et  jugée  en  soi  fort  bonnet  très-juste  et 
désirable  ;  mais  que  les  difficultés  qui  y  fureiit 
représentées  sur  Tcffet  et  exécution  d'icelle,  comme 
plusieurs  de  la  compagnie  en-  a  voient  vu  Texpé- 
rience  en  semblables  recherches  qu'on  avoit  d'au-^ 
trefois  entreprises ,  avec  la  considér/ation  de  l'étar 
des  aflàires  du  roi  et  du  royaume ,  et  par  consé^ 
quent  du  peu  de  fruil  que  pour  le  présent  on  en 
pouvoit  espérer ,  et  encore  avec  d^àutres  raisons 
qui  furent  lôrs  déduites ,  furent  cause  que  plusieurs 
avoient  estimé  que  ledit  établissement  et  recher* 
t:he ,  du  moins  pour  le  présent ,  pourroient  être 
plutôt  préjudiciables  qu'utiles  ;  néanmoins  ,  que 
Ja  compagnie  en  délibéreroit  encore ,  et  leur  y 
feroit  réponse. 

Ladite  proposition  sur  l'assemblé  générale  pn> 
chaîne  ayant  été  remise  en  délibération  ,  après 
que  Ms'-  l'évéque  de  Rieux>  et  ledit  sieur  de  la 
Vemusse  agent  et  pronwteur ,  ont  représenté  plu- 
sieurs considérations  de  part  et  d'autre,  et  que 
plusieurs  de  mesdits  seigneurs  fes  prélats  et  autres 
ééputés  6nt  dit  ce  qu'ils  ont  jugé  être  à  propos ,  vu 
l'importance  de  raffaire»  et  ^r  l^utilitéou  dom*^ 
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mdge  que  raccélération  ou  retardement:  d*icel}e 
pquvoit  apporter;  a  été  arrêté  que  rindiction  en 
sera, avancée  le  plus  qu'il  sera  possible ,  et  si  on  le 
peut  faire  agréer  au  roi  »  f^ur  le  i^T  du.  mois  de 
mars  prochain  ;  qu'à  cet  effet  il  sera  écrit  aux  pro- 
vinces «afin  qu'elfes  sWemblent  pour  élire  et  dé- 
puter en  la  forme  ordinaire,  au  iîombre  et  conçji* 
tions  néanmoins  portées  par  ledit  règlement  qui 
leur  sera  envoyé;  sauf  qu'il  leur  sera  aussi,  écrit, 
qu'attendu  que  la  plupart  des  prélats ,  et  un  grand 
nombre  d'ecclésiastiques  de  quaKté ,  sont  jà  portés 
ici  pour  les  états-généraux ,  elles  sont  priées  et 
exhortées  ,  vu  même  que  toutes  autres  choses 
et  affaires  concernant  le  clergé ,  ont  été  traitées 
^  expédié^  par  lesdits  sieurs  esdits  ét^ts  r  et  qu'il 
ne  iresterAque  laudition  des  comptes ,  et  si  on  ne 

f)eut  s'en  garantir  »  la  résolution  du  contrat  sur 
a  continuatiojLi  des  décimes  ;  en  (juoi  on  n'y  sau«- 
roit  employer  plus  di'un  mois.  Qu'il  leur  plaise  d'y 
commettre  et  députer  les  mêmes  si^eurs  députés 
es  états  qui  offrent  y  vaquer  gratuitement ,  leur, 
repréaentaint  llépargne,  et  soulagement,  pour  les 
résoudre  à  chose  .utile. 

Du  jeudi  ^  décembre  i6t^  ,   -présidant  Monseigneur  le 

cardinal  de  la  RochefoucauU, 

• 

Mondit  seigneur  le  cardinal  de  la  Rochefou- 

cault  2^  un  de^  Mgr^.  Jes  évêques,  et  un  autre  des 

sieurs  autreç^ députés  de  -chaqi^e  gouvernement, 

ont  été  priés  pouf  faiçeçt  dresser  le  règlement  sur 

la  tenue,  tempsy  ta^es,  et  autres  appartenances 

et, dépendance^. des  fissemblées  du  clergé,   tant 

particulières  ,  pour  pyir  le  compte  du  receveur:- 

géné;-al ,  que  générales  pour  ouir  lesdits  comptes, 

et  traiter  avec  ça,  ipç^jesté.sur  la  décharge  ou  con-. 
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tinuation  des  décimes;  pour  après  être  ledit  rè- 
glement communiqué ,  agréé  et  ratifié  par  la  com- 
pagnie. 

Me^dits  seigneurs  conférant  sur  l'instance,  et  ré- 
quisition réitérée  par  Mrs,  dé  la  noblesse ,  pour 
rétablissement  de  ladite  chambre  »  aux  fins  de  la 
recherche  des  financiers  ;  délibération  prise  par 
provinces,  ont  jugé  être  un  préalable  de  savoir 
plus  particulièrement  les  motifs ,  considérations 
et  expédiens  qu'ils  peuvent  avoir  pour  espérer  et 
prétendre  que  ladite  recherche  puisse  réussir  et 
être  Utile ,  et  de  s'instruire  sur  Tordre  qu'ils  y  veu- 
lent tenir ,  et  pour  en  conférer  et  apprendre  les- 
dites  particularités ,  tant  avec  eux  qu'avec  les  don- 
neurs des  avis ,  ont  député  Mgrs.  les  archevêques 
de  Lyon,  d'Aix,  les  évêques  de  Carcassonne ,  de 
Châlons ,  de  Vabres ,  d'Orléans ,  de  Grenoble  ,  de 
Luçon  ,  les  sieurs  abbé  de  Saint-Meen ,  avec  les 
agens,  promoteurs  et  secrétaires;  et  ont  supplié 
mondit  seigneur  le  cardinal  d'y  intervenir  ,  si  sa 
commodité  le  peut  permettre. 

Et  mesdits  seigneurs,  les  évêqdes  de  Bayonne 
et  de  Sairit-Malo ,  avec  deux  des  sieurs  députés 
du  gouvernement  de  TIsle-de-France ,  ont  été  dé- 

f)utés  pour  aller  vér^  Mrs.  de  la  noblesse  ;  et  après 
es  avoir  loués  de  leur  zèle  et  bonnes  intentions 
sur  leur  désir  et  iujet  de  ladite  recherche,  leur 
feire  entendre  ladite  résolution  que  la  compa- 
gnie y  a  prise ,  avec  les  raisons  ^et  mouvemens 
d'icelle.        ' 

•  Messeigneurs  Ifes  cardinaux  dé  Sourdis  et  du 
Perron  ,  avec  mes  autres  seigneuriales  évêques  et 
autres  sieurs  députés  pour  la  conféf^erice  avec  mes- 
dits seigneurs  du  conseil ,  se  sont  rendus  ce  matin 
au  Louvre  à  l'eftet  d'icelle. 
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Du  vendredi  S  décembre  161^  ^  ptésiâam  iiànseigtieur 

le  cardinal  de  SourdiS' 

• 

Mohdit  seigneur  le  cardinal  a  fait  entendre  à  là, 
.  compagnie  ce  qui  se  passa  hier  au  Louvre  t  en  la 
conférence  de  Mrs.  les  députés  des  trois  ordres , 
avec  monsieur  le  Chancelier  et  autres  sieurs  du 
conseil^  sur  le  fait  des  commissions  extraordinai* 
res ,  partie  desquelles  y  fut  représentée  et  agitée  , 
et  le  surplus  remis  jusqu^à  mardi  prochain  «  auquel 
jour  la  continuation  de  ladite  conférence  est  ren-^ 
voyée.  Et  parce  que  la  plupart  des  plaintes  qui  sont 
faites  sur  les  sujets  dont  est  question  ;  regarde 
plutôt  les  excès ,  concussions  et  contraventions 
commises  sur  l'exécution  d*icelles ,  que  lesdits 
édits  et  commissions ,  lesdits  sieui«  du  conseil  dé- 
sireroient  bien  qu'il  en  fût  informé ,  pour ,  Tin- 
quisition  étant  rapportée ,  et  lesdites  concussions 
vérifiées ,  en  châtier  les  coupables  ;  ou  pour  le 
moins  désirent  lesdits  sieurs  qu'il  leur  soit  proposé 
quelque  autre  remède  convenable. 

Un  arrêt  donné  au  conseil ,  le  20  de  novembre 
dernier,  sur  la  requête  des  religieux  de  Tordre 
Saint-Benoit  et  Saint^Âugustin  t  tendant  $  ce 
qu'entrée ,  voix'^et  séance  fût  donnée  à  leurs  dé- 
putés en  cette  as3eniblée  ;  par  lequel  a  été  ordonné , 
que  lessupplians  remettroient  les  cahiers  de  leurs 
plaintes  et  i^emontrances ,  es  mains  des  prieurs 
claustraux  et  autres  religieux  jà  députés  et  reçus 
en  icelle,  pour  y  être  vus  et  examinés  ainsi  que 
de  raison.  Ayant  été  représenté  par  ledit  sieur  ar- 
chidiacre de  Cahors ,  promoteur ,  ensemble  la  re- 
quête par  laquelle  lesdites  paerties  en  demandent 
l'exécution,  et  sur  la  difficulté  et  résistance  que. 
le  sieur  prieur  jde  Saint- Victor  et  autres  religieux 
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députés  y  ont  faite,  a  été  ordonné ,  qu  autant  fair^ 
droit  sur  le  contenu  d'icelle  requête ,  elle  et  ledit 
arrêt  seront  communiqués  audit  ^ieur  prieur  et  * 
.  autres  qui  le  requerront ,  pour,  eux  ouïs,  y  être 
pourvu  comme  il  appartiendra. 

Monseigneur  le  cardinal  de.lâ  Rochefoucault  a 
représenté  comme  Ms»"-  Tévéque  d'Orléans  conti- 
nuant son  soin  et  labeur  en  la  compilation  et  ré* 
duction  des  cahiers  provinciaux ,  les  a  inclus  et 
restraints  sous  six  chapitres  le  i*'  contenant  les 
choses  ecclésiastiques,  dont  l'établissement  dépend 
du  rai  ;  le  2.'  les  clioses  ecclésiastiques ,  dont  l'éta- 
blissement dépend  du  clergé;  le 3*  les  choses  con- 
cernant le  temporel  des  ecclésiastiques;  le  4*  des 
finances  et  matières  d'état ,  et  autres  concernant 
la  noblesse  et  le  tiers-état  ;  le  5*  de  la  justice;  le 
6*  les  plaintes  et  réglemens  contre  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  :  après  la  lecture  desquelles  inscrip- 
tions desdits  chapitres ,  la  compagnie  en  ayant 
agréé  la  forme  et  ordre ,.  en  a  remercié  mesdits 
seigneurs  et  leurs  soeurs  condéputés ,  et  à  même 
temps  ils  auroient  aussi  exhibé  l'état  contenant 
aucuns  articles  jà  dressés'  et  formés  pour  le  cahier 
général  ;  et  a  été  ordonné  que  lecture  en  seroit 
laite ,  et  qu'il  seroit  procédé  et  délibéré  sur  l'ap- 
probation ou  Information  d'iceux ,  et  que  d'oré- 
navant  les  séances  des  matinées  seront  principale-* 
ment  employées  au  choix ,  discussion  et  aveu  des- 
dits articles,  afin  qu'au  plutôt  ledit  cahier  géné- 
ral soit  prêt  pour  être  présenté  à  sa  majesté ,  sui- 
vant laquelle  résolution  on  a  commencé  ladite 
lecture ,  comme  s'ensuit. 

Premièrement ,  l'article  contenant  demande  du 
rétablissement  de  l'exercice  de  la  foi  et  religion 
catholique ,  apostolique  et  romaine  ,  par  tout  le 
royaume ,  pays  et  terres  de  l'obéissance  de  sa  ma-« 
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esté  ,  même  au  pays  de  Béarn  ,  et  que  les  catlio* 
iques  et  ecclésiastiques  d'icelui  soient  rétablis  eh 
'exercice  de  la  religion  catholique  ,   et  en  tous 
eurs  biens  et  honneurs ,  a  été  agréé  et  approuvé. 

Pour  un  second,  l'article  contenant  la  supplica- 
tion pour  la  réception ,  publication  et  observation 
du  saint  et  sacré  concile  de  Trente  ,  sous  les  mo- 
difications contenues  en  la  délibération  sur  ce 
prise,  et  en  l'article  jà  étendu  et  inséré  ci-dessus, 
a  été  aussi   agréé. 

Pour  le  troisième,  conççrnant  les  élections  , 
tant  des  prélatures  qu'autres  bénéfices  électifs  , 
après  que  plusieurs  de  mesdits  seigneurs  ,  avec 
beaucoup  de  piété  et  zèle  ont  discouru  ,  tant  sur 
l'importance  et  difficulté  qui  se  trouvent  sur  ce 
sujet ,  que  sur  l'utilité  et  antiquité  desdites  élec- 
tions ,  et  sur  le  sacré  usage  d'icelles ,  saintement 
institué  et  continué  depuis  la  naissance  de  l'église, 
et  pendant  l'innocence ,  candeur  et  intégrité  des 
mœurs  d'icelle ,  d'une  part  ;  et  encore  sur  les  in- 
convéniens  qui ,  après  que  la*corruption  desdites 
mœurs  eut  infecté  et  altéré  la  pureté  desdites  élec- 
tions ,  ont  été  remarqués  en  icelles,  jet  dont  en- 
core on  pourroit  cramdre  le  progrès  et  suite  , 
attendu  la  continuation  et  augmentation  de  la 
dépravation  desdites  mœyrs  ,  s'il  n'y  étoit  mis 
•quelque  bon  remède  5  comme  aussi  d'autres  de 
mesdits  seigneurs  seroient  entrés  en  discours  sur 
les  désordres  qui  se  voient  è$  nominations  ,  les- 
quelles se  faisant  sans  autre  considération  que 
celle  qui  regarde  le  premier  demandeur  ,  et  sans 
qu'on  s'en  représente  l'importance ,  bien  qu'elle 
soit  extrême  non-seulement  pour  la  restauration 
et  accroissement  dfe  la  religion  ,  mais  aussi  pour 
le  bien  et  assurance  de  l'état  ;  la  dispens^ion 
néanmoins  s'en  fait  à  la  faveur  du  premier  requé- 
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rant,  comme  de  chose  de  peu  de  conséquence*: 
que  toutes  les  affaires  de  Tétat  se  conduisant  avec 
quelque  ordre  et  conseil ,  celle-ci  seule  ,  bien  que 
la  plus  sérieuse ,  et  qu'elle  dût  être  la  plus  reli- 
gieusement et  prudemment  traitée,  est  néanmoins 
comme  en  mépris ,  sanj  que  personne  y  pense ,  et 
sans  qu'on  en  délibère  ,  le  premier  importun  em- 
portant l'avantage  ;  et  que  d'ailleurs  le  commerce 
et  négociation  s'y  est  tellement  introduite,  qu'elle 
y  est  visible  ,  la  simonie  ,  la  confidence  ,  Fambi- 
tion  et  l'intrusion  ,  que  les  saintes  loix  de  l'église 
abhorrent  comme  voies  exécrables ,  servant  d'en- 
trée pour  parvenir  aux  charges  et  dignités  ecclé- 
siastiques ,  et  au  gouvernement  et  conduite  an 
sacré  sanctuaire ,  de  la  fois,  et  de  l'atche  évangé- 
lique  :  Tabus  et  désordre  étant  monté  en  si  haut 
degré ,  qu'après  cette  abomination ,  on  ne  doit  es- 
pérer ni  craindre  rien  qu'une  rpine  et  désolation 
totale    de  Pordre  ecclésiastique  ;  et  par  même 
moyen  ^  de  la  piété  et  de  la  foi  et  i^ligion  catho- 
lique :  par  ainsi,  qu'il  importoit  extrêmemeiir à 
l'honneur  et  décharge  des  consciences  de  cette 
compagnie  ,  par  la  représentation  de  si  grandes 
impiétés,  de  concevoir  un  saiiit  zèle-,  et  s'échauf- 
fer en  une  sainte  et  louable  passion,  très-digne  et 
vraiment  convenable  à  la  prdfi^sâipn  ecclési^tsti^' 
que  ,  pour  représenter  tout  ce» que  dessus,  et  tôu^ 
tes  les  particularités  qui  en  dépendent  à  leurs  maf- 
jestés  ;  d'en  informer  leur  conscience  ;  leur  faïfe 
comprendre  le  hasard  de  damnation  éternelle  qu'eN 
les  courent  ;  le  doitimage  que  par  dfte  mauvaise  no- 
mination   et  promotion  elles  causent  5  la   peiné 
qu'elles  en  peuvent  encourir  et  doivent  craindre  ; 
les  malheurs  qui  arrivent  es  états  par  la  mauvaise 
distribution  des  charges  sacrées  ;  le  grand  préju- 
dice et  intérêt:  que  c'est  pour  Je»  âmes  qui  leur 
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sont  commises  :  et  sans  permettre  oue  par  une  dis- 
simulation  et  connivence,  ce  malneur  soit  porté 
au  désespoir  de  n'y  pouvoir  plus  procurer  de  re- 
mède ,  leur  faire  supplication  très-huinble ,  très* 
instante ,  réitérée  et  importune  ,  à  ce  qu'il  leur 
plaise  entrer  en  considération  ,  sur  les  très-justes 
supplications  et  plaintes  qui  leur  sont  faites  sur 
ce  sujet  par  tous  leurs  peuples ,  les  conjurer  d'y 
pourvoir  et  y  établir  quelque  ordre  f)Our  empê*-' 
cher  le  cours  d'un  si  grand  abus  :  et  d'avoir  agréar 
ble  que  l'ordre  ecclésiastique ,  comme  il  y  est  par 
le  dû  de  sa  charge  particulièrement  plu5  obligé, 
lui  représente  que  c'est  la  plus  importante  affaire 
à  laquelle  elles  doivent  plus  sérieusement  penser , 
et  sur  laquelle  l'église  ne  peut  dissimuler  ni  se  con- 
tenir j  sans  leur  en  faire  et  réitérer  lesdites  plain- 
tes et  supplications  très-humbles ,  afin  qu'il  leur 
plaise  en  avoir  autre  soin ,  en  faire  autre  état  que 
de  chose  indifférente  ,  et  y  mettre  quelque  bon 
remède  :  et  entre  autres  à  se  résoudre  de^ne  don- 
ner jamais  prélature  ,  ni  change  ecclésiastique  à 
personne  qui  la  demande ,  attendu  que  l'ambi*^ 
tion  et  recherche  en  méritent  la  privation ,  et  que 
ceux  qui  s'y  ingèrent  s'en  rendent  incapables  ; 
qu'il  lui  plaise  sur  toutes  choses ,  prendre  et  éta- 
blir sur  ce  sujet  un  bon  conseil  de  prrsonnespieu* 
^es ,  et  de  l'intégrité  et  prudence  desquelles  sa 
majesté  ait  assurance,  pour. la  conseiller  en  la  dis- 
tribution desdites  charges ,  et  à  ce  qu'elles  soient 
données  à  personnes  de  mérite,  d!avis,  d'exemple, 
de  bonnes  mœnrs  ,  d'expérience  et  d'intégrité  re- 
quise ;  que  les  ambitieux  et  coureurs  en  soient 
chassés ,  et  W  vertu  et  piété ,  bien  qu'enfermée 
dans  le  cloître,  recherchée  et  reconnue.  Plusieurs 
de  messeigneurs  y  ayant  ajouté  d'autres  Considé- 
ration^  ,  et  d'autres  ayant  représenté  que  ces  abut. 
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sont  inévitables,  tant  que  le  roi  demeurera  chargé 
desdites  nominations  ;  qu'il  est  pliis  à  propos  de 
le  disposer  à  s'en  décharger ,  et  à  les  rendre  il 
Téglise. 

L'article  mis  en  délibération ,  a  été  résolu ,  que 
par  iceluî  très-humble  supplication  sera  faite  à  sa 
majesté ,  à  ce  qu'il  lui  plaise  jFemettre  lesdites 
élections  à  Téglise ,  et  en  tout  cas  régler  pour  le 
moins  }esdites  nominations  l  en  sorte-  au'on  ne 
puisse  plus  craindre  la  continuation  desdits  abus 
et  désordres  ;  et  pour  mieux  former  ledit  article  , 
et  y  qôhEi{M'endre  toutear  les  clauses  nécessaires  pour 
ledit  règlement ,  mesdits  seigneurs  lesxardinaux  ' 
du  Perron  et  de  la  Rochefoucault ,  avec  Mg^"-  l'ar- 
chevêque  deLyon^oilt  été  suppliés  d'eri  prendre 
la  peine. 

Messeigneurs  les  évéques  de  Bayonne  et  de 
Saînt*Malo ,  avec  leurs  condéputés,  étant  de  re- 
tour de  la  chambre  de  la  noblesse  >  ont  dit  lui 
avoir  fait  entendre  ce  de  quoi  la  compagnie  les 
avoit  chargés  par  la  délibération  de  la  séance  der- 
nière 9  sur  la  conimunication  et  conférence  par 
elle  requise  5  avant  q«e  de  se  résoudre  à  leur  pro- 
position et  demande  de  l'établissement  de  ladite 
chambre  pour  la  recherche  des  financiers  ;  laquelle 
leur  auroit  répondu ,  qu'elle  ou  ses  députés  sek*ont 
toujours  prêts  pour  entrer  en  ladite  communica^ 
tion  ,  et  en  traiter  ;  néanmoins  auroit  témoigné 
quelque  regret  et  impatience  ,  de  ce  oue  la  réso* 
iMtion  sur  ledit  établissement  étoit  différée, 

^}A.  le  vidame  de  Chartres,  et  cinq  autres dépu* 
tés  de  la  noblesse,  sont  entrés ,  oui  ontdit,  qu'elle 
eut  désiré  que  la  résolution  sur  l'établissement  de 
ladite, chambre  eût ^té  aussitôt  prise  et  effectuée 
que  proposée ,  et  qu'il  est  «expédient  de  le  faire 
ainsi  pour  lesi  raisons  qu'il  auroit  d^dyites  :  néan* 
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moins  que  cette  compagnie  désirant  en  entrer  en 
conférence  au  préalable  ,  et  les  y  ayant  invités 
par  ses  députés,  que  leur  chambre  se  confbrmantà 
sa  volonté ,  avoit  député  douze  des  sieurs  d'icelle^ 
peur,  en  communiquer  durant  ces  prochaines  fêtes 
avec  les  sieurs  députés  de  cette  assemblée  ;  auquel 
effet ,  dit  avoir  charge  de  lui  demander  jour ,  lieu 
et  heure  ;  ajoute  qu'elle  a  aussi  député  quatre  des- 
dits sieurs  pour  parler  à  M.  le  chancelier ,  sur  le 
désordre  et  difficultés  de  Remploi  des  monnqies, 
et  à  ce  qu'il  y  soit  mis  règlement. 

Monseigneur  le  cardinal  du  Perron  président', 
leur  a  répondu  ,  que  cette  compagnie  ,  pour  plu- 
sieurs bonnes  considérations  qu  il  leur  a  représen- 
tées, avoît  estimé  être  préalable,  plutôt  d'entrer  en 
délibération  sur  ledit  établissement  et  recherche, 
de  savoir  les  mouvemens  ^  raisons  et  expédiens 
qu'ils  pouvoient  avoir ,  pour  espérer  quelque  effet 
et  utilité  d'iceile ,  et  avoit  supplié  M«^  le  cardinal 
de  la  Rochefoucault  ,  avec  qti^lques  autres  des 
sieurs  députés  ,  pour  conféiaeret  apprendre  les- 
dits  motiits  de  leurs  députés  ,  '-  ou  des  do^euit 
d'avis  ,  que  mesdit^  seigneurs  sJ^ront  prêts  pour  y 
vaquer deifnain laprès^-dînéie  ,èt.en  ce  itiêmeilieu', 
si  les  autres  ordres  l'ont  ainstâgréable;  Etque^iîr 
la  députation  sur  le  fait  des  •  monfioies  y  elle  eih 
délibérera.  *  '!         .       ''•    -' 

X-e  sieur  Keutenant-géftéral'eâ  président  de 
Riom ,  avec  cinq  autres  deputésidu*  tiers^'état;;^ta»t 
entré  ,  a  dit  être  envoyé  parleur  ordi^e,  pourtéi 
moigner  encore  à  cette  compagnie  W  ressentiment 
qu'il  a  du  soin  et  protection  qu^t^fHi^-  lui^a  reiidu  , 
particulièrement  sur  la  réconciliation  avecntes»- 
sîeurs  de  la*  noblesse  ,  et»en  recemnoîtretine  dbli- 
gation  perpéiuelie  ;  et  enèore  pour  lui  annoncer 
une  nouvelle  .qu'il  croit  lui  devoir  être  agréable-, 

qui 


Digitized  by  VjOOQ IC 


('93;. 

Îui.est^  quçleur  dit  ordre,  pour  satisfaire  aux  âvis 
ésirs  et  exhortations  de  cette  compagnie ,  sut-  le 
«jjet  et  ouvertures  par  elle  faites  pour  ladite  récon- 
ciliation, a  député  vers  Mrs  de  la  noblesse  ,  pour 
la  saluer  de  sa  part ,  leur  donner  assurance  de  l'at- 
fectipn  qu'il  a  eue  ,  et  veut  avoir  toujours  de  Tho- 
norer  et  servir  ;  lui  protester  qu^il ,  ni  ses  députés, 
par  les  paroles  qu'ils  ont  proférées,  n'ont  eu  jamais 
dessein  ni  intention  de  l'offenser  ,  et  iqu'ils  en 
sçroient  bien  marris  :  et  par  même  moyen  pour 
lui  rendre  grâces  de  ce  que  ses  députés  assistèrent 
hier  en  la  conférence  du  Louvre  ,  et  se  joignirent 
k  la  demande  et  supplication  de  la  révocation  ,  où 
suspension  des  commissions  extraordinaires,  dont 
l'état  avoit  été  présenta  par  leur  ordre,  qui  les  a 
aussi  chargés  de  donner  avis  de  ce  que  dessus  à 
cette  compagnie  :  et  après  l'avoir  aussi  très^huitl- 
blemént  remerciée  de  l'assistance  qu'elle  rendit 
en  ladite  conférence ,  et  du  soin  paternel  qu'elle  y 
apportapourle  soulagement  du  peil|»le,  la  supplier 
de  contmuer ,  et  à  cet  effet  de  s^iMtruire  plus 
particulièrement  du  sujet  desdites  plaintes  con-  * 
cernant  le^ditès  icominissions  :  et  ^encore.de  se 
joindre  à  la  supplication  très-Kumble  qu'il  prétend 
faire  9  à  ce  que  commission  soit  expédiée  pour 
informer  desdits  excès  et  malversations. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  du  Perron  prési- 
dient,  leur  a  répondu,  que  la  compagnie  a  fait 
très- volontiers  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  ladite' 
réconciliation ,  et  employé  beaucoup  cle  soin  pour 
la  faire  réussir  au  contentement  de  leur  ordre  : 
qu'elle  loue  Dieu  de  ce  qu'avec  tant  de  franchise 
il  a,  fait  entendre  ses  intentions  et  volonté  à  Mrs, 
dcJa  noblesie ,  et  que  par  ce  nioyenla  réuhion 
et  bonne  intelligence  des  ordres  soit  rétablie ,  et 
remi^  en  )'état  qu'elle  a  toujours  désiré  ;  qu'elle 
Clergé  i6i^.  *       N 
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eontînuera  cfe  faire  tout  ce  qui  lui  sera  possible 
en  ladite  conférence  ,  en  faveur  et  pour  la  conso- 
lation du  pauvre  peuple  ,   et  délibérera  sur  ladite 
commission  pour  informer  et  leur  fera  réponse. 

DuditjouT  de  relevée  ^  présidant  Monseigneur  le  cardi- 
nal de  la  Rocliefoucault. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  a  représenté  ,  que 
hier  Mrs*  les  députés  ,  pour  dresser  et  faire  un- 
réglement  pour  les  assemblées  du  clergé  ,  tant 
particulières  pour  l'audition  des  comptes  ,  que 
générales  qui  se  font  sur  la  fin  du  contrat ,  s^étant 
rendus  chez  lui  ,  y  auroient  arrêté  quelques  ar- 
ticles ,  desqueh  les  deux  premiers  ,  concernant 
le  lieu  de  la  tenue  d'icelles  ,  et  le  nombre  et 
qualités  des  personnes  qui  pourront  être  députées 
par  délibération  des  provinces  ,  ont  été  agréés 
et  arrêtés ,  sursis  néanmoins  k  être  insérés  et 
étendus  au  procès-verbal  ,  jusqu'à  ce  que  tout 
ledit  règlement  soit  parachevé  et  résolu, 

Messeigneurs  les  archevêque  d'Aix  ,  évéques 
de  Chartres  et  d'Angouléme  ont  été  prîéà^  et  dé- 
butés ,  pour  avec  lés  députés  des  «utres  cham- 
bres, parler  avec  monsieur  le  chancelier  sur  le 
cours  et  règlement  des  monnoies ,  et  lui  faire  en- 
tendre les  mouvemens  et  désirs  des  états' sur  ce 
sujet,  à  ce  qu'on  pui^e  y  remédier,  et  y  mettre 
•quelque  ordre  pour  Tavenir.  • 

Six  députés  du  tiers-état  sont  entrés,  et  ont 
dit;  que  Mrs.  de  la  noblesse  les  ont  requis  de  se 
Joindre  à  eux  en  la  supplication  qu'ils  prétendent 
faire ,  pour  l'établissement  d'une  chambre  pour  la 
recherche  des  financiers ,  sur  quoi  leur  chambre 
n'a  voulu  délibérer  ni  se  résoudre  sans  l'avis  de 
cet  ordre,  qu'elle  supplie  lui  donner  ,  ensemble 
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sur  le  fait  des  monnoies,  et  demaridèntcncpre 
assistance  et  jonction  en  un  procès/ pendant   au 
conseil  ,  sur  la  traite  foraine  ,  et  pour  en  faire 
surseoir  le  jugement  jusqu'à  ce  que  le'caKier  gé- 
néral soit  répondu.  ;  I 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu , 
que  sur  semblable  réquisition  desdits  sîeurç  de  la 
noblesse  ,  et  après  avoir  différé  Quelques  jours  , 
attendant  ladite  réconciliation ,  ann  que  toutes  les 
chambres  en  pussent  conférer  ensemble ,  la  co.m': 
pagnie.avoit  député  àycuns  des  sieurç  d'içelle, 
pour  communiquer  avéfc  les  députés  deiaits  sieurs 
sur  ladite  proposition  ;  savoir  le  motif,  les  inoyens  ^ 
et  la  facilité  de  l'exécution ,  et  les  esj^éraçces  du 
fruit  d'icelle  :  que  ce  sera  à  cette  heure  à  Jeur 
chambre^,  k  aviser  si'eUé*  trouvera  à  propos  (îè  dé- 
puter à  mêrtie  effet  de  sa  part:  Que  poi*  le'  faît 
des  niotiho\èè\  la  corttpagtoie  a  aussi  député  troîi 
des  sieurs  d'icelle  poui-  ^n  parler  à  Wonsieur  le 
chancelier  ;  et  qiié  sur  ladite  jonction  elle  eri'dé- 
libérera,  et  leur  rendra  réponse.. 

Monsieur  de  Clermont  d'Antragues,  et  cinq 
autres  députés  de  la  noblesse»  ont  dit >  après  plu- 
sieurs remercîmens  et  recpnnoissances  d'obliga- 
tions, que  leur  chambre  est  avertie  qù^oh  tait 
divers  édits  et  arrêts  au  conseil  préjudiciables  au 
public  y  et  à  ce  pourquoi  les  états  sont  assemblés, 
et  dressent  leurs  cahiers;  fepréseiite  quexleur  dite 
chambré  est  résolue  d'en  faire  plainte  et  très-hum- 
ble supplication  au  roi ,  à  ce  qu'il  ne  soit  fait,  nî 
donné  édit ,  ni  arrêt  de  telle  conséquence ,  sans 
en  donner  communication  et  connoissaricè  au:i^ 
états ,  et  aux  députés  des  provinces  qui  peuvent 
y  avoir  particulier  intérêt ,  supplie  la  compagnie 
de  se  joindre  à  elle  pour  ladite  supplication.    .  . 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu  , 

Nij 
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qu'elle  délibéreroit  sur  leur  proposition  ,  pour 
aprï?sléur  y  répondre,  et  sur  ce/qu'ils  ont  ajouté 
qu'ils  avoient  député  pour  aller  vers  monsieur  le 
chancelier ,'  Jui  parler  des  monnoies  ,  leur  a  été 
reparti ,  que  la  compagnie  en  àvoit  fait  de  même , 
çt  que  ses  députés  étoient  prêts  pour  y  aller  pré- 
sentement, 

A  causé  des  fêtes  des  trois  jours  prochains ,  la  ' 
séance  a  été  remise  à  mardi  procham.  Cependant 
Mgrs.  les  déjpùtés ,  pour  les  commissions  et  af- 
faires sWdités  ,  ont  été   priés  de  s'y  employer, 
afiti  d'éh  pouvoir  rendre  raison  à  la  première  as- 

fcèihbiée;':  "^::.  •  •  /  ^ 

Thi^ameâi  6  décembre  76fef.de  relevée. 

Messeigneurs  le  cardiiiai  de  la  Rochefoucault, 
et  les  autres  députés,  pour  conférer  avec  les  sieurs 
âéputés  des.  autres  deux  ordres ,  sur  l'établisse- 
ment de  la  chambre  pour  làTecherche  des  finan- 
ciers,, s'étant  rendus  ec  assemblés  en  ladite  salle , 
y  ont  vaqué  et  communiqué  ès^ute  cette  après- 
dîn-ée.-  .-.•...■     '\  ' 

.  .  .   Du  dimanche  /  décembre  ^é^jf. 

^esd^ts  seigneurs  de  ladite  asseifnb^ée^  a'étant 
trouvés  sur  les  huit  heures  du  matin  en.  leurdite 
salle,,  se  sont  après  transportés  en  l'église   et  y 
ont  ouï  la  messe  célébrée  par  Mgr.  Tarthcvêque  ' 
dç  Bourges",  et  la  prédication  de  M«f-  l'évêque  ' 
de  Grenoble.  ,  :       ;  :  A  .\ 

Du  mardi  p  décembre  i6t^»  yrésidant  Moràeigneur  te 
cardinal  dé  la  Rochejhûçduû 

Après  que  m'ondit  seigneur  le  cardinala  èiit  savoir. 
k  la  compagnie,  ce  qui  fut  (kit  et  traité  ^medt 
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dernier  entre  les  députés  des  trois  chambres  ^  sur 
l'ouverture  de  ladite  recherche  ,  et  comme  un 
gentil-homme  appelé  jr  fut  ouï ,  (\\i\ 

-donna  assurance  ,  que  lui  ,  et  cinq  autres  ses 
compagnons ,  avoient  de  bons  et.  aisés  moyens 
pour  la  faire  réussir  ,  et  en  retirer  du  fruit  pour 

{>lus  de  douze  millions  d'or ,  sans  y  comprendre 
a  peine  du  quadruple  :  et  après  s'être  étendu  sur 
d'autres  particularités  dudit  traité  ,  pour  l'ins- 
truction et  éclaircissement  de  la  compagnie  ,  la 
délibération, sur  ce  sujet  auroit  été  sursise.    , 

Et  mondit  seigneur  le  cardinal  a  mis  en  avant 
le  règlement  des  assemblées  ,  et  la  continuation 
d'icelui ,  sur  quoi  les  deux  séances  de  cette  jour- 
née ont  été  employées,  et  aucuns  points  et  ar- 
ticles d'icelui  ont  été  approuvés  ,  comme  il  est 
porté  par  ledit  règlement ,  qui ,  comme  il  a  été 
dit  ,  sera  inséré  au  présent  procès-verbal ,  après 
qu'il  aura  été  entièrement  résolu. 

Du  mercredi  10  décembre  rôrjf,  présidant  MonseigneiiT 
le  cardinal  de  Sourdis, 

Mondit  seigneur  le  cardinal  a  représenté  ce  qui 
fut  &it  et  traité  hier  en  la  conférence  des  députés 
des  trois  ordres ,  avec  Mrs.  du  conseil  »  sur  le  ca- 
hier desdites  commissions  extraordinaires,  et  com- 
me aucunes  avoient  été  trouvées  bonnes  et  justes  » 
les  autres  réprouvées ,  et  que  leurs  majestés  étoient 
en  bonne  volonté  d'y  pourvoir  et  mettre  ordre,  et 
q[ue  ladite  conférence  étoit  remise  pour  être  con- 
tinuée jeudi  prochain. 

Le  cahier  contenant  le  règlement  des  assem- 
blées ayant  été  représenté ,  lecture  en  auroit  été 
laite  derechef,  et  après  que  plusieurs  articles  ont 
été  agréés  de  commun  consentement ,'  a  été  dit 

N  HJ 
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que  l'article  des  pensions  des  ministres  convertis 
étoit  passé  et  agréé,  pour  la  forme  de  la  levée;  et 
quant  à  l'état  de  la  dépense ,  ordre  et  distribution 
des  deniers,  élection  et  nomination  des  personnes , 
avec  tous  les  autres  points,  sur  lesquels  il  est  besoin 
de  pourvoir,  la  délibération  et  résolution  en  a  été 
remise  à  une  autre  séance. 

Six  députés  du  tier»*état  sont  entrés ,  et  ont  dit  ; 
qu'ayant  été  fait  rapport  en  leur  assemblée  ,  de  la 
proposition  de  Mrs,  de  la  noblesse ,  sur  l'établis- 
sement delà  chambre  pour  la  recherche  des  finan- 
ciers, ensemble  des  ouvertures  faites  en  la  confé- 
rence des  députés  des  trois  ordres  ^medi  dernier^ 
sur  les  moyens  pour  la  faire  réussir  et  effectuer , 
elle  Tauroit  agréée  ,  trouvée  juste  et  faisable ,  et 
fli'étoit  résolue  à  se  joindre  à  la  supplication  que 
lesdits  sieurs  de  la  noblesse  en  prétendent  faire  au 
roi ,  à  ce  qu'il  lui.  plaise  accorder  et  établir  ladite 
chambre ,  qui  soit  composée  d'aucuns  députés  des 
trois  ordres ,  desquels  le  choix  et  nomination  sera 
faite  par  sa  majesté ,  sur  la  liste  qui  en  sera  bail- 
lée par  chacune  des  chambres ,  contenant  ceux 
d'entre  elles  qu'elles  estimeront  plus  propres  pour 
procédera  ladite  recherche,  à- la  charge  que  la- 
dite chambre  ne  pourra  être  révoquée ,  aibs  que 
sa  jurisdiclion  et  pouvoir  durera  jusqu'à  ce  que  les 
procédures  seront  faites  et  par&ites ,  qu'on  n'en- 
trera en  aucune  composition  avec  lesdits  finan- 
ciers ,  moins  leur  sera  accordé  aucune  abolition  , 
grâce  ni  pardon,  ni  donné  autre  moyen  nLsecours, 
pour  divertir  le  cours  de  la  justice  en  ladite  cham* 
ore ,  et  que  les  déniera  qui  en  proviendroient seront 
eitiployés  au  remboursement  des  offices  superiiu- 
méraires,  ou  du  rachat  du  domaine  ;  supplient  là 
compagnie  d'y  joindre  son  support  et  feveur.  Mon* 
dit  seigneur  le  cal-dinaf  leur  a  répondu,  que  la 
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compagnie  après  avoir  délibéré  sur  leur  proposi- 
tion ,  leur  feroit  réponse. 

A  même  temps  sont  entrés  monsieur  de  Buri- 
nel ,  et  cin(|  autres  députés  de  la  noblesse,  et  ont 
dit;  que  le  tiers-état  sur  les  grandes  raisons  et  con- 
sidérations qui  lui  ont  été  représentées  »  pour  le 
porter  à  se  joindre  à  elle  en  la  supplication  très- 
tiumble  qu'elle  désire  faire  au  roi  pour  ledit  éta- 
blissement ,  s'y  est  résolu ,  et  lui  en  a  ce  matin 
envoyé  l'assurance  ,  sous  les  conditions  néanmoins 
ci-dessus  déduites:  de  quoi  elle  lesauroit  aussitôt 
chargés  d'en  porter  l'avis  à  cette  compagnie,  la 
supplier  par  même  moyen ,  et  là  conjurer  de  se 
joindre  aussi  à  ladite  supplication  ;  la  cl^se  étant, 
pour  plusieurs  considérations  qu'il  auroit  reprér 
sentées ,  très-juste  et  très-utile, 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que 
la  compagnie  est  très-aise  de  voir  la  réunion  et 
correspondance  des  deux  chambres  :  que  les  dépu- 
tés du  tiers-état  ne  font  que  sortir  de  cette  assem- 
blée ,  à  laquelle  ils  ont  déclaré  leur  volonté  sur 
ladite  jonction ,  et  l'ont  priée  d'y  adhérer  ;  qu'elle 
entrera  en  délibération  ,  et  leur  fera  réponse.    . 

Mesdits  seigneurs  auroient  continué  la  lecture  et 
discussion  dudit  règlement  des  assemblées ,  et  après 
longue  et  mûre  délibération  et  résolution  des  pro^ 
vinces ,  il  a  été  arrêté  et  ré^lu  ,.  icelui  de  teneur 
que  s'ensuit: 

pRCMilÈHEM^NT,  que  les  agens  généraux 
du  clergé ,  après  avoir  entendu  de  sa  majesté  ,  ea 
quelle  ville  il  lui  plaira  l'assemblée  lors  prochaine 
être  convoquée ,  en  avertiront  les  provinces ,  adres^ 
sant  pour  cet  effet  leurs  paquets  à  Mgrs.  les  arche- 
vêques ou  leurs  grands- vicaires  ,  quatre  mois  au- 
paravant le  terme  de  ladite  assemblée  pour  le 
moins. 

JN  iy    . 
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IL  Lesquels  seigneurs  archevêques  ou  lëiîrs  vicai- 
res ,  ayant  reçu  le  paquet  desdits  agens ,  feront 
tenir  les  lettres  incluses  aux  diocèses  de  leur  pro- 
vince ;  ensemble  leurs  lettres  particulières  portant 
indiction  de  rassemblée  provinciale  à  certain  jour 
qu'ils  leur  assigneront ,  distant  du  jour  que  l'assem- 
blée devra  être  commencée  en  cette  ville  de  Paris, 
ou  autre  telle  qu'il  plaira  au  roi  nommer ,  de  six 
semaines  pour  le  moins ,  k  ce  que  les  députés  puis- 
sent s'apprêter  et  recouvrer  mémoires  des  dio- 
cèses, 

III.  Le  jour  de  la  convocation  échu ,  sera  seule- 
ment procédé  à  la  réception  des  députés  des  diocè- 
ses 9  et  jugemens  de  leurs  procurations.  Â  œtte  fin 
seront  tenus  les  sieurs  évèques ,  leurs  grands-vicai- 
res et  députés  des  diocèses  »  ou  l'un  d'iceux ,  bail- 
ler lettre  pu  certification  par  écrit  du  jour  qu'ils 
auront  reçu  l'avis  pour  se  trouver  en  ladite  assem- 
blée provinciale ,  sinon  et  à  fauté  de  ce  faire  sera 
passé  outre ,  et  contre  les  abseps  donné  défaut , 
pour  lequel  sera  ordonné  qu'au  lendemain  sera 
procédé  à  ladite  députation  ,  nonobstant  leur 
absence* 

IV.  Et  le  lendemain  les  sieurs  archevêques  , 
évèques,  et  autres  députés  desdits  diocèses  s'assem^ 
bleront  ,  et  après  avoir  ouï  la  messe  du  Saint- 
Esprit  ,  comme  est  de  louable  coutume ,  procéde- 
ront k  ladite  députation ,  et  traiteront  des  autres 
affaires  suivant  les  occurrences ,  et  sei^nt  Içs  déli- 
bérations signées  par  tous  les  assistans. 

V.  Lesquels  aussi  écriront  en  corps  à  tous  \ei 
diocèses,  de  mettre  entre  les  mains  des  députés» 
pour  le  voyage  de  la  cour ,  bons  et  amples  mé- 
moires de  toutes  les  affaires ,  et  notamment  l'état 
de  paiemens  faits  par  les  receveurs  particuliers 
desdits  diocèses  en  la  recette  provinciale ,  depuis 
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Vasgtmhiée  précédente,  deâ  deniers  par  eux  dus 
pour  les  années,  desquelles  le  compte  devra  être 
rendu  en  l'assemblée  lors  prochaine,  datant  par 
eux  les  paiemens  faits  audit  receveur  provincial  » 
ensemble  les  décharges  par  eux  ou  aucuns  parti* 
cùlièrs  de  leurs  diocèses  obtenues  depuis  le  der- 
nier compte,  si  aucune  y  a,  avec  l'extrait  du 
compte  du  receveur  particulier  du  diocèse ,  auquel 
ladite  décharge  aura  été  faite,  et  rôle  des  certi- 
fications des  bénéficiers  particuliei-s  dudit  diocèse, 
déclarant  avoir  joui  de  leurdite  décharge ,  extrait 
du  chapitre  des  deniers  rendus  et  non  reçus  au 
compte  dudit  re<:eveur  particulier  :  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  députations  qui  'seront  faites  en  la- 
dite province;  et  répétition  des  taxes  desdits  dé* 
pûtes  contré  lesdits  sieurs  archevêques,  évêques, 
syndics  et  receveurs  en  leurs  propreis  et  privés 
noms. 

VI.  Et  en  labsence  desdits  sieurs  archevêques, 
le  plus  ancien  évêque  présidera  et  tiendra  la 
séance,  sauf  que  le  grand-vicaire  desdits  sieurs 
archevêques,  audit  cas  d'absence,  y  fera  là  pro- 
position du  sujet  de  la  convocation,  comme  en 
ayant  reçu  et  envoyé  les  dépêches  ;  sans  que  les- 
dits archevêques,  leurs  grands- vicaires  et  députés 
de  leurs  diocèses  puissent  avoir  plus  d'une  voix 
avec  tout  leur  dit  diocèse,  non  plus  que  chacun 
des  autres  diocèses.  i 

VII.  Pour  éviter  l'excessive  dépense  que  lëgfand 
nombre  de  députés  causoit  par  le  pàissé  ,  a  été 
arrêté  ,  qu'à  l'avenir  ne  pourront  être  députés 
plus  de  deux  de  chaque  province,  l'un  archevêque 
ou  évêque  ,  présent  ou  absent,  l'autre  du  second 
ordre,  séculier  ou  régulier,  prêtre,  résident  ordi- 
nairement en  la  province,  et  pourvu  de  bénéfice 
en  icelle  :  les  deux,  de  divers  diocèses ,  tels  qu'il 
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plaira  à  la  province  de  choisir  :  à  la  charge  toute 
fois  que  chacun  des  diocèses  de  ladite  province 
participera  successivement  à  la  députation  »  en 
telle  sorte  qu'un  même  diocèse,  ni  une  même 
personne ,  ne  puissent  être  députés  deux  fois  au- 
paravant que  le  tour  des  diocèses  ait  été  accompli. 
.Et  en  cas.  de  contravention  ,  ne  seront  les  dépu- 
tés de  ladite  province  reçus  en  rassemblée ,  n'y 
auront  séance,  voyage,  ni  retour  ,  ainssera  leur 
députation  nulle  ,  et  de  nul  effet. 

VIII.  Seront  lesdîtes  provinces  tenues  envoyer 
deux  députés  es  assemblées  générales,  qui  se  tien- 
dront de  dix  ans  en  dix  ans.  Pour  les  assemblées 
des  comptes  ,  sera  loisible  auxdiles  provinces,  si 
bon  leur  semble ,  se  restreindre  à  un  député  tel 
qu'il  leur  plaira  choisir,  des  qualités  susdites  : 
même  deux  et  trois  provinces  se  pourront  .unir 
et  députer  conjointement,  à  tels  Frais  qu'ils  avi- 
seront, n'excédant  toutefois  les  sommes  ci-après 
déclarées ,  et  gardant  l'ordre  ci-dessus  prescrit  en- 
tre les  diocèses. 

IX.  Les  taxes  de  Mfi".  les  archevêques  et  évê- 
ques  ,  n'excéderont  la  somme  de  vingt  livres  par 
jour ,  les  abbés  et  dignités  des  églises  cathédrales 
et  autres,* la  somme  de  douze  livres,  et  celles 
de  tous  autres  bénéficiers,  la  somme  de  neuf  livres: 
n'excédaht  lesdites  taxes  en  tout,  la  somme  de 
trente  deux  livres  par  jour,  et  au-dessous  d'icelle, 
selon  que  lesdites  provinces  voudront  user  de  mé- 
nage ,  ce  qui  leur  sera  loisible.  Et  d  autant  qu'il 

s»e  sufïîroit  de  régler  le  nombre  et  taxes  des  dé- 
putés si  le  temps  des  assemblées  n'étoit  limité, 
a  été  arrêté  ,  que  les  assemlièèes  générales  de 
dix  en  dix  ans,  ne  pourront  durer  plus  de  deux 
moi*.  Et  pour  l'audition  des  comptes  du  receveur' 
général ,  de  deux  en  deux  ans,  chacune  un  mois; 
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en  ce  non  compris  le  voyage  et  retour  des  dé^» 
)utés«  Que  si  pour  quelque  cause  que  ce  soit  ^ 
esdites  assemblées  étoient  ci-après  prolongées  » 
es  députés,  ledit  temps  passé ,  séjourneront  à  leurs 
dépens,  et  ne  pourront  ni  prendre  ni  prétendre 
aucune  taxe  à  cause  de  ladite  prolongation ,  sous 
quelque  prétexte  et  pour  quelque  cpnsidératipn 
que  ce -soit. 

X.  Durant  lequel  séjour,  d'un  et  deux  moist 
lesdits  députés  ne  seront  payés  qu'à  raison  des 
journées  qu'ils  aurojit  actuellement  servi  et  seront 
entrés  èsdites  assemblées ,  à  raison  de  d«ux  séances 
p^r  jour ,  dont  ils  ne  pourront  être  dispensés  ni 
désemparer  l'assemblée ,  pour  quelque  cause  que 
ce  soit  :  duquel  service  ils  seront  tenus  rapporter 
certificat  signé  du  président  et  secrétaire  ,  con* 
tenant  les  journées  que  lesdits  députés  auront 
actuellement  servi ,  et  les  sommes  à  eux  dues 
pour  raison  d'icelles- 

XL  -Nul  ne  pourra  être  agrégé  es  assemblées  f 
fors  l'évéque  diocésain  du  lieu  où  elles  se  tien* 
dront ,  sans  qu'il  piiîsse  prendre  aucune,  taxe,  ni 
gratification  quelconque  :  et  tout<?fois ,  pour  plu- 
sieurs grandes  considérations,  a  été  trouvé  à  pro- 
j[Os  ,  que  ceux  qui  sont  en  ces  états ,  seront  con- 
tinués députés  pour  l'assemblée  prochaine ,  pour  y 
servir  gratuitement  ,  St^ns  prendre  ni  prétendre 
taxe»  et  sans  tirer  à  conséquence,  et  pour  cette 
fois  seulement.    • 

XII.  Les  deniers  des  taxes  /des  députés  seront 
imposés  sur  les  bénéficiers  de  chacune  province  » 
suivant  le  département  qui  en  sera  dressé  eii  la 
présente  assemblée;  et  leur  sera  envoyé  avec  la 
commission  et  lettres-patentes ,  portant  pouvoir 
d'en  faire  la  levée  un  an  auparavant  lesdites  as- 
semblées,  et  ce  par  lesdits  agens:  de  quoi  faire 
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ils'sônt  expressément  chargés  :  et  pouh^  un  même 
département  servir  pour  plusieurs  années ,  attendu 
que  les  taxes  ne  peuvent  augmenter:  et  en  casque 
lesdités  provinces  y  apportent  ci-après  quelque 
retranchement  ou  ménage,  ce  qui  restera  ae  l'im- 
position d'une  année  servira  pour  l'autre  suivahte , 
sans  pouvoir  être  diverti  »  sous  peine  de  répétitit^n 
contre  les  ordinateurs  :  et  seront  lesdits  deniers 
levés  aux  deux  termes  ordinaires  ,  de  février  et 
octobre  par  moitié ,  reçus  par  les  receveurs  par- 
ticuliers, et  mis  es  mains  des  receveurs  provin- 
ciaux ou  autres  faisant  leurs  charges ,  pour,  par  eux, 
être  après  délivrés  et  payés  aux  députés,  suivant 
les  mandemenset  ordonnances  desaites  provinces^ 
Néanmoins  ^  en  cas  qu'icelles  provinces  jugent 
aue  la  recette  et  levée  desdits  deniers  se  puisse 
faire  avec  plus  de  comntmodité  par  autre  que 
par  lesdits  provinciaux  ,  pourront  ordonner  au 
receveur  particulier  d'en  faire  la  remise  es  mains 
de  ceux  qu'elles  auront  trouvé  être  plus  conve- 
nable ,  et  à  qui  elles  en  auront  ordonné  faire  la 
recette;  pour /après  par  îceux  ,  en  feire  la  dis- 
tribution et  paiement  auxdits  députés  ,  suivant 
lesdits  mandemens  et  ordonnances,  le  tout  à  corn- 
mencer  k  lever  en  l'année  1616 ,  pour  l'assemUée 
qui  se  tiendra  en  ran/1617. 

XIII.  Pour  faire  cesser  les  plaintes ,  qui  sou- 
vent ont  été  faites  à  cause  dès  frais  communs 
desdites'  asssemblées  ;  a  été  arrêté ,  qu'il  ne  se 
fera  autre  dépense  à  cause  desdits  frais  communs, 
sinon  des  sommes  et  pour  les  causes  qui  s'en- 
suivent , 

A      s  A  V  G  1  «R  : 
Pour  la  célébration  de  la  sainte  messe  , 

durant  un  mois,  •  4S      |iv. 

Au  clerc  qui  sert  à  l'autel ,  v  i  o 
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Pour  le  IoU||e  de  la  salle^  i5o  liy^ 

A  l'huissier  ordinaire  ,  5o 

Au  secrétaire  de  rassemblée  ,  pour  ses 

peines,  200 

Au  promoteur,  pour  ses  peines,  100 

Lesquels   articles  doubleront   aux  assemblées 
du  contrat,  attendu  qu'elles  durent  deux  mois. 

A.V  T  K-E      Dé?  E   N   s  E 

• 

Pour  les  dix-sept  copies  des  procès-ver- 
baux  des  assemblées ,  •  2Gô  liv« 

Au  sieur  de  la  Fons,  secrétaire  du  roi  ,      100 

Au  secrétaire  des  assemblées   extraor- 
dinaires ,  60 

Aux^gens,  sortant  de  charge,  pour  leur 
séjour  durant  l'assemblée  en  laquelle  ils  ' 
rendront  compte,  et  pour  leur  retour, 
600  liv.  à  chacun ,   ci  laoo   . 

Sommes  des  frais  communs  des  assem- 
blées pour  l'audition  des  comptes  2 1 15 

Sommes  des  fixais  communs  des  assem*^ 
blées  pour  le  fait  du  contrat ,        .    '     ^670. 
XIV.Lesquelles  sommes  s'imposeront  sur  lesdits 

bénéBciers,  un  an  auparavant  les  assemblées,  et 

remises  es  mains  du  receveur  général;  tant  à  ce 

Iue  la  somme  des  frais  communs  étant  prescrite 
Is  ne  se  puissent  augmenter,  que  pour  en  éviter 
lès  intérêts. 

XV.  Le  voyage  et  rétour  des  sieurs  députés 
qui  se  trouverbht  ci-4^rès  èsdites  assemblées,  à 
été  pareillement  limité,  savoir  :  la  province  de 
L^on'à  dix  jours  ;  «Vienne,  treize' jours  jAmbrunj 
seize  jours  ;  Aix,'  Arles  ,  Narbonnei ,  Toulouse 
et  Auch,  chacune  dix-huit  jours;  Bordeaux,  qua- 
torze jours;  Tours 9  dix  jours;  Bourges,  quinaï^ 
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jours  ;  Rouen ,  six  jours  ;  Sens  et  Rems  »  quatre 
jours:  et  autant  pour  leur  retour. 

XVI.  Les  agens-généraux  du  clergé  ne  pour- 
ront à  l'avenir  prétendre  ni  recevoir  aucune  ré- 
compense ou  gratification  en  fin  de  leur  charge, 
soit  en  considération  de  services ,  ou  pour  quel- 
qù'autre  cause  que  ce  soit  :  moyennant  ce ,  et 
eu  égard  qu'il  ne  [suffit  de  la  somme  de  deux 
mille  livres,  k  eux  ci-devant  accordée  pour  la 
dépense  qu'il  leur  convient  faire ,  tant  a  Paris 
•^u  à  la  suite  de  la  cour  ,  a  été  ordonné  à  chacun 

'eux  la  sommé  de  quatre  mille  livres  par  an; 
k  la  charge  qu'ils  seront  tenus  poursuivre  toutes 
les  affaires  dudit  clergé  ,  tant  à  Paris  qu^à  ladite 
suite  en  personne,  fournir  aux  frais  généralement 
quelconques  qu'il  conviendra  faire  pour  les  procès 
et  affaires  dudit  clergé  :  ri'excédant  la  somme  de 
trois  rhille  livres,  qui  leur  a  été  aussi  pour  ce 
ordonnée  par  chacun  an  :  k  la  charge  d'en  comp- 
ter et  rapporter  audit  clergé  acquit  des  parties 
Prenantes ,  desquelles  somrnes  revenant  ensem- 
lè  à  onze  mille  '  livries  par  chacup  an ,  iesdits 
agens  seront  payés  par  le  receveur-général  dudit 
clergé ,  présent  et  k  venir ,  des  deniers  ordinaires 
de  sa  recette  par  moitié. 

XVII.  Ne  pourront  les  députçs  des  assemblées 
emprunter  ci-après  aucunes  sommes  pour  le  paie- 
ment de  leurs  taxes  »  frais  communs  ,,  ministres 
convertis,  ou  autres  gratifications ,  ni  même  passer 
aucune  obligation  pour  lesdites  causes  ou  autrç 
quelconque  :  s'il  en  est  passé,  elles  sont  dè&-^- 
présent ,  comme  dès-lors ,  désavouées  et  déclarées 
nulles;  sauf  aux  créanciers  à  se  pourvoir  contre 
gui  ils  verront  bon  être ,  autre?  que  le  clergé. 
Et  néanmoins, d'autant  que  les  frais  communs  et 
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taxes  des  députés  de  la  prochaîne  assemblée^  ne 
peuvent  être  imposés  avant  la  tenue  d'icelle  ;  ce 
à  quoi  se  trouvera  monter  la  dépense  de  ladite 
assemblée,  selon  le  département  qui  en  sem  fait 
n'excédant  le  règlement  ci-dessus  prescrit,  et  au- 
dessous  d'icelui ,  sera  emprunté  au  receveur  gé- 
néral ou  autre  ,  pour  cette  fois  seulement ,  et 
sans  tirer  à  conséquence.  Et  s'il  étoit  passé  obli- 
gation pour  plus  grande  somme ,  ladite  obligation 
est  dès-à-présent ,  comme  dès-lors ,  désavouée  et 
déclarée  nulle  pour  ledit  outreplus;  et  si  sont  faites 
défenses  aux  agens  de  poursuivre  ni  envoyer  au- 
cunes commissions,  pour  imposer  deniers  sur  les 
bénéficiers  de  ce  royaume ,  fors  les  sommes  ,  et 
pour  les  causes  ci -dessus  déclarées  tant  seule- 
ment ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms  ; 
et  à  eux  enjoint  d'avertir  les  diocèses  de  n^impôser 
ni  lever  aucunes  sommes  en  vertu  de  commissions 
ni  lettres ,  sinon  celles  ci-dessus  déclarées.  Et  en 
cas  de  commandemens  ou  contraintes  pour  au- 
cunes sommes  autres  que  celles  ci-dessus,  contre 
les  évêques ,  syndics ,  receveurs  ou  bénéficiers  f 
s'opposer  auxdites  contraintes  et  s'en  pourvoir  , 
tant  au  privé  conseil  auqueMcsdits  agens  seront 
tenus  et  dcs-à -présent  chargés  de  prendre  la 
tause  pour  Icsdits  opposans ,  qu^illeurs  où  il  ap-' 
partiendra. 

X VIII.  Sans  toutefois  que  le  présent  règlement 
puisse  être  entendu,  ni  avoir  lieu  eri  ce  qui  re- 
garde la  récompense  et  compté  des  agèns  qui  sont 
à  présent  en  charge ,  ni  les  frais  communs  de  là 
présente  assemblée  des  états. 

XIX.  Et  seront  tant  le  présent  règlement ,  qu'au- 
tre fait  pour  l'audition  des  comptes  en  la  présente 
assemblée,  signifiés  aux  receveurs-généraux  di^ 
dergé,  présens  et  à  venir,  à  ce  qùlls  nVn  pré-' 
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tendent  c^use  d'igporance;  après  toutefois  que  W 
dits  réglemens  auront  été  autorisés  par  sa  majesté 
à  rinstance  des  députés  desdits  états.  Et  sera  faite  . 
mention  d'iceux  es  contrats  qui  seront  ci-après 
passés  avec  ledit  receveur-général  et  ses  sqcces^ 
seurs ,  qui  s'obligeront  de  garder  et  entretenir  les-, 
dits  réelemens  en  tant  qu'à  eux  touchera  ,  sous 
peiné  de  radiation  de  leurs  gages ,  restitution  de 
deniers  en  leurs  nonis ,  et  toutes  autres  convena- 
bles. 

XX.  Et  lecture  faite  du  présent  règlement ,  mes-, 
dits  seigneui-s  prélats  et  autres  ecclésiastiques  , 
ont  9  d'uri  commun  consentement ,  juré  et  promis 
d'icelui  tenir ,  garder  et  observer  selon  sa  forme  et 
teneur.  A  cette  fin  ordonné ,  qu'à  la  diligence  des 
agens  extrait  en  sera  envoyé  aux  diocèses ,  pour 
y  être  lu ,  enregistré  et  gardé  ,  et  les  procurations 
des  députés ,  tant  des  diocèses  que  provinces  char- 
gées ,  d'en  poursuivre  l'entrétenement ,  le  main- 
tenir,  et  s'opposer  à  tout  ce  qui  sera  fait  ou  pour-, 
suivi  au  contraire ,  à  peine  de  radiation  et  répéti- 
tion des  taxes  desdits  députés^  dépens,  dommages 
et  intérêts  du  clergé.  Et  dès  à  présent  Mgrs.  les  ar- 
chevêques ou  autros  qui  présideront  aux  assem- 
blées provinciales,  sont  priés,  et  néanmoins  char-» 
gés  de  les  faire  entièrement  observer ,  et  en  cas  de., 
contravention ,  ladite  assemblée  faisant  et  repré-. 
sentant  le  clergé  de  France  assemblé  en  corps  d'é- 
tats ,  a  dès-à-présent ,  comme  dès-lors ,  donné  et 
donne  plein  pouvoir  et  spécial  mandement  à  tous 
prélats  et  autres  ecclésiastiques,* de  s'y  opposer^ 
en  demander  fa  cassation,  poursuivre  la  répéti- 
tion des  deniers ,  et  généralement  faire  et  procurer 
tout  ce  qu'en  ce  cas  besoin  sera,  hors  que  le  cas 
requît  mandement  plus  spécial ,  et  que  ladite  con- 
travention procédât  du  fait  et  ordonnance  des  as? 
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semblées  â  venir  ;  lesquelles  ordonnances  ladite 
assemblée  à  dès-à- présent  désavouées.  Enjoint 
aux  agents  à  l'avenir  d'en  poursuivre,  en  vertu  du 
présent  désaveu ,  et  au  nom  dudit  clergé ,  la  cassa- 
tion,  réparation ,  restitution  des  deniers,  et  de 
tous  dépens ,  dommages  et  intérêts  contre  les  con^ 
trevenans ,  à  peine  de  privation  de  leurs  gages,  et 
repétition  de  ce  qu  ils  en  auroient  reçu ,  tant  contré 
eux  que  leurs  héritiers*  Et  sera  sa  majesté  très* 
humblement  suppliée  de  vouloir  autoriser  le  présent 
règlement,  et  ex  triait  d'icelui ,  et  des  lettres- paten- 
tes de  saditQ  majesté  envoyées  aux  diocèses  et 
provinces  ;  déclarant  rnçsdits  seigneurs  tous  infrac- 
teurs  dudit  règlement,  mal  affectionnés  à  Thon- 
neur  et  soulagement  de  l'église ,  et  comme  tels , 
incapables  de  députatioos  à  l'avenir. 

L'extrait  du  présent  règlement  a  été  délivré  par 
le  commandement  de  nosdtts  seigneurs  les  députés 
des  états  généraux  en  la  chambre  ecclésiastique  , 
pour  être  présenté  à  sa  majesté ,  aux  fînsi  de  'l'au- 
torisation d'icelui ,  et  mis  es  mains  de>  monsieur 
le  chancelier,  l'original  étant  demeuré  aux.àrchi^ 
ves  du  clergé  à  Pacis,  par  nous  soussignés  secrétai- 
res en  ladite  chambre  ecclésiastique,  cejourd^hui 
^4  janvier  i6i5.  Behety:de  Brete ville» 

LeqMel  règlement  ayant  été  présenté  au  roi  ^ 
et  sa»majesté  l'ayant  confirmé  par  arrêt  de  sot^ 
conseil  9  a  été  trouvé  bon  qu'il  fût  inséré  en- 
suite. 

Extrait  des  registres  du  Conseil  SEtaU 

Sur  ce  qui  a  été  remqntré  au  roi  'en  son  conseil^ 
par  la  chambre  eccfésiastique  des  états-généraux 
de  France ,  assemblés  par  permission  de  sa  majesté 
en  cettedite  ville  de  Paris ,  que  pour  éviter  les 
grands  frais  et  dépenses  qui  se  faisoient  ancien- 
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nement  pour  la  convocation  et  tenue  des  assem*' 
blées  générales  dudit  clergé ,  et  pour  les  régler  et 
réduire  à  une  somme  certaine  et  modérée  ,  ilsau- 
roient  avisé  de  dresser  en  ladite  chambre  un  règle- 
ment sur  l'ordre  qu  ils  avoient  estimé  pouvoir  re- 
trancher lesdites  dépenses  excessives  et  inutiles  , 
tant  pour  la  tenue  desdites  assemblées  que  pour  la 
forme  Jen-  lever  les  deniers  ;  lequel  règlement  ils 
supplioient  très-humblement  sa  majesté  vouloir 
agréer  et  confirmer ,  pour'être  ci-après  gardé  selon 
sa  forme  et  teneur.  Vu  ledit  règlement  extrait  du 
procès-verbal  de  ladite  chambre  ecclésiastique ,  du 
dixième  décembre  dernier,  signé BsHETYet  de 
Breteville,  secrétaires  de  ladite  chambre ,  le 
roi  en  son  conseil  a  approuvé ,  validé  et  confirmé 
ledit  règlement ,  veut  et  ordonne  qu'il  soit  gardé 
et  observé  selon  sa  forme  et  teneur ,  avec  défen- 
ses très-expresses  à  tous  ceux  dudit  clergé  dV  con- 
ti*eveiiir«  £t  afin  qu'ils  n'en  prétendent  cause  a  igno- 
rance ,  sa  majesté  a  ordonné  et  otxlonne  »  qu'à  la 
diligence  des  députés  et  agens  généraux  dudit 
clergé,  il  en  sera  envoyé  des  copies  duement  colla- 
tionnèes  par  tous  les  diocèses ,  pour  y  être  pu- 
bliées. Et  où  en  aucuns  d'iceux  il  auroit  été  fait 
des  députations  pour  la  prochaine  assemblée  géné- 
rale dudit  clergé  contraire  à  icelui ,  sadite  majesté 
les  a  cassées  et  annuUées ,  et  leur  enjoint  d^  pro- 
céder à  nouvelie  députation,  suivant  ledit  règle- 
ment 9  à  peine  de  n'être  reçus  en  ladite  prochaine 
assemblée ,  et  de  tous  dépens ,  dommages  et  in- 
térêts. Fait  au  conseil  d'état  du  roi ,  tenu  à  Paris 
le  5  mars  i6i5  et  à  côté,  collâtîonné  ,  signé  ; 
Malier. 
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JOudiijour  de  relevée,  -présidant  Monseigneur  le  cardinal 
de  Sourdisé 

Les  propositions  de  Mrs*  de  la  noblesse  et  dit 
tiers-état'»  sur  la  recherche  des  financiers^  ^^^^ 
été  mises  en  délibération  ;  après  quelques  diâEscul-* 
tés  mues  sur  la  formalité  et  peu  dVspérance  qu'il 
y  a  que  rétablissement  de  ladite  chambre  pui^e 
apporter  du  fruit.  Néanmoins,  l'assemblé^  a  arrêté 
de  se  joindre  à  la  supplication  que  les  aqtres,  ordres 
ont  témoigna  en  désirer  et  vouloir  faire  .à  sa  .A^a^ 
jesté,  et  sous  les  conditions  contenues  eajapro* 
position  du  tiers-état.  Mgrs.  l'archevêque  d'Aix  ^ 
évêques  d'Auxerre ,  de  Vabries  et  de  Çisterpn ,  ^y^ç 
les  sieurs  prévôt  d'Amiem  ^t  archidiacrç.^e  Ça» 
Korsj  dépistés  poyr  en  all^r  faine  ladite  ^upplica^ 
tion,:^vec:Jes  députés  des  autres  ordres;  K^ft^- l'ér 
vêque  de  Montpellier  y  et  monsieur  d'Estaip  >  notor 
mé  jéfêque  :de  Çlern^^m^  avec  deux  des  sieur^ 
députés  du  gouvernement  de  Bourgogne^,, ,  p{iié3 
d'en  donner  avis  à  messieurs,  de  la  noi^e^se;  Et 
Mp"- révoque, de  Grenoble,  avec  deux  ^e§  sieurs 
députés 4li. gouvernement  de  Normandie  au  tiers- 
état  ^  les  agens  chargés  d'ea,  «demander,  l'audience , 
et  savoir  L'heure  d'icellç  avf  c  leurs  majestés. 

Moii4it  çeigneur  l'évêque  de  Montpellier,  dé 
retour ,  a  dit  avoir  donné  l'avis  dont  la  compagnie 
\avoit  ehai*gé>Ji  Mfs.  de  la  noblesse ,  qui  en  ont 
ténfK).igoé  i^n  grand  contentement ,  et  du  désir  que 
ladite  suppliçatit)n  isoit  au  plutôt  faite,  et  quç  leucs 
députés  seront  prêts  pour  lors  qu'il  plaira  à  ceujK 
de  cet  ordre. 

Quelque  idifficulté  s'étant  mue ,  tant  sur  l'exécu- 
tion dudit  règlement  pour  la  convocation  et  tenue 
de  la  prochaine  assemblée  générale  ,  en  suite  et 
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continuation  de  la  présente  »  ou  conjointement 
sur  la  fin  d*icelle  ,  et  sur  le  contenu  et  clauses  de 
la  lettre ,  qui  a  été  arrêté  devoir  être  envoyée  par 
cette  compagnie  aux  provinces  ^  sur  le  sujet  dudit 
règlement ,  et  des  députatîons  et  convocation  de 
ladite  assemblée  prochaine  ;  et  encore  sur  le  jour 
et  lieu  de  l'indiction  d'icelle  :  icelui  règlement  a 
été  relu  et  ratifié  en  la  forme  dessus  insérée,  con- 
formément à  l'intention  de  la  compagnie ,  suivant 
laquelle  aussi  ladite  lettre  a  été  conçue ,  dressée  et 
lue.  MéJ'.  l'évêque  de  Rieux  prié  ,  avec  les  agens , 
d'en  prendre  et  savoir  le  jour  et  lieu  que  leurg 
majestés  auront  agréable,  avec  monsieur  le  chan- 
celier, fabant  ensorte  que  pour  le  lieu ,  ce  soit  en 
cette  ville ,  et  pour  le  temps ,  que  ce  soit  aussi 
pour  le  commencement  du  mois  de  mars  ou  envi^ 
Von  ;  et  comme  la  compagnie  a  jugé  ledit  temps 
^convenable  pour  futilité  et  soulagement  du  clergé  » 
pour  les  raisons  et  considérations  qu'il  lui  pourra 
faire  entendre.  Et  pour  le  regard  de  kdite  lettre  > 
elle  est  dé  teneur  : 

MONSIEUR^  etc. 

Par  commandement  de  nosdîls  seigneurs  ^ 
BS  Behety  :  DE  Brete VILLE  ,  Secrétaires. 

Et  en  l'inscription  de  ladite 'lettre ,  j4  Monsei- 
gneur Varckevêque  ou  évêtjue  detèliieuyènson 
absence  y  à  messieurs  ses  grànds^icaites  y  sjrn^ 
dics  et  députés  de  son  diocèse.       -  -   '  *  ' 

Par  commandement  delà  compagnie,  lesageos 
ont  aussi  dressé  et  rapporté  une  autre  lettre ,  pour 
être  de  leur  part  envoyée  aux  diocèses  »  à  même 
effet  ;  icelle  de  teneur  : 

MONSEIGNEUR^  etc. 

Vos  très-humbles  et  très^béissam  'serviteurs  j 
DE  Racine  :  de  Behety  $  aget^  générau^œ  du 
krgé    de  France.  ^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Et  rinscription»  A  MonseignenrPàrcheçêquo 
ou  évêque  de  tel  lieu  j  et  en  son  absence ,  à 
messieurs  ses  grands-ficaires  ^  syndics  et  dépu^^ 
tés  de  son  diocèse. 

Bu  jeudi  ii  décembre  i6î^,  présidant  Monseigneur  h 
cardinal  de  la  Rochefoucault. 

Après  la  lecture  des  délibérations  des  deux  séan- 
ces d'hier ,  et  que  mondit  seigneur  le  cardinal  a 
dit  la  raison  pourauoi  Tarticle  qui  doit  être  mià 
au  cahier ,  sur  le  fait  des  élections  ou  règlement 
des  norninations ,  dont  l'extension  a  été  commise 
^  Mg'«.  les  cardinaux  du  Perron ,  archevêque  de 
Lyon ,  et  lui ,  n'a  pu  être  encore  formé ,  pour  être 
représenté  à  la  compagnie ,  et  y  délibérer  ;  il  a 
proposé  l'article  concernant  les  conciles  provin- 
ciaux ,  pour  en  être  traité  et  délibéré  :  sur  lequel 
après  que  plusieurs  de  mesdits  seigneurs  ont  repré- 
senté l'importance  et  urgente  nécessité  d'iceux  » 
pour  la  conservation  et  restauration  de  Tautorité 
et  dignité  ecclésiastique ,  rétablissement  de  la  po- 
lice et  discipline ,  retranchement  et  correction  de« 
abus  et  désordres  qui  n'y  sont  que  trop  communs 
et  notoires  ;  tous  mesdîts   s^eigneurs  demeurant 
d'accord,  que  c*est  le  seul  et  souverain  remède 
qu'on  peut  ordonner  et  procurer  aux  principaux 
excès  qui  travaillent  et  font  languir  particulière- 
ment l'ordre  ecclésiastique  ,  les  uns  estimant  qu'il 
seroit  à  déàrer  et  résoudre ,  que  conformément 
aux  anciens  canons  de  l'église  primitive  ,  exacte- 
ment et  religieusement  observés  es  siècles  esquels 
les  bonnes  mœurs  et  saintes  institutions  se  sont 
conservés  en  leur  pureté  et  vigueur  »  qu'iceux  con- 
ciles fussent  convoqués  et  tenus  d'an  en  an  ;  d'au- 
tres craignant  que  la  trop  grande  fréquence  d'iceux.^ 
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en  pourroît  diminuer  le  respect  et  autorité ,  et  en- 
core Texécution  et  Teffet ,  et  pour  cette  appréhen- 
sion ,  les  remettant  et  réduisant  à  deux  ou  trois 
années  »  délibération  prise  par  provinces ,  a  été 
résolu ,  que  les  conciles  provinciaux  seront  con- 
voqués et  tenus  de  deux  en  deux  ans ,  sauf,  si  cha- 
cun concile  est  d*avis  et  juge  pour  considération 
importante  et  particulière  ,  qu'il  soit  besoin  de 
hâter  ou  retarder  le  concile  suivant;  laquelle re- 
tardation  ne  pourra  pourtant  être  pour  le  plus  que 
de  trois  ans  ;  de  sorte  que  pour  le  moins ,  iceux 
conciles  soient  tenus  de  trois  en  trois  ans,  et  pour 
le  regard  du  premier  prochain  concile  provincial  » 
il  sera  indict ,  convoqué  et  assigné  en  chacun  pro- 
vince pour  le  premier  jour  du  mois  de  septembre 
prochain  ,  qu'on  comptera  i6i5 ,  sauf  pour  la  pro- 
vince de  Tours ,  laquelle,  pour  particulières  consi- 
dérations représentées  par  les  sieurs  députés  du 
gouvernement  de  Bretagne,  fera  sadite  convo- 
cation ,  pour  tenir  son  premier  prochain  con- 
cile pour  le  lundi  après  1  octave  de  la  prochaine 
fête  au  Saint-Sacrement.  Et  encore  l'indiction  sus- 
dite dudit  prochain  concile,  se  fera  durant  et  avant 
la  séparation  de  la  présente  assemblée.  Auquel 
effet  Mgrs.  les  archevêques  présens  en  icelle  sont 
priés  de ,  avec  l'avis  des  autres  seigneurs  évéques 
et  ecclésiastiques ,  qui  sont  aussi  ici  de  leurs  pro- 
vinces,  arrêter  le  lieu,  et  envoyer  leurs  lettres  et 
mandeméns ,  pour  prescrire  lesdits  jour  et  lieu  de 
la  tenue  dudit  prochain  concile,  et  ce  dans  la 
semaine  prochaine  ;  et  pour  le  regard  de  Mgrs, 
les  autres  archevêques  absens  de  cette  assemblée , 
leur  sera  écrit  lettre  de  la  part  d'icelle ,  par  laquelle 
on  leur  fera  entendre  les  principaux  motifs  de  la 
résolution  prise  sur  la  tenue  desdits  conciles,  par- 
ticulièrement du  prochain ,  et  par  même  moyen 


Digitize'd  by  VjOOQ IC 


l 


seront  priés  et  exhortés  d'agréer  et  effectuer  de 
leur  part  le  contenu  en  ladite  résolution,  de  cons- 
pirer, consentir  et  satisfaire  ^ux  saintes  intentions 
ue  la  compagnie  a  eu  sur  icelle ,  et  ce  faisant , 
le  faire  leurs  convocations  provinciales ,  et  même» 
pour  ledit  premier  prochain  concile ,  conformé- 
ment à  icelle.  Si  ont  estimé  mésdits  seigneurs,  oue 
devant  la  clôture  et  séparation  de  chacun  concile , 
le  lieu  et  jour  du  concile  suivant  y  doit  être  ré- 
solu ,  à  ce  qu'il  ne  soit  besoin  d'autre  ni  nouvelle 
convocation ,  ni  assignation ,  et  arrêté  de  commet- 
tre et  députer  aucun  des  sieurs  de  la  présente  as- 
semblée 9  pour  faire  et  dresser  quelques  mémoires 
par  forme  d'avis ,  pour  la  direction,  ordre ,  et  au* 
très  formalités  desdits  conciles. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  de  la  Roçhefou** 
cault  a  été  supplié,  avec  mes  autres  seigneurs 

3UÎ  ont  jk  travaillé  avec  lui  sur  le  règlement 
es  assemblées,  de  faire  encore  un  autre  règle- 
ment sur  Tordre,  forme  et  façon  de  la  reddition, 
audition,  examen  et  clôture  des  comptes  du  re- 
ceveur général ,  en  y  apportant  et  employant  tous 
les  moyens  qu'ils  jugeront  en  leurs  consciences 
être  plus  propres  pour  les  ouir,  exiaminer,  éclair- 
cir  et  clorre  le  plus  exactement,  promptement 
et  soigneusement  qu'il  sera  possible,  et  en  telle 
sorte  qu'on  n'y  puisse  à  l'avenir  avoir  ni  conce- 
voir des  impressions  mauvaises,  ni  ombrages, 
• 

Dudûjour  de  relevée,  -présidant  Monneigiieur  le  cardinal 
de  Sourdis. 

Mondit  seigneur  le  cardinal, a  fait  entendre  k 
la  compagnie ,  comme  ce  matin  les  députés  des 
trois  ordres  s'étant  rendus  au  Louvre,  pour  y 
continuer  les   conférences  sur    le    fait   aesdites 
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commissions  extraordinaires,  et  étant  assemblé* 
avec  Mrs.  du  conseil  ;  aprè&  que  lesdices  com-> 
missions  et  plaintes  sur  ce  faites  et  proposes 
ont  été  examinées,  et  que  M.  le  chancelier  ai 
eu  dit  f  que  le  roi  étoit  très-disposé  à  y  pourvoir» 
et  qu'en  bref  sa  majesté  auroit  répondu  et  satis- 
fait au  cahier  contenant  lesdites  plaintes  sur 
lesdites  commissions ,  et  qu^elle  étoit  aussi  très- 
désireuse  que  le  cahier  général  lui  fût  au  plus  tôt 
présenté ,  pour  y  pouvoir  répondre  et  donner  satis- 
faction aux  états  le  plus  qu'il  seroit  possible;  les- 
quelles assurances  mondit  sieur  le  chancelier  auroit 
souvent ,  et  avec  témoignage  d'affection  réitérées , 
M.  le  président  Janin  auroit  pris  la  parole,  et 
représenté  ,  tant  de  vive  voix,  que  par  un  état 
et  écrit  abrégé,  l'état  des  affaires  plus  impor- 
tantes, même  sur  le  fait  des  finances,  et  sur 
les  recettes  et  dépenses  faites  durant  la  mino* 
rite  du  roi ,  régence  de  la  reine ,  et  depuis  que 
M.  de  Sully  eut  rendu  compte  de  Tadministration 
et  sur-intendance  desdites  finances ,  et  que  le  soin 
d'icellfs  fut  baillé  au  conseil  de  la  direction. 
Et  après  s'être  assez  étendu  sur  ce  sujet ,  auroit 
dit,  que  si  lesdits  sieurs  députés  des  états,  ou 

3uelqu'un  dentr'eux  avoit  quelque  difficulté,  et 
ésiroit  plus  grand  éclaircissement  sur  lesdites 
affaires,  particulièrement  sur  le  maniement  et 
administration  desdites' finances,  qu'il  seroit  bien 
aise  que  la  proposition  çn  fut  faitç,  qu'il  ôffroit 
l'en  éclaircir,  lui  en  donner  l'intelligence,  et  en 
rendre  raison  par  même  moyen  à  toute  la  com- 
pagnie. Sur  quoi  lesdits  députés  des  trois  chambres 
ayant  communiqué  chacune  en  particulier,  et 
après  les  trois  ensemble  par  commun  consente- 
ment, lui  auroient  répondu,  qu'ils  avoient  été 
députés  par  les  états,  sur  le  commandement  que 
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le  roî  leur  en  auroit  fait  pour  savoir  sa  volonté^ 
particulièrement  sur  le  fait  des  commissions  ez<- 
tràordinaires,  et  sur  les  plaintes  faites  sur  icelles: 
Et  que  pour  le  regard  de  ce  qu'il  leur  auroit 
représenté  sur  lesdites  affaires  et  finances ^  qu'ilé 
n'avoient  pas  charge  d'y  proposer  aucune 
difficulté,  ny  d'en  demander  aucun  éclaircisse-» 
ment  ;  néanmoins  qu'ils  estimoient  bien  que  \eû 
états  seront  bien  aises,  et  pourront  désirer  qu'il 
plaise  au  loi  leur  donner  quelque  instruction' et 
connoîssance  desdites  affaires,  même  de  leur  faire 
voir  l'état  desdites  recette  et  dépense.  Sur  quoi 
mondit  sieur  le  chancelier  auroit  répondu,  qu'à 
la  vérité  le  roi  n'étoit  pas  obligé  de  le  faire  ;  néan- 
moins qu'il  faisoit  état  que  sa  majesté  pour  donner 
ce  contentement  aux  états ,  et  leur  témoigner  sa 
bonne  volonté,  se  pourra  relâcher,  et  satisfaire 
sur  ce  sujet  à  leur  désir,  qu'il  en  recevroit  sa 
volonté  et  commandement,  et  que  samedi  pro- 
chain on  continuera  l'assemblée  et  conférence ,  et 
qu'il  y  rapportera  et  fera  particulièrement  entendre 
les 'intentions  de  sadite  majesté.  De  àuoi  et  de 

f)lusieurs  autres  particularités  que  menait  seigneur 
e  cardinal  a  déduites  sur  le  sujet  que  dessus,  il 
a  dit,  qu'il  avoit  estimé  être  de  son  devoir  d'in- 
former la  compagnie  ;  et  auroit  ajouté  que  parmi 
tous  ces  discours,  mondit  sieur  le  chancelier  auroit 
souvent  témoigné  que  le  roi  et  son  conseil  dési- 
roient  pourvoir  à  tous  les  abus  et  désordres,  et 
établir  un  bon  règlement  sur  toutes  choses,  et 
assuré  que  pour  le  regard  du  bruit  qu'on  faisoit 
courir,  que  les  quittances  pour  la  levée  du  droit 
annuel  étoient  envoyées  par  les  provinces,  c'étoit 
une  invention  calomnieuse,  et  pure  imposture. 

Mesdits  seigneurs  sont  entrés  en  divers  discours 
sur  divers  moyens  et  ouvertures  faites  pour  éviter 
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(*i8) 
et  retrancher  les  difficultés  et  confusions  que  la 
quantité  et  diversité  des  plaintes  et  articles  con- 
tenus en  la  con^pilation  aes  cahiers  provinciaux, 
apporte.  Et  cependant  M.  de  Treme,  avec  cinq 
autres  députés  de  la  noblesse,  étant  entré , a  dit: 
Que  sur  quelques  avis  donnés  à  leur  chambre» 
des  mauvais  desseins  qu'aucuns  ont  d'altérer  et  tra- 
verser l'efFet  de  l'assurance  donnée  par  sa  majesté, 
pour  *la  surséance  du  paiement  et  levée  du  droit 
annuel ,  attendant  la  révocation  de  la  paulette , 
elle  seroit  disposée  de  faire  très-humble  supplica- 
tion au  roi ,  à  ce  qu'il  lui  plaise  octroyer  et 
faire  expédier  des  lettres  qui  puissent  être  en- 
voyées par  les  provinces,  par  lesquelles  lettres 
ladite  surséance  dudit  paiement  soit  certifiée  et 
manifestée  ;  à  quoi  néanmoins  elle  n'a  voulu  se 
résoudre  sans  lavis  de  cette  compagnie.  A  quoi 
mondit  seigneur  le  cardinal  a  répondu ,  que  sur 
le  bruit  qui  a  couru  qu'on  faisoit  quelque  chose 
ai\  préjudice  de  ladite  surséance,  il  s'en  seroit 
voulu  éclaircir  avec  M.  le  chancelier  et  autres 
du  conseil ,  lesquels  en  la  présence  des  présidens 
et  députés  des  chambres,  et  en  la  conférence  de 
ce  matin ,  ont  assuré  et  protesté  lesdits  bruits  et 
opinions  n'être  véritables,  et  qu'on  n'avoit  pensé 
ni  imaginé  de  faire  rien  au  préjudice  de  ladite 
surséance  :  néanmoins  que  la  compagnie  delibé- 
reroit  sur  leur  proposition ,  et  lui  feroit  réponse. 
Sur  laquelle  délibérant  mesdits  seigneurs,  ont 
prié  M«rs-  les  cvêques  d'Avranches  et  de  Lîzieux, 
avec  deux  des  sieurs  députés  du  gouvernement  de 
Guyenne,  d'aller  vers  Mrs.  de  la  noblesse ,  ^leur 
faire  entendre  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a ,  qu'a- 
près *qu'il  a  plu  au  roi  de  donner  si  francheinent 
sa  parole,  sur  la  supplication  qui  lui  fut  faite 
pour  ladite  surséance  ,  on  puisse  desseigner  n'y 
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faire  chose  au  contraire;  mêmes  attendu  la  cer- 
tification et  assurance  qu'en  a  été  fraîchement 
donnée  ce  matin  par  mondit  sieur  le  chancelier 
et  autres  du  conseil  t  et  après  leur]  avoir  repré- 
senté d'autres  particularités  qui  ont  été  déduites  » 
et  servent  à  ce  sujet,  les  prier  et  disposer  à  se 
déporter  d'en  faire  autre  supplication  et  instance 
à  sa  majesté.  Mesdits  seigneurs  de  retour,  ont 
dit,  lesdits  sieurs  de  la  noblesse  avoir  pris  en 
bonne  part  l'avis  de  cette  compagnie,  et  dit  qu'ils 
en  délibéreront. 

Messeignéurs  les  évêques  d'Angers ,  de  Beauvaîs p 
d'Agen ,  de  Grçnoble  et  Mrs.  les  abbés  de  S.  Meen 
et  de  Vendôme,  ont  été  priés  de  communiquer 
ensemble  sur  les  points  du  cahier,  concernant 
les  libertés  de  l'église  Gallicane ,  les  appellations 
comme  d'abus,  et  cas  privilégiés,  deii  former 
et  étendre  les  articles  :  et  après  les  rapporter  et 
communiquer  à  la  compagnie. 

Du 'vendredi  7^  décémbie  rôijf,  -présidant  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdis, 

Mondit  seigneur  le  cardinal  ayant  remontré}» 
qu'après  avoir  résolu  les  articles  qui  concernent 
la  religion,  l'honneur  de  Dieu,  de  ses  autelsj^ 
et  le  rétablissement  de  la  piété,  il  étoit  néces- 
saire de  délibérer  sur  les  autres  qui  sont  couchés 
es  cahiers  ensuite,  dont  il  a  représenté  l'impor- 
tance. Et  sa  proposition  ayant  été  suivie  d'un 
général  applaudissement  de  la  compagnie,  qui 
aune  commune  voix  a  arrêté,  que  dedans  le 
cahier  il  sera  mis  un  article  pour  remercier  très- 
humblementle  roi  de  ïa  part  des  états ,  de  ce  qu'aprèl 
la  déclaration  de  sa  majorité,  ^1  lui  auroit  plu 
remettre  l'intendance  de  son  état,  et  le  gouverne- 
ment de  son  royaume  entre  les  mains  de  la  reine 
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sa  mère;   et  que  pour  reconnoitre  en  quelque 
sorte  le  soin  extrême  qu'elle  a  eu  durant  son  heu- 
reuse régence ,  de  maintenir  la  gloire  de  sa  majesté, 
et  de  faire  instruire  et  dignement  élever  sa  per- 
sonne et  celles  de  Monsieur  et  de  Mesdames, 
i>our]ui  témoigner  aussi  le  ressentiment  qu'a  toute 
a  France  de  tant  de  peines  et  de  traraux  qu'elle 
a  pris  pour  conserver  la  tranquillité  publique, 
et  pour  entretenir  la  paix  dedans  et  dehors  le 
royaume.  Après  lui  en  avoir  rendu  les  très-humbles 
remerciemens,  etprostesté  que  comme  les  obliga* 
fions  en  sont  infinies ,  aussi  la  mémoire  en  demeu- 
rera éternelle  en  Tame  des  François ,  le  roi  sera 
très-humblement  supplié ,  <le  lui  continuer  cette 
même  autorité ,  chacun  se  promettant  et  devant 
espérer  ,  que  sous  les  heureux  auspices  de  st9 
conseils  et    de  sa  conduite,  la  personne  de  sa 
majesté,  son  état,  et  lés  affaires   publiques  se 
mamtiendront  et  prospéreront ,  comme  ils  ont 
fait  depuis  qu'elle  a  pris  le  soin  de  cette  monarchie. 

£t  que  leurs  majestés  seront  aussi  très-humble- 
ment suppliées  de  vouloir  continuer  et  conduire 
à  une  heureuse  consommation  ,  le  plus  prompte- 
/nent  qu'il  sera  possible,  le  traité  des  alliances 
de  cette  couronne  avec  celle  d'Espagne  ,  en 
parachevant  les  mariages  du  roi  et  de  madame 
avec  le  prince  et  l'Infante  d'Espagne  ;  afin  que 
par  l'étroite  union  et  la  bonne  intelligence  de 
ces  deux  puissantes  couronnes,  non -seulement 
les  états  qui  en  dépendent,  mais  aussi  toute  la 
chrétienté ,  jouisse  aun  paisible  repos,  et  se  puisse 
garantir  des  oppressions  dont  les  infidèles  la 
menacent. 

L'article  du  cahier  concernant  les  sectes ,  liber- 
tinages, judaïsmes,  athéismes,  et  autres  impiétés 
et  irreligions,  et  sur  toute  sorte  de  culte  et  exer- 
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cice  d'iceux ,  et  à  ce  que  personne  ne  soit  sup- 
portée n'y  tolérée  entre  les  x:atholiques,  qui  n'en 
fasse  profession  publique  de  l'être,  et  que  ceux 
qui  ne  la  feront  soient  poursuivis  et  punis  ;  et 
comme  ledit  article  est  formé  et  étendu  audit 
cahier,  a  été  agréé. 

Monseigneur  le  cardinal  de  la  Rochefoucault , 
a  rapporté  l'article  sur  la  supplication  à  ce  qu'il 
plaise  au  roi  se  déporter  des  nominations  des  bé- 
néfices, et  les  remettre  à  l'élection  de  l'Eglise  , 
ou  pour  le  moins,  de  réformer  et  régler  lesdites 
.nominations,  par  lui  étendu  et  formé,  comme  il 
en  avoit  étéci-dçvant  supplié,  et  a  été  agréé. 

L'article,  que.st  Majesté  soit  suppliée  de  ne, 
sous  couleur  et  prétexte  que  ce  soit  i  donner  des 
coadjuteurs  aux  évèques  ou  archevêques,  abbés 
et  autres  bénéfices  de  sa  nomination  sans  leur  gré 
et  consentement,  a  été  lu  et  approuvé. 

L'article  ,  que  nul  ne  soit  contraint  de  rési^ 
mer  les  bénéfices ,  même  consistoriaux ,  et  que 
les  résignations  ,<i'iceux  en  ;  laveur  de  personne^ 
capables  soient  adniises ,  etiqu'il  Iplaise  à  sa  mac* 
jesté  en  accprdçr  les  lettrea^t  autres  pouvoirs  >héî^ 
xessairea,  ^t  que  les  actions  appelées. de  perfidie^ 
seront  déniées  et  rejetëes,  a  été  agréé.        »  '     ^ 

Duditjourde  relevé  ,  présidant  Mtfnaeîfffjeur  le  carSitïaf 
.   .'  du  Perron»  }  '  '''J 

j  . ,  .  ■.  ' . 

Monseignepr  Tarchevêque  d'Aix  rendant  raisoà 
de  1a  commission  donnée  à  lui  et  à  Mg".>ses 
condéputés,  pour  avec  les  autres  députés  des  trois 
♦ordres,  faire  très^humble  supplication  au  roipout" 
l'établissement  de  la  chambre  pour  la  recherche 
,des  malversations  des  financiers ,  a  dit  s'en  être 
acquitté t  et  avoir  fait  entendre  à  sa  majesté,  là. 
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reine  sa  mère  présente  «  les  mouvemens  >  inteit-^ 
tîons  et  préteptions  des  états ,  pour  lui  faire  ladite 
supplication  ;  sur  laquelle  il  auroit  fait  toute 
l'instance  que  le  respect  qui  est  dû  à  sa  majesté 
lui  ont  pu  permettre  :  laquelle ,  et  la  reine  relevant 
sa  parole ,  auroient  favorablement  répondu  qu'elles 
étoient  disposées  de  donner  tout  contentement  aux 
états  sur  ce  sujet,  et  sur. tous  autres, dont  plainte 
et  supplication  seroit  faite  au  cahier  général ,  le- 
quel elles  désirent  leur  être  présetité  au  plus  tôt , 
sans  altérer  les  formes  ordinaires,  ni  en  rechercher 
de  nouvelles ,  afin  qu'avant  la  séparation  des  états, 
comme  elles  leur  en  ont  donné  parote ,  elles 
puissent  donner  leurs  répcmse»&vorables;  et  que 
sur  la  réplique  par  lui  taite ,  leursdires  majestés 
auroient  insisté  sm*  la  représentation  dudttcaliier, 
témoignant  leiH*  intention  Âtre,  <jfue  toutes  ré- 

Ëonses  et  règlemens  toient  mis  et  insérés  sw  ^ice- 
ii,  ayant  assuré ,  et  a;irec  chaleur ,  qu'elle  né  per- 
mettroit  ladite  séparation ,  qu'elle  né  les  eût  au 
préalable  satis&tts  et  contentés:  néanmoins  s^se- 
imt  sadite  majesté  beaucoup  jdaiiite  des  bruits 
qu'c»!  faisoit  courir  es  chambres,  et  par  la  ville, 

au'on  tramoit  ou  fâîisoit  quelaue  chose  au  préju- 
ice  de  la  parole  doiâ^e  par  le  rôi ,  sur  la  sur- 
séance du  paiement  du  droit  annuel  des  officiers, 
Îrotestant  qu'on  u^  ayoir  jamais  songé;  que  ces 
ruits  procédoient  de  ^artifice  de  ceux  qui  vou- 
droient  faire  concevoir  de  sinistres  opinions  ,  et 
naître  desaltératîonset  dissentions  ;  que  ceux  qui 
le  croient  ct.en  font  état ,  offensent  le  roi  ,*dou- 
tant  de  sa  foi  et  parole:  si  l'auroit  sadite  majesté 
chargé  d'en  donner  avis  et  conncàssance  à  cette 
compagnie,  afin  qu'elle  ne  «e  laisse  émouvoir  par 
l^its  bruits,  et  q[u'eUe  en  ait  autre  opinion  et 
créance.  •       , 
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Mesdîts  seigneurs  ayant  repris  la  lecture  des  ar* 
ticles  dudit  cahier,  ont  lu  et  approuvé  celui  qui 

i)orte ,  que  pensions  ne  pussent  être  imposées  sur 
es  bénéfices  consistoriaux ,  qu'en  cas  de  droit  jet 
qu'il  plaise  au  roi  favoriser  le  clergé  envers  sa, 
sainteté ,  k  ce  que  la  bulle  des  chevaliers  Saint- 
Lazare',  ou  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  soit 
révoquée.  • 

De  même,  Tartîcle  à  ce  que  les  pensions  sur 
bénéfices  ne  soient  transmissibles ,  et  ne  puissent 
être  transférées  d'un  pensionnaire  à  un  autre  , 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  ores  que  les  be» 
néficiersy  eussent  apporté  quelque  consentement, 
a  été  lu  et  agréé. 

Encore ,  qu'il  soit  procédé  contre  les  confiden- 
tiaires  et  simoniaques  extraordinairement ,  ouï 
seront  tenus  à  restitution  de  fruits  ,  applicable^ 
au  profit  des  bénéfices  ,  desquels  lesdits  fi-uit$' 
auront  été  perçus;  à  laquelle  restitution  ,  tant 
ceux  qui  les  ont  perçus  sous  le  nom  de  titulai- 
res, que  leurs  héritiers,  seront  obligés  ,  et  l'exé-' 
cution  du  tout  renvoyée  aux  ordinaires. 

Item ,  qu'il  plaise  à  sa  majesté  reconnoître' 
n'avoir  aucun  droit  de  régale  es  pays  de  Langue- 
doc, Bretagne,  Guyenne,  Lyon,  Dauphiné  çt 
Provence ,  et  conserver  les  autres  qui  en  ont  été 
exemptés  par  privilège. 

Que  sa  majesté  reconnoîtra  et  déclarera  n'avoir' 
droit ,  ni  vouloir  empêcher  les  collations  des  or- 
dinaires, soit  sous  prétexte  de  joyeux  avènement 
à  la  couronne,  entrée  de  villes,  prestation  déser- 
tent de  fidélité  ,  ou  autre. 

Tous  lesquels  articles  ont  été  agréés,  sauf  à  les' 
étendre  et  mettre  en  meilleur  style  et  ordre ,  avec 
l'expression  des  circonstances  nécessaires.  Et  pour 
le  regard  de  plusieurs  autres  articles^  qui  se  soûl 
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trouvés  dans  la^compilation,  l'assemblée  a  jugé 
devoir  être  rayés  ,  attendu  qu'ils  sont  jà  réglés, 
ou  par  les  ordonnances  ,  ou  par  l(?s  réponses  des 
cahiers  ci-devant  présentés  par  le  clergé ,  l'exécu- 
tion desauelles  seulement ,  sans  en  charger  en  par- 
ticulier le  cahier ,  sera  demandée  par  particulier 
article  qui  sera  mis  dans  ledit  cahier.  A  été  mue 
une  difficulté ,  savoir  si  on  demandera  par  article, 
que  tout  bénéficier  ayant  atteint  l'âgç  compétent , 
sera  tenu  se  promouvoir  à  la  prêtrise  ;  et  des  rai- 
sons ont  été  représentées  de  part  et  d'autre  :  la 
question  est  demeurée  indécise  çt  remise. 

Six  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse  sont  entrés , 
et  ont  dit ,  que  la  continuation  des  obligations  que 
cette  compagnie  acquiert  sur  leur  ordre,  mêmes 
çt  fraîchement  ce  matin ,  par  l'affection  qu'elle  à 
témoignée  par  ses  députés  en  la  supplication  qui 
a  été  taite  au  roi  pour  l'établissement  de  la  cham- 
bre contre  les  financiers ,  l'oblige  aussi  à  lui  en 
continuer  les  remerciemëns ,  auquel  effet  ils  sont 
députés  vers  elle  :  et  après  Plusieurs  paroles  de 
courtoisie  et  reconnoissance ,  ont  dit  aussi  être 
chargés  de  la  supplier,  qu'il  lui  plaise  encore  d'as- 
sister et  se  joinare  à  leurdit  ordre ,  pour  aller  pré- 
sentement vers  le  roi  lui  faire  instance ,  et  lui 
réitérer  les  grandes  et  importantes  considérations 
sur  lesquelles  ladite  supplication  est  fondée,  et 
celles  aussi  qui* en  rendroient  l'effet  inutile  et  im- 
possible ,  s'il  n'y  est  procédé  pendant  la  tenue  des 
états ,  et  en  la  forme  qui  a  été  représentée  lors  de 
ladite  supplication,  étant  trop  notoire -que  par  le 
renvoi  que  sa  majesté  fait  à  pourvoir  sur  ce  sujet, 
pfirla  réponse  du  cahier,  et  après  icellè,  lesdits 
états  ne  pouvant  être  plus  sur  pied  ni  assemblés, 
ladite  recherche  sçra  du  tout  inutile  ,  et  de  nul 
effet  ;  que  c'est  le  vrai  moyen  de  l'étourdir  et 

'    ^     d'en 
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d'en  perdre  le  fruit;  el après  plu$ieurs  autres  rat- 
sons  qu'ils  ont  déduites,  et  avec^rand  témoignage 
jd'y  avoir  de  raflection  ,otlt  pres^ia  compagnie 
de  vouloir  députer  aucuns  d'icelle  pour  en  aller 
faire  préamtement  J'iitotance. 

Moodit  seigneur  le  cardinal»  après  avoir  beau** 
.coup  loué  leur  zèle  ^t  bonnes  intentions  «  sur  la 
réibrmatioa  eit  correction  des  abus  con^mis  au 
manieiiiîefit  des  iii^ances  ^  qui  sont  les  ner&  et  la 
force  de  Ijét^  ^  et  ce  en  quoi  le  désordre  est  plus 
à  craindiy  ,et  importe  qu'il  soit  au  pius  tôt  re^an^- 
ché,  leiip a  répondu  »  que  le  désir  et  résolution  qt^ 
leurs  maje^és  ont  fait  recomioUre,  répondam  & 
ladite  supplication ,  4  ce  que  le  cahier  lepr  soit 
présenté  avant  toute  œuvre ,  et  l'assurance  qu^etles 
ont  donnée  et  si  souvient  réitérée ,  qu'avant  la  sé- 
paration des.  états  «  il  sdra;  pourvu,  et  sur^  <su|€t 
de  ladite  supplication  ,  et  sur  tous  autres  qu'elles 
désirent  être  inclus  dans  ie  même  cahier  ,  sans 
qu^on  se  divertisse  ni  engage  en  trakés  sur.  des 
articIesparticuliers;cequVllesont  souvent  et  avec 
fermeté  tèn^oigné  être  dé  leur  volonté  i  même 
que  ce  «  matin ,  sur  les  répliques  qui  ont  été  faites 
après  leur  '  réponse  à  laoite  supplication  ,  elles 
ont  fait  assez  voir  ne  sTen  Vouloii-  déporter  ; .  (fM^ 
x:cs  conaidératiqns ,  et  autres  qu'il  leur  auroyt  ré- 
présertféie9,lai»oient  naitre  des  difficultés  suriex^r 
.désirât  proppsic4on  ;  savoir  »  s'il  est  à  proj)pâ  de 
faire  encbrç  ladite  instance  «  et  présentemiçut:  et 
qu'il  étoit  k  craindre  que  l'imporrunité  en  seroit 
^nnuyaiise  k  leurs  majestés;  néanmoins  quéla'com- 
pagnie  y  délibéreroit ,  pour  leur  en  rendre  réponse  » 
sauf  qu'il  iuî  sefitbleroit  pouvoir  être  k  propos  qge 
demain ,  en  la  conférence  qui  se  doit  continuer 
entre  Mrs.  les  députés  des  trois  chambres ,  et  Mrë.' 
du  conseil ,  que  lesdits  sieurs  députés  fussent  char- 
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.  Çés  de  f  par  même  moyen»  traitant  des  autres  af- 
faires »  oti  par  exprès,  comme  il  sera  avisé»  en 
f)arler  et  concerter  avec  Jesdits  sieiir&du  conseil» 
eur  faire  comprendre  les  mouvemens  et  considé- 
rations des  états»  et  e8sa)i#r  à  les  disposer  à  em- 
brasser et  conseiller  à  leurs  majestés  l'exécution 
de  la  JM-oposition  et  supplication  d'iceux  :  après  » 
s'ils  le  )ugent  être  expédient»  on  pourra' «en  faire 
ladite  instance  à  leursdites  majestés.  Lesdits  sieurs 
auraienta:epliqué  être  seulement  chargés  de  prier 
la  compagnie  de.  vouloir  se  résoudre  e^ députer» 
pour  aller  présentement  faire  ladite  instance,  leur 
chambre  faisant  état  qu'il  importe  quVHe^soit  faite 
sans  plus  différer.  :  néanmoms  qu'ils  lui  feroient 
entendre  TouverturcdeJ^a  remettre  à  demain, 
.par  l'ordre  proposé  par  mondit  seigneur  le  cardi- 
nal »  <]u'ils  croy oient  qu'elle  lui: sera  ivgréable. 

i  ',  '  '  '.  .']  '  >    •  '     • 

DiAsam^èU-jJ  déçepfibr^  ^^f/^  y  -présidant  Monseigneur 
,    ^   ^       leeariUnaldela^Rochefouiimlii. 

Cpmme  mesdits  ^eigneura  continuoient  la  dis- 
cussion des  articles  du  cahier  général  »  et  étoient 
sur  le  point  de  délibérer  sur  celui  quK.regarde  le 
.possessoire,  pétitoire.et  autres  points  dépendans 
de  la  jurisdiction  ecclésiastiqne,.pour  y» demander 
.et  obtenir  règlement  et  réparation  Sqr  les  entre- 
prises et  usurpations  que  le  juge  laïque  a  faites  sur 
icelle.  .  ,...'.  '     i  .'  /,     ^ 

.MgT.  l'éveque  .de;  Chartres  a  dit  être  obligé , 
.  par  Je.  dû  de  sa  charge  >  de  représenter  et  faire  en- 
tendre à  la  compagnie ',  .ensuite  du.  sujet  dont  il 
.etoit  question»  de  ce.  qqe,  par  uae.for'malité  fort 
..étrange  „  et  continuation  d'abus  et.  entreprise;, 
un  arrêt  a  été  donné  au  conseil  du  roi,  par  le- 
quel Tabbé  de  Notr^-^Dame  de  Golom.de  son  dio- 
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cèse ,  coiï\n[)g  confîdçntiaire  d*un  deà|,se.\gneurs 
du.  royaii>cne  N.  a  été  condamné  dç  ^e^\gxi^son 
ai)baye  9  €n  faveur  de  celui  qui  ser^lipnimgpar 
un  autrje  grand  seigneur  N.  cesslonnaire.  cJm  pre- 
mier ;  Vçt  .ordonné  qu'|i  ./cp.  faire  ledi^.abjbé  sei'a 
con train t,7  même  paç  wvj^  oX  ^tùpnsqiixiéf^^ 
6a;,  personne. 9  si  besoin,  est  ;  lçqu;çp./^ÎTêt,^f:ésotu 
audit  (Çon^il  quelque ijÎQuif  aupara.v^nt..  y  fût  lu 
hiçr., .^t.  peprésenté  ^i^^ r^^plta;t;,  po^/Ufi  signé 
par  ^  le  chancelij?r^,çtj,6on)mA^j}j.^^^^  sur  le 
point  de  le  faire,  ^ZhlÀwéf^e^^^^ 
y  auroit  proposé  les  diftîçul tés,. rep^rè^^gt 


.roit  ajouté  que  l^a  oû^pâgpjje  Yp^R^  fP^^.!^?- 
.i^it-;ya^;^,la  ppnlini|atip^  des  ac:tipp^  ptç  gpïî4î!ej, 
quVlkiia  ,;tpu>purs/îçï.|irt.^^^^ 
tirfj^tiq^iiî^quelles  çjJpf^^quv^eÇjt  jpiiljge^  ji^jt^ntes 

.DlHi^t^SJ,,et:^etire  parftl^^  ^4?  ^^Hr^g^?J^4t^f,,^^<^P 
r^rs<.i^:Qonçeil  ;  eti^Rfiçife,.^  fayQrîiSçr,ef^rtaîm€j^ 
nir  1  abu3 ,  détestaye  ,  d^j/fOû%i^^ç^^ 
blisfejit.^f.  .flroissent.ppj4  A^Rf M;R??,;K/P,^m^ 
teh  a^riêf^  'f ç  entrej^ises,?  .ç,t  t^i^^^f,  5ypf>|}ÇÇ.,q5r 


^'^Ri^h  pourvoir  p^uiSa  £r^fpcç>c^tjîjiï^ 
•:I^^qHe|)e.sur.çe;î-ajppof t^et  fi^^^J  ^tîM^^^VS 

coftÛMn,.ÇGt  slvxHMi  sc^nd^ley^^jg^  ^  i^^MrV* 


TejKéspfltâjtion  dq^6P,PÎ^^.,cont9gj 

fectaht  jçt  corrpmpsfçjtj^ops.  une  tQjt^rpnçe  et  dî^sj- 
.miilaliftPr.cet  éta,t'^  ^Jldiysipt  Jà :?aii^i^RJ(usîçuic,s  d^ 

ft\n(>îp%\if.  seîgneuf^  d'icejui,;  par  l^iii^nie'mô^^^ 
.  perye/lissant  et  ruinant  rprdife  ét,jîisf;îpl(në  ^ccje- 

siastiqqç  ,.  par  Kétabli^epent  et' .mtr'oductibn  de 
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cette  idolç  et  fantôme  de  confidence  ^  ont  pîeu- 
iemcht' représenté  l'importance  d'icetui  mal  ^té- 
moigné* iéur$  justes  regrets  et  la  peine  <ju'ils  en 
soum:ent  r  et  comme  la  compagnie  est  bbligée  à 
y  recTiérdier  et  procurbr  des  remèdes,  plusietii^ 
Quveftûreà'^yant  étéfeitèç  sur  le  choix'  des  plus 
^oprcs  et  ConVenâMes  ;  et'sur  les  moyens  <]uM  y 
laut  teViitîlpdar  les  obteïiir  et  faire  réussir. 
^     DéRbér^îpn  prise  pai*  provinces  ,  et  par  c<Mn- 
mun'  cortstniement ,  a,^ét^  arrêté  «  oiie  par  .une 
"graûdç^èt  ^olémnelle  idépuftatiop  d'un  oon  nombre 
aëèei  ordf^i  et  ^avêd^l  assistance  et  joinctkHi  «des 
députés ^léis  açLirft^  cfhàhibfe^.,  quï-seroht  S  ceteflfet 
Instaf^fperut*  pniN^.et]ti6^i^^s  de.  fe  paM?  <Kceluî 
t- y;adKéV^.êt  V)^  iolïMré';  il  sera  m  «né  fortfe 
■pViiiVé  et.  vHré'femtWitrirrfcé^  4  sa  majesté ,  noh 
ià4^W'ëè  fitt  :pârtit;ulfltf ^^tnaîs  ^  çénéftil  de 
te'  'qjie'^rioîibbstané  lés 'ti^T^uniWesi'iupiiïkiatîoris 
'^t  (fôîêàncéf  ^souve^^  rordtfe'-ëcclé- 

sîastîôùe^  i  ce  que  Teb  jprétèhdiies  actions  4€f€f^ 
iKdîe,  par  lesquelles  fa'^ confidence ,  îe  ccfrnfmèFoe 
Vt  iïé^dclafipn  es  béfté^  fomenééè  et  au- 

torisée ,Jie^mi^^  plus  refcùes  ni  admises  en  son 
fednsei|  i:' e|^  lîotiobistaTTt  les  â^iirances  denriéès  pstr 
lèff^iii^^^  reine  lbt^îîégente,ét*pâi:  Mrs. 

^^ù^ol^H^'fîyï^p^  contenant  les- 

dftes  sûwHiiiâHons  ;  ati  <î^qiie  comme  on  avoit 
éspéné  et  iàn(^  que  les  restes  des  détordre^  dis- 
simuf^sf è^t.'su^pôrtés  ,  sèus-çrétette  «é/rten 
^changer  iflifeht  :sa  mînbrttéi"  dévoient  prendre  fin 
par.  l^yène^^  et  dédârâfldri  dé  sa  majorité; 
néknmo?fis^tjôe  dès  son  éntréb,  et  quâfdi  ;èë  pre- 
miérsl'ab'tè^M^ëîle,  ^^^lèdîSt  ^arrret  et  autres  sem- 
blables ,:s2("qiklëstét  «e^^  .desdils 
*abùs  ;  et  pkf^  d^^^  ^ë-^h  règrie  ,  et«ièoîBe 
par  rintervënfioii  d^uîi  puissant  prince  r  l'exemple 
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duquel  en  échauffera  et  autorisera  Ta  suite  et  consé* 
quence  ,  par  un  traité  vicieux  et  simoniaque ,  et 
par  une  cession  d'un  droit  imaginaire,  et  qui^ne 
peut  être  prétendu  qu'avec  un  infâme  sacrilège 
et  scandale  ^  ont  fait  renaître  et  voir  au  plus  haut 
et  élevé  tkéâtre  de  la  justice  ce  mal  heureux  montre 
de  confidence  9  formé  des  plus  sales  corruption» 
de  tous  les  siècles  f  dans  la  ccklfusion  des  dernier» 
désordres  de  la  France  ;  et  bieb  qu'il  ait  et  le 
corps  et  le  visage  plus  hideuTi  qu'il  n'eut  jamfaris, 
en  ce  même  qu'un  de  la  religion  prétendue  ré«> 
tormée  »  supposant ,  mais  avec  scandale  ,  avoir 
droit  sur  l'abbaVe ,  y  joue  son  personnage  comme 
Élisant  la  cession  ;  pour  néanmoins  lui   donner 
quelque  lustre»  par  un  masque  extérieur  et  d'ap^ 
parence ,  on  le  fait  appuyer  sur  la  faveur  de  deux 
gf^nds  seigneurs ,  poyr  lut  donner  vie ,  mouvement 
et  force  par  Pautorité  du  r<^  ;  et  qui  pis  est,  pour 
en  rendre  l'établissement  plus  assuré  et  l'ostenta-- 
tion  plus  glorieuse ,  on  en  fait  comme  témoins  et 
ftpectàteurs  les  états-généraux  du  royaume ,  as- 
semblés pour  le  retranchement  et  abolition  de 
tels  abus  ef  désordres  ;  et  lors  même  qu'ils  en  re- 
cherchent les  expédiens  ,  et  dressent  les  cahiers 
et  mémoires ,  on  lui  donne  )our   et  évidence  » 
afin  que  par  cet  arrêt  »  donné  au  préjudice  de 
l'effet  d'une  des  principales  supplications  qu'il» 
ayent  k  faire,  ils  puissent  prévoir  et  reconnoitre 
l'événement   de  leurs  autres  prétentions^  et  le 
fruit  des  supplications  qu'ib  ont  à  faire  sur.iceUe. 
Le  jiîste  ressentiment  de  mesdits  seigneurs  sur 
ce  sujet ,  qui  leur  a  rafraîchi  la  mémoire  de  plu- 
sieurs autres ,  et  domié  appréhension  que  Tassem-* 
blée  desdits  états  seroit  peu  utile  et  infructueuse, 
auroit  été  si  grand,  et  leur  saint  zèle  monté  & 
cet  éxcèe  »  qu'ib  estîmoiem  être'  plus  à  propos  de 
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supplier  sa  majesté  de  les  congédier,  .ou  pour 
le  moins  d'avoir  agréable  qu'ils  ne  s'assemblassent 
plus  i  -jusqu'à  ce  qu'elle  eût  pourvu  et  âonné  tel 
ordre  au  sujet  de  ladite  plainte ,  qu'ores  ni  à 
l'avenir,  on  n'en  pût  craindre  la  conséquence  ; 
cfce  en  retranchant  et  étouffant  le  mal  en  sa 
source  et  origine ,  savoir ,  en  ia  distribution  des 
chargea  sacrées  de  l'église, -et  ien  la  nomination  des 
bénéfices,  laquelle  se  faisant  »  comme  elle  se  doitf 
faire  ,  pour  l'honneur  de  Dieu  et  de  son  saint  culte 
et  service ,  et  pour  la  décharge  de  la  conscience 
de  sa  majesté ,  coupera  et  retranchera  à  la  racifie 
l'impiété  de  tous  les  désordres  de  symonie ,  de 
confidence  et  autres  pactions  illicites ,  que  le  don 
et  disposition  desdites  nominations  en  faveur  des 
personnes  laïques ,  et  l'inconsidérée  dispensation  et 
pure  profusion  desdits  bénéfices  produit  en  ce 
royaume;  d'où  aussi  les  actions  de.perfidie  et  les 
arrêts  donnés  en  conséquence  sur  lesquels  ladite 
plainte  est  fondée,  prennent  leur  naissance. 

Sur  tout  ce  que  dessus,  et  autres  circonstances 
et  dépendances  qui  ont  été  au  long  déduites,  en 
y  joignant,  par  même  moyen,  toutes'les  plaintes 
et  considérations  contenues  en  la  précédente  dé- 
libération faite  sur  les  élections  et  nominations 
susdites  ,  à  été  ordonné  ,  que  très-instante  et  par- 
ticulière remontrance  et  supplication  en  sera  faite 
à  sa  majesté ,  et  icelle  incessamment  poursuivie 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait  plu  y  mettre  tel  remède, 
que  r«jbus  ne  s'y  puisse  plus  glisser  ni  introduire. 
Et  Mgrs .  l'archevêque  de  Lyon  et  évêque  de 
Chartres ,  avec  deux  députés  du  gouvernement 
de  Bretagne ,  ont  été  priés  d'aller  vers  Mrs.  de 
It  noblesse  ;  et  MK^.  l'évêque  de  Couserans ,  avec 
deux  dessieurs  députés  du  gouvernement  deCham- 
piigne ,  vers  le  tiers-état ,  pour  les  prier  et  dis» 
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f>dser  avec  instance  a  se  joindre  h  cette  supplica- 
tion et«  plaintes,  et  de  telle  sorte  cjfà'on  ne  s'en 
départe,  quon  n'en   ait  obtenu   saùsfactiioa  et. 
justice. 

Mgr.  l'évêque  d'Angers  étant  intervenu  aussi- 
tôt que  ladite  résolution  a  été  prise ,  prié*  par , 
la  compagnie  de  ce  faire,  lui  a  représe»té  ce 
qui  se  passa  hier  au  conseil  sur  l'insistance  qu'il 
y  fit,  à  ce  que  l'arrêt  .susdit  n'y  fut  signé,  et 
comme  lui  ayant  été  dit  que  M.  le  Prince  y  avoit 
intérêt;  et  n'ayai>t  pour  cela  cessé  d'y  faire; ré- 
sistance »  il  se  seroit  chargé  d'en  parler  à  M.  le 
Prince,,  pour  lui  représenter  etjaire  entendre 
rimportance  et  conséquence  dudit  arrêt ,  et  qu'il 
ne  devpit  désirer  ni  permettre  ^  particulièrement 
y  ét^nt  nommé,  et.  en. un  sujet  scandaleux  et 
pré)udiciable  à  l'église,  qu'il  fût  prononcé  ,  signé 
ni  expédié^  ains agréer  et  faire  qu'il  fût  supprimé 
et  comme  non  avenu ,  et  que  lui  en  ayant  parlé 
ce  matin ,  il  Tauroit  trouvé  fort  disposé  et  en 
grande  inclijnatioa  de.  vouloir  consentU*  à  ladite 
suppression ,  et  à  ce  qui  pourroit  être  du  désir 
de  cette  compagnie ,  non-seulement  sur  ce  sujet 
particulier ,  mais  encore  sur  le  général  désordre 
dont  elle  se  plaint^  sur  le  ÙlÎI  de»  nominations 
et  con(ideHce&  y  et  sur  tous  les  maux  qui  en^  pro^ 
cèdent,  et  à  y  mettre  un  bon.  règlement.  Par 
ainsi ,  qu'il,  lui  semble  qu'avant  d'altérer  cette, 
affaire  par  une  plainte  publique,  et  avant  que 
d'en  parler  aux  au  tires  chanibres>  il  étoit  préa^ 
lable  d'en  parler  jeocore  de  la  part  de  cette  com.- 
pagnie  à  mpndit  sieur  le  Prince ,.  et  essayer  k  le 
disposer  et  résoudre  à  ladite  suppression  et  ré* 
glement;  en  quoi  son  exemple  et  autorité  pourra 
servir  beaucoup ,  et  Ig,  con^agnie,  obtenir  ce 
qu'elle  désire  sans^  aigreur  ;.  lac]yuel]e  délibér<ait 
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gqr  rouverture  et  proposition  de  mondit  setgâedr 
d'Angers,  et  sur  quelques  difficultés  proposées  au 
contraire,  en  ce  qu'il  sembloit  que  pour  rendre 
1  affaire  plus  considérable,  il  étoit  à  propos  de 
demander  promptemertt  la  jonction  des  autres 
chambres;  délibétàtiort  p^ise  par  provinces,  a  été 
arrêté  t]ue  la  résolution  de  faire  ladite  plainte  » 
et  sur  icelle  demander  Fa^sfefànce  des  chambres» 
demeurant  éi^rite  pour  réfféctùei*  sr  besoin  en-  est, 
Texécufic^n  nëanilfioîns  ert  *cirà  ^urcrse  jiàïKju'à  ce 

3ue  de  la  part  de  cette  tbhfipagftie ,  c6mmé  mon- 
\t  seigneur  évêque  d*Angers  en  a  été  prié  par 
elle  de  le  faire,  il  aiira  été  représéiitê  à  M.  le 
Prince  l'occasion  juste  qu'elle  â  de  s'értiotivoir 
sur  le  sujet  dudît  arrêt ,  et  ^ur  le  désordre  d'où 
il  procède  ;  et  comme  elle  est  obligée  d'en  té^ 
itioigner  le  ressentiment,  de  s'en  plaindre,  d'y 
.demander  réfbrmation  et  règlement, -et  après  lui 
avoir  rendu  tous  les  témoignages  de  respect  qu'elle 
lai  porté,  et  du  regret  qu'elle  a  qu'il  soit  nommé 
ni  intéressé  audit  arrêt,  duquel  pourtant  en  sa 
considération  elle  nVntendoit  pas  se  plaindre  en 
particulief,  mais  en  général  de  plusieurs  autres, 
et  du  désordre  qu'on  voit  sur  ledit  sujet  ;  le  sup- 
plier de  lui  être  favorable,  à  ce  que  ladite  réfor- 
mation et  règlement  soit  établi,  et  ledit  arrêt 
supprimé  comme  non  avetiu.  Néanmoins  que  la 
confidence  dont  est  question  en  icelui  soit  rigou- 
reusement et  exemplairement  punie ,  et  ledit  abbé 
confîdenliatre  renvoyé  devant  son  juge  d'église, 
pour  lui  être  fait  et  par&it-son  procès,  pour 
qu'après,  sur  la  réponse  qu'il  lui  aura  plu  ^aire,  la 
i^îompafghie  y  puisse  aviser  et  faire  ce  qu'elle  jugera 
être  raisonnable. 

Délibérant  sur  l'instante  faite  par  Mrs.  dé  la 
nobfesse,  à  ce  que  cette  compagnie  se  joigne  à 
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la  leur,  pour  réitérer  la  supplication  k  sa  majesté, 
sur  l'établissement  de  la  chambre  pour  la  recherche 
des  financiers  :  résolution  prise  par  provinces»  |i 
été  dit  que  ladite  jonction  et  assistance  leur  étoit 
accordée.  Et  Mz^.  Tévècpie  de  Séez  et  M.  l'élu  de 
Clermont,  avec  deux  des  sieurs  aéputés  du  gou- 
vernement de  Champagne  ,  priés  de  leur  en  porter 
la  parole. 

Du  dimanche  7  4f  décendfre  i6i^ 

^  Mesdits  seigneurs  s'étant  rendus  à  ladite  salle» 
et  d'icelle  à  leglise,  y  aaroiefnt  oui  la  messe,  cé^ 
lébrée  par  M&^  l'évèque  de  Xaintes,  et  la  prédis 
cation  de  lAl^^  l'évéïjue  de  Côuserans. 

Du  lundi  7  S  [décembre  767^,  présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis, 

Mondit  seigneur  le  Cardinal  a  représenté,  comme 
samedi  dernier  là  cdnfér^kice  sur  le  cahier  des 
commtiasions  exirawdinaires  fut  éontiguée  et  finie; 
que  fa  majesté  a  commandé  expressément  &  M.  le 
chancelier  d'y  pourvoir  et  répondre ,  et  qu'elle  Ta 
chargé  de  deux  états  contenant  les  recettes  et  dé- 
penses des  finances  du  roi ,  pour  en  faire  lecture 
et  en  donner  connoissance  k  cette  compagnie , 
et  les  lui  rapporter  aprëis.  Néanmoim  que  si  elle 
ou  quelque  particulier  d'icelle  j  trouve  difficulté, 
et  en  désire  ph»  grand  éckircissement  et  intellt- 
genee;  que  M/le  président  Janin  rf^me,  comme 
trts-instruit  en  ces  affaires  pour  en  avoir  eu  Fin- 
tendance  principale ,  depuis  la  régence  de  la  reine» 
se  rendra  en  cette  asseitiblée  |k)ur  l'en  inibrméÉr 
mieux ,  et  en  éclaircir  les  particularités  ;  laquelle* 
lecture  a  été  remise  k  l'aprésHâinée. 

Monseigneur  l'évèque  d'Aé^ers  &i»nt  le  rap- 
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port  de  ce  qu*îl  a  fait  en  la  commission  h  lui  don<* 
née  pour  parier  à  monsieur  le  Prince ,  et  commu- 
niquer avec  lui  sur  le  sujet  et  arrêt  duquel  fut 
délibéré  en  la  séance  dernière ,  a  dit  lui  avoir  &fft 
entendre  la  juste  plainte ,  les  ressentimens  ,  les 
desseins  »  résolutions  et  désirs  de  cette  compagnie  , 
le  respect  qu'elle  lui  porte ,  les  prières  et  remon- 
trances dont  elle  l'avoit  chargé*  lui  faire  »  ce  qu'il 
auroit  reçu  et  oui  avec  beaucoup  d'aflfèction ,  bien- 
veillance y  et  le  tout  pris  en  bonne  part.  Néan- 
moins ,  après  avoir  su  comme,  la  compagnie  ne 
{)rétendoir  pas  faire  ^  plainte  sur  le  sujet  particu- 
ier  de  Tarrêt  auquel  il  eist  intervenu  et  nommé  » 
maîs«sur  le  désordre  général  ;  et  entendu  les  rai- 
sons pour  lesquelles  elleétoit  contrainted'y  deman- 
der règlement,  il  auroit  témoigné  Tavoir  agréable , 
et  répondu  ,  qu  ayant  désiré  et  sollicité  la  tenue 
des  états ,  pour  y  procurer  le  bien  et  la  réforma- 
tion, et  ledit  dessein  et  résolution  de  (aire  plainte 
et  demander  règlement  sur  ledit  sujet,  étant  juste 
et  raisonnat^e ,  il  se  déportera  volontiers  de  son 
intérêt ,  et  se  joindra  et  conformera  aux  supplica- 
tions, des  états  >  pour  les  favoriser ,  aider  et  leur 
faire  accorder ,  en  tant  qu'il  pourra ,  Feflfet  d'i- 
celles. 

V  Attendu  laquelle  réponse,  et  que  par  icelle 
mondit  sieur  le  Prince  ne  trouve  pas  mauvais  »  au 
contraire  veut  adhérer  et  se  joindre  àladite  plainte , 
el  à  la  demande  dudit  règlement ,  la  compagnie  a 
estimé  ne  devoir  plus  surseoir  l'exécution  de  ladite, 
délibération  d'hier.  C'est  pourquoi  die  auroit  prié 
Mgrs.  l'archevêque  de  Lyon  et  évèque  de  Char- 
tres ,  d'aller  vers  Mrs.  de  la  noblesse ,.  et  Mgr-  l'évê- 
que  de  Couserans  vers  le  tiers-état ,  avec  leurs 
autres  sieurs  condéputés ,  pour  inviter  et  prier  leurs 
chambres  à  se  joindre  et  assister  cette  compagnie 
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(i35) 
en  ladite  plainte  et  supplication  sur  ledit  sujet  d^s 
confidences,  simonies,  actions.de  perfidie ,  désor- 
dre des  nominations ,  et  autres  abus  qui  en  dépen- 
dent, et  k  demander  et  faire  instance  pour  y  avoir, 
règlement  et  réformation. 

Et  sur  ce  oui  a  été  proposé  ,  qu'il  seroit  expé- 
dient de  supplier  par  même  moyen  le  roi  qu'il  lui 
plaise  reformer  son  conseil ,  la  confusion  et  djésor- 
dre  duquel  est  cause  de  la  pjjjs  grande  partie  des 
autres ,  délibération  prise  par  provinces  ,  a  été 
arrêté,  que  ladite  première  plainte  et  supplication 
sera  faite  en  premier  lieu,  et  en  particulier:^ et 
pour  celle  qui  regarde  le  conseil ,  la  délibération 
et  résolution  remise  à  la  première  occasion  et 
séance.  • 

Un  autre  arrêt  du  conseil ,  par  lequel  un  nommé 
Bernard,  religieux , a  été  condamné,  comme  con- 
fidentiaire  du  sieur  de  Sully ,  à  résigner  une  ab- 
baye ,  et  dans  lequel  les  brevets ,  concordats  et 
autres  pactions  illicites  et  malheureuses  qu*on  a 
accoutumé  de  faire  et  expédier  en  telles  négocia- 
tions sont  contenus  ;  ayant  été  lu  en  la  compa- 
gnie, a  été  détesté  et  abhorré,  comme  plein  aa- 
>omination ,  d'impiété  et  blasphème  ;  et  sur  ice- 
uif  la  compagnie  s'est  d'autant  plus  résolue  d'in- 
sister et  s'aheurter  en  ladite  supplication  et 
plainte,  jusques  à  ce  qu'elle  y  ait  obtenu  ledit 
règlement. 

Mesdits  seigneurs  l'archevêque  de  I^,yon ,  l'évê- 
que  de  Chartres  et  de  Couserans  étant  de  retour 
desdites  chambres,  ont  rapporté ,  qu'elles  leur  ont 
témoigné  beaucoup  d'inclination  et  disposition  à 
se  joindre  k  cette  compagnie  sur  le  sujet  qu'ils 
leur  ont  représenté  de  sa  part,  néanmoins  qu'elles 
en  délibéreront,  et  rendront  réponse. 

Le  sieur  de  Marmiess^i  avec  cinq  autres  de- 
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pûtes  du  liers-état  ;  étant  entré ,  après  beaucoup 
de.  belles  paroles  et  un  long  discours ,  a  dit ,  que 
Tavis  donné  à  leur  ordre  par  les  sieurs  députés  de 
cette  compagnie ,  sur  Tabus  des  promions ,  trai- 
tés illicites  et  désordres  qui  se  pratiquent  en  la 
dispensation  des  charges  ecclésiastiques;  mènnes 
rattêction  avec  laquelle  elle  en  désire  (aire  la 
plainte  ,  et  deniander  le  règlement  k  sa  majesté  , 
les  a  si  fort  émus ,  <y/outre  le  grand  et  notable 
intérêt  qu'ils  reconnoissent  y  avoir  de  leur  part  , 
ils  ont  trës-volontiera  résolu  ae  se  joindre  à  icelle  , 
et  de  lui  rendre  en  toutes  occasions  Tobéissance 
que  lés  enfans  doivent  à  leurs  pères* 

Mais  aussi  a-t-îl  ajouté  avoir  diârge  de  leur 
ordre  »  de  la  supplier  et  conjurer  de  se  joindre  en 
i^ws  poirrsuittes  et  es  suppAicatfObs  qu'ils  préten- 
dent réitérer  à  sa  majesté  pour  la  réduction  et 
retranchement  des  tailles  s  au  soulagement  du 
f>auvre  peuple  ,  qui  n'ai  peut  plus  y  €<ymme  il  est 
liotoîre. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu  » 
que  la  eortipagnie  leur  sauroit  bon  gré  de  ce  qu'ils 
s'étoient  résôltls  de  se  joindre  à  elle  sur  ledit  sujet  y 
et  qu'en  toutes  occasions  elle  embrassera  aussi  leurs 
intérêts ,  et  favorisera  leurs  bonnes  intenliolis  en 
tout  ce  qui  lui  sera  possiUe. 

Et  ^our  le  regard  de  leur  proposition  sui'  le  fait 
des  tailles,  qu'elle  en  délibérera  pour  leur  y  faire 
réponse  :  néanmoins  que  les  difficultés  qu'on  y 
petit  faire ,  sur  ce  que  pensant  procurer  le  Soula- 
gement du  peuple  d'une  part ,  ou  pcnirroit  incom- 
inoder  les  affaires  de  l'état  et  du  roi ,  d'biï  pour- 
l-oient  procéder  de  plus  grandes  ineommodilés  et 
rutne^  au  peuple  ,^  son!  considérables ,  et  que  peut- 
être  il  seroit  plus^à-prôpos  de  songer  et  rechercher 
qt^elque  autre  moyen  pour  déchafget  le  peuple 
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<}^aiitres  inf)pô»iitops  et  charges  qu'il  porte  «  saqs 
altérer  Tétat  de$  tailles  ;  ce /qu'il  auroit  dit  propo- 
ser par  ojuivertur?,4et  $ftiîs  rfen^pr^juger^ 

Sur  qu^  b^it  sieur  4e  Matfmesse  ^  répliqué  # 

que  Textrême  nécessité  du  peuple  ,  qui  ^e  perfl 

feu'à-peti  Rar.ies|provûaQes,^e£  l'imposp^t>iIi(é  de 

^ontifluer' Jiedpmement  deiditfis  iailjep ,  les  çç»r- 

tftabt  II  îmifster ,  k  ladite  4rédMf:tioa  «  su|^ieiit  )a 

4HMnpagnik  fdç  ne  leur  refM^er  ^^fn  âssistaoce^  s'f^^ 

:mjrant  tqu'âvm  ice^  ik  ^btîe^pont  ce  qM'^l^  #$f' 

<reDt.  Leur  ja  été  hépondii ,  qi^i'^ipfi'?  ^n  dyair  4èlf<- 

4iéré  on  Jeur  ferfi' ^'(êpotifie» 

,    McmmeurJe  bèrtngiufflîOlt-Swiit-Pîerre,  ejti»^ 

!aiHres  idépUtiés  de  ja  qpt^tei^se  él^mi  eiatrés  »  oui  dk 

ifré  eii^O}^»  pàf  Jei^r  ordre ,  pour ,  avec  le  j^i?rt?jqa^ 

.esprkàt  tret pèot  «et  d'<ïbéisi5»nQe,qu.'ife  <©»t  *qmjqu^ 

-teiidu  et  4é9Î(»nrt  cootioMer  h  cç^  c^mpag^i^ j  ii|i 

:feire'eîtfeidfTJi^[ueilè«rdb?»tir^  t  Tes  ^ejf- 

iiiom  -et  iciténèt  d'iùiMie'Ço^mm!  i^m^  pr9p**rî§t' 

^jngetam  «qborft.^jét^^t  q^eçtiw:  ^jmeWjie  fj5|jle% 

tni^  lenia  IdîrtùribWiptiWi^  cjh^g^  i^M^  r-ei^v^gs 

de  l'église.,  jelle<^i' a  j^p&ivauteW;  4e>  sçi^g  fiQur 

dbiina6i9ie]Dtiôn  d*ice^le»  y  ëigi,«^auçQi^p^en.son 

fiaittcuUer;  JfiS:.àSdépMlés  pour  ll^i  pfjTr^*  Mjwf* 

«.lâon  f  amstAP^jâjScrvipe  q^'îl  Initpâ^H'^^^ff^'e; 

HaoAÎs  la  s^iîpfilu^b^iissi  d'avoir.^téable ,  m^  )'^ 

nBWéet^UppJéc^lsoiij  8iir  l'étabAi$^m^n^4^  i^ 

4^-6  ^iQiir  j]»iecid^r0be4&9nnai;K:i^r6j  sKDÎt  aM  ^H$#t 

26t  pjrédaUewçnt &ke  «  e^t  qu^  Çiet  f^^%  i^  4é^(^s 

ijesdemc  difatmhre^  «ontpret^,  pour  se  joindrie  4t 

.  f  cawpcr  tço«k)tl<^pe  a^ec  cem^ë  oeycte  çop^agt^» 

::    .fit  3a  jdtt  (fneone  .avoir  charge  de  i'ayertir.^^^v^ 

-  iittcn^iâw:Dttret  jta'ésideEit  eq  l]a  !(^a:Q>bre  des  cpipop- 

tes^  aéfeé  idèputé  par  iceUe  pour  faire  remootran- 

ceÀ  a«  roi  f  auac  (iiis  d'empâcbeir  la  r^vpsçati^^ 

de  là  pauletite  \  que  Mrs.  au  parlemeint  d  y  au- 
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roîent  pas  député  de  leur  part,  nryaîs  bien  adhéré 
et  agréé  la  députation  dudit  sieur  DUret*  Ce  que 
leur  dit  ordre  a  vbulu  faire  savoir  à  cette  cqm»- 
•pâgnie ,  afin  qu'elle  •  puisse  aviser  i^  te  qui  sera 
beSiin  d*y  faire.    •   *  ' 

Mondît  seigneur  Je.  cardinal  -  lûi'^- a  ^répondu  , 
qu'elle  leur  deméufcfit  fort  oblige^  iJe'îia  conti^- 
nuation«de  leur  bonne  volonté,  et- iparticulière^ 
ment  de  l'assistance  qu'ils  offrent  sur  ladite  sup- 
plication pour  le  règlement  des  ncmibations  et 
î)rovi^ions  des  bénéfices;  en  quoi ,  av^c^raison* ,  ils 
ont  reconnu  être  fort  intéressés;  que  pour  Pins- 
tance  qu'ils  désirent  faire  sur  ledit  établissement, 
la  compagnie  s'est  ja  résolue  &  s'y  jbindre ,  et  a 
supplié  M&*  rarchevéc|ue  d'Aix ,  ^si^té  de  Mrs. 
ses  condéputés,  de  contmuèr  k  en  porter  la  parole, 
et  en  ce  qui  regarde  ladite^  députation  dudit  sieur 
Duret ,  que  ladite  chambre  des  comptes  n'est  pas  ' 
seule  en  cette  plainte  et  remontrance;  que  lés 

•pariemens  et  autres  corps  ^  et  ps^rticcrliprs  oflSqictii 
du  royaume  y  conspirent,  'et  >qUe  la  compagnie 
avisera  à  ce  qu'elle  y  doit  et  peut  faire.        »  * 

Mesdits  seigneurs  ont  prié  Mgr- 1  Par chevéque  de 
Lyon  ^  assisté  d'un  des*  sieurs  'députés  de  chaque 

•  gouverneitient ,  avec  les  députée  ws«  autres  ordre», 

-déporter  la  patole,  et  faire* 4a>rpliiip|te  et  très- 

lilirtible  supplication  h  sa  mâîestépsbf'  les  abus  et 

^désordres  qui  se  pratiquent  ès'noniinationset  pro- 
visions des  bénénces'consistoriau^ ,  et  autres ,'  ;sur 

>fes confidences*,  simonies,  pactibns illicites  qui  en 
baissent,  et  sur  les- actions  derperfidiev  et  arrêts 
pleins  d'horreur  et  scandale  qui  en» procèdent,  et 
sur  toutes  les  appartenanceis  et  dépeiidances ,  con- 
formément aux  délibérations' précédentes ,  et  au 
mérnoire  et  articles  sur  ce,  va  la -supplication  dek 
compagnie ,  dres$és  par  Mg>^-  -1^  cardinal  de  la  Eo- 
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cliebucault  :  et  sur  le/  tout ,  demander  et  faire 
instance ,  avec-toute  la  ferveur  et  affection  possi* 
ble,  àcequ'il  y  soit  mis  ordre , Règlement  et  réfor- 
mation ,  telle ,  qu  on  ne  puisse  plus  voir  tels  désor- 
dres. Monsieur  de  la  Vemusse  promoteur ,  chargé 
de  demander  et  savoir  l'heure  qu'il  plaira  au  roi 
donner  audience.   ^ 

Duditjour  de  relevée  ,  -présidant  Monseigneur  le  cardinal 
de  Sourdis. 

Lesdîts  états  de  recette  et  dépense  des  finances 
du  roi,  dont  mention  est  faite  en  la  séance  ^er-  , 
nière,  dressés  par  Mrs.  du  conseil,  de  la  direction 
établie  pour  le  fait  desdites  finance?  sur  iVntrée 
de  la  régence  de  la  reine  ,  et  après  que  monsieur 
de  Sully  éiit  rendu  compté  de  Tintendance  qu'il 
en  avoit  auparavant;  contenant  iceux  états,  un 
mémoire  er  abrégé  pour  Tannée  1610,  qui  est  la 
dernière  de  la  charge  duditsieur  de  Sûlly  t  .et  en 
laquelle  îlordorina  et  fit  l'état  de  la  dépense  J'  fet 
l'entière  recette  et  dépensé  en  gros  et  par  chapi- 
tres ,  des  années ,  161 1  ,'  ia  ,  *  1 3  et  14,  ont  été 
représentées  et  lues  en  pleine  compagnie.        "  '    ' 

Mesdits  seigneurs  délibérant  sur  Ta  vis  qui  leur 
a  été  donné ,  que  Mrs.-,  du  tiers^état  ont  mis  en 
délibération  et  pris  résolution  sur  un  ar^tiçle*  .qui 
regarde  la  foi  et  reiigiôn ,  et  qui  va.  ^  ri^vpille^' 
quelque  curieuse  difficulté  et  nouveauté  sur  f^iftoi- 
rite  de  notre  saint-pèrë  le  pape  ;  après .  qii|il  4  ^^Â 
représenté,  que  ce  q^ébit  pas  njatïère  \cfét^ts', 
ni  qui  doive  être  agitée  i;, même  en  cçjte  sajsqn^^ 
et  la  proposition  de  laquelle  est  susc^^p^e  pp  queÙ 
Gue  esprit  séditieux ,.  désireux  de  rumeur  ^  ehneoù 
du  repos  de  cet  état ,  eç  mal  sentant  en  là.Fôï;  çç 
qu'il  a  ét^  reconnu  que  Ip  tiers-état  avoit  grand 
tort  de  ravoir  mis  en  discussion^  et  plus,  d'^ 
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àVoir  pris  résolutîoD  »  du  moins  »  saM  m  avoir 
donné  coonoîssance ,  et  demandé  avis  t  particulier 
rement  (  attendu  le  (kit  dont  est  question  )  à  cette 
compe^îe.  Et  après  plusieurs  ouvertures  faites 
pour  y  pourvoir ,  et  qfBR  les  uns  ont  dit  qu'il  ÊJ- 
loit  s'en  plaindre  et  en  foire  éclat  en  la  dbambre 
du  tiers-état ,  et  lui  représenter  comme  il  ne  peut 
ni  doit  proposer  ni  délibérer  sur  tels  sujets  »  du 
moins  que  pour  y  demander  Tavis  de  cet  ordre  , 
et  s'y  conduire  suivant  iceluî ,  et  que  par  même 
moyen  il  Êilloit  aussi  avertir  et  prévenir  Mrs.  de 
la  noblesse,  afin  qu'ils  ne  s'engagent  et  pe  se  lais- 
sent surprendre  en  ladite  question ,  ni  en  aucune 
semblable.  P'autres  craignant  que  cet  éclat  et 
plainte  publique  pouvoit  irriter  l'afTaire ,  exciter 
et  donner  ^ujet  &  d'autres  dissentions;  délibération 
prise  par  provinces,  a  été  jugé  plus  k  propos  die 
supplier  très-humblement  la  reine  #  de  taire  que 
ladite  proposition  et  résolution,  comqde  très-pré* 
judiciâble  et  dangereuse ,  soit  étouffëe ,  et  qu'il  ne 
s'en  parle  plus.  Mgrs.  les  cardinaux  suppliés  de  lui 
en  f^ire  la  très-humble  supplication  pour  l^  com- 
pagnie. ,^ 

Du  'mardi  «^  décemàre  iér^  »  présidant  MonseigneuT  le 
eardùud  de  Saurais. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  a  dit  »  que  Mo^'  le 
cardinal  de  la  Rochefouciault  et  lui  ,  ont  fait  en- 
tendre à  la  reine  ce  que  la  compagnie  avoit  arrêté 
sur  le  sujet  de  la  délibération  du  tiers-état ,  en  la 
dernière  séance  ,  laqudle  témoigna  avoir  agréa- 
ble ce  que  par  eux  lui  fut  représenté  sur  ledit 
$ujet ,  et  gtrelle  étoit  désireuse  d'en  empêcher  le 
cours ,  cjt  ae  toutes  semblables  propositions  extra- 
prdinàires  et  inutiles  ,  .et  qu'elle  y  ayoit  même 
pris  ou  proposé  quelquç  expédient. 

Après 


Digitized  by  VjOOQIC 


Après  aue  Ms^-  l'évêque  de  Mâcoh  a  l'apporté 
avoir  contéré  avec  le  Sr.  de  Noyers  ,  sur  lesi  avî^ 
et  mémoires  qu'il  propose  pour  le  bien  de  Tétat  j 
et  qu'il  lui  semble  être  raisonnable  de  lui  donner 
un  plus  grand  nombre  de  commissaires  pour  rouir* 
et  e:xaminçr ,  Mg«"s.  les  archevêques  d'Aîx  ,  d'Auch  ^ 
évêques  de  Mâcon  et  de  Grenoble ,  et  le  SrV  archi- 
diacre d'Autun,  ont  été  priés  d'en  prendre  la  peine , 
pour  âpres  en  avoir  conféré  avec  lui,  donner  con- 
noissariée  du  fait  à  la  cortipagnie. 

Mgr-  Tévéque  de  Rieux  a  fait  enteildr'e  comme? 
hier  un  procès  d'entre  M^-  l'évêque  de  Tréguiei' 
et  son  officiai ,  fut  jugé  au  conseil  ;  et  que  par 
arrêt  d'icelui  ^  un  arrêt  du  parlement  de  Bretagne 
donné su^  unef  appellation  comme  d'abus  interjetée 
par  ledit  officiai  ,  par  lequel  ledit  parlement  avoit 
jujgé  que  ledit  Sr.  de  Trégùier  avoit  nuUenfient 
jugé  ,  fut  cassé  ;  en  quoi  M.  le  chancelier  ap- 
porta beaucoup  de  soin  pour  l'atTtoflté  ecclésias- 
tique ,  et  pouf  la  conservation  de  la  jurisdiction 
de  M^s.  les  évêques  ,  et  à  ce  que  cette  nouvelle^ 
forme  de  prononcer  d'avoir /2z///c/7zc//i^y//^e^  né  fût' 
introduite  ;'ains  qu'en  Cas  d'abus  seulemept ,  le  par- 
lement pouvoit  dire  ,  le  juge  d'église  avoir  abu-- 
siveme'nt  jugé.  Sur  quoi  la  compagnie  auroit  esti- 
mé être  à  propos  d'en  rendre  griaces  à  mondit 
sieur  le  chancelier ,  et  pour  ce  faire ,  en  auroit  prié 
mondit  seigneur  l'archevêque  dé  Lyon  et  ses 
condéputés  ,  pour  faire  ia  supplication  et  ï'emon- 
tranee  au  roi  sur  les  provfôions  des  bénéfices  ,  et 
par  même  moyen  lui  en  dire  un  mot'. 

Mesdits  seigneurs^  ayant  repris  la  lecture'  du' 
thâpitrede  la  compilation  dès  cahiers  provinciaux 
j^à  commencé  ,  en  ont  concerté  et  agréé  plusieurs 
articles  ,  sursis  et  rejeté  d'autres  ,  comme  il .  e&t 
porté  es  notes  et  apostilles  ngiises  au  marge  d'icelui.- 
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Et  parce  qu'ils  ont  reconnu  une  grande  confusion 
et  longueur ,  la  discussion  et  résolution  d'iceux  se 
jil|/^^  faisant  en  pleine  compagnie  ;  après  plusieurs  ou- 
vertures faites  pour  y  prendre  meiUeur  règlement , 
délibération  prise  par  provinces ,  ont  arrêté ,  que 
pour  éviter  ladite  contusion  ,  et  faciliter  l'expé- 
dition et  formes  d'iceux  articles  ,  les  députés  de 
chaque  gouvernement  s'assembleront  les  après- 
dînées,  pour  entre  eux  concerter  et  arrêter  l'aveu  ou 
désaveu  ,  et  la  forme  desdits  articles  sur  les  cha- 
pitres de  la  compilation  jà  faite  ,  et  à  continuer 
le  chapitre  jà  commencé  ,  et  pour  venir  prêts  et 
résolus  le  lendemain  à  la  séance  du  matin ,  sur  les- 
dits  aveu  ou  désaveu  et  forme  ,  sans  y  discourir 
ni  représenter  que  simplement  ce  qui  servira  pour 
l'affirmative ,  négative  et  forme  desdits  articles  : 
et  ceux  qui  se  trouveront  agréés  par  la  pluralité  des 
provinces  ,  seront  reçus  et  approuvés  sans  autre 
discussion  ;  et  seront  tenus  lesaits  députés  des  gou-- 
vernemens ,  de  commettre  le  rapport  de  leur  appro- 
bation ou  refus  sur  lesdits  articles  ,  aux  présidens, 
chefs  ou  preitiiersd'iceux  qui  seront  en  l'assemblée, 
sans  que  d'autres  y  puissent  rien  dire  ,  ni  eux  , 
que  ce  qui  aura  été  arrêté  par  le  gouvernement. 

Dudûjourde  relevée  ,  présidant  Mçiiseigncur  le  cardinal 
du»  Perron. 

La  proposition  ci-devant  faite  et  remise  à  y  pren- 
dre résokition  ,  sur  le  règlement  et  réduction  de? 
conseils  du  roi  es  quels  y  a  greffier,  et  èsquels  on 

f)rononceet  donne  arrêts  ,  communément  appelés 
es  conseils  d'état ,  ou  de  finance ,  et  le  conseil  des 
parties.  Délibération  prise  par  provinces  ,  a  été 
résolu ,  que  supplication  irès-humole  sera  faite  à  sa 
inaje^té  ,  à  ce  tju  il  lui  plaise  r^égler  lesdits  conseils , 
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jtt  réduire  le  nombre  de  ceux^qui  serviront  et  seront 
employés  en  iceux  ,  à  quatre  de  chaque  ordre  > 
ecclésiastiques ,  gentilshommes  ,  et  gens  de  robe- 
longue  ,  par  quartiers  ,  afin  que  sa  majesté  en 
puisse  gratifier  ceux  qui  lui  plaira  de  toutes  les 
provinces  de  son  état  ;  et  a  été  arrêté  ,  que  les 
autres  chambres  seront  priées  de  se  joindre  à  ladite  - 
supplication.  M&^'  les  évêques  de  Mâcon  et  de 
Tr©yes  ,  avec  les  députés  du  gouvernement  de 
Picardie  ,  nommés  pour  en  porter  les  paroles  à 
Mrs.  de  la  noblesse  ;  et  M^^*  Tévêque  de  Tarbes 
avec  deux  des  sieurs  députés  du  gouvernement  du 
Dauphiné  ,  au  tiers-état. 

ms^'  l'archevêque  d'Aix  rendant  raison  des 
commissions  à  lui  ci-devant  données  ,  a  dit  , 
qu'il  y  a  Jà  quelques  jours  qu'il  vit  ,  assisté  de 
Mrs.sescondéputés,  et  les  Srs.  députés  des  autres 
ordres ,  M.  le-chancelier  ,  et  lui  représenta  de  la 
part  des  états  ^  ce  dont  il  étoit  chargé  sur  le  fait  des 
monnoies  ,  et  le  désir  d'iceux  à  ce  qu'il  y  fût 
mis  quelque  bon  règlement  ;  qui  témoigna  être 
bien  en  peine  sur  ledit  règlement  qu'on  y  avoit 
ordonné  par  pi'ovision ,  et  qu'il  seroit  bien  aise  que 
les  états  y  fissent  quelque  ouverture  ,  et  propo- 
sassent quelque  expédient  et  ordre. 

Si  a  encore  dit  mondit  seigneur  archevêque  > 
que  ce  matin ,  lui  ,  avec  Mrs.  ses  condéputés  ,  et 
les  sieUrs  députés  des  autres  ordres ,  s'étant  tendus 
au  Louvre,  ont  été  introduits  au  cabinet  où  étoient 
leurs  majestés  ,  aoxxjuelles  il  a  fait  de  la  part<les 
états,  et  pour  la  deuxième  fois,  la  très-humble  sup- 
plication et  instance  ,  pour  qu'il  leur  plaise  accor- 
der l'établi^ement  de  ladite  chamore  pour  la 
recherche  des  malversations  des  financiers  ,  et 
leur  en  a  représenté  les  principales  raisons  et 
considérations  qui  ont  mu  ^s  états  à  leur  réitérer 
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et  continuer  ladite  supplication,  sa?oir  yPexemple 
et  la  terreur  pour  l'avenir  ,  la  nécessité  de  letat , 
qui  ne  peut  subsister  que  par  la  cessation  de  ces 
péculats ,  et  par  la  suppression  des  offices  superflus 
qui  leur  servent  de  couverture  ,  ni  se  remettre 
que  par  la  restitution  de  ce  qui  a  été  mal  pris ,  et 
ce  seulement  du  simple  ,  sans  quadruple  ni  autre 
peine  ;  ladite  supplication  et  recherche  ne  pou- 
vant être  plus  raisonnable  ni  plus  douce  ,  et 
même  étant  fondée  sar  le  traité  de  labolition 
qui  leur  fut  accordé  par  le  feu  roi. 

A  quoi ,  et  à  plusieurs  autres  importantes^  rai- 
sons que  mondit  seigneur  archevêque  a  au  long 
rapportées,  il  a  dit  que  le  roi  répondit  ces  pa- 
rôles  :  J'ai   entepdq  ce  que  m'avez  dit;  je  vous 

{>rie  hâter  le  cahier.  Et  la  reine  prenant  aussitôt 
a  parole,  a^roit  ajoi^té ,  que  leurs  majestés  louoient 
heaucoup  le  zè|e  des  états  sur  ladite  instance  ; 
mais  que  traitant  par  articles  et  den>andes  parti- 
culières ,  oq  ne  verroit  pas  de  long-temps  la  con- 
clusion du  cahier  général  qu'elles  désiroient  être 
ail  plus  tôt  dressé  et  présenté  :  à  quoi  il  auroit  re-- 
pliqué  ,  que  cette  affaire  devoit ,  pour  les  raisons 

Î|u'il  lui  auroit  déduite?  ,  être  traitée  par  pre- 
érence.  Elle  auroit  reparti  que  le  roi  assemble* 
roit  et  communiqueroit  avec  son  conseil;  et  il  lui 
auroit  aussi  f^it  ressouvenir  de  l'assurance  qu'elle 
avoit  donnée  cirdevant,  qu'il  seroit  répondu  au 
cahier  avant  ta  séparation  des  états ,  laquelle  elle 
auroit  encore  confirmée ,  et  dit  qu  elle  y  satisfe* 
roit  sans  faillir.  Et  fmalement,  que  lui  ayant  fait 
aussi  très-humble  supplication  pour  le  retranche^ 
ment  et  réduction  des  tailles ,  suivant  le  désir  du 
liers-état ,  elle  auroit  insisté  sur  ces  précédentes 
réponses,  témoignant  qu'acné  désire  que  le  tout  soit 
renvoya  audit  c^ier.  Mais  qu'en  tout  ce  dessus^ 
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I^urs majestés,  parla  douceur  de  leur  visage;  ac- 
cueil t  parole  et  contenapce ,  auroient  fait  grande 
démonstration  d'affection  et  bienveillance  envers 
les  états  ,  et  de  prendre  à  gré  ce  qui  leur  étoit  re- 
présenté de  leur  patt.  ' 

Du  mercredi  /  7  décembre  i  ôj^,  -présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis. 

Sur  la  proposition  faîte  par  Jcdît  sieur  de  la 
Vernusse  ,  qu'il  y  a  personne  qui  offre  faire  rem* 
boursement  à  tous  les  trésoriers  généraux  des  fi- 
nances du  royaume  ,  de  ce  qui  se  trouvera  avoir 
été  payé  aux  coffres  du  roi  ,.  pourvu  qu'il  lui  soit 
loisible  après  de  vendre  et  rétablir  trois  de  leur 
offices  en  chaque  bureau ,  et  dès-lors  le  roi  sera 
déchargé  des  gages  des  autres  qui  demeureront 
supprimés  :  en  quoi  il  y  va  de  cent  ou  six-vingt 
mille  écus  d'épargne  par  an  pour  le  roi ,  et  qu'il 
se  trouvera  auss'i  un  semblable  partisan,  qui  en- 
trera et  s'obligera  au  remboursement  des  élus  du 
royaume ,  poufrvu  qu'on  lui  permette  d'en  établir 
beaucoup  moindre  tiombre,  sans  augmentation  de 
gages  ,  et  sa  majesté  demeurera  déchargée  du 
paiement  dés  gages  des  offices  supprimés.  L'ou- 
verture ayant  été  trouvée  utile ,  ledit  sieur  a  été 
chargé  de  faire  Vc^it  à  là  compagnie  celui  qui 
l'a  faite, et  en  donne  l'avis,  pour  lui  oui ,  y  être 
délibéré. 

Mgrs.  les  évêques  de  Mâcon  et  de  Troies  étant 
de  retour  de  la  chambre  de  la  noblesse,  ont  dit 
lui  avoir  fait  entendre  le  désir  de  cette  compagnie 
sur  le  réglèftient  et  réduction  du  conseil ,  et  fait 
prière  d'y  adhérer  et  s'y  joindre  :  à  quoi  elle  a  té- 
moigné avoir  beaucoup  d'inclination ,  et  dit  être 
disposée  à  tout  ce  qui  sera  du  désir  de  cette  as- 
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semblée  >  néanmoins  qu'elle  en  délibérera  et  fera 
réponse. 

Mgr.  l'évêque  de  Tarbes  ,  de  retour  du  tiers- 
état  ,  a  rendu  semblable  témoignage  de  son  inten- 
tion k  se  ranger  aux  avis  de  cette  cnambre  ;  néan- 
moins qu  il  désire  aussi  être  assisté  par  elle  sur  le 
fait  du  retranchement  des  tailles ,  et  qu'on  en  fasse 
instance  et  au  plus  tôt. 

Mrs.  le  président  Savaron ,  et  cinq  autresl  du 
tiers-état ,  par  un  grand  et  long  discours ,  ont  re- 
levé la  dignité  de  l'ordre  ecclésiastique ,  et  reconnu 
être  obligés  d'embrasser  tous  ses  conseils  et  avis , 
comme  elle  fait  ceux  qu'elle  lui  a  fait  donner , 
pour  demander  à  leurs  majestés  le  règlement  et 
réduction  de  ses  conseils ,  et  une  réformatipn  sur 
les  provisions  et  nominations  des  bénéfices ,  aux- 
quels elle  consent  et  adhère,  pour  y  députer  lors- 
que cette  compagnie  l'aura  agréable.  A  supplié 
néanmoins  que  Tinstance  sur  le  fait  et  retranche- 
ment des  tailles  soit  préalablement  faite; l'excite, 
sollicite  et  conjure,  par  la  nécessité  et  riiisère  du. 
pauvre  peuple  ,  qui  est  réduit  à  l'extrémité ,  ^t 
contraint  de  quitter  le  royaume  pour  bâtir  de  nou- 
velles colonies  es  pays  étrangers,  par  le  bien  de 
l'état  qui  doit  conserver  ses  originaires,  et  par  plu- 
sieurs grandes  considérations  enrichies  d'une  grande 
doctrine ,  qu'il  a  représentées  ,  implore  l'aide  de 
cette  chambre  à  lui  être  favorable ,  et  à  épouser 
la  protection  et  soulagement  du  pauvre  peuple  ; 
représente  que  c'est  et  la  vraie  fonction  ,  et  la 
pieuse  •observance  des  prélats»  même  en  ce  royau- 
me ,  de  se  rendre  intercesseurs  et  promoteurs  (dudit 
soylagement ,  et  en  rapporte  plusieurs  exemples; 
insiste  à  ce  qu'au  plus  tôt  il  plaise  à  la  compagnie 
de  députer  pour  aller  avec  les  députés  des  autres 
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chambres»  réitérer  la  supplicalion  au  roi,  à  ce 
qu'il  accorde  ledit  retrancnement. 

Prie  encore  que  la  compagnie  âît  agréable  , 
qu  après  que  celui  des  seigneurs  d'icelle  qui  sera 
chargé  d  en  porter  la  parole  ,  aura  dit  et  repré- 
senté ce  que  bon  lui  semblera ,  un  de  leur  cham- 
bre particulièrement  instruit  de  la  nécessité  du 
pauvre  peuple  ,  et  des  raisons  sur  lesquelles  on 
fondé  la  demande  dudit  retranchement ,  puisse  en 
faire  la  déduction,  et  représenter  les  particula- 
rités. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
caùlt ,  après  avoir  par  plusieurs  paroles  graves , 
pieuses  et  doctes,  loué  le  zèle  et  dévotion  qu'ils 
avoier^  témoigné  avoir  pour  l'honneur  de  l'église 
et  de  cet  ordre,  sur  le  tait  du  règlement  desdites 
nominations  et  confidences ,  et  pareillement  sur 
la  réformation  et  réduction  idudit  conseil,  pour 
le  bien  général  de  l'état ,  leur  a  rendu  grâces  de 
leur  jonction  ;  et  que  pour  le  soulagement  des 
tailles  en  faveur  du  pauvre  peuple,  la  compa- 
gnie reconnossoit  prou  sa  misère,  et  avoit  jà 
résolu  de  les  assiter  en  la  demande  et  instance  qu'ils 
en  veulent  encore  faire  ;  qu'à  cet  effet  elle  est 
sur  le  point  de  procéder  à  sa  députation,  et  aura 
agréable,  qu'après  que  celui  qui  en  sera  chargé 
par  elle,  aura  le  premier,  comme  il  a  été  toujours 
observé  et  est  raisonnable ,  représenté  ce  qu'il 
estimera  être  à  propos,  suivant  l'intention  des 
états,  pour  lesquels  il  parlera ,  sur  le  fait  dont  il 
s'agit  ;  que  celui  qui  sera  employé  par  leur  cham- 
bre ,  puisse  prendre  la  parole ,  pour  faire  la  déduc- 
tion des  particulières  raisons  et  considérations 
f)Our  disposer  et  induire  sa  majesté  à  leur  accorder 
eur  demande.  La  séance  remise  à  demain,  afin 
que  les  sieurs  députés  des  gouvernemens  se  puîsr 
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«ent  assembler,  pour  délibérer  sur  les  articles  da 
cahier  général ,  par  Tordre  arrêté  en  la  précédente 
jséancef    - 

pu  jeudi  fQ  décembre  lôf^f,  jyrésidant  Monseigneur  U 
cardinal  (le  Sqiirdis^ 

Mondit  seigneur  le  cardinal  a  représentés 
qu'étant  sur  le  point  de  s'en  aller  au  Louvre  avec 
]Mrs.  les  députés,  k  la  conférence  sur  les  com-? 
missions  extraordinaires ,  pour  entendre  et  recevoir 
les  réponses  qu'il  aura  plu  au  roi  y  ordonner,  et 
par  même  n)oyen  rendre  les  états  de  recette  et 
jdipense  de  ses  finances,  dont  sa  majesté  l'avoit 
chargé  pour  en  faire  la  lecture  en  cette  assem- 
blée, comme  elle  y  a  été  faite,  il  désire  savoir 
si  elle  veut,  qu'il  fasse  entendre  rien,  de  sa  part 
sur  ce  sujet  ni  autre ,  à  sa  majesté.  Sur  quoi 
quelques  propositions  ayant  été  faites  de  part  et 
d'autre,  même  et. sur  ce  qu'ayant  plu  au  roi  de 
Cpmmuniquer  lesdits  états  à  la  compagnie,  c'étoit 
infailliblement  afin  qu'elle,  ayant  par  ce  moyen 
çpnpoissançiB  de  l'administration  et  conduite  de 
ses  finances,  pût  aussi  .lui  représenter  et  donner 
avis  sur  icelle  ;  ce  qu'elle  ne  peut  faire,  si  elle 
p'a  plus  particulière  communication  et  intelli- 
gence desdits  états  ,  et  plus  au  menu  que  comme 
il  est  contenu  en  iceux.  Et  après  plusieurs  autres 
çqnsidérations  représentées,  délibération  prise  par 
gouvernemcns,  a  été  résolu ,  que  sa  majesté  se- 
roit  très-humblemVnt  remerciée  de  la  part  de 
cette  compagnie ,  de  l'honneur  qu'elle  lui  a  fait 
de  Jui  envoyer  lesdits  états,  et  de  lui  donner 
connoissance  du  contenu  en  iceux  ;  néanmoins, 
qu'elle  sera  aussi  très-humblement  suppiliée,  afin 
(^ye  les  états  la  puissent  bien  servir,  et  lui  doqi» 
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ncr  un  bon  et  solide  avis  sur  le  maniement  de 
ses  finances*,  avoir  agréable  que  lesdits  états  de 
recette  et  dépense  des  deniers  ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires'»  contfnant  plus  au  menu  et 
particulièrement,  non-seulement  ce  qui  se  remet, 
rapporte  ou  dépend  à  l'épargne,  mais  aussi  ce 
qui  se  lève  et  emploie  es  provinces,  soit  commu- 
niqué et  représenté  aux  états,  ou  à  ceux  oui 
par  iceux  seront  députés.  Et  pour  disposer  les 
autres  chambres  à  adhérer  et  se  joindre  à  ladite 
supplication ,  Mg«-  les  évêques  de  (^Ihâlons  et  de 
Saint-Malo ,  avec  deux  des  sieui-s  députés  du 
gouvernement  de  Lyonnois,  ont  été  députés  vers 
Mrs,  de  la  noblesse  ;  et  Mst.  l'évêque  de  Bellay , 
avec  deux  des  sieurs  députés  du' gouvernement 
d'Orléans,  vers  le  tiers-état;  lesquels  seigneurs, 
de  retour  ,  ont  dit ,  que  Mrs.  de  la  noblesse 
étoient  fort  disposés  à  agréer  et  se  joindre  à 
ladite  suppliciation ,  et  le  tiers-état  résolu  à  s'y 
aheurter,  et  à  demander  connoissance  et  intelli- 
gence particulière  de  toute  ladite  administration 
et  compte  desdites  finances,  comme  étant  très- 
important  à  leur  ordre,  qui  porte  les  charges  et 
ttircharges  de  l'état. 

Le  reste  de  la  feéance  a  été  enrypioyé  en  l'ordre 
et  discussion  de  la  forme  ,  pour ,  au  plus  tôt  , 
résoudre  le  cahier  général  :  et  afin  que  les  sieuriB 
députés  de  chaque  gouvernement  puissent  s'assem- 
bler, pour  ensemble  concerter  et  se  résoudre  sur 
les  articles ,  la  séance  remise  à  demain. 

Monsieur  le  comte  de  Choisi,  et  quatre  autres 
députés  de. la  noblesse,  ont  dit,  que  leur  ordre 
est  résolu  d'obéir  et  servir  en  toutes  occasions 
cette  compagnie  ;  de  laquelle  aussi  il  requiert 
bien  humblement  l'assistance,  en  une  troisième 
supplication  et  instance   qu'il   prétend  faire  au 
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roi ,  pour  rétablissement  de  la  chambre ,  dont 
il  a  été  si  souvent  parié  »  pour  la  recherche  des 
financiers  ;  étant  leur  chambre  résolue  de  ne 
travailler  au  cahier  génfl-al,  que  ledit  établisse-» 
ment  ne  soit  fait.  Mgr-  le  cardinal  du  Perron 
président,  a  répondu,  que  cette  compagnie  a 
toujours  espéré  de  leur  ordre  les  effets  de  bien- 
veillance ,  dont  ils  lui  ont  porté  la  parole  :  ei 
Eour  l'assistance  qu'il  désire  encore  d'elle  en 
idite  supplication  troisième,  qu'elle  se  pourra 
trouver  en  difficulté  à  s'y  résoudre,  attendu  les 
réponses  et  déclarations  si  souvent  réitérées  de 
leurs  majestés,  qu'elles  n'entendent  ordonner  ni 
répondre  sur  aucune  demande  qui  leur  soit  faite, 
que  sur  le  cahier  général ,  et  après  qu'il  leur 
aura  été  présenté  :  néanmoins,  que  la  compagnie 
en  délibérera,  et  leur  y  fera  réponse. 

Du  vendredi  jç  décembre  lôr^,  présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis, 

Comme  la  compagnie  s'employoit  aux  choix 
et  élection  des  articles  du  cahier  général ,  et  que 
plusieurs  d'iceux  ont  été  résolus,  M.  du  Parc  ,  et 
cinq  autres  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse ,  étant 
entrés,  ont  dit,  qu'ayant  été  fait  ouverture  en 
leur  chambre,  d'un  avis  et  mémoire  contenant 
divers  expédiens,  pour  arrêter  le  cours  des  usures, 
excessives,  éteindre  et  retrancher  les  malices  qui  se. 
commettent  à  la  garde  et  délivrance  des  deniers 
saisisi  exposés  et  consignés,  et  autres  grands  abus 
des  changes ,  rentes  et  consignations ,  ils  en  ont 
fait  faire  l'examen  par  des  commissaires,  qui  ont 
trouvé  qu'on  en  pouvoit  retirer  du  fruit  pour  le 
public.  Sur  quoi  néanmoins  ils  n'auroient  voulu 
prendre  aucune  résolution  sans  l'avis  de  cette 
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compagnie ,  laquelle  ils  ont  supplié  leur  donner: 
et  après  s'être  étendu  sur  ledit  sujet,  et  afin 
qu'elle  en  ait  plus  particulier  éclaircissement  et 
connoissance  ,  lui  auroit  présenté  et  remis  un 
mémoire  par  écrit,  comprenant  au  fong  les  moyens, 
utilité  et  commodité  de  faire  réussir  l'avis.  Mon-  . 
ditvseigneur  le  cardinal  leur  a  répondu,  que  la 
compagnie  verroit  ledit  mémoire^  et  délibèreroit 
sur  icelui  et  sur  leur  proposition,  poiir  après  leur 
répondre. 

Sur  quoi  délibérant,  mesdits  seigneurs  ont  prié 
Mgrs.  les  archevêques  de  Lyon  et  d'Aix,  évêques 
d'Angers ,  de  Grenoble  et  de  Chartres,  avec  les  sieurs 
deVillenosseetdoyende  Xaintes,  et  un  des  promo- 
teurs et  secrétaires  ,  de  communiquer  et  traiter  sur 
ladite   proposition   et  mémoire    avec   les    sieurs 
députés  de  la  noblesse,  et  autres  que  besoin  sera, 
pour  en  faire  après  rapport  à  l'assemblée,  et  sur 
icelui  être  pourvu  et  arrêté  ce  qu!il  appartiendra. 
Le  sieur  lieutenant-général  de  Sens,  avec  cinq 
autres,  étant  entré,  a  dit  avoir  reçu  commn\an- 
dement  de  leur  chambre,  de  venir  rendre  raison 
à  cette  compagnie  db  ce  qu'elle  a  fait  sur  les^ 
états   de  recette   et  dépense  des  finances,  pour* 
lesquels  M.  l'évêgue  de  Bellay  lui  fit  ces  jours 
passsés  entendre  rétention  et  désir  d'icelle;  savoir, 
que  le  roi  ayant  fait  l'honneur  ii  leurdite  chambre 
ae  lui    envoyer  par  le  sieur   président  d'icelle  , 
lesdits  états  des  ses  finances,  pour  y  être  seule- 
ment lus;  et  après,  sans  y  en  laisser  extrait,  rendu, 
elle  estima  que  la  simple  lecture  d'iceux  ne  pouvoit 
pas  suffisamment  instruire  les  gens  d'icelle  du  fait 
et  maniement  desdites  financés,  pour. sur  icelui 
lui  donner  quelque  bon  avis,  comme  il  sembloit 
que   le  roi  le  désiroit,  les  y    invitoit    et  obli- 
geoit  par  la  communication  desdits  états  :  et  par 
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ainsi ,  et  pour  n'excéder  pourtant  1$  volonté  du 
roi,  elle  pensa  qu'il  seroit  plus  à  propos  de  sur- 
seoir ladite  lecture,  jusques  k  ce  qu'on  eût  fait 
entendre  à  sa  majesté  les  considérations  pour  les- 
quelles elle  éouhaitoît  et  ayoit  besoin  de  l'extrait: 
de  sorte  que  depuis ,  icelui  seigneur  évêque  de 
Bellay  l'ayant  requise  de  se  joindre^à  cette  coni- 
pagnie  sur  ce  même  sujet,  elle,  n'étant  pas  in- 
forrnée  du  contenu  èsdits  états ,  avoit  jugé  être 
un  préalable  plus  tôt  de  répondre  sur  ladite  jonction, 
de  recouvrer  de  sadite  rnnjesté  lesdits  états, 
pour  en  faire  la  lecture,  suivant  la  première  in- 
tention et  commandement  d'icelle;  et  après,  étant 
mieux  instruits  de  ce  dont  est  question ,  se  pou- 
voir résoudre  sur  ladite  jonction,  et  répondre  sur 
icelle  Par  ainsi  a  supplié  la  compagnie  de  lui  donner 
cependant  surséance. 

Et  parce  que  Mrs.  de  la  noblesse  ont  fait  en- 
tendre à  leurdite  chambre,  qu'ils  sont  encore  en 
volonté  de  faire  instance  à  sa  majesté  pour 
l'établissement  de  ladite  chambre  Contre  les  finan- 
*  tiers,  elle  désire  qu'il  plaise  à  la  compagnie  lui 
donner  son  avis  et  résolution  sur  ce  sujet. 

Comme  aussi  ayant  leurdite  chambre  reçu  di* 
vers  avis  des  provinces-,  contenant  grandes  plaintes 
des  excès  et  violences  qui  s'y  commettent  sur 
l exécution  des  commissions  extraordinaires^  et 
de  l'extrême  surèharge  des  tailles,  ont  instam- 
ment prié  la  compagnie  de  leur  continuer  sa 
faveur,  et  intercession  envers  le  roi,  à  ce  que 
qaelque  sôiilagement  et  modération  leur  soient  ac- 
cordés. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu , 
<jue  pour  le  regard  desdits  états  ,  sa  majesté  avoit 
été  jà  suppliée  d'en  donner  plus  ample  et  grande 
communication;  <ju'on  y  attendoit   la  réponse. 
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Pour  la  jonction  requise  par  Mrs.  de  la  noblesse 
sur  ladite  recherche,  elle  en  avoit,  pour  quelques 
considérations,  sursis  la  résolution;  et  que  sur 
le  fait  des' commissions  extraordinaires,  que  le 
roi  répondant  au  cahier  qui  sur  celui  a  été  pré- 
senté ,  a  fait  d'assez  favorables  réponses.  Que  si 
après  qu'elles  auroient  été  communiquées ,  il  y 
a  encore  rien  à  dire ,  que  cette  compagnie  appor- 
tera volontiers  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  les 
obtenir  meilleures  au  soulagement  du  peuple.  Et 
quant  aux  tailles,  qu'on  reconnoît  prou  que  le 
retranchement  et  réduction  en  est  difficile  ,  que 
les  affaires  de  l'état  et  de  sa  majesté  ne  le  pour- 
rait pas  bonnement  permettre,  et  qu'il  seroit  à 
désirer  qu'on  pût  trouver  quelque  autre  expédient 
pour  le  soulagement  du  peuple  ;  néanmoms  que 
la  compagnie  délibérera  sur  le  toyt,  et  fera  tout 
ce  qu'elle  pourra  sur  toutes  lesdites  propositions, 
et  pour  leur  procurer  contentement  sur  icelles. 

blondit  seigneur  le  cardinal  a  représenté  ,  com- 
me hier  s'étant  rendu  au  Louvre  avec  Mrs.  les  dé- 
f)utés  des  trois  chambres,  pour  la  continuation;  de 
a  conférence ,  il  auroit  rendu  lesdits  états  des  fi- 
nances à  monsieur  le  chancelier  ;  et  après  le  très- 
humble  remerciement  pour  l'honneur  que  le  roi 
avoit  fait  à  la  compagnie  de  lui  en  envoyer  la 
communication,  lui  auroit  représenté  les  raisons 
pour  lesquelles  elle  en  désiroit  avoir  plus  grande  , 
ample  et  particulière  communication  et  connois- 
sanee  ;  laquelle  et  en  la  forme  portée  par  la  déli- 
bération sur  ce  ci-devant  écrite ,  il  auroit  demandé 
de  sa  part ,  comrne  Mrs*  de  la  noblesse  et  du  tiers- 
état  firent  de  la  leur.  Sur  quoi  mondit  sieur  le 
chancelier  loua  beaucoup  l'ordre  et  déportement 
de  celte  compagnie ,  et  de  Mrs.  dé  la  noblesse , 
en  ce  qu'ils  avoient  procédé  conformément  ai» 
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désir ,  volonté  et  ordre  prescrit  par  sa  majesté  , 
sur  la  communication  et  lecture  desdits  états.  Mais 

3ue  le  tiers-état  pour  n'avoir  satisfait  à  icelle ,  ains 
ifféré  jusques  k  ce  que  plus  ample  communica- 
tion et  extrait  leur  en  fût  donné ,  il  en  auroit  été 
fort  blâmé,  et  exhorté ,  de  à  l'avenir,  se  conduire  et 
gouverner  à  l'exemple  et  par  l'avis  des  autres  cham- 
bres, particulièrement  de  l'église ,  à  laquelle  pour 
plusieurs  considérations  les  autres  dévoient ,  comme 
il  leur  a  représenté ,  déférer  et  se  conformer  ;  et 
pour  le  regard  de  la  communication  plus  grande 
et  plus  particulière ,  requise  par  les  chambres  des 
états  ,  des  recettes  et  dépenses  desdites  finances  ; 

au  à  la  vérité  il  y  avoit  plusieurs  raisons  et  consi- 
érations  de  part  et  d'autre  sur  ce  sujet  ;  que  les 
rois  ne  pouvoient  sans  danger  communiquer  l'état 
et  force  de  leurs  finances ,  qui  sont  les  nerfs  et 
forces  de  leurs  états  ;  néanmoins  qu'il  estimoit 
que  sa  majesté  felâcheroit  beaucoup  pour  \e  désir 
qu'elle  a  de  donner  toute  satisfaction  aux  états  ; 
qu'il  lui  donneroit  connoissance  de  ce  qu'ils  requiè- 
rent encore,  et  aussitôt  leur  feroit  entendre  ses 
commandemens  et  volonté. 

Et  après  ce  traité,  mondit  sieur  le  chancelier 
leur  fît  faire  lecture  des  réponses  qui  ont  été  or- 
données par  sa  majesté,  sur  ledit  cahier  desdites 
commissions  extraordinaires,  dont  les  unes  portent 
décharge  et  révocation  entière ,  les  autres  sur- 
séance  d'icelles  commissions  ,  et  semblent  être  assez 
favorables ,  et  desquelles  sera  baillé  extrait  aux 
chambres,  afin  qu*elles  voient  si  elles  en  demeu- 
rent contentes.  La  séance  remise  à  demain.  Mrs. 
des  gouvernemens  exhortés  de  se  résoudre  sur  les 
chapitres  du  cahier  général ,  et  à  cet  effet  de  s'as- 
semoler  cette  après-dînée. 
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Du  samedi  29  décembre  fôi^  ,  f  résidant  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdis,   ^ 

Comme  mondit  seigneur  le  cardinal  représen- 
toità  la  compagnie,  qu'il  avoit  fait  entendre  à  la 
reine,  le  désir  et  bonnes  considérations d'icelles , 
k  ce  que  rassemblé  générale ,  dont  la  tenue  et  in- 
diction est  prescrite  par  le  dernier  contrat  passé 
entre  le  roi  et  le  clergé ,  au  premier  de  mai  pro- 
chain ,  soit  avancée,  et  la  convocation  d'icelle 
faite  pour  qu'immédiatement  après  les  états ,  ceux 
mêmes  des  ecclésiastiques  qui  sont  jà  portés  ici 

f)our  lesdits  états ,  et  qui  offrent  y  vaquer  et  tenir 
adite  asserfiblée  gratuitement  et  sans  taxe  ,  puis- 
sent le  faire  avec  le  pouvoir  que  les  provinces 
leur  pourront  envoyer  ;  et  représenté  l'épargne 
grande  que  ce  sera ,  et  au  contraire  une  grande  et 
insupportable  dépense  pour  les  pauvres  ecclésiasti- 

3 lues ,  s'ils  sont  contcaints  de  supporter  les  frais 
e  deujc  assemblées,  savoir  de  celle  des  états,  et 
encore  celle  de  ladite  assemblée  générale  ;  que  sa 
majesté  lui  auroit  répondu  qu'elle  en  communi- 

3ueroit  avec  Mrs.  le  chancelier ,  et  de  Villeroy  , 
e  qui  on  pourroit  savoir  l'intention  et  volonté  du 
roi  sur  ce  sujet;  par  ainsi  mondit  seigneur  le  car- 
dinal, de  la  part  de  la  compagnie,  a  prié  mondit 
seigneur  évèque  de  Rieux ,  avec  ledit  sieur  de  la 
Vërnusse ,  d'en  appreildre  la  résolution  et  réponse 
de  mondit  sieur  le  chancelier. 

Messieurs  le  président  Janin  >  contrôleur-géné- 
ral, deMaupeou,  d'Arnauld  et  Dolé,  intendans 
des  finances ,  ayant  fait  donner  avis  à  la  compa- 
gnie qu'ils  venoient  vers  elle  de  la  part  du  roi  ; 
Mgrs.  l'archevêque.de  Bourges ,  ^v'êques  de  Rieux , 
de  Grenoble  et  de  Chartres,  arec  autant  des  autres 
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sieurs  députés  ,  priéç  de  les  aller  recevoir  h  Ten-» 
trée ,  les  ont  conauits  es  quatre  chaires  posées  vis- 
à-vis  Mgrs.  les  cardinaux  présidents ,  et  après  les 
salutations ,  compliments  et  courtoisies  rendueâ^ 
de  part  et  d'autre- 

Mondit  sieur  président  prenant  la  parole ,  a  dit  ; 
que  le  roi  par  l'avis  de  la  reine  sa  mère,  les  a  en- 
voyés vers  les  trois  chambres  des  états  ;  qu'ils  se 
sont  en  premier  lieu  rendus  ep  celle-ci,  commeà 
la  première  *  pour  -lui  faire  entendre ,  que  comme 
là  convocation  des  états  est  faite  non-seulement 
afin  qu'ijs  puissent  faire  et  présenter  leurs  plaintes 
et  doléances  des  oppressions  et  çriefs  qu'ils  sou& 
frent ,  et  donner  leur  avis  et  conseil  sur  les  désor- 
dres que  la  malice  des  hommes  et  la  corruption 
des  siècles  introduit  en  toutes  les  parties  de  l'état  ; 
pour  qu'après  la  connoissance  du  mal,  leurs  ma-» 
jestés  y  puissent  pourvoir  et  ordonner  le  remède 
nécessaire  ;  mais  aussi  afin  -qu'en  cas  leursdite» 
majestés  àuroient  besoin  à]j  secours  et  de  l'assis- 
tance de  leurs  sujets  pour  la  conservation  et  ma- 
nutention de  leur  état ,  et  pour  le  support  des  char- 
ges d'icelui ,  ils  puissent  lui  en  donner  et  contri-* 
buer,  et  que  de  fait,  l'issue  de  tous  les  états  en 
temps  de  paix  et  tranquillité ,  a  été  toujours  heu- 
reuse,  ces  assemblées  s'étant  conservées  au  devoir 
et  respect ,  et  s'étant  représenté  pour  comble  de 
lepr  bonheur  et  gloire  r  Tbonneur  de  leur  obéis-* 
sance. 

Et  leurs  majestés  aussi  y  ayant  rendu  de  grands 
témoignage»  de  leur  paternelle  affection  ,  que  le 
roi ,  tout  bon  et  clément ,  qui  ne  désire  ni  respire 
rien  que  le  soulagement  et  consolation  de  son 
peuple  ,  et  la  réformation  des  désordres  qui  peu- 
vent être  en  son  état  ^  avec  le  conseil  de  sa  mère 
très-prudente  ,  des  princes  officiers ,  de  la  cou- 
ronne^ 
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mnne ,  et  autres  'grands  seigneurs  qui  l'assistent  i 
reconnoissant  prou  que  pour  le  bien  et  conserva- 
tion d'icelui ,  lesdits  soulagement  et  réformation 
sont  nécessaires  ;  .s'est  aussi  disposé  et  résolu  d'y  • 
mettre  la  mairi ,  et  de  telle  sorte ,  que  les  états  et 
tout  le  royaume  aient  occasion  d'en/  demeurer 
contens. 

Qu'une  des  principales  choses  ^  desquelles  il  faut 
avoir  plus  de  soin ,  regardant  le  fait  et  administra- 
tion de  ses  finances ,  sa  majesté  aussi  leur  auroit 
envoyé  communication  des  cahiers  de  la  recette 
•et  dépense  d'icelles,  et  ceuxcjui  en  ayoient  eu  le 
soin  depuis  la  mort  du  feu  roi ,  ofFérf  par  son  com- 
mandement d'en  donner  une  plus  grande  instruc-»' 
tion  et  éclaircissement.  * 

Que  bien  que  par  le  passé  es  assemblées  des  états 
bien  réglées  et  non  tumultueuseis  >  on  «l'en  ait  donné 
auireniplus  particulière  conndiss^nce»  ni  que  parle- 
moyen  et  parle  discours  des  intendans;  néanmoins 
que  sa:  majesté  veut- ,  et  ceux  qui  en  ont  le  ma-: 
niemejit ,  désirent  d'ep  venir,  à  une,  perquisitipn 
plus  particulière,  .et  en  donner;  coniioissance  par  le 
menu ,  et  non-seulement  de  ce  qui  vient  à  l'é* 
pargne ,  *mais  aussi  de  ce  qui  s^emploie  par  les 
provinces  ,  et  en  chacune  aes  recettes  générales., 
OfFrent  d'en  entrer  en  conférence ,  lorsque  ceux 
qai  à  ce  seront  députés  par  les  états  le  trouveront 
bon  ;  cependant  supplient  d'avoir  bonne  odeur 
et  louable  opinion  de  leurs  actions  et  déporte- 
mens.- 

Qu  a  la  vérité ,  k  dépense  depuis  la  minorité. , 
durant  la  régence  >  et  en  leur  administration  ,  se, 
trouvera  avoir  été  de  beaucoup  enflée  et  grande , 
mais  aussi  très-nécessaire  pour  la  continuation, 
de  la  paix ,  pour  appaiser  les  mouveniens  et  tu- 
multes, et  le  coup  des  foudres  dont  on  a  vu  les. 
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éclairs ,  pour  empêcher  les  grands  désordres  qu'ils 
eussent  causé,  le  conseil  des  plus  sages  et  affec- 
tionnés au  bien  de  Tétat ,  ayant  porté  qu'il  falloit 
pour  épargner  le  sang  humain ,  et  empêcher  les 
altérations  et  émotions  dont  on  a  été  si  souvent 
menacé ,  épandre  et  faire  profusion  des  finances , 
la  prodigalité  en  cet  endroit  et  occasion  ayant 
servi  d'extrême  ménage;  étant  plus  que  notoire 
que  le  moindre  soulèvement  et  levée  de  gens  de 
guerre  eût  apporté  plus  d'incommodité  et  d'op- 
pression au  pauvre  peuple  ,  que  lé  quadruple  de 
ce  qu'on  a  dépensé  et  levé  sur  icelui. 

Auroit  prié  de  ne  préjuger  rien  de  mal  jusques 
à  ce  qu'on  aura  vu  l'état  de  ladite  dépense  ,  en- 
tendu et  conçu  la  nécessité  très-importante»  et 
raisons  d'icelle. 

Et  pour  le  resard  de  l'établissement  de  la  cham- 
bre pour  la  recherche  des  financiers ,  a  dit ,  que 
le  feu  roi  ayant  traité  et  accordé  l'abolition  pour 
le  passé  i  et  donné  assurance  qu'à  l'avenir  ils  ne 
pourront  être  recherchés  que  par-devant  et  par 
compagnie  i*eglée  et  souveraine,  et  non  par  com- 
missaires f  sa  majesté  ne  peut  rien  faire  au  préju- 
dice d'icelle  ,  sans  offenser  et  faire  tort  *à  la  mé- 
moire et  parole  du  feu  roi  son  père* 

Mais  que  sans  préjudice  d'icelle ,  et  pour  la  re- 
cherche de  ce  qui  n'auroit  pas  été  aboli  »  ou  des 
malversations  commises  depuis,  sa  majesté,  avec 
lavis  des  états ,  et  après  que  leur  cahier  lui  aura 
été  présenté  et  remis ,  choisira  et  nommera  des 
personnes  de  l'intégrité  desquelles  elle  sera  assu- 
rée d'entre  les  compagnies  souveraines  de  son 
royaume  ,  à  l'effet  dudit  établissement  et  re*^ 
cherche. 

Et  pour  la  suppression  du  parti  du  droit  annuel , 
et  révocation  d'icclui ,  y  pourvoira  de  telle  sorte 
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sur  lesdits  cahiers  9  que  les  états  auront  sujet  d*en 
être  satis&its ,  étant  au  surplus  sa  majesté  résolue 
de  répondre  auxdits  cahiers,  avant  la  séparation 
et  interruption  d'iceux.  ^ 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu  par 
une  assez  longue  et  fort  précise  réponse ,  et  entre 
autre  choses  dit  ,  que  la  compagnie  accordoit 
avoir  grande  occasion  de  rendre  grâces  au  roi  > 
de  ce  qu'après  avoir  par  sa  bonté  et  inclination 
au  soulagement  de' son  peuple  convoqué  ses  étaçs 
il  leur  accorde  encore  TefTet  de  leurs  supplications 
et  remontrances,  avec  tant  de  faveur  et  bénignité , 
et  leur  en  envoyer  l'assurance  par  des  personnes 
de  si  éminente  qualité  et  mérite. 

Que  la  compagnie  avoit  désiré  une  plus  parti- 
culière communication  et  connoissance  des  étalts 
de  recette  et  dépense  des  finances  de  sa  majesté  , 
afin  de  lui  pouvoir  faire  plus  assurée  et  certaine 
supplication  et  remontrance ,  et  lui  donner  plus 
solide  et  salutaire  avis  sur  icelles,  comme  en  l'af- 
faire plus  importante  de  son  état. 

Que  pour  l'établissement  de  ladite  chambre  , 
elle  l'a  désiré»  sur  les  ouvertures  et  assurances 
qu'on  lui  a  d(Hmé  que  sa  majesté  en  pourroit  reti- 
rer un  grand  secours ,  et  de  grandes  sommes ,  qui 
lui  pourront  servir  pour  le  remboursement  de  la 
finance  des  offices  superhuméraires ,  afin  d'en  faire 
la  suppression  ,  ou  pour  le  rachat  de  son  do- 
maine. 

Et  quant  à  la  révocation  du  droit  annuel ,  que 
c'étoit  le  désir  et  la  voix  de  tous  les  sujets  du 
royaume  non  intéressés  en  icelui ,  que  les  cahiers 
même  des  députés  du  tiers-état ,  qui  pour  être  la 
plupart  officiers,  y  font  résistance ,  en  sont  char- 

Que  la  compagnie  espère  sur  le  tout ,  les  effets 
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de  la  bonté  et  bénignité  du  roi ,  et  des  sdges  con« 
seil&de  sa  mère^  le  gouveniement  et  conduite  de 
laquelle  I  et  particulièrement  la  dépense  faite  durant 
son  heureuse  régence ,  elle  ne  peut  que  louer  infi- 
niment, comme  ayant  été  très-utile  et  très-néces- 
saire, et  çans  laquelle  les  désordres  et  malheurs 
de  la  guerre ,  dont  l'état  a  été  si  affligé  ,  et  s'est 
culdé  perdre  durant  les  autres  minorités  et  régen- 
tées, étoient  inévitables. 

Par  où  la  piété  de  la  reine ,  qui  a  rendu  le  Ciel 
favorable  sur  cet  état,  et  sa  prudence <]ui  a  préféré 
la  tranquillité  publique ,  et  le  repos  a icelui  à  la 
dépense  de  l'argent ,  dont  elle  seule  se  pouvoit  le 
plus  prévaloir ,  lui  ont  acquis  une  obligation  infi- 
nie sur  le  royaume  ,  dont  la  mémoire  sera  éter- 
«elle, 

Mesdits  seigneurs  délibérant  sur  ce  qui  leur  a 
été  représenté  par  fedit  sieur  président ,  tant  pour 
la  communication  et  conférence  qu'il  a  oflert  sur 
les  états  de  recette  et  dépense  d^s  finances,  que 
sur  la  réponse  qu'il  a  faite  sur  l'établissement  de 
ladke  chambre ,  et  sur  ladite  suppression  de  l'an- 
nuel ,  ont  arrêté ,  que  chaque  gouvernement  nom- 
mera un  des  sieurs  députés  d'icetui ,  pour  assister 
en  ladite  conférence  ;  et  si  a  été  résolu ,  que  la 
compagnie  se  doit  contenter  de  ladite  réponse  et 
volonté  du  roi. sur  ledit  établissement  et  annuel  ; 
néanmpins  en  cas ,  il  en  seroit  besoin ,  on  dépu- 
tera vers  Mrs.  de  la  noblesse ,  pour  les  disposer 
.aussi  k  en  être  contens.  ^ 

Et  procédant  à  ladite  ,nominatichi  pour  ladite 
♦  conférence,  ont  nommé  comme  s'ensuit :1e  gou- , 
vernement  de  IMsle-de-France  a  nommé  et  député 
Mg"^-  l'évêque  de  Beau  vais;  celui  de  Bourgogne  , 
Mb**-  révêque  de  Châlons  ;  celui  de  Guyenne,  M^' 
l'évêque  de  Bayonne  ;  la  Bretagne ,  le  sieur  abWi 
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de  Saint-Meeh  ;  la  Chahipagne ,  Ms'-  Pévèque  Je    . 
Meaux  ;  celui  de  Languedoc  5  Mgrs.  les  évêques 
de  Carcassohne  ou  de  Riéux  ;  la  Picardie  ,  le  sieur 
prévôt  d*Amiens  ^  le  Dauphiné  ,  M«r-  Tèvêque  dfè 
Grenoble  ;  celui  de  Provence ,  Mv^-  l'archevêque 
d'Aix;  celui  du  Lyonnois ,  le  sieur  archevêque  de 
Lyon,  et  celtiî  d'Orléans,  Mg"*-  l'archevêque  de 
Bourges ,  et  siibsidiairfement   Mgr.   l'évêque   de 
Chartres,  avec  un  des  promoteurs  et  secrétaires. 
Il  a  été  dît,  qu'ores  ci-Jdevant,  sur  fa  plainte 
faite  en  cette  compagnie  ,  de  ce  que  le  tiers-état , 
par  une  superflue  curiosité  ,  se  mêloit  de  délibé- 
rer sur  des  propositions  qui  regardent  et  importent 
la  foi,  religion  et  état  ecclésiastique ,  et  ce  sans 
en  donner  communication  ni  connoissance  à  cette  ^ 
cotnpagniè ,  et  pour  prévenir ,  et  à  ce  qu*on  en 
craignoit  en  conséquence  ,  il  auroit  été  avisé  de 
supplier  la  reine  défaire  que  ledit  tiers-étât  se  dé" 
portât  de^dites  délifcxérations  sur  lesdites  hiatièreS 
qui  ne^  sont,  dfe  sa  connoissance  ,  laqucflle  àyan^ 
bénignement  reçu  l'avis  et  Supplication  de  cett^ 
compagnie,  estime  n'être  raisonnable  que  lef  tiers- 
état  traitât  dés^ites questions  ni,  matières ,  et  ré* 
pondu  qu^eileéemettrôtt  en  devoir  de  les  eh  di- 
vertir,  comme  \1  est  croyable  qu'elle  ^y  est.cmr 
ployée;  IJÎéàhiWoins  qu'il  est  certain  et  notoire  qu'il 
a  continué'  dtt.depuis,  et  contihue  encore  à  déli- 
bérerait'Sè  It^ésoûdrè  suV'de^  propositions  de  mêm^ 
qualité*  Qu'on  fait 'dé JH  courir  les  extraits  de  so^^ 
j)rc)cè§-Vétï>dlsur  lescfites  délibéi'atîons';  esquclles  > 
parmi  des  choses  bonries  et  justes,  et  sous  Tapp^'i^ 
rencé'd\i  soin  et  affection  de  là  conservation  de  '^ 
persMîtté  et  aùtofrité  dû  roi',  :quî  doit  être  très- 
chère  ef^écîeùse  à  touis  ses  sujets,  on  mêle  d'au' 
très  prôf)d5itionis  curie tfses  et  impertinentes ,  et  lés: 
quelles  inventées  et  mises  en  avant  par  les  ruses 
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et  induitrte  des  hérétiques  et  leurs  auteurs ,  vont 
âi  introduire  et  susciter  un  schisme  et  divisiop  entre 
les  catholiques ,  et  à  mettre  sur  la  balancé  Tauto- 
Ûîé  du  Saint-Siège  et  celle  du  roi  ;  estimant  par 
ce  moyen  altérer  Tunion  et  bonne  intelligence  qui 
sVst  toujours  conservée  entre  icelles,  parle  moyen 
de  laquelle  elles  se  sont  souvent  entre  aidées  et  res* 

r^ectîvement  secourues  et  soutenues ,  sans  que 
"une  ait  entrepris  ni  prétendu  rien  au  préjudice 
de  l'autre ,  comme  il  ne  serôit  pas  aussi  juste  ni 
raisonnable  ;  leurs  droits ,  autorités  et  prééminen* 
•  ces  étant  tellement  distinguées ,  que  sans  offenser 
Dieu  ,  qui  est  Tauteur  et  protecteur  des  deux  , 
l'une  ne  peut  empiéter  rien  sur  l'autre.  Et  bien 
cjue  pour  le  jourd'hui ,  par  la  grâce  de  Dieu«  cette 
intelligence  et  correspondance  soit  plus  afièrmie 
que  jamais ,  néanmoms  ceux  qui  en  sont  enne- 
mis et  jaloux,  recherchent  divers  moyens  pour  y 
exciter  des  émulations  et  contentions ,  sous  cou- 
leur desdites  questions  curieuses  et  inutilement  re- 
cherchées ;  et  même ,  comme  il  a  été  certifié  par 
le  sieur  doyen  d'Orléans >  samedi  dernier,  soixante? 
articles ,  la  plupart  sur  icelles  questions  curieuseSf 
furent  présentés  à  l'université  par  le  recteur  d'icelle , 
lesquels  furent  néanmoins  réprouvés  et  rejetés  par 
les  doyens  des  facultés  de  théologie  et  décrets ,  que 
celui  des  arts  seul  les  agréa ,  et  que  celui  de  la 
faculté  de  médecine  étant  absent ,  ledit  recteur 
prétendoit  pouvoir  opiner  pour  lui ,  ce  qui  lui  fut 
pourtant  Contesté  et  refusé ,  de  sorte  que  l'aflaire 
demeura  comme  irrésolue  et  en  l'état ,  la  pluralité 
insistant  k  ladite  rejection  ,  et  les  deux  opinions 
plus  considérables ,  même  sur  le  sujet  dont  est 
question  ,  qui  est  de  la  connoissance  théologique 
ou  canoniste  ;  joint  que  du  depuis  le  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  s'est  joint  et  a  adhéré  à  ladite 
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rejection  et  refus.  Et  encore  est  certain  que  celle 
des  art^  se  trouvera  divisée,  et  croit-on- que  ledit 
doyen  et  recteur  demeMreront  seuls  »  n'y  ayant 
que  les  esprits  agité»  des  vents  d'Angleterre  et  de 
leurs  factionnaires ,  qui  aient  tant  spit  peu  d^incli* 
nation  à  mettre  en  dispute  et  contention  lesdits 
articles. 

Sur  quoi  »  et  sur  d'autres  particularités  que  divers 
ont  rapportées  sur  ce  sujet  j  délibérant  mesdita 
sieurs  »  et  étant  entrés  en  diverses  et  grandes  coU"» 
sidérations  sur  l'importance  et  conséquence  de  TaR 
faire  »  et  après  que  plusieurs  et  toute  la  compagnie 
ont  protesté  et  déclaré  leurs  l)onnes  et  saintes  in- 
tentions pour  la  conservation  des  droits  et  autorité 
des  rois  et  de  leurs  sacrées  personnes,  et  de  vou- 
loir plutôt  souffrir  toutes  extrémités,  et  la  mort  » 
que  de  consentir  ni  dissimuler  à  la  perte  ni  dimi- 
nution, tant  soit-elle  pelite ,  de  ce  qui  leur  re- 
garde ,  et  moins  à  rien  qui  importe  ni  fasse  préju-* 
dice  k  leurs  sacrées  personnes ,  dignités  et  cou- 
ronnes ,  et  après  une  longue  consultation  et  dis- 
cussion de  l'affaire;  la  compagnie,  désireuse  de  la 
continuation  de  l'union  et  intelligence  en  laquelle 
elle  s'est  conservée  avec  les  autres  chambres ,  et 
pour  n'entrer  en  aucune  sorte  d'altercation  avec 
elles,  particulièrement  sur  le  fait  dont  il  s'agit,  a 
résolu  de  ne  sur  icelui  faire  plainte,  ni  en  parler; 
ains  que  par  dissimulation ,  et  comme  si  elle  igten 
avoit  connoissance ,  ^Ue  persistera  aux  voies  ja 
arrêtées  pour  en  étouffer  et  empêcher  le  cours  et  la 
suite  ;  'néanmoins,  qu'en  tfermes  généraux  Les deuK 
chambres  seront  (averties,  exhortées  et  priées  de  sa 
part,  de  n'entrer  en  aucUne  délibération,  moini^ 
résolution  sur  les  propositions  qui  leur  pourroient 
être  Élites  touchant  les^pointset  matières  qui  regar- 
dent la  foi ,  la  reUgion.f  U  hiérarchie ,  police  et 
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discipline  ecclésiastique ,  sans  au  préalable  en  don- 
ner avis  et  connoissance  à  cette  compagnie ,  pour 
plusieurs  considérations  qui  ont  été  au  long  repré- 
sentées ;  particulièremen^pour  éviter  les  contradic- 
tions qui  pourroient  arriver  entre  les  chambres, 
et  es  cahiers  et  articles  d'iceux ,  en  ce  quune  de- 
manderoit  le  contraire  de  l'autre,  qui  àeroit  fort 
dangereux  esdites  matières,  et  pour  d'autres  ihcori* 
véniens  ,  comme  aussi  leur  sera  donné  assurance 
de  sa  part,  qu'elle  ne  délibérera  sur  chose  qui 
regarde  leur  état  et  ordre  en  particulier,  sahs  au 
préalable  leur  en  donner  avel^tissement ,  et  savoir 
sui  ce  leurs  mouvemens  et  avis.  Et  pour  porter 
cette  parole  et  prières  auxdite»  chambres  j'Mgrs. 
les  évêcjues  d^Avranches  et  de  Cisterott,  avec  deux 
autres  aes  sieui's  députés  de  1*Isle-de-Francé  i  ont 
été  priés  d'aller  vers  la  noblesse  ,  «t  Mgr.  Tarçhe- 
vêque  d'Aix ,  avec  deux  des  autres  si«eurs  dêptttéi 
du  gouvertiemetit  de  Bourgogne  i  vefs  h  tiersî 
état.      '  ;••.-•       •.';./...        ..    .  ••    ^ 

Lequel  seigneor  archevêque  de  retour,'  A"â\t 
Km  avoir  fait  entendre  le  désir,  intention  et  cofn- 
sidérations  de  la  compagnie ',  domine  elle  l'en  avoit 
chargé  ;  que  le  sieur  président  d'icelui  répondant; 
àutoit  comme  accepté  Touverlure  ,  le  corps  de 
Rassemblée  témoignant?  pkr  sa-  contenance*  l'evoir 
agréable  ;  qu'il  auroit  seuFement  fait  qUélaiiè  dif- 
ficulté sur  la  longueur- que  c^tte  forme  d'entre- 
communication.  et  avertissement  pourrôit  causer 
en  la  compilation  descahier»;  et  dit* qu'ils  en  dé- 
Jibéreroîent.       '  '  '  '  - 

MRf-le  cardinal  dû  Perron -a  »fait  entendre  , 
qu'hier  T  assisté  de  Mg^«.  les  archevêque  d'Ai5r,éVê^ 
ques  de  Beauvais  et  de  Pâi?i«,:it  fulî  chez  M.  le 
chancelier  pour  communiquer  et  résoudre^ 'avec 
aucuns  de  Mrs,  du  conseil '»  sw  diverses  p^oposi- 
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tiens  et  ouvertures  faites  par  lés  Kbi^aires  de  cetttf 
ville,  en  faveur  et  pour  obtenir  et  avoir  Tavan* 
tage  du  privilège  de  Timpression  des  bréviaires  »     \A{j44iX 
missels  et  diurnaux,  où  il  fut  résolu  que  les  deux 
compagnies  d'entre,  lesdits  libraires,  qui  étoient 
en  concurrence,  et/c^isoient  les  plus  avantageuses 
offres,  seroient  jointes  et  associées  ensemble,  à 
les  réduirç  chacune  à  neuf  têtes  et  portions ,  d'au- 
tant que  i-'une  d*icelles  s'est  trouvée  en  ce  nombre  ;* 
lesquelles  sexhargent',  moyennant  ledit  privilège, 
d'imprimer  la  grande'bible  d^Ànvers,  avec  Vaddi- 
tion  des  langues  syriaqbe  et 'arabique;  et  encore! 
les  jDjères  grecs,  et  de  plusieur^autres  choses  utiles 
et  fructueuses  pour  ïe  public.   Même  afin  que 
rîmprcssion  èoit  pliiç  nette  et  assurée ,  qu'ils  s^obli- 
gent  k  recjevoir  des  cofrécteurs  qui  seront  choisis 
et  nommés  pa^  cette  compagnie,,  laquelle  il  a 
aussi  averti  que  demain  ils  doivent  entrer  en  pa-' 
reilîe  conférence  pour  le  règlement  et  restaura- 
ration  de  l'université  de  Paris,  afin  qiie  si  elle  dé- 
sire y  représenter 'bu  rapporter  quelque   chose,' 
elle  le  puisse  faire ,  offrant  de  s'y  employer  et 
servir  eti  tout  ce  qui  lui  sera  possible:  Là  com- 
pagnie l'en  a  très- humblement  remercié',  et  sup- 
olié  d*y  apjyortçr  ce,  '^u'Il  jugera  *être  plus  à  pror 
>os  et  trtile  pour  Fe  public  :  là  séance. remise  & 
ùndi  prochain ,  Mrs.   dé  chaque  goùverfiement 
priés  de  continuer  S  communiquer  cf  se  résoudre 

surMesdits  châpitrési*    '  ' 

•iii.  .     .  -v-    ;.}  V  ••        .    .    , .  •  •  j 

;  DiA .  dtriiumke^i  •  décembre  7  6r^. 

•.  MesSits  seigneurs  s'étant  rendus  comme  îls  ont 

àccbtitumé  en  leur  sratté ,  se,  sont  rendus  d'içelle  , 

à  Pè'glîséi  où  Us  ont  oui*  là'  messe  cëlébre^e  par 

MS'.  Kévèqae  d^Avrànches  ,•  et  la  prédication  de 

Mg^  Tévêque  de  Montpellier.  ^ 
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Du  bméU  S2  décembre  i6r^  9  jnrésidant  M0n$eign9tsr 
le  catdinai  de  Sourdis.  ^ 

Mesdits  seigneurs  les  évèques  cPA^ranches  et 
de  Cisteron  ,  rendant  raison  de  la  charge  qui  leur 
fut  donnée  en  la  dernière  séance,  ont  rapporté 
avoir  représenté  à  Mrs.  dé  la  noblesse  le  aessein 
et  désir  de  la  compagnie,  sur  la  communication 
<|[u'elle  désire  lui  être  faite  par  lesdits  sieurs,  des 
propositions  qui  seront  faites  en  leur  chambre» 
qui  regardent  la  foi,  religion,  discipline,  police 
ou  état  ecclésiastique ,  et  ce  plus  tôt  qu'ils  y  déli- 
bèrent ni  prennent  résolution  :  'comme  aussi  ils 
leur  auroient  donné  assurance  de  sa  part  qu[elle 
n'entreroit  pas  en  délibération  sur  les  questions 
«  et  matières  qui  concerneront  leur  ordre»  sans  au 
préalable  leur  en  avoir  donnné  avis  et  connois- 
sance.  Lesquels  auroient  fait  grande  démonstra- 
tion, que  cette  proposition  et  ouverture  leur  étoit 
agréable ,  et  dit  qu'ils  en  délibéreront  »  pour 
aussitôt  en  donner  connoissante  à  cette  com- 
pagnie* 

tÀ  comme  mesdits  seigneurs  conféroient  enseni- 
ble  sur  l'avis  qui  a  été  (&nné  h  quelqu'un  d'iceux, 
que  le  tiers-état  »  sous  prétexte  de  craindre  et 
éviter  la  longueur  et  autres  prétendues  difficultés., 
ayoit  résolu  de  refuser  semblable  entrècommu* 
nication ,  qui  leur  fut  hier  requise  de  la  part  de 
cet  ordre  par  Ms'.  l'archevêque  d'Aix  ;  sur  quoi 
on  disoit  que  ce  refus  seroit  plein  d^incivilité  et 
méconnoissan<!e,'et  fort  éloigné  des  assurances  si 
souvent  réitérées  par  les  députés  de  sa  chambre, 
qui  ont  toujours  protesté  qu'elle  ne  vouloit  ni  pré* 
tendoit  se  résoudre  à  rijçn  ,  sans  l'avis  et  conseil 
de  cette  compas;f|ie  ;  que  néanmoins  aujourd'hui  » 
étant  question  des  pomts  très-import^ns  de  la  re* 
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ligton  et  discipline,  ils  puissent  (aire  diiBciilté  d'en 
entrer  pour  le  moins  en  comnlunication  et  Con« 
férence  avec  elle  ,  s'ils  ne  s'y  veulent  tout-à-fait 
lïtpporter  comme  ils  doivent  ;  que  c'est  une  trop 
grande  présojiïption  etj  intolérable  entreprise:, 
qu'ils  aient  pris  résolution  sur  une  matière  en  la- 
quelle ils  n'ont  juridiction ,  ni  même  pouvoir  de 
leurs  commettant  I  lesquels  n'ont  jamais  songé  et 
n'a  été  de  leur  intention ,  si  ce  n'est  peut-être 
de  quelqu'un  poussé  par  les  ennemis  dé  Téglise  , 
qu'ils  dussent  |  traiter  en  ces  états  des  afiâires 
spirituelles  ou  dépendances,  pour  lesauelles  ils 
ont  entendu  se  remettre  et  conformer  à  leurs  pas- 
teurs et  à  Tordre  ecclésiastique  ;  par  ainsi  qu'en- 
treprenant notoirement,  même  et  par  dessus  leurâ 
pouvoir  et  cahiers,  et  faisant  encore  refus  d'entrer 
en  ladite  communication,  qui  leur  a  été  demandée 
avec  tant  de  courtoisie,  il  étoit  trop  raisonnable, 
et  la  compagnie  obligée  par  devoir  et  conscience 
de  leur  résister  vigoureusement,  de  leur  faire  re- 
corïnoUre  qu'ils^ont  tort ,  et  de  les:rân>ener  à  leur 
devoir  par  raison ,  puisqu'ils  refusent  d'y  venir  par 
courtoisie.  Et  comme  mesdits  seigneurs  consul-^ 
toient  sur  divers  moyens ,  pour  de  bonne  heure 
pourvoir  à  ce  mal ,  que  chacun  appréhendoit  pour 
les  conséquences.  • 

Mi^.  de  Maintenon ,  et  cinq  autres  députés  de 
la  noblesse  sont  entrés,  et  ont  rendu  grâces  des 
offies  et  propositions  que  la  compagnie  leur  a  fait 
faire  ,  sur  1  entrecommunication  et  conférence  , 
même  de  ce  qu'elle  ne  veut  traiter  ni  résoudre 
de  chose  qui  les  regarde  sans  leur  en  donner  con- 
<K>issance  ;  que  de  leur  part  aussi  ils  reconnoîsr 
sentqu^ils  ne  peuvent  ni  doivent  traiter, ni  preo- 
dre  résolution  sut*  les  matières  de  la  foi ,  religion 
et  ecclésia6tique3,.qu'avec  lé  conseil  de  cette  conir 
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•pagniê,  de  racjtiéïlefils  prétendeht  en  recevoir  Tins- 
tructibn  etia  loii  domme  de  leurs  vrais  et  légiti- 
mes doçteiirs;  et' qlie  pkr  ainsi  ils  avouent  être 
obligés,  avant  qu'en  délibérer,  dé  lui  en  donner 
Ja  communication  et  connoissance ,  comme  ils 
offrent  très-volontiers^  le  faire. 

Dit  en  outre  qiie  M.  le  président  Janin  leur 
'ayant  avant -hier  pdrtè  parole  de  îa  paVt  du  roi', 
de  l'établissement  de  la  chambre  i^  qu'il  ont  si 
instamment  demandée  pour  la  recherche  des  finan- 
-cierS)  que  sa  majesté  enttod  être^risé  et  (Composée 
d'aucuns  quVUe  choisira,  des  compagnies  souve- 
raines du  royaume  ;4eur  chambre  >  pour  plusieurs 
bonnes  et  importantes  coiisiâératio^r^^  s'est  résolue 
de  faire  instance  et  très»-hijmb!e  supplication  à  sa 
majesté  ,  à  ce  qu^âttictins  des  chambres-  des  états 
soient  mis  et  établîii  juges  avec  les  autres  en  la- 
-dite  chambre  j  et  prient  la  compagnie  de  s'y  join- 
dre et  les  assistier,  afiù  que  ledit  '  étàWfssement 
SDÎt  si  assuré ,  que  le  fruit  qu'on  en  espère  poul- 
ie bien  des  affaires  du  roi  et  de  l'état  ne  s'en  . 
perdes  et  que  les  effets  n'en  soient  étourdis. 

Et  a  ajouté  ,  qu'ayant  plu  au  roi  donner  plu- 
'sieurfi  réitérées  aésur^nées  aux  états,  qu'avant  là 
séparation  d'ice^ix  Jeurs  tahiersi  seroient  entière^ 
ment  Yépondus  ;  que  leur  chambre  a  voit  avisé  qu'il 
sèreità  propos  desapplier  très-humblement  sa  ma; 
^ésté  de  vouloir  ordonner  et  commander  qiie 
lettres-patentes  soient  expédiées ,  portant  décl^ra^ 
tion'de  ladite  assurance  et  parole  ;  >et  que  lès  ètatë 
ne  seront  cetRiést  finis,' ni  terminés  avant  la  pu-» 
biication- des  >  réponses  *d'iceuxeahierç;  à  ouoi 
^Bussi'  ladite  chambte  prie  la  compagnie  de  vouW 
-adhérer.  J  *';  ;•  ^  •     •. 

"-   Comme  aiissi>h:  Xz  demandjt  et  supplicatioii. 
très-humble  qii'iis  prétendent  faire  à  ce  que  les 
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eitraits  des  recettes  et  dépenses  des  finances ,  con-  • 
tenant  am'plem^ent  tout  ce  qui  se  lève  et. emploie 
parles  provinces,  soient  donnés  et  communiqués 
aux  chambres ,  afin  qu'à  loisir  et  particulièrement , 
elles  puissent  consulter  et  aviser  sur  le  conseil  qu'il 
faut  qu'ils  donnent  à  sa  majesté  pour  le  retranche- 
ment desdépenses  superflues  :  la  conférence  et  corn* 
municationdont  ledit  sieur  président  a  fait  offre ,  ne 
les  pouvant  assez  instruire  pour  former  et  <k)nner 
ledit  conseil,  et  les  difficultés  par  lui  proposées,^ 
fondées  sur  ce  qu'ils  estiment  être  hasardeux  et 
dangereux  de  donner  connoissance ,  et  de  décou- 
vrir l'état  et  forme  desdites  finances,  n'étant  pas 
considérable  pour  le  regard  des  états,  lesquels, 
outre  qu'ils  sont  composés  de  personnes  fort  ^ 
affidées  et  obligées  au  bien  et  service  du  roi  et 
de  l'état ,  et  comme  telles  députées  particulière- 
ment et  envoyées  par  elles  pour  savoir  l'admi- 
nistration des  finances,  et  sur  icelle  donner  les^ 
conseils  salutaires  à  sa  majesté  ;  ce  qu'ils  ne  pour^' 
ront  faire  s'ils  n'en  avoient  ladite  particulière  ins- 
truction et  connoissance. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  ,  après  les  avoir 
loués  sur  la  continuation  de  la  correspondance , 
même  pçur  ladite  communication  par  eux  ac- 
ceptée ,  leur  représentant  que  la  compagnie  s'é^* 
.toit  déjà  promise  cette  courtoisie  et  favorable 
réponse  de  leur  prudence  ;  et  qu'elle  leur  »ren- 
droit  aussi  en  toutes  occasions  le  réciproque  ; 
leur  a  dit,  que  le  roi  ayant  si  souvent  déclaré  sa' 
volonté  surlesdites  réponses  du  cahier,  et  la  reine 
y  ayant  encore. ajouté  la  sîienne  ,  par  lesquelles  on 
est  jà  éciairci  et  assuré  que  lesdites  réponses  se- 
ront faites  avant  la'. séparation  des  états;  et  s'étant 
encore  obligé  audit  établissement  de  là  charnbre 
avant  ladite  séparation ,  et  au  chçix 'des  personnes 
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dont  elle  sera  composée  avec  Tavis  d'iceùx ,  il  lui 
fiiemble  qu'il  y  a  ae  la  difficulté»  si  on  doit  en* 
core  remuer  cette  pierre»  et  en  faire  nouvelle 
instance. 

Et  que  pour  le  regard  de  la  communication  et 
conférence  offerte  par  ledit  sieur  président  »  la 
compagnie  s'en  étoit  contentée»  estimant  que  par 
cette  voie  elle  en  pourroit  avoir  plus  particulière 
instruction»  que  par  lesdits  extrait»  »  qui  n'ont 
repart  ni  réplique»  qui  est  néanmoins  nécessaire 
pour  ladite  instruction  ;  et  de  fait  elle  y  avoit  }it 
nommé  un  de  chaque  gouvernement  :  néanmoins 
qu'elle  délibérera  sur  le  tout  »  et  leur  y  fera  ré- 
ponse. 

M.  de  Bouteville-Montmorenci ,  vice-amiral  » 
un  desdits  sieurs  députés»  a  représenté  avoir  dressé 
*un  mémoire  de  grande  importance»  sur  le  fait  de 
la  marine»  et  pour  l'augmentation»  assurance  du 
négoce  »  commerce  et  navigation  en  la  mer 
Océane»  lequel  attaché  à  une  requête  il  a  remis» 
afin  que  la  compagnie  le  voie  ;  laquelle  il  a  prié 
d'y  joindre  ses  supplications ,  et  en  charger  son 
cahier. 

Ledit  sieur  de  Marmiesse»  capitoul  de  Toulouse» 
avec  cinq  autres  députés  du  tiers-état»  est  entré» 
et  a  dit  être  envoyé  par  sa  chambre  »  pour  rendre 
réponse  sur  la  proposition  qui  leur  fut  faite  avant-* 
hier  »  de  la  part  de  cette  compagnie»  parMs^  l'ar- 
chevêque dÂiz»  sur  le  désir  d'icelle  à  ce  que  les 
matières  oui  seroient  proposées  es  chambres ,  et 
esquelles  les  ordres  d'iceltes  auroient  particulier 
intérêt  »  fussent  respectivement  entre-communi* 
quées»  particulièrement  celles  qui  regarderoient 
la  foi»  la  religion»  l'ordre  ecclésiastique  et  cette 
compagnie. 

Et  après  lui  avoir  rendu  »  avec  un  grand  ap* 
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parât  de  discours ,  enrichi  de  plusieurs  doctes  et 
curieuses  recherches,  grâces  très-humbles  de  l'offre, 
semonce  et  ouvertures  par  elle  &ite  sur  ladite  en- 
tre-communication que  leur  ordre  répute  à  hon- 
neur, faveur  et  courtoisie ,  a  déclaré  et  protesté 
solemnellement,que  leurdit  ordre  n  a  jamais  pensé 
ni  imaginé  quUl  pût  ni  dût  proposer ,  ni  mettre 
en  délibération  aucune  question  ni  article  qui 
r^rde  la  foif  ni  relieion,  quil  sait  et  reconnoit 
mi'il  ne  peut  ni  ne  doit  le  faire;  ains  quil  doit 
•en  rapporter  et  remettre  à  ceux  que  Dieu  a  con$^ 
titués  pasteurs  .en  son  église ,  que  cette  compagnie 
représente  pour  la  France  :  donne  assurance  que 
leurs  cahiers  ne  verront  jamais  le  jour,  qu  au  préala- 
ble lesarticlesd'iceux  qui  concernent  la  foi  ne  soient 
communiqués  à  cette  compagnie  :  recbnnoissant 

3ue  comme  la  palme  meurt  si  elle  n'est  éclairée 
u  soleil ,  qu'aussi  Tardeur  de  la  religion  qu'elle 
leur  a  inspirés  se  réfroidiroit ,  si  elle  n^étoit  in- 
cessamment réchauffée  des  (ayons  d'icelle  :  qu'il 
ne  se  conclura  jamais  rien  de  ce  qui  se  proposera 
en  leur  assemblée  mii  regarde  la  foi ,  la  doctrine 
et  la  religion,  qu^elle  ne  l'envoie  plonger  dans  les 
eaux  salutaires  de  l'autorité  de  l'église,  ou  pour 
mieux  dire  dans  le  lait  qui  découle  de  la  bouche 
de  cette  compagnie,  comme  des  mamelles  de  sa 
sainte  mère;  imitant  le <;ygne,,  qui  n'avale  Jamais 
viande  sans  être  détremnée  dedans  l'eau.  Recon- 
noit, avec:  Caligula,  qu'il  n'estpermis  qu'aux  dieux 
de  -voir  les  dieux  ;  et  que  si  le  vrai  et  grand  Dieu 
s'est  quelquefois  laissé  voir ,  c'a  été  à  son  grand- 
prêtre  Moïse,  mais  dans  un  buisson  ardent,  pour 
orûler  et  cçnsommer  ceux  qui  n'avant  le  sacré 
caractère  de  prêtrise  j  voudroient  s  approcher  et 
présomptueusement  aspirer  à  la  connoissance  d'une 
mâîesté  si  relevée  ;.que  c'est  à  eux  de  croire  ce 


Digitized  by  VjOOQ IC 


qui  leur  fst  enseigné  par  Téglise.  Que  comme 
Alexandre  ne  pouvoir  être  pourtrait  que  par  Appel- 
les, qu^aussi  les  points  de  la  foi  ne  peuvent  être  trai- 
tés que  par  les  ecclésiastiques  ,  sans  violer  ses 
mystères  ,  lesquels  étant  es  mains  d'iceux  des 
merveilles,  pourroient  se  convertir  en  autre  main 
en  serpens,  comme  la -verge  de  Moïse.  Qu'Oza 
pensant  par  une  imprudente  charité  bien  faire, 
en  empêchant  la  chute  de  l'arche ,  fut  puni  comme 
téméraire.  Qu'aussi  leur  ordre  seroit  digne  de  res- 
isentir  la  main  pesante  de  Dieu  s*il  vouloit  manier 
son  arche,  délibérer  de  ses  mystères,  disputer, 
de  sa  foi  sans  l'ordre  de  l'égtise  ,  qui  seule  en  a 
l'autorité  :  déclare  qu'il  n'y  a  jamais  pensé,  et 
que  si ,  compilant  leur  cahier  il ,  s'y  trouve  rien 
qui  approche  tant  soit  peu  de  la  doctrine,  ils 
en.  viendront  aussitôt  consulter  cette  compagnie, 
leurs  vrais  oracles  ,  et  pi^ndrdnt  la  loi  d'kelle. 
Et  encore,  après  s'être  fort  étendu  sur  ce  sujet ,: 
à  l'honneur,  vénération  et  autorité  de  l'ordre  ec- 
clésiastique 9  et  avec  grandes  'soumissions  et  pro- 
testations de  respect  et  obéissance  aux  ordonnances 
d'icelle,  et  sur  ce,  fait  de  la  part  de  son  ordi:e 
toutes  les  déclarations  qu on  pouvoit  désirer  et 
espérer  d'une  amè  vraiempnt  pieuse  et  chrétienne, 
y  ayant  ajouté  plusieurs  paroles  d'éloge ,  d'hon- 
neur et  de  révérence,  en  reconnoissance  de  l'au- 
torité de  notre  saint  père  le  pape  et  du  saint  siège 
apostolique  :  et  que  souvent  il  a  assuré  cette, 
créance  de  la  part  de  Sondit  ordre,  et  dit  qu'il 
se  garderoit.  bien  d'entrer  en  délibération ,  voir, 
et  d'admçttre  proposition  qui  regarde  la  foi  et  la 
religion  :  du  moins  sans  en  donner  connoissance 
au  préalable  à  cette  compagnie. 

Néanmoins  a  ajouté  avoir  charge  de  la  sup- 
plier très-humblement  de'  ne  prendre  pas  eu  mau- 
vaise 
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vatse  part ,  si ,  en  ce  qui  regarde  la  police  ^  disci- 
pline et  conservation  d'îcelie,  en  ce  qui  touche 
les  personnes,  la  réformation  de  quelques  abus  qui 
peuvent  s'être  glissés  entre  icelles,  le  règlement 
des  jurisdictions  ecclésiastiques  et  temporelles ,  et 
autres  choses  semblables  ;  il  propose  et  résout  les 
articles  qu'il  jugera  être  convenables  et  néces- 
saires, et  en  fait  très-humble  supplication  à  sa 
majesté ,  sans  que  sur  ce  sujet  il  estime  qu'il  soigt 
besoin  d'en  entrer  en  communication  m  confé- 
rence ,  parce  que  ce  seroit  introduire  une  grande 
longueur  sur  la  forme  et  résolution  d^s  articles , 
et  du  retardement  sur  la  compilation  du*  cahier; 
pour  Taccélération  duquel  sa  majesté  a  jà  si  sou- 
vent pressé  et  sollicité  les  états  :  joint  que  cette 
communication  les  obligeroit  aussi  à  en  donner 
une  semblable  à  Mrs.  de  la  noblesse  pour  ce  qui 
les  pourroit  regarder ,  qui  augmenteroit  la  longueur 
parla  discussion  qu'il  en  faudrolt  faire ,  et  pour- 
roit eJKciter  encore  des  aigreurs  entre  les  ctiam- 
bres,  sur  le  plus  ou  le  moins  qu'ielles  voudrpient 
être  demandé  en  ces  matières  ;  continue  ses  pro- 
testations de  ne  vouloir  rien  toucher  qui  regarde 
la  foi  ni  la  religion ,  et  que  sur  ce  ils  n'ont  au- 
tre loi  et  créance  que  celle  qui  leur  sera  prescrite 
par  Tordre  ecclésiastique,  auquel  41s  veulent  et 
prétendent  se  remettre  toujours  en  telles  et  sem- 
blables questions  et  matières. 

Moridit  seigneur  le  cardinal  par  un  docte  et  ri- 
che discours ,  a  grandement  loué  et  relevé  leur 
résolution ,  et  la  protestation  et  assurance  qu'ils 
ont  donnée,  même  sur'ce  qu'ils  n'ont  pensé  pou- 
voir ni  devoir  mettre  la  main  au  sanctuaire ,  ni 
entrer  en  délibération  sur  les  matières  de  la  foi  et 
religion  :  et  pour  les  confirmer  en  si  sainte  résolu- 
tion ,  leur  a  représenté  plusieurs  raisons  qu'il  a 
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confirmées  par  plusieurs  passages  de  récriturejnéàm 
moins  leur  a  dit  que  la  police  et  discipline  dont  ils 
semblent  faire  réservation  ,  sont  de  même  consi- 
dération et  importance  ,  et  sur  lesquelles  ils  cou- 
roient  le  même  hasai-d  ,  et  par  ainsi  s'y  doivent 
conduire  avec  même  discrétion  et  prudence  ;  néan- 
moins que  la  compagnie  y  délibéreroit  et  avise- 
roit  ce  qu'elle  devroit  faire  sur  leur  réponse. 
^  Après  que  lesdits  députés  ont  été  sortis,  mesdits 
seigneurs  s'étant  mis  en  discours  sur  leurdite  ré- 
ponse,, sont  demeurés  d'accord  qu'elle  étoit  cap- 
tieuse ;  que  sous  l'apparence  desdites  protesta- 
tions et  paroles  douces ,  il  y  avoit  quelque  amer- 
tume; que  la  réservation  et  distinction  qu'ils  ont 
faite  des  choses  dépendantes  de  la  police  et  disci- 
pline, est  très-dangereuse;  et  le  relus  d'en  donner 
comntiunication  et  connoissance  avant  d'en  déli- 
bérer ,  avec  dessein  de  s'ah^rter  es  propositions 
^et  résohitions,  dont  plainte  a  été  ciKlevant  faite , 
.et  qui  ont  été  jugèies'  curieuses  ,  hors  , de  sai^n 
même ,  et  préjudiciables  au  bien  de  l'état  et  ser- 
vice du  roi.  Par  ainsi  ont  arrêté  de  ne  s'en  tenir 
pas  là  ,  de  s'en  remuer  et  prévenir  ce  mal  ;  et  pour 
y  prendre  au.elque  bon  expédient  et  résolution , 
ont  arrêté  d  entrer  cette  après-dînée.  Et  tous  mes- 
dits  seigneurs  ont  été  e^^hortés  de  se  rendre  en 
l'assemblée  de  bonne  heure. 

Le  syndic  des  religieux  de  J'prdre  de  Pl-émontré 
ayant  présenté  requête ,  avec  un  cahier  de  plaintes 
attaché  à  icelle  ;  a  été  ordonné  que  le  tout  seroit 
remis  es  piains  du  sieur  prieur  de  Saint*Vîctor  » 
pour  faire  que  ce  qu'il  trouvera  dans  icelui,  digne 
d'être  mis  au  cahier  général ,  y  ^it  inséré. 
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BuditjotiT  àe  relevée  ,  présidant  Monseigneur  h  cardinat 
de  S  ourdis. 

Les  propositions  faites  ce  matin  par  Mrs.  de  la 
noblesse  à  cette  compagnie >  tant  sur, leur. désir, 
qu'en  rétablissement  et  composition  de  ladite 
chambre  ,  aucum  des  états  y  soient  mêlés  et  nom- 
més ,  et  qu*icelui  établissement  soit  assuré  çt  af-^ 
fermi  ;  que  sur  lesdites  lettres-patentes  et  extraits- 
des  états  des. finances,  ayant  été  mises  en  délibé- 
ration ;  après  que  les  gouvernemens  en  ont  opiné ,. 
a  été  résolu,  que  Mrs.  de  la  noblesse  seront  priés, 
et  exhortés  de  la  part  de  cette  compagnie ,  et  pour, 
les  considérations  qui  leur  seront  représentées  par 
les  sieurs  qui  à  ce  seront  députés,  et  qui  ont  ét^ 
au  long  déduites  en  icelle ,  de  se  contenter  des  ré-? 
penses  que  le  roi  et  la  reine  ont  si  souvent  faite* 
de  leur  Douche ,  sur  les  trois  propositions  dont  iî 
est  question ,  et  dont  M.  le  présidçnt  Janin ,  de  la 
part  de  leurs  majestés,  a  ratifié  l'assurance  ,  et  de 
n'insister  plus  sur  icelles,miais  se  conformer  à  l'or^ 
dre  et  formalité  par  lui  prescrite ,  attendu  mêraç 
que  sa  majesté  prétend  que  la  nomination  de  ceux 
quiseront'employés  en  la  chambre, soit  faite  avec 
1  avi«  des  états,  et  qu'on  sera,  lorsqu'on  y  procé- 
dera ,  assez  à  temps  pour  y  faire  les  remontrances 
qui  seront  nécessaires;  et  pour  les  lettres-patentes, 

3 u  elles  ne  seroient  pas.  plus  fortes  que  la  parole 
é  leurs  majestés  si  souvent  réit:érée  :  et  quant  auxr 
dits  extraits  j  que  l'instruction  qu'on  prétend  eu 
retirer,  se  doit  plutôt  espérer  et  acquérir  par  la- 
dite conférence.  Et  pour  leur  représenterr  tput  cf 
dessus ,  et  Leur  persuader  ce  qui  est  de  la  résolu^ 
tion  de  la  compagnie  a  en.  y  apportant,  toute  la 
douceur  et  courtoisie,  qti'il  ser*  possible ,  pour  les 
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y  faire  consentir  et  joindre ,  Mff^V  les  évéques  de 
Grenoble  et  de  Rennes  i  avec  deurdes  autres  sieurs 
députés  du  gouvemenrent  de  Normandie  »  ont  été 
priés  de  leur  en  porter  la  parole. 

La  réponse  faite  ce  matin  par  le  tiers-état ,  le 
sujet  et^dépendances  d'icelle  ,  et  tout  ce  qui  s'est 
fait  ,  pratiqué  ,  brigué  et  résolu  ,  tant  en  la 
chambre  d'icelui  ^  que  par  la  ville  ,  et  les  dis* 
cours  qu'on  y  a  fait  courir  ,  et  par  toute  laFrance , 
par  la  suggestion ,  invention  et  artifices  des  en- 
nemis du  repos  de  l'église  catholique  ,  et  de  cet 
état ,  ayant  été  mis  en  avant ,  et  étant  assez  aisé 
à  reconnoUf  e  ,  comme  tous  ces  desseins  et  mono- 
poles tendent  à  exciter  un  schisme  ,  ou  entre  les 
catholiques  de  France ,  ou  entre  eux  et  le  reste  de 
la  chrétienté  ,  réduisant  en  article  de  foi  ce  qui 
est  entre  eux  problématique  ,  et  rendant  une  réso- 
lution politique  en  théologîque  ,  pour  par  cette 
division  fortifier  et  rendre  plus  puissante  Phérésîe , 
et  lui  procurer  un  avantage  qu'elle  n'a  pu  jamais 
acquérir  ;  et  que  ce  qui  est  plus  malicieux  >  et 
détestable ,  pour  donner  couleur  et  éclat  à  leur 
prétention  et  dessein  ,  et  pour  le  rendre  plausible 
et  recommandable  envers  le  peuple  ,  ils  mettent 
au  frontispice  de  leursdites  propositions ,  celle  qui 
regarde  l'assurance  et  conservation,  des  personnes 
eacréies  des  rois  et  de  leurs  vies  ,  et  l'norréur  et 
détestation  des  assassinats  qu'on  voudroit  com*- 
mettre  sur  icelles  :  proposition  très-sainte  et  très- 
îuste,  et  dont  l'église  catnolique  a  long-temps  y  a , 
et  par  la  décision  des  saints  conciles  ,  et  par  l'o- 
racle du  saint  siège  apostolique  ,  prononcé  la  ré- 
solution et  doctrine  qu'elle  en  tient ,  et  que  tout 
fidèle  chrétien  doit  tenir  avec  abomination  ,  ana- 
*hême  et  condamnation  contre  tous  ceux  qui  en 
uroientou  publieroient,  de  parole  ou  par  écrit,. 
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^utre  créance  :  et  laquelle  la  conjpagnïe  et  cha- 
cune  d'icelle  tient  et  veut  tenir  ,  déclarant  qu'il 
n'y  a  autorité  quelle  qu*elle  soit  ,  qui  puisse  rien 
prétendre  ni  ordonner  au  contraire  ,  et  que  les 
personnes  des  rois  ointes  et  sacrées,  et  leur  vie  ne 
peuvent  tant  soit  peu  être  offensées,  sans  un  dé- 
testable parricide  et  sacrilège.  Néanmoins  sur  ce 
?u'avec  et  ensuite  de  ladite  proposition ,  ceux  qui 
ont  mise  en  avant  et  proposée  au  tiers-état ,  y 
ont  mêlé  et  ajouté  d*autres  propositions  curieu- 
ses ^  dangereuses  ,  problématiques  ,  mal  conçues, 
et  puis  eicpHquées  et  attachées  à  la  première  ,  ces 
esprits  factieux  veulent  faire  concevoir  au  peuple, 
et  à  ceux  qui  ne  sont  bien  instruits  des  saintes  in- 
tentions de  cette  compagnie ,  sur  ladite  proposi- 
tioîi  première  (  qu'elle  embrasse  néanmoins ,  et 
veut  soutenir  à  Tégal  de  sa  vie ,  comme  conforme 
à  la  doctrine  de  Téglise  catholique  apostolique  et 
romaine  )  et  tâchent  leur  persuader  qu'elle  com- 
bat et  fait  insbtance  sur  la  résolution  d'icelle  pro- 
position première ,  et  y  est  contraire  ;  à  quoi  elle 
a  estimé  devoir  pourvoir  par  toutes  sortes  de  dé- 
clarations et  protestations,  afin  que  les  ennemis 
de  l'église  ne  puissent  pas  la  blâmer  de  cet  oppro- 
bre ,  et  que  les  gens  de  bien  n'en  reçoivent  aucune 
mauvaise  impression;  et  attendant  qu*on  y  ait  pris 
autre  résolution  et  remède ,  ont  arrêté  de  députer 
vers  Mrs.  du  tiers-état  ,  pour  ,/avec  toute  la  pru- 
dence et  discrétion  dont  celui  qui  sera  prié  d'en 
porter  la  parole  se  pourra  aviser  ;  lui  représenter 
ce  qu'il  jugera  être  à  propos  sur  ce  qui  a  été  au 
long  déduit  et  concerté  par  mesdits  seigneurs  sur 
'  cette  déliDération ,  et  dont  il  en  a  été  donné  de 
particuliers  et  précis  avis,  et  par  exprès,  pour  lui 
rendre  grâces  ^e  ce  que  ce  matin  leurs  députés 
ont  dit ,  déclaré  et  protesté ,  à  l'honneur  et  à  Ta- 
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vantage  de  cette  compagnie  j  et  des  submissîons 
qu*ils  ont  faites  à  icelle ,  même  l'assurance  qu'ils 
ont  donnée  de  ne  recevoir  aucune  proposition  sur 
les  matières  de  la  foi  çt  de  la  religion  ,  se  remet- 
tant sur  icelles  à  Tordre  ecclésiastique  qui  en  a 
seul  Tautorité  ;  leur  faire  entendre  et  comprendre 
qu*ils  doivent  lui  rendre  la  même  submission  ,  et 
lui  déférer  la  même  autorité  es  points  delà  disci- 
pline et  police ,  esquels  les  erreurs  et  hérésies  ne 
sont  pas  moins  dangereuses  qu'es  matières  de  la 
foi ,  lui  en  expliauer  les  raisons  et  conséquences. 
Et  pour  le  regara  de  ladite  proposition  première, 
concernant  la  vie  et  personnes  des  majestés  roya- 
les ,  afin  qu'on  ne  leur  donne  des  illusions,  et  qu'ils 
ne  se  laissent  tromper  par  mauvaises  illations^sur 
icelle  ;  leur  en  représenter  la  doctrine  de  l'église 
catholique  ,  les  jùgemens  du  saint  siège  apostoli- 
que ,  le  sentiment  et  opinion  particulière  de  cette 
compagnie  ,  qui  croît  e.t  fait  publique  profession 
d'icelle  ,  abhorre  et  déteste  toutes  opinions,  écri- 
tures ,  et  propositions  contraires  ;  étant  disposée 
d'en. faire  toutes  déclarations,  et  les  soutenir  et 
défendre  jusques  à  toute  extrémité,  et  efïusionde 
son  sang  et  de  sa  vie  ;  néanmoins  pour  les  prier 
aussi  de  ne  (  sous  prétexte  de  cette  proposition  , 
Qu  ensuite  d'icelle  )  s'engager  en  d'autres  questions 
contentieuses  et  problématiques  ,  èsquçUes  ni 
Tune  ni  l'autre  opinion  ne  va  pas  au  préjudice  , 
ni  contre  les  personnes  de  feursdites  majestés  ^  et 
desquelles  pourraient  naître  d^autres  dissentions  , 
dont  la  conséquence  ,  même  en  cette  saison,  seroît 
à  craindre  et  périlleuse  ;  et  pour  sur  ce  satisfaire 
au  désir  de  la  compagnie  ,  nftesdits  seigneurs  ont 
prié  Mgr.  l'évêque  de  Montpellier  ,  assisté .  des 
sieurs  députés  du  gouvernement  de  Guyenne,  d'en 
prendre  le  soin  et  la  peine. 
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.  Mesdits  seigneurs  les  évêques  de  Grenoble  et  de 
Rennes  ,  ont  dit  avoir  fait  savoir  a  Mrs.  de  la  no- 
blesse ,  1  avis  et  résolution  de  cette  compagnie  sur 
les  propositions  concernant  l'établissement  de  la 
chambre,  les  lettres-patentes  et  lesdits  extraits?  et 
avoir  représenté  les  considérations  s\jr  lesquelles 
elle  s'est  arrêtée  ,  et  apporté  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
les  disposer  à  s'y  conformer  :  que  leur  sieur  prési- 
dent, après  la  parole  de  reconnoissance  et  cour- 
toisie ,  leur  auroit  répondu ,  qu'ils  en  délibére- 
roient  ensemble. 

Pu  mardi  23  décembre  iôt^,  -présidant  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdifi^ 

Messeigneurs  les. députés  des  gouvernemens  , 
fiyant  certifié  avoir  »  conformément  aux  délibéra- 
tions précédentes  ,  conféré  et  pris  résolution  en- 
semble sur  les  articles  des  chapitres  faits  pour  la 
compilation  du  cahier,  et  être  prêts  pour  en  opi- 
ner ,  et  les  résoudre  en  la  compagnie  ,  la  lecture 
d'iceux  en  ayant  été  ordonnée  et  faite  >  et  sur  cha- 
cun d'iceux ,  l'opinion  du  gouvernemeiit  ayant  été 
rapportée  par, celui  qui  en  a  eu  la  charge;  par  plu- 
ralité de  voix  il  a  été  procédé  à  l'aveu  ,  renvoi 
ou  refus  d'iceux  articles  ,  et  jusques  au  vingt- 
sixième ,  comme  il  est  plus  particulièrement  porté 
par  le  cahier  contenant  lesdits  articles  approuvés, 
ci  omis  pour  éviter  confusion  et  longueur  ;  mais 
qui  sera  inséré  à  la  fin  du  procès-verbal ,  ensuite 
et  comme  il  aura  été  agréé ,;  arrêté  et  présenté. 

Monseigneur  l'évêque  de  Montpellier  ^  dit  avoir 
fait  entendre  au  tiers-état,  ce  oui  étoit  de  l'iiUen- 
tion  de  la  compagnie,  et  ce  avec  l'ordre  et  discrc- 
tion  qu'elle  lui  av.oit  ordonné  ;  qu'il  lui  a  repré- 
senté ,  que  Tordre  ecclésiastique  auroit  reçu  le 
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jour  d'hier  deux  témoignages  à-la-fois  de  la  part 
de  leur. chambre ,  et  par  le  député  d^icelle ,  l'un , 
d'une  sincère  affection  ,  l'autre  dune  rare  élo- 
quence ;  que  le  premier  lui  avoît  fendu  le  cœur, 
et  le  second  Tavoit  ravi  en  admiration  ;' qu'il  avoit 
dit  que  les  arbres  portoient  des  feuilles  et  fleurs 
au  printemps ,  pour  en  automne  moissonner  les 
fruits  ;  que  messieurs  du  clergé  étoient  ces  arbres 
qui  journellement  produisoient  leurs  saintes  et  sa- 
crées conceptions ,  assuroient  la  France  de  fruits 
très-savoureux  pour  le  bien  de  l'état ,  mais  que  ïç 
cœur  de  ceux  ae  cette  assemblée  s*ouvrit  quand  il 
les  appella  pères  de  leur  ordre  ;  qu'à  la  vérité  ils 
l'étoient  pour  l'avoir  enfanté  par  le  baptême  en 
Jesus-Christ  :  qu'ils  l'étoient  encore  par  le  mystère 
de  la  foi  qu'il  recevoit  d'eux  ;  qu'entre  les  enfans 
et  les  pères  il  n'y  devoit  avoir  rien  d'inégal  :  que 
leurs  natures  étoient  composées  de  toutes  choseô 
pareilles,  de  même  volonté  ,  même  opinion  et 
même  affection ,  qu'assurément  doncques  ceux  dé 
leur  ordre  étoient  enfans,  et  ceux  de  l'ordre  ecclé- 
siastique leurs  vrais  pères;  que  par  cette  seconde 
nativité,  ils  allumoient  la  lampe  pour  éclairer 
leurs  pas  5  qu'ils  avoient  connoissance  de  leurs  ma- 
ladies spirituelles  pour  les  guérir  :  qu'en  la  mort 
ils  leurs  fermoient  les  yeux  ,  et  répandoient  les 
dernières  larmes  sur  leurs  sépulchres  :  que  leurs 
prières  et  mérites  ouvroient  le  ciel  que  leur  dé- 
mérite leur  pouvoit  avoir  fermé. 

Que  cette  compagnie  avoit  appris  du  bruit 
commun ,  que  leur  orxlre  avoit  traité  et  résolu  uiî 
point  de  doctrine  et  de  religion ,  sans  le  concerter 
avec  elle;  qu'il  falloit  faire ,  comme  il  étoit  du 
fnétail  de  Sparte,  lequel  n'ëtoit  jamais  employé 
en  médailles,  qu'il  ne  fût  épuré  et  mêlé  d'argent; 
qu'il  lui  souvenoit  que  les  anciens  alloient  duï  mys^ 
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thres  divins  en  plein  jour ,  avee  des  cierges  ardens, 
et  que  la  manne  s*endurcissant ,  étoit  mollîfiée 
par  rencrehïise  des  prêtres  et  personnes  sacrées. 
C'est  pourquoi  au^î  il  n'y  avoit  point  de  marches 
pour  s'approcher  du  temple  de  Salomon ,  pour 
montrer  que  ce  n'étoit  par  échelons  qu'cfti  sap- 
prochoit  des  choses  divines  ;  que  la  doctrine  cé« 
leste  étoit  une  eau  d'excellente  vertu  ;  mais  si  on 
Venbit  à^la  paësser  sur  des  raisons  et  considéra- 
tions humaines  I  elle  ne  pbuvoit  produire  aucun 
effet. 

Qu'il  ajouta  que  le  firmament  avôit  véritable- 
ment séparé  les  eaux  de  dessus  les  cieux ,  d'avec 
celles  qui  étoieht  sur  la  terre.  Et  tout  absi  aue  le 
pôle  artique  sert  k  la  navigation  jusque  1  équi* 
noxe  ,  mais  au  delà  ce  sont  astres  nouveaux  ^ 
ainsi  si*  leur  ordre  vouloit  entrer  en  considération 
des  choses  divines  ,  sans  recourir  à  l'église ,  cju*il 
perdoit  temps,  et  que  c'étoit  contre  sa  profession. 
Que  son  député  l'a  voit  reconnu  „  quaiid'  il  a  dit 
[u'en  ce  qui  conéernoit  les  points  de  la  doctrine 
e  l'église  ,  qu*il  falloit  imiter  le  cygjtie,  lequel^ 
ne  prenoit  aucune  viande'  ou  pâture,  *sans  l'avoir 
détrempée  en  l'eaii  ;  qu^ainsi  il  étoit  de  leur  ordre, 
lequel  ne  désiroit  to^ucher  aux  mystères  de  la  foi  ^ 
sans  en  avoir  au  préalable  consulté  Mgrs.  du 
clergé. 

Qu'il  leur  a  dit  que  leur  ordre  faisôît  diffé^ 
rence  entre  'la  doctrine  de  la  foi  et  de  la  police 
et  discipline  ecclésiastique ,  et  que  cette  liberté 
étoit  laissées  en  Ce  sujet  de  toucher  la  robe  saiii 
offenser  le  corps  ;  mais  qu'il  falloit  parler  fran-^ 
chement  ;  qu'ils  ne  séroicnt  poirit  Bis  de'iéeftte  com* 
paçnîe ,  s-ils  avoient  autre  vœu  et  dessein  qu'cslle  è 
qur  veilloit  pendant  qu'ils  dormoient,  et  se  consul 
moit  comme  la  chandelle  pour  les  -écléâr^r  ;  par-^ 


3; 


Digitized  by  VjOOQ IC 


tant  que  ce  dont  ils  traitoient  j  ^ulls  s'en  dévoient 
rapporter  à  elle,. 

Que  si  par  la  discipUoe  ecclésiastique^  on,  en- 
tendoit  la  dissolution  des  ecclésia&tiqjues^  et  leurs 
désordres,  qu'elle  s'en  pUig^QÎt  comme  eux  ;  que 
la  contagion  n'avoit  pas  seoleniept  saisi  cet  ordre^ 
mais  aussi  tout  le  corps  d^  états;  que  beaucoup 
de  choses  étoient  &  désirer  et  tégler  entre  eux ,  ce 
que  Ion.  de  voit  espérer  de  la  main  de  Dieu:  que 
parmi  les  débris  des  bonnes  mœurs  dès  eccié- 
siastiques»  il  ne  falloit  comprendre  ce  qui  étoitde 
l'essence  de  la  foi  et  doctrine  de  Téglise,.  dont  la 
police  çt  discipline  sont  des  principales  branchejs. 
•  Qu'ils  se  (nettoient  en  Erapà  péril  ,  s'ils  .vou- 
voient franchir  le  devoir  dç  l^iirs  cn^^rges;  ce  qu'ils 
faisoient»  voulant  séparer  ja  disdpline  de  l'église» 
de  la  doctrine  d'icelle  :  qu'op  ne  pouyoit  sans 
conscience ,  séparer  la  discipline  d.u  corps  de  la  re- 
ligion; qu'il  y  alloit  de  l'autorité  de  l'église  ,  et 
que  c  etoit  pour  semer,  le  ;$chisme  dans  cette  as- 
semblée ,.qui  n'est  ici  que  pour  procurer,  la  paix* 
i  Que  J'église  de  Rom^  est  vraiment  celle  k,  qui 
il  falloit  donner  ce  titre,  d'être  chef  de  l'église  , 
lei.que  Dieu.,  par  qne  miraculeuse  prévoyance, 
avoit  étendu  exprès  le  bras.romain.jusqu'aux  extré- 
mités delà  terre,  afin  quejafoi  se  formant çn cette 
auguste  ville  ,  elle  fût  par  après  portée  jusqu'au 
dernier  bord  du  moD^e;<que  les  premiers  papes 
ayoient  tellement  arrosé  la  tige  de  la  foi  de  leur 
sang,  et  assuré  par.lçur  fermeté  et  constance  le 
navire  de  l'égji^è  flottant  parmi  les  erreurs ,  qu'on 
lifceleur  pouvpit;  dénier  l'honneur  des  pères  com- 
muns de  la  chxiéttenté ,  et  dp  principaux  auteurs 
^y  pi"ogi»èMe  la  /oi ,  la,quelle  il  lui,  faut  conser- 
ver, K  jugeant  aujourd'hui  plus  nécessaire  qu'elle 
ne  i(it  jaBi^iç. .     \    -  j     ; 
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^(^83) 
Que  Ton  disoît  qufe  dains  les  cahrèrs  de  leur  oiflfrè, 
on  avoît  mis  un artide  de  la  tutelle  dû  roi,  pour 

"la  protection  de  leursr  vies  et  autorités;  que  ce  soin 
et  zèle  étoienl  très-louables; que  cette  compagnie 
y  étoit  passionnée ,  se  représentant  que  la  tçfre 
étôit  encore  teinte  de  leur  sang,  et  que  les ^  rois 

"^toient  les  amôs  tutélaires  du  monde  ;  qiie  Dieu 
se  saisissoit  de  leur  cœur, et  comme  disoit  !e  sage: 

'  Sicul  wi  àquàrùrn'y  ità  cor  régis  in  manu  DeL 
Et  que  tout  ain^i  qbe  le  jardinier,  aux  plus  cui- 
santes chaleurs  dé'Pétéipoùr  arroser  son  parterre, 
prend  des  eaux  îes'.pîds  purifiées, "pour  vivifier 
ce  que  l'ardeur  a  consumé  :  ainsi  Dieu  voulant 
arroser*  la    terre  ,  se  saisit  dû  ccèur  des  princes 

f)ar  lesquels  il  gpuVèrne  le  monde ,  et  qu'ils  étoîent 
a  statue  dû  Dieu  vivant.  Que  cet  ordre  se  joignoit 
à  leur  désir,  pour  au'un  article  en  fut  dressé  de 
commune  main  et  mtelligence  ,  que  l'on  dressât 

*  ides  colonnes  publiques ,  que  Ton  mette  sur  les  poin- 
tes, des  villes  ,  et  au  fi-ont  des  maisons. 

Ne  touche  point  à  l'oint  du  seigneur ,  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit,  soit  de  mœurs,  sôit  de viccf, 
soit  de*  religion*  Qu'il  île  soit  licite  de  toucher  i 
la  personne  des  rois. 

Que  toutes  les  imprécations,  ^e  la  terre  s'élèvent 

'  contre  celui  qui  y  touchera  ;  qûetoûtes  les  fut-iès 

lé  saisissent  ;  que  l'horreur  de  ce  crime  détestable 

■  rtîonte  incessamment  devant  Dféû.  Comment? que 

*  l'éiglisè  qui  à  horreur  du  sang  .deè  coupables  ,'  lie 
Tauroit-elle  du  sang  des  înnocéns  ;  cjûé  cette  église 
obligedit  au  respect  et  obéissance  dé  leur  roi  i, 

'  non  soliimpropter  irani y  seSetiàm  proptèr  cbti^ 
'  scientiamj  que  cet  ordre  âîliinioît  les  flartir^iesT , 

*  ^éparôit  les  feux  pour 'la  p.uni.tîbrï  de  ceè  hlàu- 
dits  et  exécrables  assassins^  ijfi'il  leur  buvtbîè  les 
enfers  pour  les  damner  i;  qû^il  prônoriçoît  cohtré 
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eu3Ë  Ijanathème.  Ânatfaème  contre  ceut  qui  at^ 
tentoient  à  la  vie  des  rois  »  pour  quelque  cause 
.que  ce  soit.  La  terre  empourprée  de  ce  sang  pré- 
cieux invite  tous  les  François  larmoyans  à  conser* 
.mser  leur  prince. 

Qu'il  leur  a,  demandé  pourquoi  leur  ordre  ne 
Taisoit  part  de  cette  proposition  à  cette  compar 
gnie ,  et  qu'on  ne  lui  en  pourroit  refuser  la  com- 
munication, afin  d'en  faire  un  tout  ensemble,  qui 
seroit  mis  en  lettres  d'or  au  front  du  cahier  géné- 
ral; mais  qu'il  ne  le  falloit  mêler  avec  d'autres 
Propositions  curieuses ,  la  résolution  desquelles  ne 
épend  p^  de  ce  corps  d'états»  moins  de  leur 
^chambre  seule ,  même  pour  en  décider  »  conime 
«conforme  à  la  parole  de  Dieu  ;  qu'il  y  avoit  deux 
puissances;  l'une  temporelle  ^  et  1  autre  spirituelle  , 
qu'on  les  vouloit  entrechoquer  ;  que  l'autorité  tem- 
^porclle.  et  spirituelle  n'avoient  qu'une  source,  et 

3ue  ce  qui  vient  de  Dieu ,  comme  elles  en  proc^- 
ei^t  également,  est  toujours  bien  ordonné. 
.  î    Que  cette  assemblée  d'états  devoit  travailler  k 
entretenir  la  concorde  et  correspondance  entré  cçs 
deux  puissances,  spirituelle  et  temporelle ,  et  faire 
ce  que  faisoient  les  anciens ,  qui  arrachoient  le 
Hel  ueshosties  qu'ils  immoloient  ;  que  délibérant  de 
.cette  affaire,  il  falloit  arracher  ne  son  cœur  Içs 
.pensées  des  jalousies  et  émulations,  et  avec  des 
.  esprits  pleins  de  douceur  et  de  paix  conspirer  una- 
nimement au  tien  public,  ne  regardant  pas  seu- 
lementvce  qui  est  devant  ^es  yeux,  mais  qu  il  falloit 
Jeter  ces  pensée^"  plMS  loin,  et  prévenir  d'esprit 
.Quelle  pourroit  être,  la  conséquence  de  beaMCOup 
^  ce  choses ,  qui  du  commencement  semblent  plau- 
.sibles,  et  néanmoins  seroient  enfin  nuisibles  ,  que 
^œt  article,  de  la  façon  qu'il  est,  étoit  pour  faire 
^ççhisme ,  pour  eïqifer  des  contentions ,  et  peut- 
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^re  pour  allumer  dâ  aigreurs  et  animosités»  non^, 
seulement  en  France  »  mais  par  toute  la  chrétienté* 
Ainsi ,  ce  seroit  déchirer  cettfe  robe  incorruptible  ^ 
qu'il  &ut  si  soigneusement  conserver  entière. 

Et  s'étant  étendu  sur  le  rapport  (les  points  prin* 
cipauxy  la  rareté  et  excellence  des  choses  ^u'il  a 
déduites»  et  avec  des  paroles  si  choisies  et  si  heu-* 
reusement  animées ,  nous  a  si  fort  diverties ,  que 
nous  avons  bien  pu  les  admirer ,  mais  non  pas  le^ 
remarquer  ni  les  comprendre ,  tant  s'en  faut  que 
nous  puissions  les  rapporter  ;  il  faudroit  que  nous 
eussiqns  son  esprit,  sa  parole  et  sa  plume.  Les- 
quelles, après  le  commun  applaudissement  et  con-r 
gratulation  de  la  compagnie ,  et  qu'il  a  ajouté  ^ 

Îjue  le  sieur  président  du  tiers-état ,  après  y  avoir 
ait  quelque  difficulté  ,  a  dit  qu'ils  y  délibère- 
roient ,  ont  Êiit  espérer  qu'elles  n'auront  pas  été 
infructueuses  envers  le  tiers-état  ;  que  quand  il 
«auroit  le  cœur  d'acier  et  de  marbre,  il  sera  ramolî 
par  l'application  d'un  si  puissant  et  agréable  re» 
mède ,  et  qu'en  bref  on  en  verra  quelque  effet. 
Et  tout  aussitôt  ledit  sieur  de  Marmiesse,  capi- 
toul  de  Toulouse ,  avec  cinq  autres  députés  du 
iiers^état,  étant  entré,  a  dit  entre  autres  choses  » 
que  l'incomparable  éloquence  et  la  vertu  persua- 
sive du  sieur  prélat ,  qui  a  relevé  de  plusieui:^ 
éloges  et  titres  d'honnir,  qui  viept  de  tonner  ejt 
jd'épandre  ses  merveilles  en  leur  chambre  ,  a.  été 
telle  ,  et  les  raisons  et  considérations  qu'il  leur  a 
proposées  si  importantes ,  qu'elle  s'est  à  même 
temps  reconnue ,  et  revenant  à  soi  et  à  son  devoir*, 
pour  le  respect  et  obéissance  qu'elle  est  obligée 
de  rendre  à  l'ordre  ecclésiastique ,  particulièrement 
es  matières  de  la  foi  et  de  h  relij^ion  »  s'est  aussi- 
tôt résolue  de  lui  envoyer  L'article  contenant  la 
proposition  sur  laquelle   cette  cohipagnie  peiît 
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avoir  fqndé  se»  disirs,  mouvemens  et  remontrant 
ces  pour  ladite  èntre-Krommunicktidh  ,  et  ce  qui 
s'en  est  ensuivi  :  ieurdite  chambre  l'ayant  chargé 
de  lé  lut  apporter  et  bailler  en  communication , 
avec  protestation  et  assurance  que  sur  ce  sujet  er 
tout  autre  même  qui  soit  de  cette  qualité  et  ma- 
tière ,  elle  déférera  beaucoup  aux  bons  avis  et 
résolutions  d-icelle. 

Er  mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répndu , 
que  la  compagnie  impute  à  la  force  de  la  raison 
et  de  la  vérité ,  favorisée  et  aidée  par  le  savoir  et 
dextérité  de  celui   qtiî  la  leur  a  représentée ,  la 
sainte  et  louable  résolution  prise  par  leur  ordre , 
en  laquelle  »  comme  à  une  ferme  et  très-assurée 
colonne ,  il  les  a  exhortés  d'être  et  demeurer  atta- 
chés 9  et  de  se  soumettre  ,  non-seulement  es  ma^ 
tières  de  la  foi  et  religion  ,  mais  "kussi  en  ce  qui 
regarde  la  discipline  et  police  de  Téglise,  à  ce  qui 
en  sera. ordonne  et  prescrit  par  ceux  que  Dieu  a 
établis  docteurs,   directeurs  et  surintendans  en 
icelle  ;  la  submission  première ,  et  même  ladite 
communication  sur  icelle  étant  comme  vaine  et 
inutile ,  si  elle  n'étoit  suiifie  de  la  seconde^  qui 
n'est  moins  importante  pour  l'union  et  tranquillité 
<iu  christianisme ,  pour  la  condamnation  et  extir- 
pation des  schismes  et  hérésies ,  et  pour  éviter  les 
écu'éîls  et  rochers,  et  ne  faire  naufrage  eh  cette 
seconde  mer  ,  en  laquelle  les  Sylles  et  Charybdes 
ne  sont  pas  moins  dangereux  ,  ni  de  moins  hasar- 
deuse rencontre  qu'en  la  première  y  comme  il  le 
leur  a  expliqué  avec  une  grande  facilité  et  docr 
iHne  :  ledit  sfeur  de  Marmiesse  a  répliqué ,  que 
le  tîers-étàt  se  remettoit  sur  le  tout  au  jugement 
^éiraviside  cette  .compagnie.    -   * 
,     -      ,       '\  Mbndit'  séigneuf.'.lè'  c^-ditiôl  ,  et  ledit  sieur  de 
^C>'        'là'Vemûsée  -promoteur; i-  ont  ^représenté    divers 
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(^7) 
moyens  pour  l'accélération  de  la  compHatipn^du 
cahier  général ,  et  pour  éviter  les  confusions  ^ 
difficultés  que  la  multitude  et  diversité  des  artir 
clés ,  et  la  variété  des  opinions  et  jugemens  qui 
se  trouvent, sur  la  résolution  d'iceux ,  y  fait  naître  ;  * 
sur  quoi  ,  après  divers  discours ,  délibération  prise 
par  provinces»  a  été  arrêté  : 

Que  les  sieurs  députés  de  chacun  des  douze 
gouvememens ,  continueront  à  part  soi  leurs  asr 
semblées  particulières ,  pour  la  concertation , 
discussion ,  et  résolution  des  articles  sur  les  six 
chapitres  jà  compilés ,  comme  il  a  été  ci-dévant 
ordonné  et  pratiqué*  . 

Néanmoins  que  les  douze  députés  par  iceux 
gouvernemens  »  pour  porter  la  parole  sur  la^dl^ 
résolution  qui  aura,  été  prise  esdites  assemblées 
de  chacun  d'iceux  ,.et  sur lesdits  articles,  s'assenv 
Lieront  en  cette  salle ,  à  comniencer  vendredi 
prochain  de  relevée  »  pour  enti'e  eux  douze,  suivant 
et  conformément  auxdites  résolut ionp  desgouveç- 
nemens ,  et  se  réglant  à  la  pluralité  dlcelle^, 
résoudre ,  agréer  et  arrêter  iceûx  articles ,  et  en 
former  et  dresser  le  cahier  générât  ^  et  ce  faisant 
état  et  chapitre  particulier  des.  choses ,  dont  Tç- 
tablissement ,  règlement  et  réfprnaation  dépeqd 
di  l'autorité  et  jurisdiction  purement  ecclésiastique, 
sur  lesquelles  la  compagnie  avisera  de  soi  cequ'elje 
y  peut  et  doit  faire  ,  sans  que  sur  icelles  elje 
entendç  employer  l'autorité  royale  et  temporellç , 
que  ppur  en  favoriser  et  faciliter  l'exécution  et 
observation.  Et  du  surplus ,  rejetant  les  choses 
îà  r^g)é<?$  et  accordées  par  édîts,  çrdonnance^  9 
letireshpàtentes ,  et  autres  déclarations  observées 
et  exécutées  y  et  dont;  l'état  ni  le  clergé  n'o^t 
sujçt  ije,s*en  :pl.^ijridre  ,  faire  ^nçore  choix,  élqc- 
Uoa  et'  dîstirictiori  par  chapitres. 
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Premièrement,  feront  état  et  chapitre  partît 
culier  des  choses  contenues  esdits  articles,  qui 
sont  Jà  accordées  par  édits ,  ordonnances ,  lettres- 
patentes  ,  déclarations ,  réponses  des  précédens 
cahiers,  ou  autrement,  non  toutefois  observées 
ni  exécutées ,  soit  à  cause  du  refus  de  vérification 
des  cours  souveraines  i  ou  des  modification^  et 
restrictions  qu'ils  y  ont  mises ,  ou  sur  lesquelks 
il  y  a  contravention  ou  entreprise  ,  pour  après  ,^ 
par  un  seul  et  général  article ,  contenant  par 
abrégé  toutes  ces  choses ,  en  demander  Texécu- 
tion  et  observation ,  nonobstant  lesdites  modifica- 
tions ,  avec  la  rejection  d'icelles' ,  et  réparation 
et  remède  sur  lesdites  cohtravéntions  jà  fkites  et  à 
faire. 

Pour  un  second ,  mettront  à  part  et  distingue- 
ront par  chapitres  les  choses  sur  lesquelles  il  faut 
faire  nouvelle  supplication, pour  n'avoir  été  encore 
réglées  ni  accordées,  ou  demandées ,  et  sur  icellês 
formeront  les  articles  pour  le  cahier;  suivant 
l'ordre ,  autant  qn'il  se  pourra ,  des  premiers  chapitres 
|à  compilés  :  et  pourront  lesdits  douze  députée, 
étendre  et  mettre  en  style  et  forme  ledit  cahier 
.et  articles  d'icelul ,  ou  commettre  et  députer  pour 
ce  faÎFe  tel  d'entre  eux,  ou  autre  qu'ils  aviseront, 
à  la  charge  qu'à  mesure  qu'iceux  articles  seront 
formés  et  mis  en  style ,  d'en  faire  le  rapport  et  lec- 
ture à  la  compagnie ,  pour  être  agrées  par  îcelle  ; 
et  n'oublieront  lesdits  sieurs  députés ,  de  faire  et 
former  un  article  ,  à  ce  que  les  choses  qui  seront 
ordonnées  etaccQrdées  par  sa  majesté ,  à  l'instance, 
•  et  supplication*  des  présents  états  ,  soient  obser- 
vées ,  exécutées  et  enregistrées ,  sans  difficultés  , 
modifications  ni  restrictions  ;  et  en  cas  de  refus  ou 
retardement ,  y  demander  remède  convenable  , 

afin 
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éfîh  queTeffet  et  fruit  desdites  supplications,  et  de 
la  tenue  de  ces  états ,  n'en  soit  illusoire. 

La  séance  à  été  remise  à  lundi  prochain ,  à  cause 
des  fêtes  de  Noël  ;  néanmoins  les  sieurs  députés  es 
affaires  et  commissions  portées  par  les  délibéra-. 
tions  précédentes ,  particulièrement  pour  la  con;i- 
pilatiori  et  forme  des  articles  du  cahier ,  ont  été 
priés  d^  vaquer,  et  en  rapporter  les  effets  à  la 
prochaine  séance. 

Du  dimanche  28  décembre  7  6r^. 


Du  lundi  -ap  décembre  7 67^ ^-présidant Monseigneur  le 
cardinal  de  la  RocheJoucàuU 

La  compagnie  ayant  désir-ê  savoir  Tétat  de  lac 
commissron ,  par  délibération  précédente  donnée 
à  Mgrs:  les  évêques  de  Bayonnfè  ,  de  R^entres?  et 
de  Meridé^  pour' faire  supplîcatTon  au  roi' de  lâ^ 
part  d'iceHe,  à  ce  que  sa  majesté  ait  agréable  là' 
résolution  p&r  elle  prise  sur  la  tenue  de  Taésériil- 
blée  eénérate  prochairie ,  et  que  conforrriémérid 
à  icelfé ,  nrtdiotîon  en  soit  avaricée. 

MondH:  se'igneln^év'êque  de  BaCyôtmeà  répô'nfdïlr/ 
avoir  estimé  qu*il  ne  aeVoit  pas  parler  m  rpî  siit^ 
ce  sujet ,  qtfau  ptéalaWe  TaSsemblée  n'eût  éclaircî' 
et  vidé  les  dîmcultés  et  insistances  formées  sur^ 
ladite  résolution  ,  faisant  ëtat  qu'il  ne  seroit  nt 
utile  ni  honorable,  qu'il  fiit  porteur  d'ohe  parole  de 
la  part  de  cette  assemblée  vers  sâ  majesté ,  qui  ne 
fût  constante  et  très-résolue ,  et  sur  laquelle  il  y  eOt 
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Il  craindre  qu'on  put  apporter  de  l'incertitude  ou 
contràdîction.Ensuite  de  quoi  toutes  les  dites  diffi- 
tés  ayant  été  réveillées  et  relevées ,  plusieurs  de 
mesdits  ^seigneurs  ayant  représenté  les  raisons  et 
considérations  de  part  et  d'autre,  particulièrement 
qu'étant  question  de  l'établissement  dudit  règle- 
ment des  assemblées ,  si  utile  et  si  désiré ,  et  de 
l'exécution  et  observation  d'icelui ,  il  étoit  à  pro- 
pos pour  un  si  grand  bien,  de  relâcher  sur  lesdites 
difficultés.  L'affaire  ayant  été  mise  en  délibéra- 
tion ,  l'assemblée  jugeant  les  principaux  points 
sur  lesquels  lesdites  difficultés  étoient  fondées  ;  dé- 
libération mûre  prise  par  provinces ,  et  parla  plu- 
fanté d*opinions  d'icelles,  a  ordonné*:    . 

Qu'en  l'assemblée  provinciale  ,  lorsqu'il  sera 
question  de  députer  aux  assemblées  des  comptes 
ou  générales ,  élection  sera  faite  de  deux  person- 
nes ,  f  un  de  Mgrs.  les  archevêques  ou  évêques  y 
présent  ou  absent ,  et  d'un  des  sieurs  ecclésiasti- 
ques du  second  ordre  séculier  ou  régulier,  prêtre, 
bénéficié  de  ladite  province,  et  résidant  ordinaire- 
ment en  icelle ,  les  deux  de  divers  diocèses ,  et 
tels  qu'il  plaira  à  ladite  province  choisir  ;  à  la 
charge  toutefois  que  tous  les  diocèses  parti- 
cipent également  et  successivement  à  ladite  dépu- 
tation,  sans  qu'un  même  diocèse  ni  une  même 
^personne  puisse  être  députée  deux  fois  auparavant 
que  le  tour  des  diocèses  de  la  province  ait. été  ac^ 
compli,  le  tout  sans  préjudice  de  la  résolution 
prise;  pour  la  prochaine  assemblée.  Il  a  été  ordonné 
que  le  contenu  en  la  présente  délibération  sera 
ajouté  audit  règlement  ci-devant  résolu  et  in- 
séré. \ 

.  Le  reste  de  la  séance  a  été  employé  en  diverses 
propositions,  pour  faciliter  à  ce  que  ladite  résolu- 
tion sur  ladite  tenue  soit  effectuée,  et  afin  que 
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les  sieurs  dépytés  pour  la  compilatlotl  des  articles 
clu  cahier  puissent  y  vaquer.  La  séance  remise  à 
demain* 

Du  mardi  3o  âéctmbtà  161  jf. 

Monseigneur  l*évêque  de  Rieux  a  représenté  ; 
que  comme  il  avoit  plu  à  la  compagnie  l*en  char- 
ger ^  il  a  eu  soin  de  la  recommandation  et  sollici'^ 
tation  du  jugement  du  procès  d'entre  le  sieur  ar- 
chidiacre u Auxerre  et  les  élus ,  sur  l'audition  des 
comptes  des  fabriqués»  dont  il  a  été  parlé  ci-des- 
sus. Qu'hier  Mrs*  xîè  pQnt-carré ,  de  Vie  et  Com- 
xnartin,  commissaires  pour  voir  les  pièces ,  en  firent 
leur  rapport ,  fort  avantageux*  et  favorable  pour 
la  conservatipn  des  droits  et  autorités  du  clergé  ; 
Ijue  néanmoins  la  question  y  fut  fort  agitée  et  dé- 
battue, plusieurs  fiyant  proposé  de  grandes  diffi- 
cultés au  préjudiçiç.dudît  clergé  j  et  pour  favoriser 
l'opinion  contraire;  que  monsieur  le  chancelier 
insista  heaucoiip >  et  avec  grande  ferveur,  pour  et  ^ 
en  faveur  du  droit. des^ ecclésiastiques,  e^  que  de 
fait  lesdits  élus  y  perdirent  leur  cause.  De  quoi  iï 
lui  semble  que  la  compagnie  est  obligée  d'en*/ 
rendre  grâces  à  mçsdits  sieurs  le  chancelier  et 
commissaires;  ce  qu'elle  ayartt  jugé  raisonnable  , 
a  prie  Mgrs.  les  évêques  d'Auxerre  ,  d'Agen  et  de 
Seez ,  avec  le  sieur  abbé  de  Vezelay ,  de  leur  en 
porter  la  parole.  :      • 

Les  syndics  de  la  communauté  des  libràii'es  de 
l'université  de  Paris ,  s'étant  présentés  à  la  porte , 
et  ayant  fait  entendre  à  la  compagnie  qu'ils  désî- 
roient  y  être  ouis,  ont  été  introduits,  et  ont  dit; 
qu'au  préjudice  des  arrêts  donnés  au  conseil ,  même 
à  l'intervention  et poursuîtte  des  agens.du  clergé, 
par  lesquels  il  est  dit  que  le  privilège  d^imprimer 

,  Tij 


Digitized  by  VjOOQ IC 


les  misseU ,  bréviaires ,  diumaux  et  autres  livres 
d'église,  ci-devant  accordé  à  aucuns  libraires  asso-^ 
ciés  de  cette  ville ,  ne  leur  pourroit  être  continué , 
ains  que  le  terme  dudit  privilège  étant  fini ,  il 
seroit  loisible  indiffèrëmment  h  ladite  commu- 
nauté ,  ^t  aux  particuliers  d'icelle ,  d'imprimer  et 
vendre  lesdits  missels  ^t  autres  Hvi*es.  On  prétend 
néanmoins  aujourd'hui  continuer  ledit  privilège  à 
deux  compagnies  qui  ont  fait  semblant  d'entrer 
en  concurrence  ;  et  à  cette  heure  se  vedlent  join- 
dre ensemble  pour  avoir  ledit  privilège  au  préju- 
dice de  ladite  commuiiauté,  ce  qu'ils  ont  dit  n'ê- 
tre juste,  pour  plusieurs  considérations  m/ils  on( 
déduites  ;  attenou  qu'ils  font  les  mêmes  cÂres  pour 
l'impression  des  •Pères  grecs ,  des  Confcites,  et  de 
la  grande  Bible ,  que  lesdits  assc^ciés»  Sur  quoi  dé- 
libérant la  compagnie ,  et  ayant  été  informée  de 
Tétat  de  cette  anaire,  tant  par  ce  queMs^,  le  car* 
dinal  du  Perron  lut  en  avoit  ci-dévànt  représenté , 
que  par  ce  qu'il  eh  a  dît  prés^ritehient;  et  vu  que 
îesdîts  syndics  ont  été  )k  ods  au  conseil  »  et  que 
icette  afîaire  a  été  agitée ,  consultée ,  et  comme 
résolue  en  la  conférerice  sur  ce  faite  entre  aucuns 
de.  Mrs.  du  conseil^  ^t  mondië  setgneiir  lé  cardi- 
nal r  et  autres  seigneurs  pi*ëlafs  de  cette  compa- 
gnie, comme  il •  a  été  ci^essilé  rapporté;  a  été 
arrêté ,  ûu*elle  ne  pûuvoit  en  prendre*  connois- 
çançe»  m  s'en  mêler  auciinement ,  âins  qu'il  s'en 
fàUoit  remettre  à  ce  qui  en  sera  ordonné  en 
ladite  conférence ,  en  laqâfeMè  lesdits  syndics  se 
pourront  poiKvoîr  comme  hovt  Iqûiç  semblera  , 
et  leur  rc^ésénter  et  foire  entendre  leurs  rai- 
sons. 

Mondî*  seigneur  le  ca^kiai  dtl  Perron  a  été 
supplié  d'apporter  ses  soins  et  pi'udence  accoutu- 
mées, à  ce  que^ur  cette  occasion  l'imprtissîoade* 
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livr»  dont  est  question  soit  bien  réglée  et  correcte; 
qu'on  n'y  puisse  faire  glisser  rien  de  vicieux  ni  d'a- 
pocryphe,  comme  ii  a  été  remarqué  avoir  été  &it 
ci-devant;  que  ceu^  qui  se  chargeront  de  ladite 
impression ,  soient  responsables  et  duement  obli- 
gés k  l'observation  de  toutes  les  conditions  dont 
ils  seront  chargés ,  et  néanmoins  que  le  prix  des- 
dits  livres  ,  particulièrement  desdits  bréviaires  et 
missels  en  faveur  des  pauvres  prêtres,  soit  modéré 
le  plus  qu'il  sera  possible^ 

Monseigneur  l  evêque  de  Grenoble  a  représenté, 
qu*au  ji^gement  ci-devant  donné  à  son  rapport  par 
cette  compagnie ,  sur  le  différent  d'entre  lesoits 
sieurs  le  Houx  et  Chàtjard ,  sur  la  députation  du 
bailliage  de  Touraine  etxhapitre  S^int-Martin  de 
Tours ,  il  est  porté  comme  ledit  Châtard  avoit 
offert  que  ledit  chapitre  seulporteroit  les  frais  de 
sa  députation,  et  qu'à  présent  lesdites  parties  con- 
sentent, à  ce  que  la  clause  contenant  ladite  offre , 
sur  laquelle  ils  ètoient  en  contestation ,  soit  i-ayée 
et  comme  non  avenue  ;  ce  que  les  secrétaires 
n'ont  voulu  faire  sans  le  commandement  de  la 
compagnie,  laquelle,  après  que  lesdits  sieur  le 
Houx  et  Châtard  ont  été  ouis ,  et  qu'ils  ont  per- 
sisté audit  consentement ,  a  ordonné  que  ladite 
clause  sera  rayée  et  ledit  jugement,  ensemble  les 
autres  actes  et  délibérations  prises  sur  le  sujet  dudit 
différent  enicelle ,  seront  expédiés  kvx  parties  par 
lesdits  secrétaires. 

Monsieur  le  baron  du  Pont-Saint-Pierre,  et  au- 
tres cinq  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse ,  ont  dit  » 
que  le  tiers-^état  leur  ayant  enyoyé  un  article  en 
communication  ,  et  demandé  leur  jonction  sut 
icelui ,  auquel  il  s'agit  enfre  autres  choses  de  pour- 
voir à  l'assurance  des  sacrées  personnes  et  autori- 
tés des  rois  ;  bien  qu'ils  soient  tous  f&tiés  et  réso^ 
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lus  d'épouser  tout  ce  qui  regardera  les  intérêts  de 
leurs  majestés  avec  toute  passion  ;  néanmoins 
parce  que  ledit  article  contient  des  termes  et  prcv 
positions  obscures  et  qui  regardent  aucunement 
les  matières  de  la  foi  et  religion ,  ou  l'autorité  ec- 
clésiastique ,  que  leur  chambre  n'y  a  pas  voulu 
toucher  ni  en  délibérer»  sans  au  préalable^  comme 
cette  compagnie  leur  avoit  fait  savoir  le  désir ,  et 
qu'ils  ont  aussi  reconnu  être  de  leur  devoir  )  lui 
en  donner  connoissance ,  ni  sans  en  prendre  1  avis 
d'icelle  pour  s'y  conformer.  Ajoutent  qu'aussitôt 
qu'ils  auront  mis  fin  aux  articles  de  leur  cahier  qui 
regardent  l'église,  ou  esquels  elle  a  quelque  inté- 
rêt ,  qu'ils  en  envoyèrent  aussi  la  communication 
h  cette  compagnie ,  et  ont  remis  ledit  article  es 
mains  des  secrétaires. 

Mondit  seigneur  le  cardioal  »  après  les  avoir 
Ipués  du  soin  qu'ils  apportent  pour  la  ^conserva- 
tion de  l'union  et  bonne  intelligence  avec  cette 
compagnie  ,  particulièrement  du  cootentement 
qu'ils  lui  donnent  par  ladite  communication  ;  et 
lui  déférant  et  se  rapportant  à  elle  sur  lesdites 
matières ,  a  dit ,  qu'en  tout  ce  qui  regardera  le 
bien  et  avantage  des  personnes  sacrées,  et  les 
droits  et  autorités  de  leurs  majestés,  cette  com-> 
pagnie  en  désire  la  conservation  et  l'augmenta- 
tion autant  que  toute  autre»  et  se  trouvera  très- 
disposée  à  y  rechercher  tous  les  remèdes  propres 
et  convenables ,  comme  y  étant  obligée  par  la  voix 
du  S.  Esprit,  et  par  les  décrets  des  saints  conciles, 
et  par  tout  autre  sorte  de  raisons  et  considérations; 
et  que  le  tiers-état  lui  ayant  aussi  communiqué  le 
même  article,  la  compagnie  délibérera  sur  leçon- 
t€nujd'icelui,  et  leur  fera  en liref  entendre  la  résolu- 
tion qu'elle  y  aura  prise. 

Lesdits  sieurs  s  étant  retirés,  mesdits  seigneurs 
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l&yant  témoigné  être  fort  satisfaits  du  proceJiS 
de  Mrs.  de  la  noblesse  9  et  jugé  que  là  compagnie 
étoir  obligée  de  les  traiter  aussi  avec  toute 
sorte  de  reconnoissance  et  courtoisie,  ont  estimé 
être  k  propos  die  délibérer  et  prendre  résolutioa 
au  plus  tôt  sur  ledit  article ,  pour  l'envoyer  après 
aux  deux  chambres.  Auquel  effet  les  écritures 
contenant  îcelui  article  9  envoyées  par  îcelles,  ont 
été  lues  et  conférées,  et  esquell'es  s'est  trouvé 
conformité,  sauf  de  quelque  parole  non  essentielle» 
Après  laquelle  conférence,  et  que  plusieurs  de 
mesdîts  seigneurs  ont  dignement  représenté  et 
remarqué  y  comme  entre  quelque  choses  bonnes 
et  louables  contenues  audit  article ,  en  ce  qu'il 
semble  vouloir  rechercher  quelque  remède  contre 
ceux  gui  vôudroient  entreprendre  malheureuse- 
ment contre  les  personnes  sacrées  décrois,  ou  sur 
leurs.au  tori  tés  ;  néanmoinsont  aussi  fait  voir  comme 
ilyaplusieur%choses  vicieuses,  captieuses,  inutiles,, 
et  desquelles  les  états  du  royaume  ne  peuvent  ordon- 
ner, m  décider.  Si  a  étéjuslifîéque  ce  qu'on  préten- 
doit  introduire  et  prescrire  par  ledit  arrêt,  ne  sert  de 
rien  pour  arrester  ni  donner  loi  aux  consciences 
malheureuses  qui  auroîent  quelque  mauvais  dessein 
d'oflfënsep  leursdites  majestés  :  au  contraire ,  que 
c'est  un  moyen  pour  faire  ouverture  à  d'autres 
désordres,  même  à  former  un  schisme  et  séces- 
sion en  Tunitéde  féglise  catholique;  à  faire  que 
les  états ,  sans  autorité  ni  puissance  légitime,, 
jugent  de  la  parole  de  Dieu,  ordonnent  de  ce  quï 
est  conforme  à  icelle ,  condamnent  et  lient  lès  con- 
sciences;.autorîtéqui  est  réservée auxoncile  général^ 
et  à  fe  puissance  spîritoeHc  de  l'église  universelle  i 
ledit  article  ayant  été  formé  par  ceux  quf  dést^ 
rent  rompre  et  altérer  l'union  et  conformité  d'icelle». 
Et  après  que  tout  ce  qui  avoit  été  réprésenté  es 
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^âJibérations  pr&édentes ,  a  été  vérifié  par  ladite 
lecture ,  mesdits  seigneurs  continuant  es  déclara- 
tions et  protestations  ci-devant,  et  es  délibéra- 
tions précédentes,  par  eux  faites, contre  l'abomi- 
nable opinion  et  hérésie  de  ceux  qui  ont  voulu 
enseigner  ,  soustenir  et  induire  ,  qu'en  quel  cas 
que  ce  soit,  il  soit  loisible  d'entreprendre  sur  les 
personnes  sacrées  des  rois  ;  desquelles  hérésies  les 
ennemis  de  l'église  catholique ,  apostolique  et  ro* 
maine,  et  ceux  qui  ont  été  condamnés  par  icelle, 
sont  lés  auteurs  ,  et  de  tous  attentats  »  rebel- 
lions 9  désobéissances  et  soulëvemens  faits  au 
préjudice  de  leurs  autorités  ;  et  persistant  en  l'as* 
^urance  qu'ils  ont  envoyée  au  tiers-état ,  comme 
il  est  porté  par  lesdites  délibérations^  que  cette 
compagnie ,  avec  l'église  catholique ,  abhorroit , 
détestoit,  et  avoit  condamné  long-temps  y  at 
lesdites  opinions  et  erreurs;  que  c'étoit  elle  qui 
enseignoit  et  commandoit  le  respect  et  obéissance 
dus  aux  rois,  blamojt  les  rebellions^, et  condatn- 
nqit  d'anathême  tout  ce  qu'on  pouvoit  entreprendre 
contre  leurs  personnes ,  dignités  et  autorités.  Et 
demeurant  ferme  et  résolue  à  faire  toutes  autres 
et  plus  amples  déclarations  et  extensions  que  besoin 
Sera,  pour  faire  recpnnoître  à  tout  le  monde  leur 
sentiment  et  la  doctrine  de  l'église  catholique, 
contre  les  détestables  assassinats,  ou  autres  entre** 
prises  qu'on  voudroit  commettre  contre  leursdites 
majestés  et  leurs  autorités  :  Ont  arrêté  d'entrer* 
cette  après-dînée,  pour  délibérer  et  prendre  ré- 
solution mûre  et  entière  ,  sur  la  réponse  qu'ils 
doivent  faire  sur  ledit  article.  Et  à  cet  effet  ^  tous 
mesdits  seigneurs  suppliés  de  s'y  rendre  de  bonne 
heure. 
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tiudUjour  de  relevée ,  présidant  MonèéîgHeur  le  datdi' 
nal  de  S  ourdis* 

Là  proposition  contenue  audit  article  >  corn** 
munîqué  par  le  tiers-état ,  ayant  été  mise  en. avant , 
mesdits  seigneurs  se  sont  encore  étendus  sur  les 
absurdités  contenues  en  icelui,  et  particulièrement 
Mgr.  le  cardinal  du  Peirron  a  représenté  l'impos- 
âbilité  qu'il  y  a  que  les  états  [ugent  des  matières 
contenues  audit  article,  les  jgrands  désordres  et 
mauvaises  conséquence*  oui  en  procéderoient , 
ce  qu'il  a  amplement  vérifié  avec  une  éloquence 
et  doctrine  admirable,  sans  néanmoins  entrer  en 
ladiscutioiidufonds ,  j^\  des  particularités  contenues 
audit  article ,  et  sans  préjuger  rien  sur  icelles, 

3ui  a  été  aussi  toujours  le  sentiment  et  intention 
e  la  compagnie ,  d'insister  seulement  sur  Tincom- 
pétence  des  états,  pour  procéder  à  ce  jugement 
qui  4oit  être  réservé  k  un  concile  universel. 

Et  Ms^vle  cardinal  de  la  Roçhefoucaut ,  après 
avoir  aussi  remarqué  plusieurs  défauts  audit  arti- 
cle ,  auroit  dit ,  que  tant  s'en  faut  que  comme  ceux 
qui  ont  fabriqué  ledit  article  «  semblent  vouloir 
faire  entendre ,  que  l'église  catholique ,  apostoli- 
que et  romaine  ait  dissimulé  ,  moins  agréé  lesdi- 
tes  mauvaises  opinions  ;  qu'au  contraire ,  outre  ce 
qui  a  été  porté  par  les  saints  décrets  et  conciles  » 
que  de  fraîche  mémoire  ayant  été  trouvé  qu'un 
traité  de  Becanus  contenoit  quelque  proposition 
et  doctrine  conforme  auxdites  mauvaises  opinions , 
et  au  préjudice  du  respect  et  vénération  qui  est 
due  aux  personnes  sacrées  des  rois  ^  et  à  leurs  au- 
torités ,  que  sa  sainteté  y  et  ta  congrégation  de 
Mgrs.  les  cardinaux  employée  sur  ce  suj^et,  mondit 
seigneur  le  cardin^  présent  »  blâma  et  condamna 
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l^dit  traité,  &  cause  desdites  propositions  »  et  Hn^ 
pression,  usage  et  vente  en  furent  défendus,  com- 
me il  est  porté  par  Tacte  contenant  ladite  censure ,. 
qui  fut  dès-lors  envoyé  en  France ,  et  qu'il  a  fait 
voir  à  la  compagnie ,  étant  de  teneur  que  s'en- 
suit '; 

Cum  nuper  in  lucem  éditas  fuerit  libellus 
sermone  laUno  conscriplus  y  cujus  tituhis  est: 
Controversia  Anglicana  de  potestate  régis  et  pon- 
tificis ,  contra  Lancelotum  Andraeam  ,  sacelianum 
régis  Angliae  ,  qui  se  episeopum  EHensem  vocat  r 
pro  defensione  illustrissimi  cardinal is  Bellarmini» 
Auctorereverendo  pâtre  Martino  Becano,  societa- 
iis  Jesa  theologo,  et  professore  ordinario.  Ma* 
guntisc,  ex  ofBcina  Joannis  Albini ,  anno  mtllesiraa 
«excentesimo  duodecîmo  :  In  quo  nonnullafalsû, 
temerarià  ^  scandalosa  j  et  seditiosa  respective 
continentur.  Hac  re  ad sanctissimum  dominum 
nostriim  Pautiim  divina  pro^identia  papam 
ijuintnm  ^  delata  ^  idem  sanctissimus prœhabita 
nicti  libelli  matiira  discussione  œgrè  ferens  y 
pro  pastorali  solicitudine  sua  atque  n^igilantia 
ejusmodi  libros  ex  quibus  grave  aliquod  scan^ 
dalum  aliquando  oriri  posset  à  yiris  catholicis 
in  lucem  emitti  ^  prœjatum.  libellum  omnino 
pfx>hib€ri  mandavit^  donec  corrigatur.  Nos  igi-- 
tur  Pauîiis  Sfondratus  y  episcopus  Albanensis 
sanctœ  Ceciliœ  j  Robertus  Bellarminus  sanctof 
Mariœ  in  via^  Joannes  Garsia  Mellintts  SanC" 
ionim  quatuor  j  Fabriâius  Veralhis  sancliAu- 
gustini ,  pater  Augustinus.  Galimînus  Ara^ 
cœli^  Titulorum  presbjteri  j  necnon  Ahjsius 
Caponinus  sanctm  Agathœ  Biaconus  ^  S^  i?. 
E.  nuncupati  cardinales ,'  à  sanctlssimo  dçmino 
nostro  Paulo  divina providentia papa  quinto^ 
9an&iaqu^  sede  aposlolica  ^  super  librorumper^ 
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missione^  prohibilione^  eœpurgatione  y  et  im^ 
pressione  y  in  unii^ersa  repuhlica  chrisdana  spc^ 
cialiter  députait  y  prœdictum  libellum  prœ senti 
décréta  y  juxta  sanctissimi  domini  jtostri  man- 
daturn  y  quocumque  idiomate  y  et  ubicumque 
impressumy  prohibemus  y  et  in  secunda  classe 
indicis  repanendum  censemus  j  donec  correc- 
tione  approbata  juxta  régulas  indicis  y  denuà 
imprimatur.  Decementes  quodnullus  deinceps  y 
cujusçis  gradus  et  conditionis  y  sub  pœnis  in 
sacra  eoncilio  Tridentino  y  et  ih  indice  libro- 
rum,  prohibitorum  contentis  y  audeat  impri^ 
mère  y  aut  imprimi  curare  y  ^yel  quornodocum- 
quG  apud  se  retinere  y  aut  légère  prœfatum 
libellum.  y  et  sub  eisdem,  pœnis  quicumque  nuno 
illum.  habent ,  vel  habuerint  y  injuturum  loco* 
rum.  ordinariis  ,  seu  inquisitoribus  statim  à 
prœsentis  dècretinotitia  exhibere teneantur.  JDe- 
cretum  subscriptum  y  et  munitumjuil  y  manu 
et  sigilloillustrissimi  et  reverendissimi  domini 
cardinalis  Sanctœ  Ceciliœ  episcopi  Albanensis  y 
die  tertiâ  januarii  i6i  3  y  signàtum  P.  episcO" 
pus  Albanensis  cardinalis  Sanctœ  Ceciliœ.  Eâ^ 
sigillatum  sigillo  dicti  illustrissimi  et  reveren^ 
dissimi  domini  episcopi  Albanensis  y  in  cerâ 
rubrâ  j  et  infeniis  scriptum  est  y  registrata 
folio  48  signàtum  y  per  Paulus  Prius  Sécréta-- 
rius.  Collatio  y  etc. 

£nsuite  dç  quoi  le  concile  de  Constanœ  ,  et 
le  décret  d'îcelui  contre  ksdkes  perverses  opi- 
nions ,  et  de  ceux  qui  enseignent  qu'il  puisse  être 
loisible  ^  sous  quel  cas  »  ni  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit ,  aentreprendre  sur  les  personnes 
sacrées  des  rois,  ayant  été  rapporté  et  lu  en  la 
compagnie ,  et  ayant  été  trouvé  que  cette  assem- 
blée (le  l'église  universelle,  lesd|écrets  de  laquelle 
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oiit  élé  honorés»  reçus  et  exécutés  en  ce  royaume  , 
a  prudemment  et  suffisamment  condamné  lesdites 
erreurs,  et  pourvu  aux  peines  de  ceux  qui  préten- 
dront les  enseigner  ;  et  vu  que  c'est  le  vrai  et  seul 
moyen  pour  arrêter  le  cours  d'ieelies,  délibération 
prise  par  provinces ,  et  du  commun  consentement 
de  la  compagnie ,  sous  lesdites  déclarations ,  et 
attendu  le  décret  dudit  concile,  a  été.arrèté,  que 
ledit  article  du  tiers-état  ne  doit  être  reçu  ni  mis 
au  cahier ,  ains  rejeté ,  et  que  lesdites  chambres 
seront  priées  et  exhortées  à  en  faire  le  même  ;  et 
pour  les  y  disposer  »  que  ledit  décret  sera  mis  en 
françbis,  pour  leur  y  être  envoyé ,  afînqu^ils  puis* 
sept  mieux  reconnokre  comme  l'église  a  jà  pourvu 
k  ce  qu  ils  pourroient  désirer  pour  l'assurance  des 
vies  ec  personnes  de  }eurs  majestés ,  et  pour  sur 
ce  leur  représenter  ce  qui  est  nesoîn  et  convena* 
ble,  afin  que  sans  qu'il  s^en  parle  plus»  ils  adhè- 
rent à  l'avis  et  résolution  de  cette  compagnie  » 
attendu  la  grandissime  importance  de  l'afiaire»  et 
les  inconvéniens  qui  en  pourroient  arriver  »  si  on 
n'arrètoit  la  curiosité  et  caprice  des 'esprits  de 
bonne  heure  ;  même  attebdu  qu'on  est  bien  averti 
que  les  ennemis  de  l'église  catholique  sollicitent , 
pratiquent  et  ccmjurent ,  sous  couleur  et  prétexte 
du  zçle  et  affection  envers  le  roi ,  d'engager  les 
états  es  questions  qu'ils  entassent  en  c<Hiséquence  » 
estimant  que  c'est  le  vrai  moyen  pour  former  un 
schisme  en  l'église  catholique,  et  des  dissentions 
et  altérations  en  cet  état  ;  d'où  ils  eu  poi;irroient 
après  espérer  la  ruine ,  conune  ils  en  ont  le  des- 
sein ,  et  vu  qu'outre  qu'il  y  va  du  bien  de  la  reli- 
gion ,  il  y  va  aussi  de  l'intérêt  de  sa  majesté  ,dvt 
repos  public ,  du  bien  du  royaume»  et  de  divertir 
l'effet  des  mauvaises  intentions  des  ennemis  d'ice^ 
lui  »  et  des  factieux  et  séditieux  qui  sèment  et  for* 
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gent  lesdits  mo)ren$  pour  introduire  lesdite^  ques-^ 
lions  et  disseiitions.  Mesdits  seigneurs  ont  très-ïnS'^ 
tamnnient  supplié  et  conjuré  mondit  seigneur  le^ 
cardinal  du  Perron ,  de  prendre  le  soin  et  la  peine, 
assisté  de  toujj  ceux  gu*il  Juî  plaira  de  cette  com- 
pagnie,  pour  aller  dire  et  représenter  ce  qu'il  ju- 
gera être  besoin  et  à  propos,  sur  le  sujet  dont  est 
Question  auxdites  chambrés  ;  et  sur  les  difTicultés 
faites  par  mondit  seigneur  le  cardinal ,  s'excusànt 
sur  ses  incommodités  et  infirmités^  représentant 
plusieurs  dé  la  conopaghie  en  être  plus  propres, 
et  offrant  qu'es  autres  occasions ,  et  mémo  sur 
ce  sujet ,  lors  qae  les  députes  desdites  chambres 
viendroient  en  cette  safte  leur  en  dire  ce  qu*il  esti-. 
mera  être  besoin  ,  mesdîts  seigneurs  ont  insisté  à 
lui  en  fetrfe  et  réitérer  ladite  «upplicatida  ,^  lui 
mettant  eh  avant  ^importance  grande  de  Taflaire;» 
€?t  enfin  H  a  Yépoftdiî  qu'il  y  feroit  tout  ce  qui  lui 
seroit  possible  poiir  le  bien  public  et  contetatç^, 
itient  de  cette  compaghie« 

Du  mercredi  demierdécembn^  1 61 4f,pfé$Ufm^  Mofvnf^fkÊUm 
le  cardinal  de  Sourdis* 

Monseigneur  Yè^ècpt  ê^kwLme  9t  Ttt^ûttil^ 
avoir ^  avec  M'^^  ses  condéputés»  v«  M;  le  chait^ 
celier  et  M^*  les  commissaires  du  pt^ès  stii^  \éi' 
comptes  dont  il  a  été  parle  ci-dessufe  ,  eï'leirf* 
avp^rr^ndu'  grâces  de  la  part  de  la  cbnripagrtiè  ,. 
de  la  justice  qu^'ils  y  avoieht  rèiidué  au-  eïeirgë  ^ 
et  du  sôih  qii'ils  y  avoient  appointé  ;  léîsqii^fe  au< 
roi^m'vtjémoîl^  beaucoup  de  coti^WtëiHttrft:  de 
lliprine^r  ^u^le  leur  'feisaw  ,  et  âSstité'  qù^eri 
toute&  ocaasiohs  ils  contînueroiênt  à  conserver  au 
clergé  Ê0uV  ce  qui  est  de  ses  dtoit^,  et  sëroient 
Weo  ais»  dé  pouvoir  s'employer  potir' cette  ctim* 
pagnie, 
Le  sieur  de  Filesac»  un  des  docteurs  en  théologie 
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cle  Tuniversité ,  étant  entré  >  et  assis  en  un  des  banc^ 
du  bureau ,  a  dit  avoir  été  averti  au'il  fut  hier  parlé 
en  cette  compagnie  du  procédé  jîe  l'université  sur 
les  propositions  faites  en  icelle  concernant  la  cen- 
sure et  condamnation  des  erreur^ ,  impiétés  et 
blasphèmes  contenus  en  un  traité  composé  par 
Becanus;et  d'autant  quil  étoit  syndic  ae  ladite 
université  lors  desdites  propositions  et  procédures, 
et  afin  que  la  compagnie  sache  comme  elle  s'y 
<  est  comportée  avec   le  soin  et  prudence  qu'elle 
doit ,  ayant  déféré  à  la  censure   du  saint  siège 
apostolique  ,  et  à  la  volonté  de  la  reine  sur  icelle  ; 
et  après  en  avoir  déduit  toutes  les  particularités, 
et  rapporté  divers  actes  Justificatifs  de  son  discours, 
a  prié  l'assemblée  d'avoir  bonne  opinion  de  leur 
.  conipagnie ,  en  laquelle ,  bien  que  le  malheur  et 
confusion  du  siècle  ait  fait  naître  quelque  partia- 
lité, par  quelques  esprits  mal  réglés,  que  néan- 
moins la  plus  grande  et  saine  partie  se  conserve 
en  la  pureté  de  la  doctrine  et  discipline ,  parti- 
culièrement au  respect  qu'elle  doit  à  l'ordre  hié- 
rarchique de  Péglise  ,  notamment  au  saint  siège 
apostolique.   Mondit  seigneur  le  cardinal  >  après 
avoir  loué  le  zèle  et  soin  dudit  sieur  ,  et  ténioigné 
que  la  compagnie  a  reçu  beaucoup  de  cont^nte- 
tnent  dn  rapport  qu'il  a  fait ,  lui  a  rendu  grâces  de 
la  peine  qu'il  a  prise. 

Monseigneur  le  cardinal  du  Perron  étant  entré, 
fa  compagnie  l'attendant  avec  paission ,  espérant 
qu'il  se  seroit  résolu  de  faire  Paction  dont  il  fut  sup- 

Elié  la  dernière  séance  ,  a ,  avec  grande  afïection, 
umilité  et  soumission ,  continué  ses  excuses ,  et 
avec  grande  ferveur  insisté  à  ce  qu'on  eût  égard 
à  plusieurs  considérations  qu'il  a  représentées. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  de  Sourdîs ,  par 
plusieurs  raisons,  lui  a  représenté  qu'il  ne  pou- 
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Voit  refuser  cette  action  à  la  compagnie ,  tfpi, 
Ten  conjuroit  avec  tant  d'importunité  :  siir  <juoî 
mondit  seigneur  le  cardinal  du  Perron  s'étant  ré- 
solu ,  est  parti  vers  Mrs.  de  la  noblesse ,  assisté 
de  Mgrs%  les  archevêques  de  Lyon  et  d'Àix  ,  et  de 
plusieurs  autres  Seigneurs  évêqueset  sieurs  députés. 
Et  étant  de  retour ,  a  dit  avoir  fait  tout  ce  qui 
lui  a  été  possible ,  pour  représenter  et  faire  com- 
prendre à  M",  de  la  noblesse,  les  bonnes  inten- 
tions et  saintes  résolutions  de  cette  compagnie; 
suivant  la  charge  et  ordre  qu'elle  lui  avoit  prescrit^ 

Si'il  les  a  reconnus  en  fort  bonne  volonté  et  in- 
itiation ;  qu'ils  lui  ont  répondu  avec  beaucoup 
de  courtoisie ,  et  donné  assurance  d'y  délibérer , 
et  d'en  faire  bientôt  réponse.  Plusieurs  ^  et  toui 
mesdits  seigneurs  qui  ont  assisté  mondit  seigneue 
le  cardinal ,  avec  une  grande  acclamation  j^  on( 
certifié  que  par  sa  grande  doctrine  et  éloquence  j^ 
il  a  ravi  toute  l'assistance  ,  qui  étoit  extraordi» 
naire,  parce  que  plusieurs  seigneurs  et  autres  per- 
sonnes de  qualité ,  outre  les  députés  des  ordinaires, 
ê'y  sont  rendus.  , 

.  La  compagnie  en  a  très-humblement  remercié: 
mondit  seigneur  le  cardinal;  et  parce  que  le  tiersh^ 
état  n'étoit  assemblé  de  ce  matin ,  Ta  supplié  de , 
prendre  la  peine  de  le  voir  et  lui  représenter  ce  cju'il 
estimera  être  besoin  sur  le  fait  dont  est  question , 
en  la  première  séance. 

La  compagnie  s'est  rendue  à  l'église  des  Augus- 

tins,  pour  assister  à  l'office  funèbre  qui  y  a  été 

fait  pour      sépulture  du  défunt  sieur  marquis  de 

Mla  l'archevêque  d'Aix  à  célébré  la  messe. 

DuditjouT  dereleyée ^jnésidant  Monseigneur  le  cardinal. 
deSourdism 

Après  qu'une  lettre  écrite  par  Mç'-  l'archevêque 
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de  Vietine  h  la  compagnie  a  été  lue,  et  <|uil  a 
été  ordonné  ou'il  lui  seroît  fait  réponse  ,  avec 
remerciment  ae  ses  bons  avis  et  autres  compli^ 
mens  :  mesdits  seigneurs  étant  entrés  en  discours 
et  discussion  de  quelques  articles  renvoyés  par 
les  sieurs  députés ,  pour  la  compilation  et  résolu- 
tion du  cahier  général  ,  sur  lesquels  Mg'*.  les 
archevêques  de  Lyon,  évêque  a  Angers  et  de 
Grenoble,  ont  été  priés  de  conférer  ensemble, 
pour  trouver  quelque  expédient  à  ce  que  les 
longueurs  qui  se  trouvent  en  la  jùrisdiction  ec- 
clésiastique ,  sur  les  trois  stnte?ncés  conformes , 
et  sur  les  divertissemens  qui  orit  glissé  et  se  for- 
ment ordinaireitient  sous  prétexte  d'icelles,  et 
plus  tôt  qu'on  ne  les  ait  obtenues ,  soient  réglées 
et  retranchées ,  pour  éviter  Timpuriité  dont  ladite 
jùrisdiction  est  marnée  ,  et  la  remettre  en  bonne 
odem- ,  vigueur  et  force'. 

Ledit  sieur  dé"  Marmîesse,  avec  cinq  atrtres 
députés  du  tiers-ordre ,  étant  eiitrés ,  a  supplié  la 
compagnie ,  effectuant  ce  qu^ellé  leuf  a  ci-devant 
promis,  de  les  assister  et  se  joindre  à  la  troisième 
supplication  qu'ils  prétendent,  faire  à  sa  mfajesté, 

four  la  réduction  et  retranchement  des*  tailles  , 
excès  et  surcharge  desquelles  est  le  mal  qui  presse 
plus ,  et  tient  accablé  le  pau^^re  peuplé, et  qui  re- 
quiert un  prompt  remède  ;  il  lui  plaise  de  députer 
et  nommer  ceux  qu'elle  aura  agréables-,  pour  que 
leurs  députés  leur  pufesent  faire  compagnie  avec 
les  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse,  qu'il'S'Ont  aussi 
chargé  dé  prier  de  procéder  k  semblable  députa-»* 
tîotî ,  pofui*  affer  faire  tous  ensenftle ,  le  plus  tôt 
qu'il  sera  possible  ,  hàitt  supplieationi 

Monseigneur  le  cardinaHeUr  a  répondu ,  que  bien 
<|we  la  compagnie  ait  beaiicpup  d'appréhension  que 
ladite  supplication,  attendu  les  réponses  faites  par 

sa 
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Ha  majesté  sur  les  précédentes  ^  soit  hors  de  sal^ 
son  et  infructueuse  ;  néanmoins  que  pour  le  désiif 
quelle  a  du  soulagement  du  pauvre  peuple  ,  et  du* 
contentement  particulier  de  leur  charqibrei  qu'elle 
s'est  ci-devant  résolue  à  leur  donner  ladite  ins- 
tance f  et  que  présentement  elle  procédera  à  ladite 
députation. 

Et  aussitôt  qu^ils  .  sç  sont  retirés  i  mondit  sei- 
gneur le  cardinal  a  prié  Mgrs*  les  évêques  d'Agen., 
de  Cousefans  et  de  Léonopoly  *  coadjuteur  d'Usés , 
avec  trois  des  sieurs  députés  du  gouvernement  de 
Guyenne ♦  d*assistèr  ledit  tiers-état,  et  de  porteif 
la  première  parole  sur  ladke  supplication  ,  commei 
il  a  été  ci-devant  ordonnée  . 

M.  le  comte  de  Choysi ,  dt  sept  autres  déptités 
de  la  noblesse ,  ont  dit  que  leur  chambre  les  en- 
voie vers  cette  compagnie  j  pout,  après  lui  avpii* 
rendu  très-humbles  gfaces  de  Thonneur  et  faveur 
que  Mg^.  le  cardinal  du  Perron  leur  a  fait ,  en  ce 
qu'il  a  pris  la  peine  de  se  rendre  en  leur  cham^ 
bre ,  et  de  leur  représenter  Taviset  considérations 
de  cette  compagnie  ^  sur  l'article  proposé  par  le 
tiers-état,  et  à  dlle  communiqué  par  leur  ordre  i 
lui  déclarer  qu'il  s'en  remet  entièrement  à  ce  qui 
en  sera  fait  i  ordonné  et  déterminé  par  icéUe  ,. 
pour  s*y  conformer  ,  joindre  et  adhérer  j  sassu--.. 
rant  prou  qu  elle  pourvoira  assez  à  lout  ce  qui 
dera  besoin  sur  les  points  contenus  audit  article  ^ 
jpour  l'assurance  des  personnes  sacrées  des  rois  , 
et  d^ leurs  droits  et  autorités^  comme  ils  l'ont 
suppliée  de  je  faire. 

Mondît  seigneur  le  cardinal  leur  a  répotidu ,  que 
la  cômpagi)ie  avoit  instamment  supplié  mondît 
seigneur,  le  cardinal  du  Perron  de  prendre  cette 
peine,  non  pour  créance  ni  appréhension  qu'elle 
eût  qu^ils  eussent  besoin  de  la  force  de  slon  savoir  et 
Clergé,   1614.  V 
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éloquence ,  pour  être  portés  à  la  résolution  qu'ils 
ont  prise ,  à  laquelle  ils  étoient  jà  assez  disposés 
par  la  connoissance  et  notoriété  qu'ils  ont ,  com- 
bien elle  est  raisonnable  et  juste  ;  mais  pour  leur 
donner  plus  grande  satisfaction ,  leur  faisant  en- 
tendre Us  raisons  et  considérations  de  cette  com- 
pagnie, sur  une  affali'*  dételle  importance  ,  par 
une  personne  de  si  ëminente  qualité  et  mérite , 
et  duquel  les  paroles  servent  pour  grandes  réso- 
lutions ;  néanmoins  les  a  grandement  loués  et  re- 
merciée i)our  ladite  résolution  par  eux  prise  ,  et 
accepté  la  soumission  qu'ils  rendent ,  attendu  par- 
ticulièrement le   fait   dont  est  question  ,  lequel 
étant  purement  ecclésiastique,  ne  peut  être  agile 
ni  digéré  qu'^h  cette  compagnie;  laquelle  pour- 
voira et  prendra  les  rertièdes  et  résolutions  plus 
convenables  siir  lesdits  points  et'  contenu  dudit 
article. 

Mesdits  seigneurs,  aprète  que  lesdits  sieurs  ont 
été  sortis,  ont  loué  Dieu  et  estimé  la  noblesse  sûr 
leur  procédé  et  sur  ladite  résolution  :  néanmoins 
a  été  avisé  qu'il  sera  besoin  de  pourvoir  à  don- 
ner quelque  témoignage  apparent ,  tant  par  la  pu- 
blication du  concile  de  Constance  et  du  décret 
d'icelui ,  qui  regarde  un  des  points  dudit  article , 
concernant  l'assurance  des  vies  des  rois  ,  que  par 
telle  autre  déclarâtton  qu^il  sera  avisé  et  jugé  être 
raisonnable. 

Afin  qu'il  paroisse  Comme  l'église  catholique , 
particulièrement  le  saint  siège  apostolique  qjii  en 
est  le  chef,  et  cette  compagnie,  déteste ,  abhorre, 
et  a  cbndîimné  d'anathêmè  et  hérésie ,  les  fausses 
et  abominables  opinions  et  erreurs ,  qui  veulent  et 
permettent  d'entfc-eprendre  ,  songer,  ni  imaginer 
rien  qui  soit  au  pré  udice  des  >nes  et  personnes  sa- 
crées des  rois ,  de  leurs  droits  et  autorités. 
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Du  vendredi  ^  janvier  7  07  S ,  -présidattt  Mon9eigneur  lé 
cardirial  de  Sourdis. 

Mesdits seigneurs  étant  assemblés, ont  continué 
leurs  supplications  envér^  Mp^.  lé  cardinal  cIm  Per- 
ron, à  ce  qu'il  se  rende  aussi  ce  matin  à  la  cham- 
bre da^CTS^état ,  qui ,  après  avoir  encore  persisté 
beaucoup  en ^es  difficultés,  finalement  $*est  sou- 
mis à  l'obéissance^ ,  espérant  qu'elle  lui  attireroît 
la  grâce  et  assistance  particuliëre  du  Saint-Esprit , 
sans  laquoHe  il  ne  pou  voit  rien  espérer  en  cette 
action  ,  et  a  supplié  la-  compagnie  de  prier  Dieu 
et  intercéder  pour  lui';et  âuF  ces  discours,  a  été 
proposé  et  résolu  par  la  compagnie,  de  prier  Mrs. 
de  la  noblesse  d'assister  par  aucgns  de'  lebrs.xlér^ 
pûtes,  mondit  seigneui^'le' cardinal,  lorsque!  ira 
à  ladite  chambi'e  ,  pour  lui  iaîre  .voir  comme  les 
deux  chambrés  de  Téglise  et  de  la  noblesse  sont 
conformes  et  jointes;  et  par  ce  moyen  la  'disposée 
et  résoudre  plus  aisément  à  se  déporter  du(^t  ar- 
ticle, et  S  s'en  remettre  à  l'église.  Mésseîgneurs les 
évêques  d'Angers  et  d'Angoulême  ont  été  députés 
pour  eh  âll/îr  faire  là  prièr;ç  à[  la  noblesse  ;1esqiiëîs 
de  retour,  ont  dit  qu'^elfè*  sW  étoit  aussitôt  ré-, 
solue ,  et  offert  <l'y  députer.  Et  k  même  temps 
sont  entrés  les  sieurs  députés  d'icelle,  quiontidit* 
être,  charges' de  faire  cdmpàghreà  mondit  sçigiieur 
le  cardinal ,  et  de  témoigner^  par  leur  assistance  t 
'  comme  ils*  sont  conformes  et  joints  ^  avec  cette, 
chambre  ,  pàrticulièremept  sur  lé  fait  dont  il  s'agit,. 
Mondit  séigneMr  le  cardinal  les  en  a  grandement^ 
lou'és  et  remerciés  i  et  sur  ce  sont  partis^,  et  s'en, 
sont  allés  ensemble  vers  ladite  chambre,;  savoir  , 
mondk  seigneur  le  cardinal ,  àssîsté  de  plusieurs  de. 
Mgrs.  Ie&  archevêques,  ^évêques  et  autres  sieurs 
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députés  ecclésiastiques  ,  avec  les  douze  députés 
de  la  chambre  de  la  noblesse. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  de  retour,  a  àïi 
8*étre  acquitté  de  la  charge  que  la  compagnie  lui 
avoît  donnée  envers  le  tiers- état ,  lui  avoir  au  long 
représenté  ses  raisons  et  considérations  sur  ledit 
article  ,  et  la  résolution  qu'il  devoit  prendre  : 
si|r  quoi  leur  sieur  président  auroit  fait  quelque 
réponse!  par  laquelle  il  sembloit  encore  vouloir 
colorer  et  soutenir  le  contenu  dudit  article;  avouant 
néanmoins  qu'il  y  pbuvoit  avoir  quçlqMÇS  paroles 
o^  superflues»  ou  mal  couchées  ,ou  jentendues, 
lesquelles  se  pouvoîeii't  réformer  en  une  p^ticulière 
éonteréncë ,  insistant  né;^nnf>oins  àucuxiemeAt  sur 
la  matière  :  sur  ^quoi  mondit  seignéu    auroit  ré- 

Sliqùé,' et  ledit  sîeur.  président  encore,  et  tous 
léïuf  se  ^à^rbient  âucunéipent  étendus  ;.néf^nnjQins 
^uè  plusieurs  de  ladite  clja.mbre  du  tiers-;étât  dé- 
iaVouôîeflt'tout  haVt  leurdit  président,  et  dîsoient 


gnoîént  par  leur  bruit  ,  qu*ils  n  etoient  pas  de 
Favrà  du  président,  au  coritraire  étoîent  résolus. 
A^^idhértt  k  celui  de  cette  compagnie,  Mondit  sei- 
gneur le  cardinal  ,  de  Faction  duquel  mesdits  sei" 
gtieurs  ont  rendu  un  grand  et  très-honorable  té-, 
ihoitnàge,  en  ce  que^  par  rexcellenoe  dlcelle, 
il  s*ést  vàirtcu  soi-même,  en  a  été  très-humble-* 
m'ént  remercié.  Â  cause  des  deux  fêtes  prochaines 
de  Sainte-Geneviève  et  du  dimanche,  la  séance 
a  été  remise  à  lundi  matin.  Cependant  les  sieurs 
députés  pour  la  compilation  qu  cahier  général 
priés  dV  travailler ,  et  ceux  de  chaque  gouver- 
nement aussi  exhortés  de  s'assembler  et  se  résou- 
,dre  sur  les  chapitres  compilés. 
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I)u  samedi  7  3  janvier  î  67  S  »  fête  de  Sainte  Geneviève» 

Ayant  été  donné  avis  cju'hier  Mrs.  de  la  cour 
de  rarlenieht,  à  la  réquisition  de  Mrs.  les  gens 
du  roi ,  et  ensuite  et  conséquence  de  ce  qui  a  été 
fait  es  états,  sur  l'article  duquel  a  été  parlé  si 
souvent,  et  sur  le  sujet  ou  dépendances  d^celui,^ 
avoit  donné  arrêt  préjudiciableàTautorité  et  liberté 
que  les  états  ont  reçu  de  sa  majesté ,  pour  délibérer 
et  traiter  en  iceux  tout  ce  sur  qi^oi  ils  jugeront 
en  leurs  . consciences  devoir  faire  très- humbles 
supplications  et  remontrances ,  et  donner  leur  avis 
et  conseil  à  sadite  majeàté',  et  que  d  ailleurs,  comme 
ledit  arrêt  va  entreprenant  sur  la  puissance  spiri- 
tuelle et  ecclésiastique. 

Mesditsseigneurss'étant,  nonobstant  la  fétè  ^  ast-^ 
semblés^  et  plusieurs  d'iceux' ayant  eu  pârticùliéte 
connoissance  des  choses  c^\  avoient  été  proposées  el! 
déduites  sur  ce  sujet  audit  parlement ,  même  de  ccf 
qu'aucuns  des  sieurs  d'içelui ,  en  leurs  ôpihiotl^'^ 
avoient  particulièrement  attaqué  cette  compà^hie; 
et  ceux  d'îcelle  qui  avoient  lémoigiié  p|bs  tte  vi;-^ 
gueur  sur  le  su)et  dudit  article*/  pour  la  conserva- 
tion de  l'autorité  et  jurisdictîbn  eeclésîajstique  et 
spirituelle^ ,  et   s'étoienC    iceux  sieurs    éi   avant 
échauffés,  qu'ils  aurôient  proposé  qu'il  en  fâllôît 
informer  ,  et  plusieurs  autres 'particularités  ay^itit 
été  rapportées ,  sur  divers  procédés  desdits  sieursdu 
parlement ,  en  plu^eurs  aflliîresl  qui  regardent  \b, 
doctrine  de  la  foi ,  religion  et*  dépendance ,  \è 
jugeaient  cl  décision  desquelles  ,  privatîvemetif  â 
tous  autres,  appartientaluxp^steiirs  efdocte'urs 
de  l'église,  et  4  la  puissance  spirituelle  que  DreU , 
a  établi  en  icelle*;  desquels  néanmoins  ladite  cpùri 
sous  {irétei^te  de  police  ou  autre  setfiblable  consî* 
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dération  recherchée  ,  en  prend  la  connoissance , 
qui  est  une.  notoire,  entreprise  sur  lavjurisdictioa 
ecclésiastique  et  spirituelle ,  dont  quelques  exem- 
ples ont  été  représentés. 

,^  La  compagnie  reconnoissant  que  cetfe  afiàire  , 
même  ledit  arrêt,  et  ceux  dont!  il  est  relatif, 
ççnt  de  grande  et  dangei:euse  conséquence,  atten- 
dant gu  a  U  première  séapce  elle  puisse  y  pren- 
dre plus  ample  et  n)ûre  délibération ,  et  deman- 
der Wis  et  jonction  des  autres  chambres  sut*  les 
supplications  qu  il  faudra  faire  au  roi  pour  la 
conservation  de  ia  liberté  et  autorité  des  états  , 
réparatiQn  et  cassation  dudit  arrêt,  et  sur  d^autres 
points  qui  seront  mis  en  avant  ; , 

A  résolu  et  ordonné  ,  qu'il  sera  dès  aujourd'hui 
fait  plainte  grantle  et  publique,  sur  le  contenu  des^ 
dites  requifiitions  desdits  sieurs  des  gens  du  roi , 
sur  ce  que  ladite  cour  les  a  reçues,  et  ordonné 
qu^il  y  seroit  procédé,  et  sur  les  circonstances  et 
conséc^uences  d'icelles  ;  même  en  ce  qu'elles  veu- 
\e}it  limiter  et  res^raindre  la  liberté  desdits  états, 
è^  démêler  des  affaires  desquelles  on  traite  en 
{ceux^  ay^ç  supplication  très-humble  à  sa  majesté 
dVrêter  Je  cours  çt  suite  desdites  propositions  et 
arrêts;.; sur  lesquels  la  compagnie  es^t  résolue, 
après  qu'elle  isera  mieux  iqformée  du  contenu  en 
iceux ,  d^  lui  en  faire  plus  précise  plainte  et  très- 
ïi.umblçs  remontrances. 

.  Mqndit  seigneur  le  cardinal  de  Sourdis  a  été 
çiippjip  d'en  porter  la  paroliç  ;  mes  autres  seigneurs 
les  cardinaux  ,  avec  mes  autres  seigneurs  les  ar- 
çhevçqu/?^!  évêqueset  autres  sieurs  députés  qui 
seront  en, commodité,. priés  de  l'assistin-;  ce  que 
^ogs>  avecbeauçoup  d'aflèction,  ont  promis  eflec-» 
tuer..     *  .  .  . 

'   Aussi  mesdits  seigpeurs  ont  estimé  que  sa  ma* 
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jesté  devoit  être  suppliée  de*  communiquer  aux 
états  ,  l'arrêt  ou  déclaration  faite  par  sa  méijesté , 
contenant  suspension  de  l'exécution  dç  Tarrêt  du- 
dit  «parlement  9  qui  porte  interdiction  de  vendre 
ni  acheter  le  livre  de  Zoarès  ;  et  déclaration  de» 
doctrines  et  résolutions  erronées  et  scandaleuses 
contenues  en  icelui»  afin  que  par  ladite  commu- 
nication, mesdits  seigneurs  puissent  reconpoître 
Tétat  de  TafFaire ,  et  le  désir  et  intention  de  sa . 
majesté  sur  icelle»  s'y  conformer,  et  sur  ce  ,  lui 
donner  Tavis  qu'elle  jugera  raisonnable. 

Et  Mg'.  le  cardinal  de  la  Rochefoucault  a  été 
prié  de  faire  entendre  à  M.  le  baron  de  Senessé  , 
président  de  la  noblesse  ;  l'occasion  pour  laquelle 
cette  compagnie  s'est  résolue,  sans  au  préalable 
en  communiquer  ni  demander  l'assistance  de 
Mrs.  de  la  noblesse,  de  se  hâter  et  faire  ladite 
première  plainte  et  supplication,  craignant  que 
dans  lundi ,  et  pendant  ladite  communication  , 
oh  pourroit  passer  outre  sur  l'exécution  desdits 
arrêts,  le  priant  de  faire  que  Mrs.  de  la  noblesse 
ne  le  trouvent  mauvais  :  néanmoins  que  ïundi 
cette  compagnie  .en  conférera  avec  la  leur.  Mg>'. 
Tévêque  de  Rieux  ,  avec  les  agens^  ont  été  char- 
gés de  demander  l'audience  pour  cette  aprèsdînée 
à  sa  majesté. 

Duditjour  dfi  relevée. 

I^e  roi  ayant  accordé  l'audience  pour  les  quatre 
heures  du  soir  ,  mesdits  seigneurs  se  sont  rendus 
au  Louvre ,  et  au  ^rand ,  cabinet  du  conseil ,  ^d'où 
avant  ils  ont  été  mtrpduits  à  la  chambra  de  U 
reine,  où  étoîent  leurs  n^ajjestés,  plusieurs  princes, 
grands  seigneurs ,  officiers  de  la  couronne  ,  NJ.  I,e 
chancelier ,  et  les  conseillers  d'état.  Mondtt  sei- 
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gneur  le  cardinal  »  de  la  part  de  la  chambre  ce* 
clésiastique,  a  fait  la  plainte  et  supplication  dont 
elle  l'avoit  chargé ,  s'étant  assez  étendu  sur  Taffec^ 
tion  et  obligation  dé  Tordre  ecclésiastique  eflvers 
sa  majesté  ,  et  sur  le  grand  soin  qu'il  a  de  ses 
moindres  droits  et  intérêts  t  à  plus  (brte  raison  sur 
ce  qui  regarde  l'assurance  et  conservation  de  sa 
vie  et  sacrée  personnne ,  et  de  sa  souveraine  au- 
torité ;  ,k  quoi  leurs  majestés  ont  très-bénigne^ 
ment ,  et  avec  beaucoup  de  témoignage  d'en  être 
émus  j  répondu  qu'elles  y  pourvoiront  avec  l'avis 
de  leur  conseil.  Ms^.  le  cardinal  du  Perron  a 
ajouté  quelques  considérations  sur  le  sujet  desdits 
îirticles  et  arrêts,  et  pour  faire  voir  comme  il 
importe  au  bien  même  du  roi  et  de  son  état  qu'il 
n'en  soit  plus  parlé,  et  qu'ils  soient  supprimés  et 
comme  non.  avenus ,  sans  entrer  plus  avant  en 
la  discussion  des  questions  pi  oiati^reâ  y  contenues 
çt  proposées. 

Pu  dimanche  f  janvier  lôiS^ 

y  Mesdits  seigneurs  ont  oui  la  messe  célébrée 
par  Mg>^.  l'évêque  de  Châlons ,  et  la  prédication 
de  Ms^^,  l'évêque  d'Evreux,     . 

Pu  lundi   S  janvier  167  S  ,  présidant  Monseignewr  le 
cardinal  de  $  ourdis. 

L'article  dressé  sur  l'assurance  de  la  vie  et  per- 
sonne sacrée  des  rois,  et  pour  la  détestation  et 
condamnation  des  fausses  opinions  de  ceux  qui  ont 
voulu  soutenir ,  qu'il  soit  loisible ,  en  cas  même 
quHls  se  rendissent  tyrans ,  d'entreprendre  sur  leurs 
personnes  ,  conforme  au  décret  du  concile  de 
Constance,  a  été  J«  j  icelui  de  teneur  que  s'en- 
fuit X 
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»  Les  détectables  parricides  commis:  is  per« 
u  $onnes  sacrées  de  nos  rois,  ont  fait  connoitre 
9f  par  expérience ,  au  malheur  de  la  France,  que 
n  les  lois  et  les  peines  ttemporelles  n'étoient  pas 
^  assez  suffisantes  pour  en  détourner  les  damna- 
«  blés  meurtriers  qui ,  induits  et  séduits  par  les 
i(  artifices  du  diable ,  ont  présumé,  en  commet- 
K  tant  telles  abominations,, d'éviter  les  peines éter- 
«  nelles.  C'e^t  pourquoi  les  prélats  et  ecclésiastiques 
9>  de  votre  royaume  ,  auxquels  Dieu  a  commis 
w  le  soin  et  la  conduite  des  âmes  et  *de&  <:on- 
«  sciences  de  vos  peuples,  désirant^  tant  comme 
V  pasteurs,  que  comme   fidèles  sujets  de  votre 
i^  majesté ,  de  pourvoir  autant  qui  leur  est  pos- 
>»»  sible  à  la  sûreté  de  votre  personne  et  au  repos 
»>  de  votre  état,  ont  estimé  être  de  leur  devoir 
K  et  autorité  pastorale ,  pour  arracher  et  détour- 
>»  ner  cette  abominable  fureur,  rébellion  et  par- 
»  ricide  du  cœur  et  de  la  pensée  de  tous  ceux 
>y  qui  veulent  obéir  k  la  voix  du  Saint-Esprit , 
v>  prononcée  par  l'oracle  infaillible  de  l'église  uni- 
•f  versellcf ,  et  éviter  la  damnation  éternelle  pré- 
w  parée  à  ceux  qui  y  contreviennent ,  de  renou- 
er vêler  et  faire  publier   le  décret  de  la  session 
«  quinzième  du  concile  de  Constance;,  tenu  il  y  a 
K  deux  cents  ans  ;  p^r  lequel  décret  tous  ceux 
4c  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  vou- 
fi  droient  maintenir  qu'il  soit  permis  d'attenter  à 
w  la  personne  sacrée  des  rois,  et  même  de  ceux 
«  qu'on  prétendroit  être  tyrans ,  sont   déclarés 
«r  abominables,  hérétiques  et  condamnésaux  peines 
i>  étemelles.  Or  les  mêmes  prélats,  de  l'autorité 
»  de  l'église,  supplient  humblement  votre  ma- 
»  jiesté  a  avoir  pour  agréable  cette  publication  , 
•>»  comme  éfant  l'instfuction  de  vos  peuplçs  ^  seul 
«  et  propre  remède  àlieret  obliger  les  cpn$cience$  , 
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M  et  à  les  détourner  de  toutes  telles  exécrables 
«#  ima^ginations  ;  en  outre  supplient  votre  majesté 
'^  d'écrire  ou  faire  entendre  par  ses  ambassa- 
>  deurs  &  nôtre  saint  père  le  pape  ,  ladite  publi- 
'^  cation  et  renouvellement  audit  saipt  décret, 
^  comme  ses  prédécesseurs  l'ont  fait  ;  offrant  les- 
k  dits  prélats  d'y  ajouter  leurs  trèsrhumbles  sup- 
^  Dlicatibns ,  si  besoin  est.  * 

il  a  été  dit  qu'il  seroit  à  propos* d'insérer  en- 
suite, et  après  ledit  article,  le  texte  exprès  du  dé- 
cret du  concile  de  Constance ,  dont  a  été  parlé 
ci-dessus  ,  translaté  en  François,  et  comme  il  a  été 
rapporté  par  un  de  mesdits  seigneurs,  qui  a  pris 
la  peine  d'en  faire  la  translation  ;  estimant  qu'il 
seroit  fort  utile  pour  l'éclaircissement  de  plusieurs 

3ui  n'auront  pas  le  soin,  curiosité  ni  la  comme- 
ité  de  voir  ledit  texte;   même  que  le  peuple, 
imbu  des  fantaisies  qu'on  a  fait  courir  sur  ce  sujet, 
sera  détrompé  par  l'éclaircissement  qui  lui  en  sera 
donné  par  la  lecture  d'icelui.  D'autres  ont  repré- 
senté quelques  considérations  pour  lesquelles  ils 
disoient ,  qu'il  suffîsoit  pour  le  présent  âe  délibérer 
sur  ledit  article ,  et  de  renvoyer  s'il  étoit  ainsi  jugé , 
'Sans  ledit  texte  aux  chambres,  qu'en  effet,  su5- 
-  stance  et  en  somme  ledit  décret  étoit  contenu  dans 
ledit  article,  qui  étbit  plus  propre  seul  qu'avec 
ledit  texte  :  attendu  qu'il  est  question  de  dresser 
le  cahier  général  pour  être  présenté  à  sa  majesté. 
Lequel  article,  après  avoir  été  concerté  ,  a  été 
par  mûre  délibération  et  commun  consentement 

•  des  provinces,  approuvé  et  arrêté  qu'il  sera  envoyé 
en  communication  aux  deux  chambres  ,  et  leur 
sera  représenté  comme  cette  compagnie ,  sur  le  su- 

♦  jet  de  l'article  dû  tiers-état,  a  estimé  n'y  pouvoir 
'  être  mis  plus  efficace  m  meîUçur  remède  pour 

,  détrom^ier  les  consciences ,  let  rendre  témoignage 
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dé  la  condamnation  desdites  erreurs ,  que  le  cpn- 
teim  audit  article,  conforme  et  pris  du  concile  de 
CoiKtance ,  et  cômpirenant  lé  décret  d'icelui  sur 
le  miêine  sujet.  ^   ' 

Monseigneur  le  cardinal  dé  Sùutdis  a  représenté 
ce*qui  fut  feit  samedi  dernier,  |:aht  eh  rassemblée 
qu^au. Louvre  ,  pour  en  informer  ceux  qui  en 
étoient  absens ,  et  par  même  moyen  le  sujet  et 
résolutions  prises  ledit  jour  ont  étjé  ml^es  en  avant , 
sur  lesquelles  l'arrêt  donné  par  le  parlement  en- 
suite des  propositions  des  gens  du  rôi  ,  a  été  rap- 
porté. 

Dans  lequel  a  iété  trouvé  que  la  liberté  et  auto- 
rité des  états  y  étoit  beaucoup  blessée  ,  même  au 
particulier  intérêt  de  l'ordre  ecclésiastique.  Sur 
quoi ,  après  plusieurs  discours  et  continuation  dé 
plaintes  sur  l'entreprise  du  parlement ,  et  sur  ce 
que  par  icelui  il  en  réveilloit  et  ordonnoit  la  mé- 
moire, et  exécution  de  plusieurs  autres,  qu'ils  ont 
donné  par  même  entreprise  au  préjudice  de  l'au- 
torité ecclésiastique ,  et  desquels  leurs  majestés 
avoient  suspendu  l'effet  ,  et  envoyé  déclaration 
contraire  à  sa  sainteté ,  par  où  aussi  l^autorité  de 
sa  mkjesté  étoit  offensée ,  et  sembloit  qu'on  mît 
en  compromis  son  pouvoir  ou^  sa  foi,,  puisqu'on 
donnoit  ledit  arrêt  k  la  face  de  sa'majesté ,  et  dix 
ou  douze  jours  après  qu'elle  a  envoyé  sadite  dé- 
claration ;  sur  quoi ,  après  plusieurs  disC;ours ,  et  que 
Îfar  commun  consentement  le  procédé  dudit  par-^ 
ement  a  été  trouvé  de  mauvaise  conséquence  ; 
par  grande  et  mûre  délibération  des  provinces  a 
été  ordonné,  que  le  roi  sera  supplié  ;  />r//wô ,  de 
càsdër  ledit  arrêt ,  le  faire  ôtèr  et  rayer  des  regis- 
tres delà  cour,  ensemble  lesdites  propositions  des 
gens  du  roi  5  secundo ,  d'imposer  silence  à  ées  par-, 
Temens  ,  et  leur/ défendre  à  l'avenir  de  traiter. 
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mettre  en  délibération ,  moins  juger  ou  détermi- 
ner de  la  foi  et  doctrine  de  l'église,  m^me  de  Tau-, 
tçrite  de  notre  saint  père  le  pape;  se  réservant  sa 
majesté  d'en  traiter  avec  sa  sainteté,  aux  occa- 
sions; et  que  par  même  moyen  leur  soit  défendu 
de  ne,  sous  prétexte  d'innover  les  arrêts  passés,  en^ 
ordonner  aucune  exécution  ;  ierlio  ,  d'accorder 
évocation  des  causes  et  procès  des  députés  du  res- 
sort, mus  ou  à  mpuvoir,  qui  la  démoderont  pré-: 
sentement  ou  dans  six  mois  ;  qfiqrià ,  de  défendre 
aux  parlemens  de  traiter  et  décider  des  affaires 
d'état ,  sans  le  su  et  commandement  exprès  de 
sa  majesté  \  quintOf  qu'il  plaise  à  sa  majesté  ac- 
corder lettres-patentes  portant  interdiction  à  M. 
avocat-général  audit  parlement ,  de 
faire  réquisition  ou  prendre  connoissance  des  cau- 
ses de  l'église,  sous  quel  prétexte  que  ce  soit, d  ap- 
pel comme  d'abus  ni  autrement.  Lesquels  cinq 
f)oints  concertés ,  et  particulièrement  délibérés  en 
à  compagnie,  ont  été  signés  par  les  secrétaires 
d'îcelle,  pour  être  baillés  à  celui  qui  sera  chargé 
d'en  porter  là  parole. 

A  été  ordonné  que  ladite  plainte  et  supplica- 
tion en  seroit  faite;  néanmoins  que  les  autresdeux 
chambres  seroient  invîu^es  et  priées  k  s'y  Joindre  : 
Mpr-  l'évêque  d'Angers  a  été  prié  de  porter  ladite 
plainte  à  leurs  majestés  ;  Mê^s.  les  évêques  de  Lu- 
coh  et  de  Laodiçée,  avec  deux  dessieui^s  députés 
du  gouvernement  de  Bretagne ,  d'aller,  demander 
ladite  jonction  à  la  noblesse  ;  et  n>on^eigneur  le-, 
Vêque  de  Mâcon,  avec  deux  du  gouvernement  de 
Champagne,  au  tiers-état;  mesditsseimeurs priés, 
de  porter  par  mênie  mpyçn  ledit  article  i  réformé, 
et  dressé  cpmme  il  est  dit  ci-dessus,  auxdites  cham^- 
brés,  et  leur  faire  savoir  sur  ce  l'intention  et  mou-î- 
veinens  de  la  compagnie.  Et  lesdits  cinq  points. 
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écrits  çt  sigaés  pçir  Jesdits  secrétaii'es ,  ont  été  dé- 
livrés à  mondit  seigneur  Téveque  d'Angers,,  pour 
qu'il  fonde  préci^éaientsui*.  iceu}^  ladite  plainte  et 
supplication.;  .  •  ,      i 

Mondit  seignepr  le  cardinal .  de .  Sourdis  a  rer 
présenté  aussi  camme  hier  Mrs.  du ,  parlement  et 
de  la  chambre^  deis  cpmptes  firent  de  grandes  rei- 
montrances  à .  leurs  majestés ,  &ur  le  .sujet  de  la 
paulette  ou  droit  ançuel ,  et  «continuation,  d^ice^ 
lui  ;  le  sieur  premier  président  dw  parlement ,  porr 
tant  la  parole  pour  icelui ,  en  concluant  son  dis- 
cours, auroit  supplié  sa  majesté,. attendant  qu'elle 
eût  pourvu  et  ordonné  sur  le^  réquisitions  coet«r 
nues  es  cahiers  des  états  sur  ce  suj^t ,  par  leb^irél* 
ponses  qu'elle  y/feroit ,  qu'il  lui  plût  accorder  à 
tous  les  officiers  du  royaume  ,  la  même  feMeut 
qu'elle  a  accordé  aux  députés  des  états ,  pour  la 
çopsei-vatian  de  leurs  offices,  en  c^  de  mort  * 
avant  lesditcs    réponses  ;   néanmoins    ordonnejr 
qu'avant  icelles  ,  lesdits  officiers  setont  ouïs  pair 
sa  majesté  ,  sur  ce  qu'ils  ont  à  déduire  /et  repréy 
senter  sur  ce  sujet,  A  quoi  leurs  majestés  auroient 
répondu  ♦  que  les  états  les  pres^oient  fort  pour  la 
suppression  dudit  droit  annuel ,.  et  qu'elles  avisé*- 
jrôient  ce  qu'elles  devroîent  faire  sur  leurs  suppli- 
cations respectives  avec  leur  conseil. 

Ensuite  de  quoi  la  reine  parlant  aux  sieurs  dé- 
putés du  parieruept,  leur  auroit  dit,  qu'ils  avoieis^ 
donné  un  arrêt  sur  lequel  Tordre  ecclésiastique^ 
avoit  jà  fait  une  grande  plaiiitç,  qui. devoit. être  ^ 
suivie  par  celle  des  états  $  même  que  le  roi  avoil 
sujet  de  s'en  pl^ipdre,  en  ce  que  ledit  arrêt  étoifi 
contraire  à  l'assurance  qu'il  ayçitdcHmée  à  sasain» 
teté  sur  le  sujet  d'iceîui.  Que  le  roi  leur  défendîij 
de  le  signer  et  de  passer  outre  ^ur  l'exécution,  sup 
peine  de  crime  dé  lèae:n>ajesté,  Qv^e  ledit  sie^ 
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premier  président  auroit  répondu  qu'il  en  avertî- 
roit  le  parlement. 

Mesdits  seigneurs  les  évêaues  de  Luçon  et  de 
Laodicée  étant  de  retour  de  la  chambre  de  la  no- 
blesse ,  ont  dit  lui  avoir  porté  et  donné  en  com- 
.municâtioh  ledit  article ,  et  l'avoir  priée  et  invi- 
.  tée  à  ladite  jonction;  qu'elle  a  témoigné  beau- 
coup de  disposition  à  le  faire  ,  et  à  donner  du  con- 
tentement à  cette  compagnie  ;  qu'après  en  avoir 
<lélibéré  ,  elle  y  fera  réponse. 

Monseigneur  Tévêque  de  Mâcon  de  retour  du 
tiers-état,  a  dit  liii  avoir  fait  entendre  la  résolu- 
tion et  considérations  de  la  compagnie ,  tant  sur 
4a  plainte  quVllé  Veut*  faire  à  sa  majesté  sur  lesdits 
arrêts  et  autres  ?  points  j  que  sur  ledit  article  qu'il 
leur  a  laisséeîi  ck)mmunicatiort  ;  k  quoi ,  après  avoir 
reçu  l^dit  article ,  leur  sieur  président  lui  a  fait 
réponse  qu'ils  en  délibérersieht  etferôient  ré- 
ponse. 

Messieurs  de  Guemadeu ,  et  cinq  autres  députés 
de  la  noble^e ,  oht  dit ,  que  sur  la  proposition 
qui  leur  a  été  faitepar  Mgrs.  lesévéques  de  Luçon 
et  de  Laodicée  ,  ils  ont  aussitôt  résolu  de  se  join- 
dre ,  et  adhérer  à  la  résolution  de  cette  compa- 
gnie ,  et  en  toutes  choses  d'épouseï*  ses  intérêts 
comme  les  leurs  propres  ;  ont  demandé  jusques  à 
quel  nombre  elle  voudra  députer  vers  sa  majesté 
pcmF>  ladite  supplication  et  plainte  ,  afin  qu'ils  en 
fassent  autant  ,  et  s'y  puissent  Conformer  ;  ont 
ajouté  que  leur  chambre  ayant' eu  avis  des  remon- 
trances faites  par  le  parlement  et  chambre  des 
comptes  «Up  k  cdhtinuation  dePaÀniiel,  s'est  ré- 
solue de  faire  nouvelle  instance  et  Supplication 
pour  la  suppression  ,  et  les  à  chargés  de  supplier 
cette  compagnie  à  s'y  joindre.  M^'-  le  cardînai' 
les  a  grandement  loués  et  remerciés ,  et  leur  a  dit 
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qu'il  eslimoit  qu'ils  pouvoienf  députçr  un  de  cha- 
que gouvernenrent  ;  et  que  pour  la  jonction  par . 
eux  requise,  la  compagnie  témoignoit  prou  qu^ellc  ; 
lavoit  agréable  j  et  qu'elle  y  adhérait.     *  .  ,  , 

Le  sieur  lieutenant-général  de  Sens,  et  cinq, 
autres  députés  du  tiers-état,  ont  dit  ,  que  leur i 
chambre  ayant  mis  en  délibération  rartîclê  qui , 
leur  a  été  apporté  par  Ms^-  l'évêque  dç .^con,.^ 
et  la  réquisition  qu  il  leur  a  faite  de  se.  joindre  ^|^ 
cette  compagnie  sur  la  plainte  et .  sypplication\ 
qu'elle  prétend  faire  au  roi ,  de  ce  que  Je  parle- 
ment a  entrepris  contre  la  liberté  et  autorité  des, 
états  :  que  sur  le  premier  /attendu  rîmportançe,^ 
de  l'affaire,  elle  en  a  remise  la  résolution  à  jeudi  ^ 

frochain  ;  et  sur  Tauti^e ,  jusqu'à  ce  quVlje  ait  vu  \ 
arrêt  sur  lequel  la  plainte  cfoit  etrç  faîtç ,  et  du-  ^ 
quel  elle  ne  s*est  pas  trouvée  assez  ihfprmée^iiî^ 
éclaircie.  M^'-  le  cardinal  leur  à.répondgi,  que  la,, 
compagnie  aura  fort  agréable  que  leur  chambre', 
conspire  et  se  joigne  avec  elle  en  ses  justes  inten-/ 
tions ,  et  lorsqu'elle  jugera  à  propos;  lîèanpiplijs  ;,.  ' 
qu'attendu  que  le  roi  a  jà  accor<îé  l'audience  pour , 
recevoir  ladite  plainte  et  suppîicatijon sur  lesdêijx; 
heures  de  cette  après-dînée  ,  Qu'ellç  ne  peut  être  . 
c'iff'érée";  et  Mrs.  de  la  noblessv^.^j^ant  jà  âcjcordé^ 
leur  jonction  ,  on  hè  peut  faire  de  ni^ns  quie  d;  en  ; 
sortir  à  l'heure  jà  prise.  Que  si  ap;'fs  çpVvoir  dciir . 
béré  ,  ils  y  adhérent  encore  i  qye  Ja;  çompagriî^;, 
s'en  réjouira  beaucoup.;    ^        ,  ']       i  V,  . n 

Du  dit  jour  de  relevée, 

Mesdits  seigneurs  quatre  G»din«ttjx  ,  plusieurs 
de  mesdits  seigneurs  les  archevêques  et  évèq.ues 
et  autres  sieurs  députés,  s'étant  rendus  au  Louvre 
et  au  grand  cabinet  du  conseil,  Mrs. iles  députée' * 
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de  la  noblesse  en  gr^d  nombre  s'y  étant  trouvée 
aussi  à  même  temps,  leurs  majestés  assistées  de 
plusieurs  princes,  grands  seigneurs,  officiers  de  la 
couronné ,  M.  Je  chancelier  et  autres  plus  anciens 
conseillers  d*état  s*y  étant  aussi  rendus,  mondit 
seigneur  l'évoque  d'Angers  leur  a  fait  la  plainte , 
supplication  et  remontrance  dont  il  avoit  été 
chargé,  et  sur  les  points  qui  lui  avoîent  été  pres- 
crits, et  ce  avec  un  zèle  ,  piété  et  courage  aigne 
d'un  vrai  évêqûe ,  qui  parloit  de  la  part  des  états 
dû  royaume ,  et  de  choses  en  partie  qui  regardent 
là  foi  ,1a  religion, et  Tautorité  de  Torare  ecclésias- 
tique et  fepirituelle  ;  et^cela  avec  tant  de  jugement 
et  prudence,  que  Ceux  même  de  qui  il  seplaignoit 
ne  s'en  peuvent  pias  plaindre,  en  ayant  parlé  avec 
paroles  de  respect  çt  courtoisie  ;  le  tout  avec  tant 
de  facilité ,  d*ordre ,  discrétion  et  éloquence,  qu'on 
a  admiré  comme  quoi  il  étoit  possible,  que  dans 
une  heure  ou  environ  qu'il  avoit  eu  pour  s'y  pré- 
parer ,  il  se' soit  pu  si  heureusement  démêler  d  une 
matière  si  épineuse  :  aussi  a-t-il  été  oui  avec  un 
srlénce  et  attention  extrême,  particulièrement 
par  leurs  majestés ,  lesquelles ,  après  l'avoir  oui  fa- 
vorablement ;  et  témoignant  encore  par  leur  conte- 
nance qu'elles  eussent  désiré  qu'il  se  fut  plus  étendu, 
ont  fait  reconnoître  qu'elles  etoiérit  fort  émues,,  et 
aV0ir  du  ressentiment  sur  le  sujet  de  ladite  reraon- 
traîice;  et  lui  ont  répondu  >  qu'elles,  avec  l'avis 
dë'leur  conseil,  y  ordctaneroierit  un  remède  et  règle- 
ment général.  La  séance  remise  à  mercredi  ,  à 
cause  de  la  fête  des  rois. 

DuMercffidi  çr  janvier  767 S  ,  fxrésidant  MçTiseigneue 
c  le  canUnal  de  SourtUsm 

Après  que  Nfer*  révêque  d'Angers  a  été  grande- 
ment loué  .et  remercié  par  Mr*-  le  cardinal^  de  la 

part 
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pan  de  la  compagnie ,  de  l'action  susdite,  et  avoué 
de  tout  ce  qu'il  avoit  dit  et  représenté  par  icelle  i 
à  leurs  majestés ,  suivant  la  charge  qu'elle  lui  en 
avoit  donné.  Mè'-  l'évêque  d'Avranches  a  dit,  que 
s'étant  trouvé  ce  matin  au  logis  de  M.  le  chance- 
lier, pour  d'affaires  particulières,  mondit  sieur  lui 
a  mis  en  main  deux  extraits  de  l'arrêt  donné  au 
conseil  le  jour  d'hier,  sur  et  ensuite  de  la  remon- 
trance faite  par  mondit  seigneur  d'Angers,et  l'^auroit 
chargé  d'en  remettre  l'un  à  Mrs.  de  la  noblesse , 
et  l^autre  à  cette  compagnie ,  avec  assurance  de 
sa  bonne  volonté  ,  laquelle  il  estime  avoir  fort  té- 
moignée en  cette  occasion ,  et  sur  le  sujet  dudit 
arrêt ,  duquel  la  compagnie  a  ordonné  lecture  être 
feiite ,  étant  de  la  teneur  que  s'ensuit  : 

fuctraît  des  registres  du  conseil  déta^.  . 

Le  roi  en  son  conseil ,  ayant  entendu  le?,  diffé- 
rens  survenus  en  l'assemblée  des  trois  ordres  des 
états  de  son  royaume ,  convoqués  à  présent  par 
son  commandement  en  cette  ville  ,  sur  un  articlp 
proposé  en  la  chambre  du  tiers-état,  et  la  délibéra- 
tion intervenue  en  la  cour  de  parlement  surle  même 
sujet ,  le  deux  du  présent  mois  ;  oui  les  remontrances 
des  députés  du  clergé  et  de  la  noblesse.  Sa  majesté 
séant  en  son  conseil ,  la  reine  sa  rhère ,  les  princes  de 
son  sang ,  autres  princes ,  ducs ,  pairs,  officiers  de  la 
couronne ,  et  autres  de  son  conseil  présens  ,  pour 
bonnèis  et  grandes  considérations,  a  évoqué  et 
évoque  à  sa  propre  personne  lesdits  différens  ;  à 
sursis  et  surseoit  l'exécution  de  tous  arrêts  et  déli- 
bérations ^ur  ce  intervenues.  Fait  très-expresse 
,  inhibition  et  défense  auxdits  états  ,  d'entrer  en 
aucune  délibération  sur  ladite  matière ,  et  à  sadite 
cour  d'en  prendre  aucune  jurisdiction  ni  connois- 
sance ,  nr  passer  outre  à  la  signature  ,  pronoacia- 

Clergé  1614.  ^ 
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tion  9  publication  et  exécution  de  ce  qui  a  été 
délibéré  en  icelle ,  le  deuxième  du  présent  mois. 
Fait  au  conseil  tenu  à  Paris,  le  6®  jour  de  janvier 
i6i5.  Siffné j /DE  LoM^mE.   . 

Sur  lequel  arrêt  auroient  été  expédiées  les  let- 
tres-patentes,  de  teneur  : 

Louis  ,  etc. 

Après  laquelle  lecture  plusieurs  points  y  au-- 
roient  été  remarqués,  fort  éloignés  des  in^ntions 
et  espérances  du  clergé,  même  en  ce  qu'il  est 
porté  par  le  narré  d'iceux  que  les  trois  ordres  sont 
en  différent.  La  plainte  faite  par  mondit  seigneur 
J'évêque  d'Angers  n'ayant  tendu  à  faire  entendre 
qu'il  y  eût  aucun  tel  différent  entre  les  ordres , 
moins  pour. y  demander  règlement;  mais  seule- 
ment étant  fondée  sur  les  entreprises  du  parle- 
ment, et  sur  les  cinq  points  contenus  en  la  déli- 
bération du  cinquième  du  courant ,  qui  ne  portent 
qu'il  y  ait  aucun  différent  entre  lesdits  ordres  ;  et 
bien  que  sur  l'article  proposé  par  le  tiers-état  le 
clergé  ait  fait  l'instance ,  et  représenté  aux  autres 
chambres  les  raisons  pour  lesquelles  il  ne  pouvoit 
"subsister ,  comme  il  est  porté  par  les  délibérations 
sur  ce  ci-devant  prises  ;  néanmoins  que  l'affaire 
n'étoît  pas  réduite  aux  termes  de  différent  entre  les 
états  ,  parce  que  les  deux  chambres  de  l'église  et 
de  la  noblesse  ont  été  toujours  d'accord ,  même 
jsur  la  rejection  et  réformation  dudit  article ,  et 
q  ue  le  tiërs-état  avoit  aussi  reconnu  qu'il  y  avoit 
a  dire  et  à  réformer ,  et  s'y  étoit  soumis  ;  même 
1  avoit  envoyé  à  cette  compagnie  en  communica- 
tion ,  avec  paroles  qui  témoignoient  qu'il  étoit 
fort  disposé  de  se  conformer  sur  icelui  ,à  l'avis  et 
correction  qu'elle  y  apporteroit ,  l'ayant  suppliée 
d'y  mettre  la  main  ;  ensuite  de  quoi  la  compagnie 
leur  aurpit  envoyé  un  autre  article  qu'elle  aurgit 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(323) 

fait  sur  le  Sujet  du  leur  ,  tel  quVlle  avoît  estimé, 
pouvoir  être  proposé  et  arrêté  es  états  ;  et  le  seul  ^. 
unique,  souverain  et  universel  reniède  qui  puisse 
être  donné  sur  ledit  sujet ,  et  en  cette  assemblée 
d'états,  pour  détromper  et  contenir  les  conscien- 
ces effarouchées  et  corrompues  par  lesditeserreur3-. 
Sur  lequel  le  tiers-état  avoit  réjpondu ,  qu'il  éntre- 
roit  en  délibération  jeudi  prpcnain  ,  ettàcheroit 
de  donner  contentement  à  la  compagnie  ;  de  sorte 
que  par  cemoyen,  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  encore 
pour  lemoiips  différent  sur  ce  sujet  entre  les  états , 
du  moins,  qui  puisse  être  dévolu  et  porté  au  con- 
seil ;  qu'au  contraire  l'affaire,  s'^ccordoit  douce- 
ment et  sans  altération,  entre. iceux  ;.  et  quand 
bien  le  tiers-état  insisteroit  et  S:'aheurteroit  en 
son  premier  ^rticlç  ^  et  refuseroit  l'autre  réfor- 
mé ,  les  autres  deux  chambres  étant  d'accord  sur 
ladite  ^  rejectipn  ,  d'ijçelui  ,  et  sur  l'acceptatiorl 
et  approbation  du  second  ,,  qxk  ne  peut  pas,  pré-  ^^  * 
tendre  que  les  états  sojgjit  en  différent  ,  Jes  [  [  \ 
deux  ordres  emportant  le  tiers  .;  étant  très- 
importaut  que  tout  -le;  inonde  sache  ledjt  ac- 
cord et  union,  et  qu'on  ne  pviisse.  pas  dire  que  lea 
états  fussent  en  contention  sur. ledit  sujet,;  mais, 
au  contraire  unis  et  conformes ,  sauf  es  formes  de 
procéder  ,  .sur  lesquelles  -seulement  la  diversité 
s'est,  trouvée;  cette, compagnie  particulièrement 
n'étant  j^niais  entrée  eii  la  discussion  du  fonds, de 
la  matière,  et  ay^r^t  toujours  seulement,  insjsté  à 
ce  qu'il  n'en  soit  l^^rlé  r  attendu  que  les  états,  ne 
sont  fondés  en  jurisdiçtion  ni  pouvoir  pour  en  dé- 
libérer ,  ni  moins  résoudre.  Sur  lesquelles  .consir 
dération^  et  plusieurs  autres ,  mesdits  seigneur» 
ont  remarqué  la  défectuosité  dudit  arrêt. 

.  D'ailleurs  que  la  plainte  et  remontrance  faite 
par  mordit  seigneur  l'évêque  d'Angers  étant  for- 
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mée  sur  lesdits  cinq  chefs ,  les  deux  premiers  des* 
quels  l'un  concemoit  Tautorité  et  dignité  des 
états ,  et  1  entreprise  dudit  parlement  ^  d'avoir 
donné  un  arrêt  pour  limiter  et  intimider  leur  li- 
berté; et  Tautre  la  religion,  et  tous  deux  dételle 
conséquence  ,  que  la  cohnpagnie  s'est ,  pour  plu- 
sieurs grandes  et  très-nécessaires  considérations, 
résolue  de  surseoir  toutes  autres  affaires  des  états,* 
jusques  à  ce  qu'il  ait  plu  au  roi  y  ordonner ,  lui 
.  fkisant  reconnoître  comme  sans  beaucoup  d'incon- 
véniens  on  n'en  peut  différer  Ja  résolution. 
'  ^  «        Par  ainsi  ,  dîsoient  mesdits  seigneurs  qu'il  en 

falloit  renouveler    la  plainte  et  la  très-instante 
supplication  à  sa  majesté ,  lui  représentant  comme 
les  états  ne  peuvent  travailler,  si  leur  liberté  ne 
leur  est  rendue  par  la  cas^tton  de  Farrét  du  par- 
'   lement,  auquel  le  tiers-état  détèretant,  qu'il  n'ose- 
'  roit  rien  faire  ni  délibérer  au  préjudice  d'icelui  ; 
'  et  pour  le  regard  du  secpnd  chef,  qui  regarde  la 
religion,  la  foi,  la  doctrine  de  l'église  catholique, 
.  et  particulièrement  l'autorité  spirituelle  d'icélle  , 
.  à  ce  que  ledit  parlement  ni  autres  compagnies 
souveraines  n'en  puissent  traiter ,  délibérer  ,  ni 
résoudre  ;  et  que  sa  majesté  le/leur  défende  très- 
expressément  ,  comme  il  e?t  porté  par  la  délibéra- 
tion contenant  la  commission  baillée  ii  mondit 
aeigheur  évêaue  d'Angers  pour  faire  ladite  plainte. 
^  D'autres  de  mesdits  seigneurs  estimoieht  que 

"l   ";  Farrêt  du  conseil  étoit  assei  avantageux  ;  que  s'il 

ne.  rapportoit  tout-à-fait  gain  de  c^use ,  que  pour 
le  moins  il  en  çontenoit  une  grande  espérance , 
eh  ce  que  lé  roi  évoque  tous  les  ^ifférens  à  soi  ; 
fie  veut  que  le  tiers-état,  moins  le  parlement, 
entrent  plus  en  connoissance  ni  délibération  sur 
cette  matière,  et.en  évoque  la  connoissance  à  sa 
j)i-oprç  personne ,  de  laquelle  à  cette  heui:e  il  fiiut 
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se  promettre  Teffet  et  fruit  desdites  ^upplicalijon&^ 
principalement  la   ca&sation  et  interdiction  re^^ 
quîse  9  pi-  aprj>g  li>  yiirpl^i^  ;  que  le  roi  et  son  con-  ^^. 
seil  ne  regardent  pas  tant  aux  formes  au'au  fonds; 
qu'ores  le  différent  sur  l'article  ne  fut  porté  au 
conseil ,  que  les  états  n'en  eussent  fait  plainte  for- 
melle ,  et  qlie  mondit  seigneur  évêque  d^Angers 
n'en  eût  pané  ;  néanmoins  que  sa  majesté  et  son 
conseil  étoient  d'ailleurs  et  par  autres  voies  assez 
informés  de  ce  qui  s'étoit  passé  sur  icelui  ;  et  que 
ledit  article  et  les  contestations  mues  sur  icelui , 
avoient  donné  prétexte  au  parlement  de  donner 
ledit  arrêt  ;  de  sorte  que  pour  empêcher  qu'on    S 
n'entrât  en  plus  grande  animosité  sur  cette  ques-    | 
tioii ,  le  roi  en  auroit  voulu  évoquer  la  connois-    ] 
sance  ,  se  réservant  à  faire  droit  sur  le  tout ,  qui    j 
est  en  effet  un  grand  préparatoire  pour  parvenir 
k  ce  que  la  compagnie  a  désiré  de  sa  majesté ,  et 
à  obtenir  l'entérmement  de  ladite  supplicationet 
instance  faite  par  mondit  seigneur  évêque  d'Ânr 
Çers  ;  par  ainsi  qu'il  est  plus  à  propos  plutôt  de 
iaire  plus  grand  éclat  sur  cette  affaire ,  d'en  con>-    , 
muniquer  à  monsieur  le  chancelier  ,  lui  rendre    \ 
grâces  du  soin  particulier  qu'il  avoit  apporté  en    j 
cette  occasion  en  faveur  de  l'église  (comme  il  en    | 
a  été  fait  un  favorable  rapport  )  ,  lui  représenter    / 
les  difficultés  que  cette  compagnie  fait  sur  l'arrêt    1 
d'hier  ,    les    aéfectuosités  qu'elle  y   trouve  ,   le 
peu  de  contentement  qu'elle  en  a  ,  comme  elle 
est  disposée  d'en  faire  de  trèsrgrandes  instances 
h  leurs  majestés,  mêmes  de  surseoir  toutes  au- 
tres affaires ,  le  sentir  et  sonder  ,  le  supplier  et 
conjurer , 

A  ce  que  par  un  nouveau  arrêt ,  ou  p^r  amplia- 
tion  ou  interprétation  du  premier ,  particulière- 
ment il  soit  fait  droit  et  justice  sur  lesdits  deux 
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premiers  chefs  ;  et  qu'après  avoir  su  les  mouve- 
mens,  considérations  ,  et  quelques  particularités 
de  mbndit  sieur  le  chancelier ,  on  pourra  prendre 
ouelque  autre  résolution;  que  cette  voie  é  toit  plus 
douce  et  plus  avantageuse ,  en  ce  particulièrement 
qu'on  retire  ce  fruit  de  l'arrêt ,  que  ceux  contre 
qui  la  plainte  a  été  formée  n'en  seront  plus 
juges. 

Sur  lesquels  avis  d'autres  de. mesdits  seigneurs  au- 
roient  ajouté  diverses  ouvertures  et  propositions, 
et  particulièrement  un  d'iceux  auroit  représenté  , 
qu  outre  les  générales  considérations  pour  lesquel- 
les on  étoit*^  londè  en  la  demande  du  second  chef, 
il  en  procéderoit  un  grand  désordre,  qui  est,  que 
si  le  parlement  se  mèloit  de  décider  et  juger  des 
points  qui  regardent  \si  foi,  religion  et  doctrine, 
il  arriveroit  que  les  huit  parlemens  du  royaume 
feront  huit  divers  jugemens  et  résolutions  sur 
même  point,  et  se  formeroient  autant  de  créances 
qu'il  y  a  de  parlemens. 

Et  après  une  grande  et  longue  discussion  de  l'af- 
faire ,  et  que  de  commun  consentement  la  com- 
pagnie a  protesté  et  résolu  d'insister  aux  précé- 
dentes déli Dérations ,  lesquelles,  en  tant  que  besoin 
seroit  ,  elle  a  confirmé  en  ce  qui  regarde  lesdits 
deux  premiers  chefs ,  et  i  surseoir  toutes  choses 
jusques  à  ce  qu'on  aura  obtenu  justice  et  satisfac- 
tion sur  iceux  ;  épousant  le  second  chef  avec  le 
zèle  qu'rls  doivent ,  comme  un  point  très-impor- 
tant cie  religion,  et  du  soin  duquel  leurs  conscien- 
ces sont  particulièrement  chargées,  même  et  de 
pren'diîe  garde  à  ce  que  celle  du  roi  ,  qui  est  l'ame 
de  l'état ,  et  la  plus  précieuse  qui  leur  soit  com- 
mise ,  n^'y  puisse  être  souillée  n'y  intéressée  ,  en 
faisant  ou  .permettant  chose  qui  ne  soit  très-digne 
d'un  roi  très-chrétien  et  très-pieux,  de  fils  aîné  et 
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de  prolecteur  de  Téglise  catholique ,  apostolique 
et  romaine  ;  et  attendant  qu'on  y  puisse  prendre 
plus  grande  et  particulière  résolution  ; 

L'assemblée  a  député  M«r».  les.évéques  d'A- 
vranches  ,  de  Vabres,  de  Rieux,  de  Grenoble  et 
de  Saint-*Malo ,  avec  les  agens ,  pour  faire  enten^- 
dre  à  M.  le  chancelier  qu'elle  ne  peut  en  façon 
quelconque  passer  outre  à  aucune  délibération  et 
affaire ,  qu'au  préalable  sa  majesté  n'ait  com- 
mandé à  la  chambre  du  tiers-état ,  de  supprimer    \ 
Tarticle  par  lui  proposé  et  présenté  aux  chambres,    | 
et  fait  défenses  à  sea  cours  de  parlemens ,  et  autres 
compagnies  souveraines ,  d'entrer  par  ci-après  en     \ 
aucunes  délibérations  concernant  la  doctrine  de  l'é-     ^ 
glise,moins  juger  ou  déterminer  sur  aucune  question     I 
dépendant  d'icelle ,  comme  de  1  autorité  du  pape  ,    i 
se  réservant  en  ce  dernier  point ,  d'en  traiter  avec 
sa  sainteté ,  de  Pavis  des  prélats  de  son  royaume  , 
aux  occasions  qui  s'en  présenteront  ;  et  par  même: 
moyen  qu'il  leur  soit  défendu  ,  sous  prétexte  d'in- 
nover les  arrêts  passés ,  d'en  ordonner  aucune  exé- 
cution, et  encore  qu'il  plaise  à  sa  majesté  de 
pourvoir  sur  les  autres  points  des  très-numbles  ^ 
supplications  que  mondit  seigneur  l'évéque  tf  An- 
gers lui  a  fait  de  la  part  des  états  ,  représentant 
particulièrement  à  mondit  sieur  le  chancelier  les^ 
grandes  considérations  esquelles  cette  compagnie 
est  fondée ,  pour  insister  auxdites  supplications , 
et  priant  mondit  sieur  d'y  continuer  sa  faveur  et 
justice. 

Du  Jeudi  &  janvier    767S  ,  présidant   Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis^ 

Monseigneur  l'évéque  d'Avranches  ,  rendant 
raison  de  Ja  commission  à  lui  et  à  M&^^  ses  condé- 
putés  baillée  pour  parler  à  M.  le  ^l?ancelier,  a 
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dit,  lui  «voit  fait  entendre  au  long  tous  l«s  points 
contenus  en  là  délibération  dernière ,  dont  extrait 
lui  avoit  été  donné ,  et  après  lui  avoir  rendu  grâces 
de  la  faveur  qu'il  avoit  rendue  sur  ce  sujet,  et  loi-s- 
que  la  délibération  fut  prise  au  conseil  sur  ledit 
arrêt  (comme  l'assemblée  en  avoit  été  duement 
informée)  l'avoirsupplié  de  continuer  9  et  de  pour- 
voir plus  avantageusement  sur  les  très-humbles 
supplications  que  la  compagnie  avoit  faites  k  sa 
majesté ,  sur  d'affaires  si  importantes  et  qui  re- 
gardent la  religion;  sur  lesauelies  il  lui  auroit 
représenté  toutes  les  particularités  et  considéra- 
tions déduites  en  ladite  délibération  dernière,  sur 
lesquelles  l'instance  de  la  compagnie  étoit  fondée, 
et  les  mouvemens  et  dessein  d'icelle  ,  pour  en 
réitérer  la  très-humble  supplication  it  sa  majesté, 
et  de  surseoir  cependant  toutes  autres  affaires  en 
l'assemblée.  [Ajcjuoi  mondit  sieur  le  chancelier 
auroit  répondu,  qu'il  n'avoit  rien  fiait  en  ce  sujet 
qui  fut  digne  de  remerciment  ;  que  c'étoit  à  leurs 
majestés  seules  à  qui  il  étoit  dû  ;  que  de  sa  part  il 
y  avoit  contribué  tout  le  soin  et  bonne  volonté 
qu'il  lui  avoit  été  possible  »  comme-  en  un  fait  où 
il  y  va  de  la  religion ,  de  l'autorité  de  l'église ,  et 
du  contentement  de  cette  compagnie,  esque|s 
sujets  il  n'épargnera  jamais  rien  de  ce  qui  sera  de 
son  pouvoir  ;  mais  que  leursdites  majestés  y  avoient 
fait  un  grand  effort,  et  rendu  un  signalé  témoigna- 

Îçe  de  la  sincérité  de  leur  affection  et  piété  envers 
'église  ;  qu'ils  n'y  pouvoient  pour  le  présent  faire 
plus,  sans  altérer  l'état  des  affaires,  les  esprits 
étant  si  échauffés  qu'ils  sont  sur  le  sujet  dont  est 
y^  question.  Que  c'est  oeaucoup  qu'on  ait  interdit ,  et 
y/^  les  états ,  et  le  parlement,  de  traiter  plus  sur  cette 
matière ,  et  que  le  roi  ait  évoqué  la  cause ,  non 
encore  h  son  conseil  9  mais  i  sa  propre  personne  ; 
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qu'il  ne  pouvoit  ^ pbur  plusieurs  grandies  considéra* 
,  tions ,  et  très-importantes  au  bien  de  fcoti  état ,  et 
à  la  conservation  de  la  tranquillité  publioue,  pas- 
ser plus  outre  :  sur  les  demandes  que  Mgr.  l'é- 
vèqué  d'Angers  avoit  proposées  ,  qu'il  prioit  la 
compagnie  de  le  croire  ainsi ,  comme  il  lui  assu- 
roit  par  .la  connoissance  qu'il  a  des  affaires ,  qu'il 
ne  dit  rien  qui  ne  soit  très-véritable,  que  le  roi 
est  en  très-bonne  volonté ,  pour  en  temps  et  lieu , 
et  après  que  les  chajeurs  seront  atiédies^  pourvoir 
et  donner  tout  le  cWtentement"qu'iTlu  sera  pos- 
sible sur  lesdites  demandes ,  par  exprès  en  ce  qui 
regarde  l'autorité  de  l'église ,  de  laquelle  il  sera 
toujours  protecteur ,  comme  son  fils  aîné ,  et 
comme  ses  prédécesseurs  l'ont  été.  Cependant 
qu'il  a  estime  que  ce  qui  éloit  plus  nécessaire  pour 
le  présent ,  c'étoit  d'arrêter  le  cours  et  suite  des 
contentions,  qui  commençoient  à  naître  dans  les 
^tats  sur  l'article,  et  entre  ieux  et  le  parlement  sur 
Parrét;  que  c'étoit  le  coup  d'importance,  et  sur  | 
lequel  étoit  la  plus  grande  difficulté  ;  que  par  un  ' 
extrême  soin  que  leursdites  majestés  y  ont  ap- 
.porté  9  il  a  réussi  heureusement ,  et  par  un  avis 
Universel  de  son  conseil,  ce  qu'il  estime  devoir 
être  imputé  à  une  grande  faveur  et  providence 
de  Dieu,  que  le  roi  saisi  de  la  question* la  jugera 
à  loisir  ,  et  de  telle  sorte,  que  l'autorité  de 
l'église  sur-tout  n'y  sera  pas  blessée  ,  mais  que 
cela  ne  se  peut  pas  faire  tout-à-coup  ;  qu'il  faut 

3ùe  l'émotion,  et  l'ardeur  soit  alentie  de  part  et   | 
'autre,  néanmoins  qu'il  avoit  beaucoup  de  regret  | 
et  trouvait  étrarige  que  cette  compagnie  ne  fût  piàs  | 
Contente  de  ce  procédé ,  et  qu'elle  -se  fût  résolue  à      . 
en  faire ^  du  moins  si  tôt  et  avec  tant  de  démons- 
jtration  de  mécotitentement,la  plainte  à  leurs  ma- 
lestés»  et, plus  de  ce  qu'elle proposoit  de  surseoir 
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et  se  déporter  à  délibérer  sur  les  autres  affaires  f 
sur  quoi  il  la  prioit  de  songer  encore  de  continuer 
en  la  prudence  qu'elle  a  apportée  jusqu'ici  depuis 
l'ouverture  des  états ,  et  ne  faire  cnose  qui  puisse 
être  préjudiciable  au  public  ;  de  se  représenter 
les  inconvéniens  qui  en  arriveroient ,  et  de  s'as^ 
surer  en  l'affection  et  piété  du  roi ,  qui  est  très- 
favorable  et  très-disposée  pour  Véglise  ;  et  auroit 
Kr  plusieurs  autres  raisons,  que  mondit  seigneur 
vêque  d'Âvranches  a  au  long  déduites ,  répondu 
aux  défectuosités  proposées  contre  ledit  arrêt ,  par- 
ticulièrement sur  ce  qu'il  est  porté  par  icelui ,  les 
états  être  en  différent.  A  représenté  qu'il  n'y  est 
^  pas  dit  qu'ils  eussent  formé  le  différent  audit  con- 
\  seil ,  mais  que  le  roi  avoit  entendu  y  en  avoir  » 
\  çoginfie  la  vérité  est  tgllc.,  et  ne  peut  être  déguisé, 
;  queTe^^ditféréîit  n'ait  été  fort  agité  et  concerté  en 
•  toutes  les  chambres,  et  divulgué  par  tout,  et  que 
le  roi  ne  prenant  pas  à  gré  que  la  matière  y  fût 
plus^  concertée ,  craignant  que  les  esprits  se  pour- 
roient  enaigrir  et  ranimer  sur  icelie ,  et  voyant 
que  le  parlement  s*en  vouloit  mêler ,   a  prudem- 
ment estimé  et  jugé  qu'il  la  devoit  évoquer  à  soi , 
et  en  interdire  la  connoissance  ;  qu'il  n'est  pas 'à 
propos  de  s'arrêter  sur  ce  point ,  savoir  si  l'ins- 
tance sur  ledit  différent  étoit  introduite  au  con- 
seil ou  non  ,  pour  qu'il  y  pût  prononcer ,  parce 
que  sa  majesté  ne  s'arrête  pas  aux  formes  ;  suffît 
qu'il  est  véritable  qu'il  y  avoit  du  différent ,  des 
contentions  ,  et  diversité  d'avis  ,   sur  un  sujet 
qu'il  ne  veut  pas  être  disputé  ,  moins  jugé  ,  ni 
en  se^dits  états ,  ni  en  son  parlement.  Et  que 
sur  la    plainte  qui  lui   étoit  faite  ,    de  ce  que 
l'imprimeur  même  du  roi  avoit  imprimé  ledit  ar- 
rêt du  parlement ,  hors  qu'il  ne  fut  encore  signé , 
et  que  par  ce  moyen  il  court  par  tout,  a  assuré 
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qu'il  en  feroît  informer  ,  et  en  feroit  faire  justice 
exemplaire;  Que  mondit  sieur  le  chancelier  prie 
la  compagnie  d'agréer  et  se  contenter  de  ce  que 
dessus  ,  et  de  croire  que  l'état  des  affaires  ne  peut 
pas  permettre  qu'il  y  soit  autrement  ni  plus  avan- 
tageusement pourvu  au  désir  d'icelle  ;  mais  qu'a- 
vec le  temps ,  sa  majesté  y  pourvoira  de  telle  sorte, 
que  la  compagnie  en  aura  toute  satisfaction. 

Sur  laquelle  réponse  ,  conférant  mesdits  sei- 
gneurs ,  après  que  plusieurs  choses  ont  été  dites 
de  part  et  d'autre ,  et  même  que  les  considérations 
contenues  en  la  délibération  de  la  séance  derr  - 
nière,  suret  après  la  lecture  de  l'arrêt  dudit  con- 
seil ,  ont  été  réitérées ,  particulièrement  sur  ce  qui 
a  été  représenté',  qu'il  s  agit  en  ce  fait  de  conserver 
la  liberté  et  dignité  des  états,  violée  par  l'arrêt  jZI 
duparlement ,  mais  et  ce  qui  est  plus  important,  et 
en  quoi  la  conscience  de  chacun  de  cet  ordre  est  par»- 
ticulièrement  obligée ,  il  y  va  de  la  manutention  de  -^ 
l'autorité  de  l'église  universelle  ,  sur  le  jugement 
de  la  doctrine  de  la  foi ,  et  de  ce  qui  en  dépend  » 
ce  qui  ne  peut  être  mis  en  compromis,  ni  différé, 
sans  lui  faire  un  grand  tort  ;  et  qu'il  n'est  ici  ques- 
tion que  de  savoir  si  sa  majesté  entend  que  le  juge 
lay ,  et  le  magistrat  politique  en  puisse  connoître , 
en  quoi  la  discussion  ne  peut  et  ne  doit  pas  être 
ni  longue  ni  grande  ,  la  justice  étant  si  notoire  du 
côté  de  l'église ,  que  sans  impiété  on  n'en  peut 
faire  difficulté,  et  que  d'ailleurs,  attendu  que  tant 
•ledit  arrêt  du  parlenrient,  comme  il  a  été  jà  dit, 
que  ledit  article  proposé  par  le  tiers-état  (  qui  est 
la  pierre  de  scaijdale ,  et  le  fondement  de  toutes 
ces  émotions  )  ,  avec  une  inscription  de  loi  fon- 
damentale du  royaume ,  et  d'article  premier  du 
x;ahierdu  tiers-état  qu'on  lui  a  donnée ,  ont  été  im- 
primés, vendus^  publiés  par  cette  ville,  etènvoyéai 
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paMoùt,  et  que  par  là,  et  par  les  lettres  et  mé- 
moires que  les  ennenlis  de  Tégiise  ont  envoyés 
de  part  et  d^autre  (  prenant  grands  avantages  sur 
lesaites  contentions ,  desquelles  ils  infèrent  que  les 
catholiques  sont  désunis  en  la  doctrine  ,  bien  que 
cela  ne  soit  pas  par  la  grâce  de  Dieu  )  ,  le  mal 
et  le  sujet  de  l'altération  sont  connus  et  mani- 
festés par  tout. 

Il  est  aussi  nécessaire  de  donner  çonnoissance 
au  public  du  contraire ,  et  du  remède;  ce  qui  ne 
se  peut  que  par  la  rejection  dudit  article  proposé 
par  le  tiers-état,  et  par  un  arrêt  ou  déclaration  du 
roi  sur  la  supplication  qui  lui  a  été  faite ,  pour 
fnterdire  les  parlemens  de  ne  connoitre  de  la 
doctrine.  La  compagnie  s  est  affermie  en  la  réso- 
lution et  délibération  d'hier ,  pour  en  aller  faire 
très  instante  et  très- humble  plamte  et  supplication 
à  sa  majesté,  lui  représenter  comme  il  n'y  est  pas 
pourvu  par  ledit  arrêt, l'importance,  conséquence, 
et  autres  particularités ,  «t  pour  lui  faire  voir 
comme  pour  l'honneur  et  liberté  des  états  ,  et 
pour  le  bien  de  l'église ,  il  est  nécessaire  qu'il  y 
pourvoie  au  plus  tôt ,  particulièrement  sur  la  ré« 
)ection  dudit  article  9  et  sur  lesdits  premiers  chefs 
de  ladite  supplication,  M^rs.  les  évêques  de  Va- 
bres  et  d'Alby  ont  été  priés  d'aller  vers  la  no- 
blesse, pour  la  prier  de  se  joindre  ;  et  Ms'-  1  evêque 
d'Angers,  de  réitérer  ladite  supplication  et  plainte 
k  sadite  majesté ,  lui  faire  les  mstances  et  décla- 
rations cotitenuesesdites  précédentes  délibérations^ 
et  résolues  en  la  compagnie. 

Mesdits  seigneurs  évêque^  de  Vabres  et  d'Alby, 
de  retour ,  ont  dit ,  que  Mrs.  de  la  noblesse  ayant 
entendu  le  désir  de  cette  compagnie  pour  leur 
jonction  ,  ont  répondu  qu'ils  en  délibéreroient  pi;:^^ 
sentemeut ,  et  y  rendroient  réponse. 
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Et  bientôt  après  »  sont  entrés  Mrs.  de  Caydu  » 
et  cinq  autres  députés  de  la  noblesse  ,  lesquels 
ont  dit  leur  chambre  s'êire  résolue  de  se  joindre  à 
la  supplication  que  cette  compagnie  désiroit  réi- 
térer à  sa  majesté ,  et  députeroit  tel  nombre  qu'elle 
aviseroit  :  que  leur  ordre  désire  par  même  moyen  ^ 
qu'il  soit  &it  instance  au  roi  sur  la  suppression  de  la 
paulette^d'où  procède  toutceque  les  députés  du  tiers 
état  et  le  parlement  ont  remué  et  entrepris  contre 
}es  états  et  cette  compagnie  ;  qu^il  importe  d'en 
sortir  pour  uo  bon  coud  ,  ouand  ce  ne  seroit  que 
pour  étouffer  le  sujet  des  dissentions  et  aigreurs  ; 
par  ainsi ,  qu'il  est  raisonnable  de  supplier  sa  ma» 
jesté  d'en  déclarer  au  plus  tôt  sa  volonté  ;  comme 
encore  ils  estiment  ,  que  puisqu'il  a  plu  à  sa  ma* 
jesté  avoir  agréable,  suivant  la  parole  que  M.  le 
président  Janin  en  a  portée ,  qu'il  soit  baillé  plus 
particulière  connoissance  et  intelligence  du  fait 
de  ses  finances  auxdits  états  ,  par  Mrs.  les  inten^- 
xians  d'icelles,  elle  doit  être  suppliée  de  comman- 
des qu'il  y  soit  au  plustôt  satisfait  ,  afin  que  les 
'chambres  puissent  ^ussi  former  leur  avis  sur  ce 
sujet,  pour  le  présenter  à  sa  majesté.  Mondit  sei- 
gneur le  cardinal  leur  a  rendu  grâces  de  ladite 
jonction  ,  les  a  loués  du  soin  qu^ils  ont  de  se  con- 
server en  intelligence  et  vnion  avec  cette  assem^ 
btée»  )es  a  assurés  qu'en  toutes  occasions  elle  se 
comportera  en  leur  endroit  avec  même  faveur  et 
courtoisie  ,  et  que  la  comfpagnie  se  conformoit 
aussi  à  l^ur  avis  et  désir  sur  les^aits  de  Tannuel  et 
-des  fuiances,  et  chargera  lesiçur  député  d'icelle, 
fkHJr:kdiCe  supplicariôh  première,  d'y  joindre  aussi 
•ces  deux  demande^  ;  que  pour  le  nombre  des  dé- 
putés il  n'y  aura  rien  de  mal  ;  qu'ils  y  en  com* 
mettent  deux  de  clid4;}ue  province  et  gouverne* 
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Mondit  seigneur  l'évèque  d'Angers  ayarït  reçu 
»ar  écrit  le  sujet  et  les  principaux  points  esquels 
a  compagnie  entendoit  qu'il  dût  faire  ladite  sup* 
lication  et  plainte ,  y  compris  ceux  de  la  paulette 
et  des  finances.,  après  qu'il  s'en  est  fort  défendu  , 
jexcusé  et  insisté  ;  même  attendu  la  précipitation 
qui  étoit  apportée  en  cette  affaire ,  étant  jà  dix 
heures, et  l'audience  étant  pour  les  onze,  et  ayant 
protesté  qu'il  aura  beaucoup  de  regret  s'il  ne  peut 
satisfaire  au  mérite  de  la  cause ,  et  au  désir  et  es- 
pérance de  la  compagnie,  en  a  accepté  la  charge, 
pour  lui  témoigner  la  grande  obéissance  qu'il  désire 
lui  rendre. 

.  Et  incontinent  mesdits  seigneurs  les  cardinaux, 
et  la  plus  grande  partie  de  la  compagnie,  se  sont 
rendus  au  Louvre ,  et  du  cabinet  du  conseil  d'ice- 
lui ,  où  aussi  se  sont  trouvés  messieurs  les  dépu- 
tés de  la  noblesse ,  ont  été  introduits  au  cabinet 
du  roi ,  ob  étoient  leurs  majestés,  monsieur  le 
prince  de  Condé ,  et  plusieurs  autres  grands  sei- 
gneurs ,  et  du  conseil,  oii  mondit  seigneur  évêque 
d'Angers  a  très*dignemeht  fait  sa  seconde  remoa--. 
trance ,  s'étant  fort  arrêté  sur  le  second  chef  de  sa 
•commission  concernant  l'interdiction  requise ,  k  ce 
que  les  p^rlemens  n'entrent  en  connoissance  ni  ju- 
gement des  matières  qui  dépendent  de  la  foi  ou 
4ae  la  doctrine  d'icelle.  Pour  les  autres  points  , 
corhme  moins  importans  ,  il  en  a  moins  parlé  ; 
sauf  pour  la  cassation  de  l'arrêt  du  parlennent ,  k 
laquelle  il  a  fait  encore  insistance,  et  a  représenté 
les  raisons  pour  lesquelles  l'arrêt  donné  par  le  con- 
jseil  ne  pouvoit  pas  contenter  les  états.  Et  après, 
a  fait  aussi  l'insistance  sur  la  suppression  de  là  paiv 
lette ,  et  finalement  a  supplié  sa  majesté  d*ordonr 
ner,  que  les.  sieurs  intendans.de.ses.finances  don- 
neront particulière  instruction  et  intelligence  de 
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l'état  et  maniement  d'icelles ,  comme  sa  majesté  a 
ci-devant  fait  entendre  à  ses  états  l'avoîr  agréable. 
Le  roi  lui  a  répondu ,  qu'il  désiroit  qu'au  plustôt  les 
cahiers  lui  fussent  présentés,  sur  lesquels  il  pour- 
voiroit  k  toutes  choses ,  et  la  reine  a  confirmé  la 
même  chose.  Sur  quoi  étant  intervenu  divers  dis* 
cours ^  enfin  la  reine  a  dit,  qu'on  aviserait  à  pren- 
dre quelque  expédient  sur  le  sujet  des  plaintes  et 
remontrances. 

Dudit  jour  de  relevée,  », 

Mèsdits  seigneurs  s'étant  assemblés,  ont  em- 
ployé cette  séance  en  divers  discours,  sur  le  sujet 
de  la  remontrance  faite  le  matin  y  sur  la  réponse 
que  leurs  majestés  y  ont  faite ,  et  sur  quelques 
particularités  qui  s'y  sont  passées.  Plusieurs  diflfî* 
cultes  se  présentant  sur  la  résolution  de  ce  qu'on 
doit  faire ,  les  uns  portés  d'un  grand  zèle ,  esti- 
mant qu'il  seroit  plus  à  propos  de  supplier  le  roi , 
qu'il  ait  agréable  que  cette  compagnie  se  retire , 
afin  qu'elle  ne  voie  qu'en  sa  présence  on  traite 
d'un  article  gui  va  cîontre  Tordre  ecclésiastique  et 
autorité  spirituelle  ;  ce  qu'elle  ne  peut  permettre 
sans  y  former  de  grandes  oppositions,  protestations» 
et  y  taire  toute  sorte  de  résistance ,  afin  que  la  pos- 
térité reconnôisse ,  et  que  l'on  sache  qu'elle  ny  a 
aùcuhement  consenti ,  mais  bien  courageusement 
résisté.  D'autres  espérant  que  leurs  nîajestés  se  ré- 
soudront sur  ladite  remontrance ,  et  sur  les  désor- 
dres qu'elles  reconnoissent  que  cette  contention 
pourroit  apporter  ,    d  y  ordonner  quelque   bon 
remède  ;  néanmoins  qu  il  (àlloit  prendre  patience , 
et  attendre  qu'il  ait  plû  à  Dieu  inspirer  et  ouvrir 
les  yeux  de  leursdites  majestés  ;  cependant  qu'il 
«e  faut  conserver  au  respect  et  obéissance  qui  leur 
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est  due ,  et  prier  Dieu.  A  quoi  toute  la  compa* 
gnie  se  seroit  résolue ,  et  s'est  retirée  sans  procéder 
à  autre  délibération ,  leurs  ^rits  se  trouvant  en 
grande  perplexité ,  sur  les  difficultés  et  contradic^ 
tions  que  les  ennemis  de  l'église ,  et  du  repos  du 
roi  et  de  l'état  faisoient  naître  en  cette  aft^re. 

Du  vendredi  ç  janvier  i6iS  ,  préûdanl  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdis. 

Le  sujet  de  la  remontrance  faite  par  Ms^.  Fé- 
vêque  d'Angers  à  leurs  majestés  ayant  été  mis 
en  avant ,  et  plusieurs  choses  d'importance  ayant 
été  dites  sur  icelui ,  mondit  seigneur  le  cardinal  l'a 
remercié  de  la  part  de  la  compagnie ,  et  grande- 
ment loué ,  pour  s'être  si  bien  et  prudemment  ac- 
quitté de  la  commission  qui  lui  avoit  été  donnée , 
et  il  s'en  est  excusé. 

Monseigneur  le  cardinal  du  Perron  a  été  £)VOué 
par  la  compagnie  de  ce  qu'hier  après  ladite  remon- 
trance ,  et  sur  l'occasion  qui  lui  en  fut  donnée  y 
comme  il  a  représenté  par  les  discours  qui  y  furent 
tenus  en  suite  ,  même  et  à  la  sollicitation  et  par 
l'a  vis  d'aucuns  des  seigneurs  prélats  qui  étoient  près 
de  lui  ,  il  récusa  ceux  du  conseil  qui  sont  de  la 
religion  prétendue  reformée,  es.  questions  et  affai- 
î-es  de  l'église,  et  si^pplia  leurs  majestés  de  ne  les 
plus  y  admettre  ;  et  après  il  â  dît ,  qu'il  a  fait  ap- 
porter l'article  sur  le  serment  d'Angleterre,  pour 
Je  confronter  avec  ceJui  qui  a  été  proposé  par  le 
tiers-état ,  qui  a  été  trouvé  moins  respectueux  et 
plus  préjudiciat)le  à  l'autorité  de  l'église  ,  que 
relijî  d'Angleterre. 

Monseigneur  F^vêque  de  Grepoble ,  avec  les 
sîcurs  députés  du  gouvernement  du  Lyonnois,  a 
été  prié  de  $'en  aller  ^  la  chambrç  de  la  noblesse, 

pour 
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pour  lui  rendre  grâces  de  Tassistance  et  aflfêctîon 
qu'elle  témoigna  hier  en  tedite  remontrance  en 
faveur  de  l'église  ,  et  l'éclaircir  des  intentions  de 
cette  compagnie  sur  ce  qui  s'y  passa  outre  et  par- 
dessus ce  sur  quoi  elle  les  avoit  priés  d'adhérer  et 
se  joindre  à  sa  supplication.  Mondit  seigneur  de 
Grenoble ,  de  retour ,  a  dit  y  avoir  satisfait ,  et 
que  lesdits  sieurs  de  la  noblesse  ont  témoigné  beau* 
coup  de  contentement  d'avqir  assisté  en  ladite 
remontrance ,  et  de  l'obligation  que  cette  com- 

Ïagnie  leur  en  reconnoît ,  et  dit  être  très-disposée 
se  conserver  en  l'union  et  bonne  intelligence  ea 
laquelle  ils  cmt  été  jusques  ici  avec  icelle»  qu'ils 
n*espéroient  pas  ce  remercîment  pour  n'avoir  &it 
que  leur  devoir ,  et  comme  ils  continueront  k  l'a- 
venir :  attendant  qu'il  plaise  à  sa  majesté  faire 
réponse  ,  et  déclarer  son  intention  et  résolution , 
sur  ladite  supplication  très-humble  portée  par 
Ms>^.  l'évèque  d'Angers  s  la  séance  a  été  remise  à 
demain. 

Du  samedi  foianiner  i6fS  ,  -présidant  Monseigneur  /# 
cardinal  de  Sourdis. 

Mesdits  seigneurs  assemblés ,  sç  êont  trouvés 
extrêmement  émus  pour  les  impressions  et  faux 
bruits  que  les  ennemis  de  l'église  ,  désireux  de 
troubler  la  tranquillité  publique  de  toute  la  chrt^ 
tienté ,  ont  fait  naître  et  exciter  par  la  propositio|i 
dudit  article,  en  plusieurs  esprits  peu  informés 
du  sujet  dont  il  est  question  ,  et  moins  des  avis, 
intentions  et  résolutions  de  cette  compagnie  sur 
icelui. 

Marris  des  longueurs  et  tempérament ,  que 
leurs  majestés  ^soigneuses  de  contenir  tous  Jeijirs 
sujets  en  paix  et  union ,  et  désireuses  d'empêctier 
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le  cours  et  suites  des  ces  altérations)  sont  forcées 
d'apporter ,  pofir  la  résolution  de  la  réponse  qu^ellfs 
doi>rent  faire,  sur  la  très-juste  et  réitérée  remon- 
trance cpe  les  états  »  }e  dis  les  deux  premiers 
ordres  d'iceux ,  leur  ont  ^it  faire  par  mondit  sei* 
gneur  Tévêqûé  d'Angers. 

Particulièrement  de  ce  que  cette  même  lon- 
gueur se  trouve  en  la  déclaration  et  interdiction 
qui  leur  a  été  très-humblement  demandée  ,  à  ce 
que  les  parlemens  et  autres  juges  temporels , 
liraient  et  ne  puissent  traiter ,  délibérer,  ^décider , 
ni  résoudre  matières  de  la  foi ,  des  points  de  la 
religion ,  et  doctrine  d'icelle  ;  notamment  de  Tau- 
torité  de  notre  saint  père  le  pape ,  se  réservant 
sa  majesté  de  traiter  sur  icelle  avec  sa  sainteté , 
vivant  les  occasions  ,  et  avec  l'avis  des  prélats 
de  son  royaume. 

Sachaiir  et  reconnoissant  mesdits  seigneurs  en- 
core ,  que  ceux  qui  ont  conjuré  l'introduction  du 
schisme  et  la  désunion  entre  les  catholiques  ^ 
*  sous  couleur  d'agrandir  l'autorité  royale ,  rendent 
spécieuses  lesdites  difficultés  »  leur  dessein  et  in- 
tention n'étant  autre  que  dVracher  cet  état  de 
la  communbn  de  Téglise  ,  le  roi  son  (ils  âiné 
d'entre  les  l^s  de  sa  bonne  mère ,  et  de  rompre 
la  bonne  intelligence  et  correspondance  que  sa 
majesté  a  avec  son  père  spirituel  notre  saint  père 
le  j^ape ,  pour  la  manutention  et  conservation  de 
Fautorité  et  supériorité  duquel  les  rois  de  France  % 
sesi  fidèles  fils  et  vrais  protecteurs  ont  donné  tant 
de  batailles. 

E(^a  été  ajouté ,  qu'il  est  bien-aisé  k  reconnoître 
que  tous  ces  mouvemens  et  factions  qu'on  forme 
jiour  altérer  l'intelligence  et  bonne  correvondance, 
qui  s'est  jqsoues  ici  par  la  grâce  de  Dieu  ,  con- 
servée, pntre  les  autorités  Spirituelle  et  temporelle 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(339) 
de  l'église  catholique ,  procèdent  et  sont  les  efièts 
des  pratiaueset  poursuites  du  schisme  d'Angleterre  • 
oui  sont  les  fausses  et  pernicieuses  amorces  d  afi- 
franchissement  et  libertmàge  ;  et  sous  l'apparence 
d'accroissement  de  Tautorité  temporelle,  usurpant 
et  y  joignant  la  spirituelle  ,  invité  et  sollicité 
long-temps  y  a  les  autres  puissances  de  la  chré- 
tienté à  se  départir  du  respect  et  vénération  qu'elles 
odt  rendus  à  la  prélature  spirituelle,  particulière- 
ipent  k  sa  sainteté  chef  visible  d'icelle,  qu'elles 
ont  toujours  révérée  avec  religion  et  dévotion, 
faisant  état  lesdits  schismatjques ,  que  c'est  le  seul 
et  unique  moyen  pour  ébranler  et  débaucher  la 
fermeté  et  constance  de  ceu:i  qui  font  profession 
de  la  foi  catholiquç^  et  leur  désunion  et  altéra- 
tion le  vrai  moye^)  pour  doûner  du  progrès  et 
avancement  ji  leur  scni$nr)e  et  bérésie. 
.  Sur  etensfuite  de  quoi  jugeant  mèsdits  seigneurs 
en  outre ,  que  ces  mêmes  desseins  et  artifices  vont 
au  grand  désavaqtlige  çt  intérêt  très-notable  de 
leurs  majestés,  et  du  repos  qu'elles  désirent  con- 
server en  leur  état,  k  ta  désunion  et  altération 
de  leurs  sujets,  et  à  mille  autres  désordres  en 
conséquence. 

Toutes  ces  considérations  et  plusieurs  autres , 
par  exprès  celle  de  ce  que  durant  l^iqnocence  et 

ieunes  années  du  roi  ,  et  lorsqu'il  n'a  encore 
a  force  de  la  discrétion  et  jugement  ,  ni  expé- 
rience assez  grande  pour  discerner  l'apparence 
d'avec  la  vérité  ;  les  ennemis  mêmes  de  son  bien 
et  état ,  sous  un  prétexte  faux  d'être  zélateurs  de 
SSL  grandeur  et  majesté ,  le  veulent  porter  à  se 
rendre  moins  respectueux  que  ses  prédécesseurs 
n'ont  été,  dçpui^  avoir  embrassé  le  cnristianisme, 
çnvera  Tautorité  ecclésiastique  et  spirituelle,  par- 
ticulièrement envers  ledit  saint  siège  ;  k  altérer 
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Tamitié  et  bonfte  correspondance  que  Henri  le 
Grand  «on  père  ,  prince  d'indomptable  générosité 
et  prudence  indicible  ,  y  a  beaucoupplus  recher- 
chée» établie  et  affermie  que  ses  prédécesseurs; 
et  à  violer  la  foi  et  assurance  que  sa  majesté 
lui  a  donnée  fraîchement  sur  le  sujet  desdits  article^ 
et  arrêts  :  faisant  état  lesdits  prétendus  délateurs» 
que  par  même  moyen  ils  y  suscitent  le  schisme^ 
la  rébellion  et  le  désordre. 

Je  dis  donc ,  que  par  la  représentation  desdites 
considérations  et  malheurs  ,  les  appréhensions 
ont  tellement  occupé  les  esprits  de  la  compagnie, 

au'elle  a  été  comme  sans  vigueur  et  sans  parole 
urant  cette  séance  :  que  celle  que  Dieu  lui  a 
inspirée ,  pour  se  résoudre  à  se  réveiller  et  se  re- 
lever vers  le  ciel ,  à  recourir  à  sa  divine  bonté, 
à  la  dévotion  et  prières ,  aux  Vœux  et  sacrifices , 
à  ce  qu'il  lui  plaise  avoir  pitié  de  son  église  ^ap* 
paiser  son  courroux  et  indignation  qu'elle  a  juste- 
ment encourue  et  méritée  »  de  lui  être  néanmoins 
favorable  pour  conserver  Tunion  et  devoir  entre  son 
chef  visible  y  et  autres  puissances  spirituelles,  et 
les  rois»  princes  et  autres  puissances  temporelles, 
d'inspirer  et  fortifier  le  roi,  la  reine  sa  mère, 
et  messieurs  de  son  conseil ,  ès-saintes  intentions 
et  inclinations  qu'ils  ont»  et  en  la  résolution  qu'ils 
y  doivent  prendre ,  sans  avoir  égard  ni  se  laisser 
tromper  aux  difficultés  qu'on  oppose  au  contraire; 
mais  que  par  son  saint  esprit  il  éclaire  et  épure 
les  esprits  de  ceux  qui  errent  et  s'aheurtent  es 
opinions  contraires  à  l'union  de  l'église  :  qu'il  lui 
plaise  encore  de  continuer  a  être  protecteur  de 
l'innocence  et  piété  de  sa  majesté ,  de  la  conser- 
vation de  sa  nersonne  sacrée ,  de  son  état  et  royau- 
me ,  de  la  fidélité  et  obéissance  qui  lui  sont  duea 
par  tous  ses  sujets 
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Auxquelles  fîns  mescKts  seigneurs  i  se  sont  entre- 
exhortés  et  priés  auxdites  dévotions»  et-MS'  Té- 
vêque  de  Paris  particulièrement  supplié  d'avertir 
et  exhorter  les  personnes  et  compagnies  plus  dé- 
votes et  religieuses  de  cette  ville ,  à  ce  qu'elles  se 
joignent,  et  conspirent  à  mêmes  vœux  et  supplica- 
tions. ]^ 
Mesdits  seigneurs  n^ayant  jugé  qull  fût  encore 
à  propos  d*employer  l'es  oraisons  et  dévotions  pu- 
bliques, de  peur  d'irriter  et  altérer  les  humeurs 
mal  disposées ,  qui  même  en  ce  sujet  convertis- 
sent lés  meilleures  choses  en  corruption  ,  interpré- 
tant calofpnieusement  les  bonnes  et  saintes  inten- 
tions de  cette  compagnie ,  qui  après  l'honneur  et 
service  dû  à  Dieu  ,  n'a  rien  en  si  grand  soin,  ni 
même  sa  propre  vie  et  conservation ,  que  celles 
des  personnes  sacrées  de  ses  rois  et 'de  leurs  droits 
et  autorités,  et  vont  semant  parmi  le  peuple  et 
'ttonfipant  la  simplicité  tte^lusieurs ,  par  divers 
dî«:oiirs  pleins  d'imp'osftïré,-pour  leur  faire  enteii- 
dre  Yju'eîfe  "en  «st  moine  soigneuse  et  curîeose 
qu'eux  ,; lesquels  îftdWbîfàWcmént  feroient  sinistre 
interpré^aîîîan  au  préjudice  d'iceHe,  si  bres  l'église; 
en  toutes  araires. d'impôrtajpce  ait  accoutumé  le 
faire,  elle  recouroit  aux* dévotions  et  prières  ^pu- 

'Mésdits  seignei]n*s  ont  donc  résolu  d'y  employer 

lès  l^fcijâières,  et  que  demain  le  plus  grand  ribiri- 

*'bre  qui  seijioUrra  d'entr'eux,  célébrera  la;  sain tfe 

*  iflèfi^  eh  cette  église  :  et?  iêi^  outras  ailleurs  i  et  que 

iàus  se  trt)ayéroiit  i  li  messe  et  prédteatian  or- 

-dinâif^.^'^."^  -  ■';■*•  ^  ^^'f   ■-  ■   \^     '      '"■''■■'  . 

-oiio  vy\iOi^  :r*'  'ri  i^       "i  tb  ';..••"      '  '   *.  •  !  Uo: 
,  ,.'    .  JPî*  dinumçhe/if  ianvierjCiS,        .    : 

Mesditè'^gneu^s  «ë^  sîén  -îtroii vés  en  leur  salle , 
' et^lë'fe  s'ehsohtallis à>l'éto'-» où M««-. .l'évéaue 
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d'Âuxerre  a  dit  ta  messe^  et;  le  «eur  granda^hî* 
diacre  de  Heims  la  prédication. 

Du  lundi  72  janvier  7  67 s. 

Mesdits  seigneurs  se  sont  bien  rendus  en  la  salle 
de  leur  assemblée  ;  mais  attendu  qu'il  ne  leur  a 
été  fait  cpcore  réponse  sur  leursdites  supplications 
très-Humbles,  et]  qu'ils  n'ont  pu  savoir  I  intention 
de  sa  majesté  sur  icelles  ;  et  que  c'est  un  préala- 
ble de  s'éclaircir  et  savoir  la  résolution  ,  particu- 
lièrement sur  ce  que  le  parlement ,  par  son  arrêt, 
empêche  la  liberté  des  états ,  et  se  mêle  des  points 
de  religion,  ils  n'ont  su  travailler  à  autre  chose, 
mais  se  sont  encore  entre-exhortés  à  prier^  Dieu 
Comme  dessus. 

'        Du  mardi  râ jàn»ier  7 67 S*  .  '. 

Pour  les  mêrne^.^coj^idérations  rappqçtéiçfi  es 
préci^dentes  ^a^œs,  mi^dits.  seigpçMrs^s^t^nt  a^ 
scmbliés  ;  çt  après  qU^  Ut  R)^sg.a  ,été  Acç.,, ^et^çiir 
ce  qu'ik.optsu  que  U  résoJ^jçioi?  sur^f »  îJ^nïpn- 
trances  était  .encprq  «Jifïér^e i  jse  foui  mixfçè^^^y^: 

'■         Du  Tnercreêi'ïjf  janvier  167 S:    '  /'^-'^   ; 
/  i.j    i   ^     •  .  .;  '  .  /  •-'.  •:*       ;./]  *^Xy^  <'ji£,  : 

Ms»".  révêque  d'Avranches  a  dit  avoir:: 'Ç^||i9)fge 
de, Mgr.  le  cardinal  die  Joyeuse»  da  /rff^^^^ter 
à  la  compagnie  ,  que. s'é tant  Fcnjdvi^.j^  çaw^.^fe 
son  indisposition,  à  Çpnflans  ,  il  ]^i.)6at::;^ônn^ 
avis  de  l'état  de^  aflfwfes  qu'eue  trflilpit ,  jnéfpe 
des  riçmoûtr^iiçe^  f^^^fA  4*  ^  part.pjf^r  :M?%  ,Fé- 
vêque  d'Angers ,  du  sujet  d'icelies,  et  de.I^i.i-ié$o- 
lution  par  elle  prise  de  surseoir  tqutes  autres  cho- 
ses, jusqu'à  ce  qu'il  eût  plu  à  sa  majesté  de  pour- 
voir et  mettre  règlement  sur  jeditj  sjujfBt^      i 

L'importance  duquel ,  et  s^y  agissait  de  f  ia(^rét 
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de  Véglise ,  de  Thonaeiir  êl  xontentement  de  celjo 
compagnie  ,  lui  avoîent  fait  Feconnpitrç ,  qu'il 
ètoit  obligé  par  plusieurs  considérations  d'y  vetiir 
contribuer  ,sa  part .  et  à  cet  effet  seroit  rçvenu 
en  cette  ville  ,  où  il  auroit  supplié  la  reine  de  Jui 
donner  audience  :  kquelle  lui  ayant  été  accolée  ^ 
il  auroit  estîrné  être  dé  son  devoir»  ne.  pouvant  à 
cause  de  sa  maladie  se  rendre  ^n  cette  as$embl^e# 
de  sujpplier  Mgrs.  les  CfU-dinaux  de  se  rendre  h  sbÂ 
logis,  poijr yinstriiir)^  avec  eu^des  pàrticulaHléé 
dudit  9ujét^  ^t  apprçndi'e  fes  désirs,  intentions  el 
résoiiitiQns  de^  là.  coippagnîe^ 

Les^uelf^lui  ^yanç  ^iccet  honneur»  ils  aurôiefnt 
conféré,  çist^noble  sur  les  p^rlticularités  qui  étoient 
passëèjpi.f^ities  afTaire^ ,  et  sur  ce  qqi  étôU  {>las 
expédfient  nu^il  proposât  à  sa  majesté  poiA*  la  sà^ 
tisfactiji^  de;la<:Qmpagiiie, 
^  .Qa'ifi<^9nunent  a[yès,:1^4^t€;  confére^nce  ^  sa  nia- 
jesiéj^JuL  ay^nt  4onijé  ^vprablç  audi^ence»  il  im 
^LUim^^  {esdites  rem^ntranceà 

^r^c^d^aftrp/art^ulj^^  la  grande  affec4 

tion  q|i}gjfff;  ^çuif,  ojrdties,  avoient  au  service  du  roi 
éii  ^i  }]eppa;de^  rét^,;^^^  comme  les  desgieiils  de 
ççtj^qm|)a{fao'ient  au  contraire,  neipouVoient  tèn- 
drp  <|ij*a  lipjtroduîre  un  schisme  et  déssQrdre,  ei 
i^ne'gr^djjè  ^ltératiop,ès  çiflTaires  de  la  chrétienté, 
pàf  exgrès  fnitre  les.  catholiques  et  mfme  de  ce 
royaume,^  aiçsi  qu'il  luji  en^auroit  représenté  les 
parti^i^Hères  cpnsidérfitions. 
ij  QvÇj^.^f^kst^»  trè|îpieiise  et  très-affectionnée 
au  hip^..  ^ .  la  ;  religjon  et  de  cet  état  ensemble  > 
aûroit^éQ9oigi|é  uq  grai^d  ressenti  ment, et  éijiotiôn^ 
par  ràppréhension  dèsdits  iqconvéniens,  et  un  ex- 
trême oésir  d'y  pourvoir  ^»et  d'en  empêcher  Tévé- 
lierfien^  i^yec  toujte.sprte  de  démonstration  de 
bieçveiUafif^iç.epV''?  c<t  ordre,  qu'elle  louebeau- 
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coup  pour  Te  soin  et  prudence  qutf  apporte  ,  tant 
pour  raire  étouffer  ledit  sujet  desdicés  altérations, 

3u*en  toutes  autres  choses  qui  regardent  le  bien 
es  affairés  du  roi  et  de  son  royaume. 

Néanmoins ,  que  sadite  majesté  lui  auroit  dft  » 
qu'elle  désiroit  plutôt  de  passer  outre  :  que  lui , 
Mgrs.  les  autres  cardinaux  et  évèque  de  Paris, 
communiquassent  avec  Mrs.  le  chancelier ,  de 
Villeroi  et  président  Janin ,  pour  concerter  sur 
lesdites  adirés,  et  y  proposer  et  ouvrir  quelque 
expédient  convenable,  pour ,  qu'après  le  roi ,  avec 
l'avis  de  son  conseil,  y  pût  ordonner  av'ec  plus 
de  facilité;  en  quoi  elle^apporteroît  tout  le  soin 
et  zèle  à  elle  possible  pouf  le  bien  de  là  religion 
et  de  l'état,  et  pour  divertir  le  cours  et  èuite.  dés 
dites  altérations.  -    .      •  »'  " 

Que  depuis,  conformément  à  la  volonté  de  la 
reine ,  mesdits  seigneurs  les  cardinaux  et'évêque 
de  Paris,  chancelier ,  de  Villeroi  et  président 
Janin  lui  ayant  fait  l'honneur  de  se  rendre  àsoh 
logis ,  ils  auroient  au  long  commuifiqUê  et  traité 
sur  lesdites  affaires,  particulièremenî  fattt:binpren- 
dre  h  mesdits  sieurs  le  cTiancelier ,  de  Vîllëroi  et 
président  Janin  ,  comme  la  compaghie  en  ïo'uteà 
ses  poursuites  et  résolutions  sur  ce  sujet  ;  li'à  ea 
autre  but  ni  dessein  que  la  conservation  de  "lit 
paix  et  union  entre  les  catholiques,  mSftit  lén 
cet  état,  et  le  bien  et  service  du  roi ,  enijWèchant 
les  dissentions  et  schisme ,  c^ue  l'autre  opinibn  fai-^ 
soit  naître.'^Ce  que  lesdits  sieurs  auroieYjf'fec.orinu 
être  véritable,  et  approuvé  l'insistance'^ eF^5ppo- 
sition  que  cette  compagnie  y  a  voit  formée;^! 

Ensuite  de  quoi  plusieurs  Ouvertures  aurdiërit 
été  faites  entre  eux  pour  l'accommodérhenr  des- 
dites affaires ,  aucunes'desquelles ^uroil?nt  étéres- 
pectivemeîit  trouvées  justes  et  raisêrSnibles  ;  des- 
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quelles  lesdlts  sieurs  chancelier  ,  d«  Villeroî  et 
président  Janin  dévoient  faire  rapport  à  sa  ma- 
jesté f  et  les  4ui  faire  agréer,  pour  après  en  donner 
connoissance  aux  états,  afin  qu'ils  s'y  conforment. 
Lesquelles  ouvertures  étant  suivant  les  désirs  et  réso* 
lutions  prises  en  cette  compagnie,  elles  ne  pourront 
que  lui  être  agréables,  mesdits  seigneurs  les  cardi- 
naux n'ayant  proppsé  ni  traité  que  conformément 
^uxdites  résolutions  ;  et  comme  elle  avoit  préjugé 
que  ledit  accommodement  se  pouvoit  faire. 

Si  auroit  ajouté  mondit  seigneur  d'Avranches., 
que  mondit  seigneur  le  cardinal  de  Joyeuse  l'avoit 
chargé ,  après  ^yoir  fait  ce  que  dessus  à  la  com* 

{i>agnie ,  la  prier  .aussi  de  sa  part  d'avoir  agréable 
édit  traité  et  négociation,  qui  réussiroit  à  l'hon- 
neur et  contentcnjçnt  d'icelle,  comme  il  en  avoit 
toute  espérance.,  et  la  prier  encore  de  l'excusçr 
s'il  n'est  venu, en  personne  lui  en  rendre  la  raison^ 
sa  santé  et  indisposition  ne  lui  ayant  pu  permettre» 
n^éme  et  la  peine  et  agitation  que  ladite  négocia- 
tion lui  a  causée ,  l'ayant  rendu  plus  indisposé. 
/  La  compagnip/,  de  commune  voix ,  a  témoigné 
beaucoup  dé  contentement  et  d'obligation  envers 
mondit  seigneur  lé  cardinal,  pour  ce  qu'il  a  apr 

Sortt  audit  traité, jet  jugé  ou'après  ^  résolution 
es  affaires ,  il  sera  raisonnaole  de  lui  en  faire  un 
^rand  rçmercîment. .     >-  .  .     ,  .. 

Néanmoins  a  arrêté  qu'on  sursepîra,  attendant 
la  vplonté  de  sa  miajesté ,  et  que  mesdits  seigneurs 
les  cardinaux  et  évêque  de  Paris  sont  suppliés  de 
coiiltinuer  ,  commje  ils  ont  heureusement  com- 
mencé ,  avec  mondit  seigneur,  le  cardinal  de 
Joyeuse.  ,     ^ 

Mrs.  le  baron;du,Pont-Saint-Pieçre,;etcinq  au- 
tres députas  de  la  .noblesse  é;tant  entrés,  ont  dit, 
que  leurchanibce  ayant  eu  avis  que  plusieurs  of-- 
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ficeS)  tant  de  jnslite  que  de 'fiiVarfc<Js  ;  ont  vaqufi 
parle  rayà!ùrné/hî(&me  i^h office  d'auditeur  en  la 
chambre  des  cornptes,  depuis  hier  en  cette  ville, 
lesquels  étant  vacans  par  mort ,  et  par  conséquent 
sujets  à  supfftession ,  les  héritiers  et  autres  tâchent 
néanmoins  de  les  conserver  et  en  importunent 
leurs  majestés;  en  quoi  ils  sont  favorisés  par  les 
autres  officiers  ;  ménie  ,  que  ladite  chambre  des 
comptes  a  député  vers  elle  pour  intercéder  ,  et 
les  supplier  de  conserver  auxdits  héritiers  ledit 
office  a  auditeur. 

Sur  quoi  et  parce  que  cela  va  au  préjudice  dés 
très-humbles  supplications  qui  leur  ont  été  fàitei 
dé  la  part  des  états»  pour  la  suppression  de  la 
paulette  et  des  offices  supemuméraires;  leur  cham- 
bre s'est  résolue  dVn  faire  eqcore  instance  à  leurs 
inaji?stés',  et  les  supplier  de  déclarer  par  édit  comme 
lesdirs  offices  et  autres  qui  vaqueront  jusque  la 
rédurtion  qiii  cii  Sera  ordonnée ,  sont  supprimés 
sans  espérfaince  de  les  pouvoir  feire  revivre  ;  et 
les-  a  envoyés  pour  supplier  la  compagnie  de  s'y 
joindre ,  et  députer  présentement  parce  que  Faffalre 
est  pressée,  et  qu'il  iniport'e'de  prévenir  les  dé- 
putés de  Ik  châfribredes  comptes. 
•  Mî^  le  éardînal  du  Perron  lëÙr  a  répotidu , 
<i«e  la  complà^me  étottirès-dîspbséê  de  se  joindre 
à  tous  leurs  désirs  ,  et  d'embrsjsser  Iteùrs  poursuites 
avec  m^mc' S'6ih  ^jùe'les  sréiîhës'proprék;  néan- 
moins que  sûr  ce  pàrtiCMKér',  elte  en  délibéreroît 
et  leur  teroit  réponse. 

Et  incontinent  l^fTairè  mise  eh  délibération  , 
k  été  arrêté,  que  la  x:ompagnie!  se  joindra  aux- 
dits sieurs  de  la  noblesse  pour  faire  ladite  instance 
à  sa  majesté;  Ms^.  Tévêque  dé  GVeriôblé ,  assisté 
d'un  de  chaque  ^ouvérriémetit^^prlé  d'éii  porter  la 
parole.  Mgrs.  les  évêques  dé  BeauVài's  et  d*Acqs, 
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avec  deui  dei  sieurs  débtités  Be  lUe  de  France , 
briés  d'en  édhtiét  àvîk  i  Miis.  dé  là  nohU 


Du  jeudi  7 S  janvier  tUtS ,  priisidatU  Monseigneur   le 
cardinal  du  Perron. 

Monsieur  de  Marillac ,  conseiller  d'état ,  s'étant 
présenté  à  la  porte,  et  ayant  été  reçu  et  conduit 
par  deux  de  mesdits  seigneurs  les  prélats   à  la 

.  chaire  préparée  yis^à-vis  de  niesdit^  sèigm^urs  les 
présidons./ 

A  dit  ê^re^  envoyé  vers  cette  compagnie  par 
leurs  majesté^  t  poqr  lui  faire  entendre  qu'elles 
désirant  li^i  donner  tout  contentemeht  sur  le  su)et 
iet.jpoints principaux  (]e^  reoiontrânces  et  suppli- 
<:atip^  qui.leM.r  ont  été  faites  de  sa  part  par  mon- 
seigneur révoqué  d'Angers.  : 

"    QM'putre  i'iirrèt  w'dfles  ont  jà  ^tiné  en  leur 
cooiseil»  portant  itihiWtion  au  tièrs^étatet  aupakr- 

;^nilî^td^,  passer  Qvrtré,  qu'elles  ont  j&it  èmpH- 
sonnçF  et  ftnrojdt  i^w  J'impriaôeur  poiir  avoir  im- 
pri^  Tarrtt  dli^itî  p^rle^tjnt  ^sur  làuf  l  la  plainte 
a  él^  fe^îtfe.derîlap^rt  ^s  étôts..par  ie3lt  seignepr 
d^^i^er?  1  é%  pf9ur  I0  $(j|rplut  'des  chosçs  désirées 
'9)^)lfdi^  WÎirt/pâi' la;^omtpagmeà  y  pourvoiront 
dam^e  ioM^'jpmt  deotelli^  sorte,  qu'elle  aura  oc* 
caàon  dTtré  contente. 
,;Mondi|;ét*igpieMr  ie  caHinal.  lût  a  répondu  , 

-.fltffWiî^a  plM^^UfsgrMdes^occasion0deréconnoitre 

:  d^ij^Gnies/,  oÛï£4ttiQn3:  Iturs    majestés  ,  mais  qiie 

.qt^U«r^i'^lira^iij^^|lH«»i signalées  #  particulièrement 

attei^du  l'îpffifMiitanpeou  sujet ,  et  le  grand  soin, 

fcl»i«éi^t  prudence  qiw  leurs  majestés  employeat 
pour  Y  pOMmoi*-;  mèmfi  et  de  œ  qu'elles  lui  ont 

>^  jfhoïinèUfc  de   lui   envoièr  cet  avis  plein  de 

jpçwolatian,  et;  quilui  apporte  beaucoup  de  ré- 
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jjouiflsancet  pai*  une  personne  de  telle  qualité^ 
*  et  qu'elfe  estime  et  honore  beaucoup  pour  sa  piété 
et  mérite. 

Plusieurs  .propositions  et  ouvertures  ont  été 
faites  sur  lesujetpour  lequel  monseigneur  Tévêque 
de  Grenoble  fût  hier  député  de  la  part  de  la  com- 
'  pagnie ,  pour  représenter  à  sa  majesté  ce  que 
messieurs  de  la  noblesse  proposèrent  sur  Ja  sup- 
pression des  offices  vacans. 

Et  a  été  mis  en  délibération,  savoir  si  ,on  de- 
manderoit  présentement  la  suppression  des  offices 
supernuméraires ,'  ou  si  on  laremettroit  au  cahier, 
«'arrêtant  pour  le  présent  à  supplier  le  roi ,  à  ce 
qu'il  soit  seulement  sursis  à  être  pouiVU  au2^  offices 
vacansi  ou  qui  vaqueront  »  attendcmtqu'aa  cahier 
on  puisse  de^nanrfer  l'entière  suppression  et  réduc- 
tion d'iceux  jugée  si  nécessaire  pai'jrout  le  royaume» 
tant  pour  épargner  Jeurs  gages ,  que  pour  é\^iter 
-la  confusion  et  désordre  que  l'efifrénée  multitude 
-  desdits  officiers  apporte ,  tant  en  ïa  distributiôb 
delà  justice^  qu'au  maniement 'des  fînanciefeV 

Sur  lesquelles  ouvertures,  il  à  été  jugé  ^e'à 

proDos  d'en  oomiftiuniquer  avec  Messieurs  de  la 

noblesse  ,  monseigneur  l'évêque  ds  Grenobfë-rfvëc 

'monsieur  J'élu  évèque    de  Clermont ,  et*dlSiix 

-députés  du  gouvememeàl^d^^Adurgogne^^âtété 

priés  de  ce  faire.  .  '•    j  joi    ^l»  *^;;^' 

»  .^Lcsquel»  seigneurs  de  reé>Ut'  otfjt  &it  rât)|>ôrt , 

que  lesdfts  sîeiyrs  idstiment  être  ext)édient  que  pbàr 

le  présent  on  denoande  seulèirfenftl^^fte  surséânéé^  : 

et  qu'au  çahreif  on  fasse,  ^mdc)e4Â6taff&e  i(io^4â- 

.  dite  suppression  »  et  '  réduction  v  qti'il?^  jl^êAf'  aUfti 

:ttrè&-nécessaii)e9^er  importâmes  ]90Ûir '10  bièh^'dés 

iaffaires  du  roi  et  soulagement  oft'KiyôUrtie:^^^ 

-^)  Monsieur  de  ^Tricaixi,  maître  d?école»'et  cfeà- 

-Boine  en  réglise  de  Périgueuk^s'pstîprésenté  cùtùmé  ' 
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député  par  les  ecclésiastiques  dé  la  sénéchaussée  ] 
de  Périgord ,  après  <jue  sa  procuration  a  été  re- 
présentée par  ledit  sieur  archidiacre  de  Cahors 
promoteur^  a  été  reçu  et  prêté  le  serment  :  l'as- 
semblée remise  à  demain* 

Du  vendredi  ?  6  janvier  7  67  S  ,  -présidant  Monseigneur  U 
jeardinài  de  Sourdis.      ^ 

Monsieur  le  maréchal  de  Brissac  ayant  fait, 
savoir  à  la  compagnie  qu'il  veijoit  vers  elle  dé 
la  part  du  roi  *  comme  elle  a  su  qu'il  étoit  jà 
au  cloître,  messeigneurs  l'archevêque  de  Lyon  , 
évêques  d'Avranches ,  de  Chartres ,  cie  Saint-Malo  , 
et  de  Comminges,  avec  autant  des  autres  sieurs  dé- 
putés priés  de  l'aller  recevoir,  l'ayant  conduit  à 
une  chaire  préparée  pour  lui  vis-à^vis  de  Mgrs. 
les  cardinaux. 

A  dit  avoir  reçu  présentement  commandement 
du  roi  de  se  rendre  en  cette  assemblée ,  sa  majesté 
ayant  bien  jugé  qu'il  n'y  falloit  pas  venir  préparé 
d'aucune  harangue ,  venant  devers  personnes  con- 
sommées en  doctrine,  en  prédication,  et  persua- 
sions graves,  autorisées  de  dignité,  de  vérité,  et 
de  la  science  que  gardent  leurs  lèvres. 

Aussi  a  dit  y  venir  sans  autres  choses ,  que  le 
témoignage  de  l'entière  affection  que  sa  majesté 
a  à  l'honneur  de  cet  ordre ,  sachant  ce  qu'elle  doit , 
à  l'église  et  au  saint  siège,  duquel  si  elle  a  comme 
roi  de  France  très-chrétien  et  fils  aine  de  l'égh'se , 
des  grâces,  avantages  et  faveurs,  et  bien  méri- 
tées, même  par  l'assistance  de  ses  prédécesseurs, 
c'e3t  yn  accroissement  de  bénédiction  à  ce  royau- 
me et  à  toute  l'église  gallicane  ;  aussi  que  sa  Ma- 
jesté en  yeut  bien  user,  et  par  telles  et  semblables 
paroles ,  a  témoigné  et  fait  entendre  le  grand  état 
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que  sa  majesté  fait  de  cette  compagnie ,  pour  être 
composée»  comme  il  a  dit,  de  personnes  de  grande 
érudition  ,  piété  et  suffisaince  ;  et  pour  ce  ^qu'ëlle 
représente  le  preniièr  orjdre  de  son  ro)raume ,  et 
lés  prélats  et  pasteurs  de  réalisé  »  àlac^uëlle  sa  ma- 
*  jesté  désire  rendre  toujours  ce  qui  lui  est  dû  par 

un  prince  très-chrétien ,  et  pairjicuHèrenaent  à  notre 
saint  père  le  pape ,  à  Thonneur  duquel  il  auroit 
ajouté  de  la  part  de  sa  majesté  V  plusieurs  paroles 
pleines  de  respect  et  de  bienveijjaijçcî ,;  témoignant 
comme  elle  est  trèswsjreusç  flç  lui  continuer 
le  devoir  que  ses  prédécessurs  lui  pnt  rendue  et  de 
maintenir  la  bonne  intelligence  qui  est  entre  cet 
état  et  couronne ,  et  le  saint  sïége  apostolique. 

Qu'au  surplus  leurs  majestés  àvoient  trouvé 
bon  ,  et  eu  pour  agréable  fps  plaintes  et  renr^on- 
trances  qui  leur  ont  été  faites,  lé  sujet  desquelles 
elles  ont  jugé  être  de  grande  importance  et  con- 
séquence ,  et  en  louent  beaucoup  le  soin ,  le  ?èle 
et  la  prudence  qu  on  a  apporté  pour  les  lui  faire 
entendre ,  <ît  approuvent  |ç  procédé  de  la  com- 
pagnie. 

Qu'aussi  leurs  majestés  n'ont  rien  oublié  ,  pour 
y  procurer  et  ordonner  le  remède  plus  juste  et 
convenable  que  le  bien  et  éfat  de  ses  affaires  pou- 
vpit  permettrjB ,  et  de  fait  : 

Qu'outre  l'arrêt  donné  au  conseil,  par  lequel 
'T?  ^lle*  évoquent  la  conhoîssance  de  la  matière, sur 

^  laquelle  lesdites  plaintes  étoiçnt  fondées ,  et  pour- 

voient à  ce  que  le  parlement  n'en  puisse  plus  pren- 
dre connoissance ,  même  pi  passer  outre  à  Texé- 
ciiiion  des  arrêts  qu^ii  y  avoit  auparavant  donnés, 
l  elles  ont  fait  empnspnner  et  punir  celui  qui  a  im- 
(  primé  le  faux  arrêt ,  ou  plutôt  le  non-arrêt  du  par- 
I  lément  du  deuxième  des  prèsens  mois  et  an ,  et 
\  ordonné  que  ledit  «fret  du  conseil  ,  ensemble  le 
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procès-verbal  sur  ladite  punition  .  seront  impri- 
més ,  et  envoyés  par  les  bailliages  et  sénéchaus-- 
sées ,  pour  y  être  enregistrés  et  publiés  par-tout 
où  il  appartiendra,  afin  que  personne  ne  puissç 
prétenore  cause  d'ignorance  de  l'intention  de  leurs 
majestés  et  de  leur  conseil  sur  ce  sujet. 

Que  pour  Tarticlé  du  tiers-état ,  le  roi  Ta  nonr  \ , 
seulement  évoqué  ,  mai?  retirp,  pour  en  ordon-  ; 
ner  avec  et  suïva^nt  Tavis  d<^  cett^  compagnie:  1 
néanmoins  c^qe  quand  elle'trouver^^^  propos  d'ep  ; 
fairç  et  dresser  tel  autre  qû^elle  ayisera  et  jugera  j 
(être  convenable  sijr  le  irieme  sujet ,  qu'elles  J'au-  | 
ront  fort  agréable  ,  çt  le  recevront  jr.ès  volpntierfl|. 

S'assurant  qu^'ellç  aura  prou  dé  soir^  et  d'affeç> 
tîoh  pour  pourvoir  à  tout  cp  qui  Ips  regarde  et 
importe  sur  ce  sujet. 

Et  pour  ce.  quii  CQ^ceraç  Içs,  autres  points  desdites 
plaintes  ^t  renjontrances ,  que  leurs  majestés  dé- 
sirent i  qu'il?  ^QÎ|?nt  mis  et  insérés  à  la  tête  es  pre- 
miers articles  d^u  cahier  de  la  compagnie ,  sur  les- 
quels elles  pourvoiropt  et  répondront ,  de  sorte 
qu'elle  aura  occasion  d'être  contente. 

Et  pour  îç  regard  de  la  conférence  et  plus 
grsipd  éclaircissement  qu'eUe  pourroit  désirer  sur 
le  fait  de?  (inances  du  roi ,  en  cas  qu'elle  conti- 
nueroit  en  ce  même  çlésir,  que  5a  majesté  trouve 
lK>a  qu'elle  députe  un  pombre  le  plus  restreint 
qu'il  spra  possible,  qui  en  puisse  çppférer  avep 
ceu:jc  Que  saditç  niaiesté  y  çoirimettra ,  n'étant  rair 
Konnaoïe  qug  tout  le  mpnde  en  ait  cpnppissançe. 
"  Et  a  encore  ajouté  être  c^grg^  par  Içursjnajestes 
d'exhorter  et  sdllîciter  cette  compagnie  à  mçttrç 
Cm  au  plus  tôt  à  la  compilation  Qu  cahier  ,  afin 
^(ç  térqiiper  par  iriêmc  «noyen  le  t^r^Pe  des  état?, 
la  Ipn^ueur  çt  continuation  djesquels ,  outre  qu^ 
1^1  provinces  s'çn  pQUfrQiept  pkip.^*'^>  troijble  et 
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tient  en  cerrelle  plusieurs  esprits,  et  cause  des  opi- 
nions et  appréhensions  sinistres,  lesquelles  il  est  ex- 
pédient d  assoupir  au  plus  tôt,  pour  remettre  toutes 
choses  en  paix  et  en  tranquillité  ,  de  raffermisse- 
ment et  conservation  de  laquelle  cette  compagnie 
étant  assez  soigneuse  ,  comme  celle  qui  y  dispose 
et  porte  les  autres ,  a  dit  ne  s  y  vouloir  plus  étendre. 

Mondit  seigneur  le  cardinal,  outre  plusieurs 
belles  et  rares  choses,  lui  a  répondu,  que  cette 
compagnie  avoit  grande  occasion  de  rendre  grâces 
à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  plu  combler  Tesprit  du 
roi  de  tant  d'excellentes  vertus ,  même  d'une  grande 
bonté  et  piété  ,  par  laauelle  sa  majesté  rend  si 
favorable  traitement  à  l'ordre  ecclésiastique  ,  et 
continue  au  devoir  et  respect  de  ses  prédécesseurs 
envers  notre  saint  père  le  pape ,  chef  visible  de 
l'église,  de  laquelle  sa  majesté  est  le  fils  iaîné. 

De  quoi  cette  compagnie  reconnoissoit  une  in» 
finie  obligation  à  sa  majesté  et  à  la  reine  sa  mère, 
pour  les  bons  et  salutaires  conseils  qu'elle  lui 
donne ,  même. et  de  ce  qu'elles  avoient  si  heureu- 
sement et  favorablement  pénétré  les  désirs  et  in- 
tentions de  cette  compagnie  sur  le  sujet  desdites 
remontrances,  et  particulièrement  sur  le  soin  et 
intégrité  qu'elle  doit  à  tout  ce  qui  regarde  l'intérêt 
de  âa  majesté  et  de  son  autorité. 

Que  la  compagnie  aussi  ,  après  l'honneur  dû  à 
Dieu ,  n'a  eu  et  n'aura  jamais  rien  en  si  grande 
recommandation ,  que  ce  qui  regardera  le  bien  des 
a|Iaires  de  sa  majesté,  la  conservation  de  sa  sacrée 
personne ,  et  de  son  autorité  et  puissance  souve- 
raine. 

Que  sur  ledit  sujet  desdites  remontrances,  elle 
s'est  représentée  la  qualité  ,  non-seulement  de 
très-humbles  sujets  et  très-fidèles  serviteurs;  mais  de 
prélais,  pasteurs  et  directeurs  de  tout  le  royaume, 

particulièrement 
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particulièrement  de  cellede  sa  majesté  ,  qui  est 
la  plus  précieuse ,  et  celle  qui  fait  respirer  et  vivre 
Tétat. 

Qu'en  cette  qualité  et  sur  ledit  sujet  où  il  yavoit 
quelque  chose  qui  regardoit  la  religion  ,.et  pouvoit 
induire  ou  introduire  quelque  nouveauté  ou  alté- 
ration ,  elle  s'est  affermie  sur  lesdites  très-hum- 
bles remontrances;  auxquelles  sa*  majesté  remé- 
diant, comme  elle  fait  favorablement  sur  les  prin- 
cipaux points  t  présentement  et  par  l'assurance 
qu'elle  donne  de  pourvoir  au  surplus  sur  les  ar- 
ticles qui  en  pourront  être  mis  au  cahier,  elle 
fait  une  action  très-digne  d'un  prince  trèsrchréT 
tien  ,  pour  laquelle  toute  Péglise  catholique  ,  par- 
ticulièrement cette  assemblée,  lui  en  reconnoîtra 
l'obligation  infinie  à  jamais,  et  l'en  louera: devant 
Dieu  et  devant  les  hommes  à  toute  éternité ,  même 
et  de  ce  qu'il  lui  a  plu  envoyer  une  si  louable, 
agréable  et  favorable  réponse,  par  un  personnage 
de  si  éminente  qualité^  et  pleine  de  tant  de  mé- 
rite ,  qui , dé  longue  main  et  de  fraîche  mémoire, 
a  rendu  de  si  signalés  seividbs  à  cet  état  ;  et  qui 
ayant  reçu  et  la  vertu  et  les  charges  qu'elle  pos- 
sède près  de  sa  majesté ,  comme  héréaitairement 
de  ses  prédécesseurs ,  par  ses  actions  généreuses 
en  a  de  beaucoup  accru  le  mérite,  et  acquis  une 

f grande  obligation  sur  Pordre  ecclésiastique  ,  par 
'honneur  qu'elle  lui  9.  fait  de  lui  rendre  ladite  ré- 
ponse ,  de  quoi  elle  a  été  fort  remerciée  par  plu- 
sieurs belles  et  riches  paroles. 

Après  Que  mondit  sîeur  le  Maréchal ,  reconduit 
par  les  mêrnes  sieurs  ,  s'est  retiré ,  la  compagnie 
est  entrée  en  conférence  sur  Jes  points  et  parti- 
cularités de  ladite  réponse,  et  après  quelques  diffi-' 
€ultés4>rqposée&  sur  l'éclaircissement  d'icelle,  ojile 
a  jugé  qu'elle  avoit  grapde  occasion  d'être  contente. 
Clergé  1614.,  Z, 
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même  sur  ce  que  Tarticle  sur  lequel  toute  la  dis* 
pute  et  agitation  s'étoit  émue,  a  été  retiré  par  sa 
majesté ,  et  par  conséquent  ôté  du  cahier  du  tiers- 
état  ;  et  de  ce  que  leurs  majestés  désirent  qu'il 
en  soit  dressé  un  autre  par  la  compagnie  :  et  giir 
le  tout  prétendoient  se  conduire  avec  Ta  vis  d'i- 
celle. 

Et  pour  le  regard  du  parlement ,  son  prétendu 
arrêt  étant  déclaré*  ne  Pêtre  pas  et  de  nul  effet, 
attendu  même  qu'il  n'a  été  signé,  la  déclaration 
étant  publiée  par  les  Ijailliages,  sénéchaussées  et 
ailleurs  où  besoin  a  été,  en  outre  l'imprimeur 
pris  et  châtié,  et  le  tout  se  devant  manifester 
et.  publier  par  l'impression  desdits  arrêt  du  con- 
fieil,  déclaration  et  procès-verbal  d'emprisonne- 
ment et  punition  ; 

Et  en  outre,  Tassurancc  étant  donnée  par  leurs 
majestés  de  pourvoir  aux  autres  plaintes  et  sup- 
plications faites  contre  ledit  parlement  sur  les  ar- 
ticles du  cahier  : 

La  compagnie  a  jugé  qrfil  étoit  pleinement  et 
suffîiSamment  satisfait  k  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
justement  désirer  et  espérer. 

Par  ainsi  délibération  prise  par  provinces,  elle 
a  supplié  Mgrs.  le  cardinal  de  la  Rochefoucault 
et  l'archevêque  de  Reims ,  avec  tels  autres  de  la 
compagnie  qu'il  leur  plaira  choisir,  d'en  faire  un 
très-humble  remercîment  à  leurs  majestés 

Et  reconnoissailt  aussi  l'affection  et  zèle  de 
Mg'*.  le  cardinal  de  Joyeuse,  qui  nonobstant  son 
indisposition  ,  même  avec  altération  de  sa  santé 
est  intervenu ,  et  s'est  avec  beaucoup  de  ferveur 
employé  en  ces  affaires ,  a  prié  Mgrs.  les  arche- 
.  vêques  de  Bourges ,  évêques  de  Limoges ,  de  Vabres 
et  ile  Mende ,  de  lui  eu  rendre  de  sa  part  très- 
hùmbles  grâces. 
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Et  Mgrs.  les  évêques  d'Avranches  et  d'Auxèrre^ 
avec  tels  autres  qu'ils  choisiront,  ont  été  aus^ 

fériés  de  faire  le  remercîmenc  à  M.  le  chancelier, 
ui  faisant  entendre  que  la  compagnie  se  sent  obli* 
gée  en  son  endroit ,  particulièrement  pour  le  grand 
soin  et  prudence  dont  il  a  usé  «pour  lui  procurer 
raison  et  contentement  sur  ledit  sujet. 

Et  d'autant  que  Mrs*  de  la  noblesse  Font  aussi 
»  courageusement  et  avec  beaucoup  de  zèle  et  p^été 
assistée  sur  le^dites  remontrances  et  sujet  dHcélles , 
a  prié  Mgrs.  les  évêques  de  Carcaàsohne.  et  de 
-  Cpuserans  de  leur  porter  lavis  de  ladite  favorable 
•réponse; ,  leur  rendre  grâces  de  ladite  assistance , 
et  leur  faire  telles  ôUrés  et  protestations  de  leur 
rendrte  mênie  faveur  çt  intervention  es  choses  qui 
la  regarderont., 

^:La«ompagniè  eiïèore  infiniment  aise  de  ce  qu'a- 
près si  t6i^ïi6etgrëittdè-agitation  et  difficulté  ,  elle 
a  obtenu  5^^efïee  de  tous  ses  désirs  et  très-hi|mbles  i 
remontrances  et  suppHcaltibns  ;  a  arrêté  qu'il  en  sera 
rendu  très^Ambles  jgraôes  à  Dieu,  à  quoi  chacun 
a  été  exhorté  et  de  s'en  souvenir  en  ses  dévotit^ns 
et  prèères'jet  par  même  moyen  de  le  supplierpour 
la  santé  et-  prospérité-  de  leurs  .majestés ,  paix  ^t 
tranquillité  de  leuVs'  états.' 

Megdits  seigneurs  de  Cârcassonne  et  de  Couise- 
raris  étant  de  retour  de  là  chambre  de  la  noblesse >' 
ont  dit  lui  avoir  porté  l'avis  et  rendu  les  remer- 
çimens  dont  la  compagnie  les  a  voit  chargée  ;  et 
qu'elle  a  fait  autant  de  démonstration  de  réjouis- 
sance de  ladite  fa Voi^blè  ^réponse ,  que  cette  com- 
Eagnie  même,  et  assuré  qu'elles  en  rendront  très- 
umbles  glaces  à  leurs  maféistés ,  et  reconnu  qu'elle 
n'avoit  fait  que  son  devoir  y  en  ce  qu'elle  a  assisté 
même  au  su)et  dont  il  s'agiésoit  cett^  eàmpagnie. 
;  '      2ijv     • 
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Du  samedi  7  ;r  janvier  ifiiS ,  -préaiiarU  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis. 

MS'.  le  cardinal  de  la  Rochefoucault  a  repré- 
senté ,  que  suivant  la  délibération  de  la  dernière 
séance  ,  Mgrs.  l'archevêque  de  Reims  »  évèques 
d'Ângou)ème  »  de  Chartres  et  lui ,  furent  dè&-nier 
au  Louvre^  où  ils  rendirent  très-humblès  grâces 
à  leurs  majestés  »  parlant  à  la  reine ,  de  la  favo* 
rable  réponse  qu'il  leur  avoit  plu  &ire  par  M.  le 
maréchal  de  Brissac  ,  sur  les  très-humbles  suppli- 
cations qui  leur  avoient  été  faites  de  la  part  des 
états  parM«'.  Tévêque  d'Angers»  pourvoyant  et 
faisant  droit  sur  aucun  des  points  d'icelles  présen- 
tement, et  donnant  assurance  de  pourvoir  au  sur- 
plus sur  les  articles,  qui  pour  ce  seront  insérés 
.au  cahier.  A  quoi  sa  majesté  auroit  répondu  qu'elle 
étoit  bien  aise  que  la  compagnie  en  fut  contente» 
et  qu'elle  continueroit  en  toutes  occasions  de  lui 
donner  toute  satis&çtion  possible  ;  me^its  sei* 
^eurs  en  ont  été  remerciés. 

Ms''.  Tévêque  d'Avranches  a  dit  aussi  avoir, 
avec  Mgrs.  ses  condéputè§  ,  remercié  M.  le  chan- 
celier. Et  Ms^.  l'archevêque  de  Bourges  a  aussi 
rapporté  avoir,  avec  M^s»  s^  ëondépulés,  rendu 
jgraces  à  Ms^.  le  cardinal  de  Joyeuse ,  et  que  tous 
deux  ont  témoigné  être  fort  contens  du  soin  que 
Ja  compagnie  a  d'eux,  et  de  la  courtoisie  dont  elle 
jMsoit  en  leur  endroit  ^  et  assuré  qu'en  toutes  occa- 
sions ils  feront  voir  comme  iU  ont  extrême  afTec- 
tion  pour  tout  ce  qui  regarde  l'intérêt  de  l'église» 
et  particulièrement  pour  servir  cette  compagnie. 

Après  l'ouverture  de  quelque  difficulté,  sur  la 
réponse,  portée  par  mondit  ^ieur  le  prêchai  »  çt 
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8ur  Teffet  et  exécution  d'icelle  ;  délibération  prise 
par  provinces  >  Mgrs.  les  cardinaux  ont  été  Sup- 
pliés d'en  avoir  soin  »  et  de  faire  les  instances 
nécessaires  envers  leurs  majestés  pour  ledit  effet 
et  exécution» 

.  Les  agens  chargés  de  leur  en  rafraîchir  la  mé- 
moire ,  et  y  faire  les  sollicitations  et  poursuites 
requises,  même  pour  ladite  impression  desdits 
arrêt  et  procès-verbal. 

Et  que  dorénavant  toutes  autres  affaires  demeu*- 
rant  sursises ,  on  travaillera  incessamment  à  la  com- 
pilation et  résolution  du  cahier ,  la  présentation 
duquel  ne  se  fera  pourtant  qu'après  qu'on  aura  vu 
ledit  effet  et  exécution. 

Sur  ce  qui  a  été  dit  s  que  quelques  diocèses 
archiépiscopaux  et  métropolitains  prétendaient 
avoir  plus  de  voix  que  chacun  des  autres  diocèses 
suffragansès  assemblées  provinciales»  soit  sur  Içfait 
des  élections  et  nominations  des  députés  pour  les 
assemblées  des  comptes  ^  ou  générales  ou  es  autres 
affaires. 

A  été  arrêté ,  que  l'archevêque ,  soû  grand* 
vicaire ,  les  députés  ou  syndics  de  son  diocèse , 
ne  pourront  avoir  èsdites  assemblées  provinciales», 
plus  de  voix  ni  opinion  ,  que  Tévêque ,  le  grand» 
vicaire  ^  syndics  et  députés  de  chacun  des  autres 
diocèses,  sans  que  le  diocèse  métropolitain  ait  pour 
ce  regard  plus  d'autorité,  ou  plus  de  voix  que  les 
autres. 

Si  a  été  ordonné ,  conformément  aux  précédens 
règlemens,  qu'en  l'absence  de  l'archevêque,  ou 
durant  que  le  siège  métropolitain  sera  vacant , 
le  plus  ancien  évêque  présidera  en  l'assemblée 
provinciale,  sans  que  le  grand  vicaire  du  métro- 
politain puisse  avoir  ni  prétendre  la  présidence 
en  la  présence  d'aucun  évêque:  bien  pourra  ledit 
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grand-vicaire ,  faire  la  'prcmièrejouvcrtai'e  et  pro- 
posuion  sur  le  sujet  et  occasion  de  la  convocation 
et  assemblée,  comme  en  ayant  reçu  les  paquets 
et  commissions ,  et  les  auroit  envoyés  par  les 
diocèses. 

Mg«*.  Tarchevêque  d*Aix  a  fait  insistance  sur 
quelques  intérêts  particuliers  de  quelques  chapi- 
tres de  sa  province ,  sur  quoi  la  compagnie  n'a 
pas  pris  autre  résolution. 

Du  dimanche  7  â  janvier  7  6/ S, 

Mg"*.  Tarchevêque  d*Aix  a  dit  la  messe  et  la  pré- 
dication ,  mesdits  seigneurs  y  ont  assisté  à  raccou- 
tumée. 

Du  lundi  7  p  janvier  767S ,  -présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  la  Roche foucauU, 

Mg«".  Tévêquede  Châlons  a  représenté,  qu'étant 
allé  visiter  ce  matin  M.  le  président  Janin ,  lui 
auroit  dit  que  le  roi  a  commandé  que  les  états 
de  recette  et  dépense  de  ses  finances  fussent  plus 
particulièrement  communiqués  aux  députés  des 
charnbres,  comme  elles  ont  témoigné  le  désirer  et 
en  ont  fait  instance  à  sa  majesté,  laquelle  désiroit 
aussi  que  lesdits  députés  fussent  restreints  à  petit 
nombre,  comme  le  tiers-état  les  avoît  réduits  à 
quatre  ;  et  néanmoins  qu'il  étoit  averti  que  cette 
chambre  en  avoit  nommé  douze ,  et  celle  de  la 
noblesse  autant:  que  cela  étant,  et  qu'elle  n'en 
voulussent  faire  la  réduction  et  retranchement  » 
il  faudroit  pour  éviter  la  confusion  qu'un  si  grand 
nombre  apporteroit,  bailler  ladite  communication 
et  éclaircissement  aux  douze  députés  de  chacune  dés 
chambres  séparément,  en  quoi  il  y  auroit  de  la 
longueur  ;  si  ce  n'est  qu'elles  en  fissent  la  réduction 
comme  le  tiers-état  :  de  quoi^iedit  sieur  président 
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Tauroit  chaîné  de  donner  avis  à  la  compagnie» 
afin  qu'elle  y  puisse  délibérer  et  prendre  la  réso- 
lution Qu'elle  aura  agréable. 

Sur  laquelle  ouverture  mesdits  seigneurs  étant 
entrés  en  conférence ,  ont  estimé  être  préalable 
plus  tôt  d'y  rien  arrêter  ni  résoudre ,  d'en  donner 
connoissance  k  Mrs.  de  la  noblesse  »  et  savoir  sur 
ce  leur  avis,  et  ont  prié  Mgrs.  l'évêques  de  Châ^ 
Ions  et  de  Vabres  ,  avec  deux  des  sieurs,  députés 
du  gouv^ernement  de  Guyenne ,  de  leur  en  porter 
la  parole. 

Lesquels  de  retour  ont  dit  y  avoir  satisfait,  et 
qu'après  avoir  remercié  la  compagnie  de  l'avertis- 
sement qu'elle  leur  donnoit ,  ils  auroient  répondu 
qu'ils  en  délibéreroient  et  feroient  réponse. 

Sur  plusieurs  propositions  et  ouvertures  qui  ont 
été  Élites  pour  l'accélération  et  confection  du 
cahier  ,  après  plusieurs  discours  sur  îcelles ,  Mgrs. 
le  cardinal  de  Rpchefoucault  j  archevêques  de 
Lyon  et  d'Aix  ,  évêques  d'Avrancbes ,  d'Angers  » 
de  Màcon,  de  Rieux,. d'Orléans,  de  Grenoble  et 
d'Agen  ;  avec  les  sieurs  abbés  de  CUeaux ,  de 
Saint-Méen  ,  de  Bowrgueil ,  doyen  de  Xaintes  » 
archidiacre  de  Cahors  et  prieur  de  Saint-Victor, 
ont  été  priéis  et  députés  pour  faire  le  choix  et 
élection  de  quelque  nombre  d'articles  généraux  et 
principaux  ,  concernant  l'église  ou  l'état, pour  être 
rapportés  et  résolus  en  la  compagnie,  et  après 
mis  k  la  tête  et  commencement  au  cahier. 

M.  le  baron  du  Pont-5aint-Pierre ,  et  cinq  au-^ 
très  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse  ont  dit ,  que 
leur  chambre  n'ayant  autre  soin  ni  dessein  que  de 
servir  le  rôi  et  f'état ,  et  croyant  qu'elle  ne  le 
pourroit  mieux  effectuer ,  qu'en  lui  donnant  quel- 
que bon  avis  sur  le  maniement  de  ses  finances  « 
auroit ,  non  par  cuiiosité  ,  mais  par  grande  affec- 
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tîon  au  bien  des  affaires  de  sa  majesté  et  du 
royaume ,  désiré  et  recherché  par  très-humbles 
supplications  envers  icelle  »  la  communication  par- 
ticuliëre  de  Fétat  de  recette  et  dépense  desailes 
finances,  ësquelles  il  est  à  craindre  et  présumer 
qu'il  y  a  un  grand  désordre  »  sans  le  retranche- 
ment et  réformation  duquel  on  ne  peut  espérer 
ni  procurer  aucun  soulagement  pour  le  pauvre 
peuple. 

Laquelle  communication  ils  eussent  désiré  leur 
être  donnée  en  pleine  chambre  »  comme  ils  ont 
été  informés  avoir  été  fait  es  états  précédens  ; 
néanmoins,  que  sur  ce  qui  leur  auroit  été  dit , 
que  sa  majesté  désiroit  que  ce  fôt  seulement  à 
quelques  députés  des  chambres ,  ils.  y  auroieaC 
commis  un  de  chaque  gouvernement ,  comme  il 
se  rencontra  aussi  que  .cette  compagnie  y  députa 
pareil  nombre. 

Qu'aujourd'hui ,  a  ce  qu'ils  ont  pu  entendre  de 
ce  que  Mgr-  ï'évèque  de  (Jhàlons  leur  a  représenté 
de  la  part  de  cette  compagnie ,  le  roi  désire  encore 

3 ue  ladite  députation  soit  restreinte  au  nombre 
e  quatre. 

Sur  quoi  leurdite  chambre  ayant  délibéré ,  con- 
tinuant au  respect  et  obéissance  qu'elle  a!toujoiH^ 
rendu  au  roi ,  s'est  résolue  k  faire  tout  ce  qui  sera 
de  ses  commandemens  et  volonté ,  et  même  k  se 
démettre  et  déporter  tout-à-fait  de  ladite  recher- 
che et  communication  ,  n'ayant  autre  intention 
que  de  se  conformer  au  désir  de  sa  majesté. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu  , 
que  cette  compagnie  n'avoit  voulu  délibérer  sur 
ce  sujet  sans  savoir  leur  intention  et  avis  ;  et  qu'elle 
traitera  sur  leur  réponse  pour  y  prendre  quelque 
expédient ,  et  les  en  avertir. 
Mesdits  seigneurs  ayant  reconnu  quelque  am- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


biguité  et  difficuké  sur  ladite  réponse  9  et  jugeant 
que  lesdits  sieurs  de  la  noblesse  ne  se  départoient 
pas  de  ladite  communication  sans  quelaue  autre 
sujet  qui  n'avoit  été  expliqué  par  leursaits  dépu- 
tés ,  ont  jugé  qu'il  étoit  k  propos  de  leur  en  de- 
mander plus  grand  éclaircissement ,  et  savoir  avec 
eux  quel  seroit  leur  désir  et  résolution  sur  ledit 
sujet  ^  et  s'ils  aimeront  mieux  que  ladite  commu- 
nication soit  donnée  en  pleine  chambre ,  ou  aux 
douze  ou  quatre  de  chaque  chambre ,  ou  s'ils  s'en 
départent  tout  à  fait  et  par  résolution  y  et  ont  prié 
Mgrs.  les  archevêque  d'Aix  etévêque  de  Cisteron  p 
avec  deux  des  sieurs  députés  de  Normandie,  de  leur 
aller  demander  ledit  éclaircissement  *    et  s'in^ 
former  avec  eux  sur  les  particularités  et  mouve- 
mens  qu'il  peuvent  avoir  pour  faire  la  réponse 
qu'ils  ont  envoyée  à  cette  chambré. 
.    Mondit  seigneur  archevêque  d'Aix  étant  de 
retour  de  la  cnambre  de  la  noblesse ,  a  rapporté 
lui  avoir  représenté  et  s'être  informé  de  ce  que  la 
compagnie  l'avoit  chargé ,  qu'il  lui  semble  y  avoir 
reconnu  quelque  mécontentement  et  changement, 
qii'il  a  reconnu  qu'elle  désiroit  que  ladite  com- 
munication fôt  faite,  ou  en  pleine  assemblée,  ou 
/devant  les  douze  ;  savoir  un  de  chaque  gouverne* 
ment  et  de  chaque  chambre  ,  et  qu  il  n'a  pu  dé- 
couvrir autre  chose.  Ms'.  l'évêque  d'Angers  a  été 
prié  de  communiquer  sur  cette  affaire  avec  mon- 
sieur le  président  Janin ,  lui  donner  à  entendre 
l'état ,  désir  et  intention  des  états  sur  icelle. 

Du  mardi  ao  Janvier  rôiS  ,  -présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis, 

Monseigneur  le  cardinal  de  la  Rochefoucault  a 
représenté  ,  que  suivant  la  résolution  prise  en  la 
dernière  séance,  Mgrs.  les  archevêques t  évèques 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^362) 
et  autres  sîeurs  députés  nommés  en  îcelle ,  s'étant 
rendus  k  son  logis ,  firent  le  choix  et  élection  de 
quelques  principaux  articles ,  lesquels  furent  dé- 
partis et  distribués  a  aucuns  desdits  sieurs  pour  être 
mis  en  forme  et  style  convenables  ,  et  après  qu'ils 
auront  été  lus  et  agréés  en  la  compagnie,  être 
insérés  au  procès-verbal.  Ensuite  de -quoi  Mff* 
Tévêque  de  Màcon  a  lu  Tarticle  par  lui  dressé  sur 
les  portions  congrues ,  sur  lequel  a  été  résolu  que 
le  roi  sera  supplié  interdire  aux  parlemens  et  autres 
juges  laïques  et  temporels ,  d'en  prendre  jurisdic- 
tion  ni  connoissance ,  et  déclarer  qu'elle  appar* 
tient  au  juge  ecclésiastique,  et  qu'elles  seront  ré- 
glées et  jugées  à  l'avenir  devant  les  archevêques  , 
évéques ,  leurs  grands-vicaires  et  oflSciaux. 

Monseigneur  l'évêque  d'Angers  ayant  été  prié 
de  communiquer  avec  monsieur  le  président  Ja- 
nin  ,  a  dit ,  que  s'étant  ce  matin  rendu  chez  lui , 
il  a ,  de  fortune  ♦  rencontré  messieurs  Dolé  et  de 
Maupeou  intendans  des  finances;  auxquels  il  auroit 
fait  entendre  ce  que  la  compagnie  lui  avoît  com- 
mandé, sur  ce  qui  fut  traité  hier  en  cette  assem- 
blée et  en  la  chambre  de  la  noblesse ,  pour  ce 
qui^ regarde  la  communication  sur  le  fait  des  finan- 
ces, ensuite  de  ce  que  Mgf-  Tévéque  de  Châlons 
avoit  rapporté  de  la  part  dtidit  sieur  président 
Janin ,  et  sur  la  forme  et  réduction  des  députés 
des  chambres  pour  icelle.  Et  comme  lesdi tes  deux 
chambres  serqient  désireuses  que  ladite  commu- 
nication fût  donnée  ,  ou  en  pleine  assemblée  et  à 
chacune  desdites  chambres  j  ou  aux  douze  dépu- 
tés ,  un  de  chaque  gouvernement  de  chacune  d'i- 
celleS  chambres ,  sans  autre  restriction. 

Surqùoi  ledit  sieur  président  auroit  répondu  , 
que  le  conseil  du  roi  avoit  estimé  que,  pour  évi- 
ter longueur  et  confusion ,  la  réduction  à  quatre 
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de  chaque  chambre  8e  pouvoit  faire  »  comme  déjà 
celle  du  tiers-état  Tavoît  agréé  ;  que  pour  la  com- 
munication en  pleine  chambre ,  le  roi  et  son  con- 
seil avoit  jugé  n'être  raisonnable  ;  enfin  ^  qu'après 
divers  réparts  de  part  et  d'autre,  lesdits  sieurs 
avoient  témoijgné  qu'il  leur  seroit  indifférent  de 
bailler  ladite  communication  ,  ou  aux  douze  de 
chaque  chambre  séparément ,  et  à  part ,  ou  aux 
trente-six  de  toutes  les  chambres  conjointement  et 
ensemble ,  et  s'en  remettoient  au  choix  et  vo- 
lonté desdites  chambres. 

Ce  qu ayant  été  mis  en  délibération,  mesdits 
seigneurs  ont  arrêté ,  que  ladite  communication 
sera  prise  et  acceptée  pour  les  trente-six  députés 
desdites  trois  chambres  conjointement  et  ensem- 
ble ,  et  ont  prié  Mgrs.  les  évêques  d'Angers  et  de 
Tarbes,  avec  deux  des  sieurs  députés  de  I^rman- 
die,  d'aller  donner  avis  de  ce  dessus,  et  de  ladite 
résolution  à  Mrs.  de  la  noblesse ,  et  les  invitera  s'y 
conformer  ;  et  mesdits  seigneurs  de  retour ,  ont 
dit  y  avoir  satisfait ,  et  qu'ils  auroient  répondu, 
que  sur  ce  qui  leur  fut  hier  par  Mg*"-  l'archevêque 
d'Aix  sur  le  même  sujet,  ils  avoient  jà  résolu  d'ac- 
cepter ladite  communication  pour  les  douze  dé- 
putés de  chaque  chambre. 

Monseigneur  l'évêque  de  Mâcôn  a  proposé  un 
article  pour  être  mis  au  cahier ,  de  teneur  : 

Pour  ce  que  par  les  traités  faits  avec  aucuns 
princes  et  seigneurs  de  ce  royaume ,  sur  les  der- 
niers mouvemens  ,  ont  été  accordées  plusieurs 
choses  au  préjudice  du  roi  et  à  la  foule  «de  ses 
sujets  ;  comme  châteaux ,  villes  et  places ,  garni- 
sons ,  gardes,  compagnies  entretenues  ;  sa  majesté 
sera  suppliée  d'ordonner  qu'icelles  places  lui  seront 
rendues  et  remises,  sans  que  sadite  majesté  soit 
tenue  d'aucun  dédommagement,  intérêt  ni  récom- 
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pense ,  conFormément  au  traité  de  Sainte-Méne- 
nou  ;  lequel  a  été  agréé. 

Messeigneurs  les  évêques  d'Avranches  et  d'Or- 
léans ,  ont  aussi  rapporté  quelques  articles  desdits 
principaux ,  et  choisis ,  dont  la  forme  et  extension 
leur  avoit  été  commise  »  lesquels  la  compagnie  a 
agréés I  et  ordonné  qu'ils  seront  étendus  au  cahier» 
sans  en  charger  le  procès-verbal ,  pour  éviter  Ion* 
gueur  et  confussion. 

Ùuditjpur  de  relevée  ,  présidant  Monseigneur  le  cardijuit 
de  la  RochefoucauU* 

•  La  séance  a  été  employée  en  la  lecture  d'aucuns 
articles  principaux  ,  étendus  et  formés  par  Mgrs. 
l'archevêque  d'Âix  et  autres  de  mesdits  seigneurs, 
et  sur  iceux  a  été  arrêté,  qu'on  suppliera  le  roi 
par  députation  particulière,  qu'il  ordonne  qu'il 
soit  fait  conférence  entre  aucuns  des  sieurs  de  son 
conseil  »  et  autres  que  sa  majesté  aura  agréable  y 
pour  régler ,  limiter  et  déterminer  les  libertés  de 
Péglise  Gallicane  »  cas  privilégiés ,  et  appellations 
comme  d'abus,  et  Ms^-  Tarchevêque  de  Lyon  prié 
d'en  conférer ,  et  sonder  cependant  M.  le  chan- 
celier ,  et  le  disposer  à  ladite  conférence  avec  les 
députés  de  cette  compagnie ,  pour  après  procéder 
audit  règlement. 

Du  mercredi  rç  ydnvier  lâf  S  ^préâidanè Monseigneur  le 
ôafdituil  de  la  R&chefoucauU» 

Mofiseignéiïr  Pévéq^ue  de  B^yonne  a  fait  rap- 
port comme  suivant  la  charge  à  lui  donnée  par 
la  compagnie ,  il  a  représenté  au  roi  lé  règlement 
£kit  par  icelle  sur  la  tenue  deâ  assemblées  du  clergé , 
tant  particulières  pouîf  l'audition  des  comptes  , 
que  générales  pour  le  feiit  du  contrat ,  et  l'auroit 
supplié  de  l'autoriser  et  en  ordonner  l'observation , 
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ensemble  d'avoir  agréable  que  l'assemblée  géné- 
rale prochaine  ,  incite  par  le  dernier  contrat  au 
1*'  du  mois  de  mai  procnain  «  soit  avancée  et  con- 
voquée en  cette  ville  pour  le  i5  de  mars  pro- 
chain ,  et  tenue  comme  il  est  porté  par  ledit  règle- 
ment. A  quoi  ^  majesté  auroit  répondu ,  qu'elle 
aviseroit  à  donner  contentement  à  la  compagnie  » 
promptement  et  par  1  avis  de  son  conseil. 

Monseigneur  l'archevêque  de  Lyon  a  dit,  Que, 
comme  il  lui  fut  hier  ordonné  par  l'assemblée  i, 
il  a  vu  monsieur  le  chancelier ,  et  lui  a  fait  savoir 
comme  elle  juge  nécessaire  »  pour  éviter  les  plain- 
tes ordinaires  cjue  le  clergé  est  contraint  de  faire , 
de  régler  et  limiter  les  libertés  de  l'église  Galli- 
cane ,  les  cas  privilégiés  et  appellations  comme 
d'abus  y  et  que  ledit  règlement  ne  se  pouvant  faire 
sans  concert  et  discussion,  elle  désireroit  qu'il  lui 
plût  agréer  et  ordonner,  que  ceux  qu'il  aviseroit 
du  conseil  du  roi ,-  et  autres  d'une  part ,  et  ceux 
qui  seroient  députés  par  cette  compagnie ,  entre- 
ront en  communication  et  conférence  sur  liesdits 
articles ,  pour  y  prendre  quelque  bon  ordre  e|t  ré- 
solution,  et  faire  cesser  lesdites  plaintes.  Laquelle 
proposition  mondit  sieur  chancelier  auroit  témoi- 
gné avoir  agréable,  et  dit  qu'il  y  penseroit  et  y  fe- 
roit  réponse. 

Sur  Quelques  difficultés  proposées ,  après  la  lec- 
ture de  iarticle  concernant  les  appellations  comme 
d^abus,  par  le  sieur  doyen  de  Aaîntes  j  et  sur  ce 
que  par  icelui  il  est  demandé  qu'elle?  'sjpîent  res- 
traihtes  au  seul  cas  de  transport  de  juri^diqtiçn  , 
ledit  sieur  dpyen  prétendant  ladite  rejçtri^çtipn  ftffi 
trop  grande ,  a  éîté  arrêté ,  ,que  ^gr^»  (e^s.  ^rqHçyè* 
ques  de  Lyon ,  d'Aix,  de  Bourges  ,  ëvêques  d'An- 
gers et  de  Grenoble,  communiqueront  avec  les 
tieurs'de  Saint  Ftissien ,  abbé  de  Saint-Méen ,  de 
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^  la  Cave,  doyen  de  Xaintes,  chantre  du  Mans,  et 
prieur  de  Saint- Vietor  ,  sur  lesdites  difficultés  , 

4-ésoudront  et  arrêteront  ledit  article  ensemble  » 
pour  être  après  relu  en  la  compagnie. 

Le  sieur  recteur  de  Tuniversité  de  Paris  avec 
huit  autres  de  la  faculté  des  arts ,  s'étant  présenté 
à  la  porte ,  Mgr.  Tévêque  de  Saint-Mato  »  avec 
trois  autres  députés ,  ayant  été  prié  de  l'aller  rece- 
voir,  et  l'ayant  conduit  à  une  chaire  préparée  pour 
ledit  sieur  recteur ,  et  es  bancs  préparés  pour  les 
autres ,  tous  vis-à-vis  de  Mgrs.  les  cardinaux ,  a 
fait  une  longue  harangue  en  latin. 

'  Par  laquelle  il  a  représenté  comme  les  députés 
d'icelle  avoient  ci-devant  entrée  et  vôîx  délioéra- 
tiye  en  cette  chambre  des  états.  Qu'elle  s'étant 
mise  en  devoir  de  se  conserver  en  cet  honneur  en 
la  tenue  des  présens ,  et  à  cet  effet  en  ayant  fait 
supplication  ,  tant  à  cette  compagnie ,  qu'à  sa 
majesté  ;  qu'elle  néanmoins  par  arrêt  de  son  con- 
seil ,  aurolt  seulement  ordonné  que  ladite  univer- 
sité pourroit  dresser  son  cahier  de  plaintes ,  et  l'ap- 
porter et  remettre  à  cette  assemblée. 
.  Qu'à  cet  effet  il  s'y  seroit  rendu  ,  et  pour  la  sup- 
plier de  le  recevoir,  et  d'en  prendre  le  soin, pour 

^implorer  son  secours  i  sa  faveur  et  assistance,  ace 
qu'il  plaise  à  sa  majesté  leur  accorder  le  contenu 
es  articles  d'icelui ,  afin  que  comme  ils  reconnois- 

'sênt  et  avouent  que  l'ordre  ecclé^astique  ,  et  de 
bons  et  pieux  cardinaux  et  autres  prélats  ,  ont  été 
fondateurs  dé  Tuniversi  té,  et  de  la  plupart  dès  collé- 

'  ges  d'icelle ,  elle  puisse  aussi  donner  ce  témoignage 
à  la  postérité ,  et  accorder  que  cette  compagnie 
s'en  est  rendue  protectrice  et  restauratrice. 

Et  auroit  interséré  et  ajouté  parnrii  son  discours 

'  plusieurs  beaux  éloges ,  déclarations  et  protesta- 
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ttons  à  rhonneur  dudit  ordre  ecclésiastique,  comme 
à  celui  qui  lui  a  donné  naissance  ,  vigueur  et 
force ,  et  de  qui  pour  ce  jourd^hui  elle  espère  et 
désire  son  rétablissement  et  restauration. 
.  Mondit  seigneur  le  cardinal,  entre  autres  gra* 
ves  etsérieusesparoles ,  lui  a  répondu ,  que  la  libéra* 
lité  dont  les  prélats  de  l'église  ont  usé ,  et  le  soin  qu'i  Is 
ont  eu  pour  la  fondation  des  universités  fait  recqn- 
noitre L'affection qu'ilsont eue pourelles,  etceavec 
beaucoup  de  raison,  parce  que  la  connoissance  des 
lettres  sert  de  beaucoup  pour  l'instruction  des  âmes» 
et  que  comme  les  prédécesseurs  avoient  apporté  tout 
ce  qui  leur  a  été  possible  pour  ladite  fondation  , 

3u'aussi  cette  compagnie  n'a  pas  moins  de  volonté 
e  l'assister  et  favoriser ,  à  ce  que  tout  ce  qui  sera 
Î'uste  et  raisonnable ,  pour  remettre  l'université  eà 
'état  qu'elle  doit  être,  lui  soit  accordé  ;  et  qu'après 
avoir  vu  et  délibéré  sur  les.articles  dudit  cahier , 
elle  leur  fera  savoir  sa  résolution. . 

Après  qu'ils  ont  été  sortis  de  la  salle ,  mesdits 
seigneurs  sont  entrés  en  conférence  ,  comme  quoi 
ils  dévoient  procéder  sur  l'examen  dudit  cahier; 
et  ayant  été  .dit  par  aucuns  d'iceux ,  qu'icelui  ca- 
hier n'est  pas  agréé  par  les  trois  facultés  de  théo- 
logie ,  de  décret  et  de  médecine  ;  et  qu'encore  dé 
celle  des  arts,  les  trois  nations  ont  été  absentes/, 
ou  n'ont  pas  délibéré  sur  la  résolution ,  et  que  la 
seule  quatrième,  avec  le  recteur,  Ta  dressé  et  an- 
rêté  ;  et  après  encore  que  d'autres  difficultés;  sur  le 
même  sujet  ont  été  proposées ,  mesdits  seigneujjs 
ont  pire  Mgf-  l'évêqMede  Paris  de;  prendre  ledit;car 
hier ,  d'examiner  les  articles  d'icdyi ,  de. s'infor- 
mer ,  comme ,  par  qui ,  et  en  quelle  sorte  il  a  été 
fait  et  résolu,  et  des  autres  particularités  quipoun- 
ront  servir  pour  l'instruction  de  la  compagnie,  afîû 
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que  sur  son  rapport  elle  puisse  y  faire  et  ordonner 
ce  que  de  raison. 

Il  a  été  dit  par  aucuns  de  mesdits  seigneurs  » 
qu'ensuite  des  plaintes  faites  par  cette  compagnie 
à  leurs  majestés  pour  l'article  dont  a  été  parlé  si 
souvent  ,  proposé  par  le  tiers-état  ;. elles,  après 
Fâvoir  retiré  et  vu  9  ont  en  outre  commandé  qu'il 
fût  ôté  et  rayé  de  leur  cahier  :  icelui  tiers-état 
étant  entré  en  délibération  sur  le  commandement 
du  roi  9  la  pluralité  des  voix  auroit  été  à  obéir  au- 
dit commandement  ,  et  à  rayer  ledit  article  ; 
néanmoins  que  quelques  esprits  altérés  et  factieux, 
qui  sont  de  contraire  avis ,  y  ont  insisté  ,  et  d'en 
faire  remontrances  à  sa  majesté ,  et  nonobstant 
ladite  pluralité  et  contre  les  formes  ,  auroient 
voulu  faire  lesdites  remontrances  ;  mais  que  leurs 
majestés ,  attendu  qu'ils  ne  peuvent  se  dire  que 
particuliers,  le  corps  étant  en  la  pluralité ,  ont  re- 
fusé de  les  ouïr  ,  et  les  ont  rudement  renvoyés  ; 
néanmoins  qu^ils  se  jactent  encore  d'y  faire  des 
instances  et  des  protestations  ;  ce  qui  pourroil  être 
de  mauvais  exemple  et  conséquence  ,  si  après 
qu'une  résolution  auroit  été  prise  en  une  cham- 
bre par  la  pluralité  des  voix  ,  les  particuliers  pou- 
voient  fonder  des  oppositions  et  résistances  ;  par 
ainsi  qu'il  semblerôit  qu'on  s'en  devroit  plaindre  , 
y  faire  remontrances ,  et  demander  règlement  La 
compagnie  a  jugé  à  propos  de  ne  s'entre-mèler , 
ni  rormaliser  plus  sur  cette  affaire ,  dont  leurs  ma- 
jestés ont  pris  le  soin  ,  et  qu'il  valoit  mieux  s'en 
i^jnettre  à  leur  bonté  et  prudence. 

Sur  plusieurs  difficultés  et  ouvertures  faites  pour 
la  résolution  de  l'article  du  cahier  contenant  le 
règlement  des  jurisdiction  et  conservation  de  l'ec- 
clésiastique ,  et  que  siir  ce  sujet  il  a  été  propose 
qu'il  seroit  à  désirer} 

qu'en 
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Qu*en  cas  privilégié ,  et  lorsqu'il  y  auroit  lieu 
de  renvoi  du  juge  d'église  au  juge;  lay ,  que  lé 
jprêtre  fût  dégradé  et  déposé  aVant  d*être  mis  es 
mains  du  bras  séculier. 

Qu*en  même  cas  privilégié ,  il  seroit  convena- 
ble de  restraindre  et  conformer  les  degrés  de  la 
Î'urisdiction  ecclésiastique,  aux  degrés  et  ordre  de 
a  temporelle  et  royale ,  pour  éviter  les  longueurs, 
impunités  et  confusions ,  pour  lesquelles  Udite  ju- 
risdiction  ecclésiastique  est  blâmée. 

Et  avec  ce  qu'il  importeroit  que  lesdits  cas  pri- 
vilégiés qui'  se  doivent  régler ,  non  par  la  gravité 
du  crime  y  mais  par  la  qualité  d'icelui,.lprsqu'ils 
vont  contre,  les  personnes  de  leurs  majes|:és,  de 
leurs  états,  repos  et  tranquillité  d'iceux ,  fussent 
reconnus  et  manifestés.  /  . 

Et  pour  un  quatrïènie  ,  qu'il  çembrerpit  être 

raisonnable  de  se  résôiidre  ,  que  Iprs  qu'es  cas  lie 

juge  d'égjîse  aura  prononcé  pour  rabJBQlution  et 

'  innocence ,  il  ne  sôit  jamais  procédé  à  la  dégrada^ 

tion ,  prej5  que  le  Jugé  lay  prpnonce  icelïè. 

Après  une  longue  discussion ,  M&^K  les  arche- 
vêques de  Lyon  ,,d'Aix,  évêques  de  Beauvais  et  de 
Grenoble ,  ont  été  priés  d'en  conférer  ensemble,  et 
de  dresser  et  former  ledit  article  ,  confbrménient 
aux  mouvemens  et  intentions  de  la  compagnie , 
qui  ont  été  au  long  déclarées. 

DuditjouT  de  relevée,  présidant  Monseigneur  le  cardinal 
delà  tiçchefoucault. 

Monseigneur  rarchevcque  de  Lyon  a  fait  lec- 
ture de  l'article  concernant  les  pensions  sur  les  bé- 
néfices consistoriaux ,  et  sur  les  cures ,  qui  a  été 
agréé. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté ,  qu'aucuns  de  cette 
Clergé.  1614.  A  a 
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compagnie  ayant  désiré  obtenir  évocatipn.de  leurs 
causes  et  procès  de  ce  parlement  à  tel  autre  qull 
plaira  à  sa  majesté ,  suivant  la  supplication  que 
par  résolution  a'icelle  en  a  été  laite  par  Mgr-  Tévé- 
que  d'Angers  k  sa  majesté ,  M.  te  chancelier  au- 
roit  témoigné  qu'il  désiroit  que  la  requête  lui  en 
fiit  présentée  par  écrit  ;  a  été  résolu  qu'elle  sera 
dressée  et  souscrite  par  les  secrétaires ,  présentée 
et  sollicitée  par  les  agens. 

Ayant  été  proposé  que  la  continuation  et  fré- 
quence des  duels,  et  les  Querelles  et  factions  qui. 
en  procèdent  mêmes ,  et  dont  la  cour  est  présen- 
tement remplie  et  divisée ,  oblige  la  compa^ie , 
et  par  charité  »  et  par  considération  d'état  »  même 
puisqu'elle  se  trouve  en  corps ,  et  que  des  grandes 
et  notoires  occasions  s'^n  présentent,  d'en  prendre 
le  soin ,  d'en  témoigner  lés  regrets  et  ressèntimehiB 
qu'elle  en  souffre,  d'en  représenter  les  désordres 
et  iugemens  de  Dieu  qui  en  sont  inévitables,  le 
mal  étant  parvenu  à  cet  excès,  qu'il  faut  qu'il  fasse 
de  grands  éclats ,  et  le  tout  procédant  de  l'impu- 
nité et  indulgence  qui  s'est  glissée  au  préjudice  des 
édits  quîy  avoient  assez  sévèrement  pourvu. 

Néanmoins  qu'elle  y  devoit  rechercher  et  de- 
mander outre  l'observation  inviolable  desdits  édits, 
quelque  autre  remède  fort  efficace  et  redoutable , 
comme  confiscations  de  biens ,  et  amendes  appli- 
cables aux  hôpitau]i(  ^es  villes  où  sont  les  parle- 
mens ,  pour  être  les  plus  forts  et  favorisés  ,  pour 
tirer  raison  desdites  peines ,  bannissemens ,  infa- 
mies ,  perte  de  charges  et  pensions ,  incapacité 
d*en  pouvoir  obtenir  à  jamais,  Après  plusieurs  pro- 
positions semblables  ,  Mgrs.  les  évêques  d'Avran- 
ches  et  de  Paris  ont  été  priés  d'en  conférer  ensem- 
ble, d'y  réchercher  tous  moyens ,  expédiens  et  re- 
mèdes I  par  lesquels  on  en  puisse  éviter  le  cours  ; 
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et  après  eii:  faite,  rapporfii  la  coinpagpîtf  ,r)|fin 
qu  elle  y  puisse  faire  etiH^Oi^ner  ce  qvl^ij.e  jugera 
être  à  proposait  raisODDiAl^i^v:  " 

Sur  ce  auiA  été  propos^  9:que  par  déUbér^tion 
des  états  qu  pays  de  :Etrf .M^gne ,  ou  par  coutume 
et  forme  introduite  en  icelui,  les  seigneurs^évèques. 
-^«ont  tenus  et  contraints,  de  dégrader  les  prêtres, 
condamnés  par  le  juge  lay  i  ores  que  celuj  .d'église; 
n'en  ait  prîp  COtinoissanCe  »  '^i  sçit  intervenu  .en  la 
procédure ,  qvri  est  une  introduction  et  <;outume> 
contraire,  s^w  saints  décrets  et  ordonnanceSki;^y]^u;i;i. 
et  qui  pourroit  être  de  ima^uvaise  conséqujencé.     ^ 

Sur  quoi  a  été  trpuyé^fepn  que  messei^neurs  le^, 
évêques^t  autres  députés  dugit  pays  qui  sont  eU; 
cette. compagnie»  communiqueront  avec  Ms^^^  ]çs. 
députés*  ci-dés^us  nommés  , ,  pour  dresser  l'article  « 
sur  le  règlement  des  jurisdictions ,  et  y  feront  enr^ 
core  interveçir  Ms^-  l'évêque  de  Nantes  ,  qui;  en 
particulier  a  fait  plainte  de  ladite  iatrodqctioij;; 
pour  tpMS  ensemble  résoudre  qçelqiue  hcoimqifeni 
Dour  en  empêcber  la  continuation  ^  et  yiprocu^^r.; 
le  remède.    ...  /.  .  -^^ .  j 

A  été? représenté,  qu!i)  y  a  quelque  temps. qujwij 
a  introduit'ii^  désQrdrfi ;<)|ii  Vçi  croiss^fitd©  iowr.V' 
autre,  qui  eis^  que  les.^/9uri^.6QQver^i|)^,:§^r^le> 
refus  du  prélat  ordin^ife^oMi  du  supérieur  i:}<Hrr! 
donnent  que  le  requérampU)  prétendant  :dr:^lr^ti9o 
bénéfice,  se  retirer^t  à ;i<rt;iwl:rè  prélat ;{)Qvr>i¥Qir) 
titre  ;  et  qai  |>îs  est ,  introduises  d^.  :»t»iy»t|  m^^  r 
autre  forxo^T  p^f  laquelle.  elle<  disent  que  le&^ct^s. 
du  refus  ]ew  serviront  de  titre  ;  qu'en  vertu  d'i^^x"  ' 
ils  pourront  prendre  pQ8$ession ,  et  les  reçoivent  & 
contester  le  bénéfice  ^^et,  par  çQfïsé<f^n%  k  eier* 
cer  les  fonctions  et  charges  qui  en  dépeadenst  ; 
qui  est  en  effet  baillçr  Ifi  charge  dç  Tadministra-  . 
tipn  de$.ames  etdesi  sacreme^s^  e(  toptcequirje- 
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garda  f autorité  eéclésiaâtî^Me ,  è  des  perâpnnes 
qui  n'ont  ni  mission >  jûtMicrioa,  ni  pouvoir;  et 
introduire  une  grande  confesion  ,  et  mille  autres 
dêsb^res  en  Téglisé;'  Sdr  qUoi ,  et  ptusieurs  autres 
di^bur^^ùi  ont  été  tenus  sur  ce  sujet»  mesdits 
seignetilte  ont  prié  M«»- rArchevêque- de  Lyon  de 
dresser,  rafticle  pour  y  demander  i^lement ,  et 
emj>êcher^'ia  suite,  continuation  et  consé^ence. 

Les  articles  à  ceque  le  juge  d'église  puisse  con- 
damner teà'^rêtres  incorrigibles  etègcaset  excès 
quï*te<M^ttrcint  aux  galènes  à  tenips  ou  à  perpé- 
tuité, et'  k  ce  que  lesdits' prêtres , en  quel  casque 
ce'sèît ,  prîvilégiésou autres;  ne  puissent  être  pré- 
Vôtables,  comme  îlajà  ^é  fci-devânt  jugé  et  ob- 
servé par  les  parlemeos';  ont  été  agréés^  et  arrêté 
^tfeîe  dfernier  sera  mis  eh  forme  par  Ms^.  Tarche- 
vêqUed^Aix. 

ouk-  ce  qui  a  été>pfttbOSé  et  résolu  y  qu'il  ne  fal- 
lèlt  pksf  se  contenter  de  là  demande  faite  pour 
là''^pprefeîon  de  la  paulette  ,  mais  qu'il  falloît 
atidqueW  li  ^  vénalité-  •  des  ^  ôf&cés  y  ef;  foire  insh 
tance  k  ce  qu'ils  soient  gratuitement  donnés 
pôàr  récompense  de  la  v^ertu  et  dirmérite  ;  et, 
a^rîB^^llisiéUrs  discours^  faits  sur  l'importance  de 
ceUïlfëti^&tit^'lesihtoftlîni^ités  qui  brooèdent  de 
laéke  Vénalité,  qui  imrôdèit  cdle  cfe  lu  justice, 
ef/la  Viètité'en^di^tàilt  dëcé^ \}u*ot>  a  acheté*  en  gros  j 
el'appès'qiiTil^â^èlé  fé^bhda^aux  incèrivéniens  pro- 
pWéS JJ«Hjisîtodoi|:  CTâirtdfè,  laWitéviéflâlité  étant 
ôléfe^i^  à\À  '^i&ïi  qûé^  tesi  gi^aiids  !  e*  tes!  gouverneurs 
dëS»J^byili»ft' lêifi^'o^tîendrbniË  du  iro  ,  tet«eii  feront 
Wur'pr^ô^;îotij  en  .obligeront  et  feront  des  créa- 
toi^e^^  4  nt»ttl  îl'a  été^-^it^y  avoir  plusieurs  re- 
mèdes. «Mib  Pévéqae^  d-AVrandiés  a  été  prié  de 
dreâserii'^Wtlfedekdit^ivfehâlité.  ' 

"NéaçîftôU^,  et  parce  qtfétant  ladite  Vénalité 
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on  dîminuie  de  plus  crû  environ,  d'un  million  Im 
recette  desi  ifînancès  du  ij-ôî/  dè^que  p'ébt-ètrë  l^i 
affairés  dé  sa  majesté  et  bien  déTétat  ne  poûrroit 
permettre;  à  quoi  il  est  raisonnable  de  pourvoir^ 
soit  par  Taùgmentation  de  quelque  autre  recette 
moins  dommageable  fiu  public,  ou  parîa  dimi- 
nution ou  retranchement  de  quelque  dépetisfe  su- 
perflue ,  a  été  avisé  qu'il  sera  à  propps  qu'aùcuns^ 
députés  des  trois  chambres  s'assemblent  >vpour  en 
conférer  et  y  prendre  quelque  expédient  et  remède, 
pour  le  proposer  à  sa  majesté. 

Messeigneursles  archevêques  d'Aix,  dfe  Bourges^^ 
évêques  de  Carcassonne  et  de  Chartres ,  avec  le 
sieur  Du-Lac ,  ont  été  députés  pour  en  conférer 
avec  ceux  des  autres  chambres,  Mondit  seigneur 
Tarchevèque  d'Aixet  évêquedeMâcdn,  avec  deux 
des  sieurs  députés  du  gouvernement  de  Champa- 
gne, priés  de  porter  Tavis  de  ladite  résolùtio^  k 
messieurs  dé  la  noblesse.. 

Du  jeudi   JiÀ  janvier   7  6r S  j  présidant  Moneign^em  Br 
cardinal  de  S  ourdis  i 

I  ' 

Après  que  .monseigneur  l'évêque  de  Rîéux  a  (Et 
que  monsieur  le  chancelier  l'assura  ce  soir,  de 
commettre  par-tout  aujourd'hui  aucuns  des  sieurs^ 
du  conseil  ,  pour  conférer  avec  les  députés  de 
cette  compagnie  sur  les  libertés  de  règlise  Galli- 
cane ,  cas  privilégiés  et  appellations  comme  d'abus^ 
afin  d'y  pouvoir  mettre  quelque  règlement/ 

L'article  concernant  la  jurisdiction  et  Connoîsî^ 
sance  sur  les  bénéfices  et  autres  matières  ecclésias- 
tiques, a  été  mis  en  avant  :  sur  lequel  plusiçursi 
ouvertures  et  propositions  ont  été  faites ,  pour 
arrêter  et  éviter  les  usurpations  et  entreprises  des 
cours  souveraines  et  autres  jugès-royaux  sur  la 
'  '         '  Aaii^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


funsdiction  ecclésiastique ,  lesquels  »  sous  prétexte 
du  possessoire  qui  se  doit  juger  sommairement  et 
sans  entrer  en  connoissance  du  droit  au  fonds ,  ni 
de  la  validité  du  titre  ou  capacité  de  la  personne^ 
absorbent  et  anéantissent  le  petitoîre  ;  même  en 
ce  que  le  possessoire  étant  jugé  en  fkveur  d'un 
des  collitigans ,  ils  ne  veulent  pas  permettre  quç 
le  juge  d'église  puisse  adjuger  le  bénéfice  litigieux 
à  son  adversaire  :  et  en  cas  qu'ils  le  feroient ,  ils 
estiment  que  l'appellation  comme  d'abus  sèroit 
bien  fondée;  joint  que  le  jugelayne  permet  pas  « 
quand  bien  une  des  parties  accorderoit  l'autre  être 
possesseur,  et  qu'il  lui  relâche  la  possession  et 
jouissance,  qu'elle  puisse  agir  au  pétitoire,  sans 
au  préalable,  malgré  qu'elle  eh  ait /-elle  se  soit 
consommée  en  frais  au  possessoire,  et  pour  le  ju- 
gement d'icelMi* 

Sur  quoi,  et  pour  y  avoir  remède,  divers  expé- 
diens  ayant  été  proposés,  messeigneurs  les  arche- 
vêq  ue  d'Aix  j  évêques  d'Angers  et  d'Orléans  ont 
été  priés  d'en  conférer  et  dresser  l'article. 

Monseigneur  le  cardinal  de  Sourdis  a  dit,  que 
Cjuelques-uns  du  tiers-état  avoient  encore  suscité 
ae  la  clameur  etdissention  sur  l'article,  et  fait  si  bien^ 
qu'ils  auroient  arrêté  qu'il  demeureroit  écrit  à  la 
minute ,  et  que  leur  procès-verbal  seroit  chargé  , 
comme  il  avoit  été  ;ôté  de  la  grosse  par  l'exprès 
commandement  de  sa  majesté  :  de  quoi  la  reine  a 
été  fort  offensée ,  et  commandé  que  ledit  arrêt  fât 
tout'à  fiiit  rayé  de  la  minute,  sans  qu'il  en  soit  fait 
mémoire* 

Sur  quoi  messeigneurs  les  cardinaux  ont  été 
priés  de  se  souvenir  de  la  supplication  qui  leur  a  été 
ci-devant  faite,  à  ce  qu'il  leur  plaise  de  faire 
instance,  quand  besoin  sera,  envers  leurs  majestés 
afin  que  la  parole  et  réponse  portée  par  monsieur 
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le  maréchal  de  Brissac  de  leur  part^  soit  effectuée 
et  exécutée. 

Monseigneur  Tévêque  de  Rîeux  prié  aussi  d'en 
parler  à  monsieur  le  chancelier,  et  les  agens 
chargés  d'y  joindre  leur  sollicitation  ,  même  à 
ce  que  Tarrêt  du  conseil ,  et  le  procès-verbal  sur 
l'emprisonnement  de  Pimprimeur,  soient  impri- 
més, publiés  et  envoyés  aux  bailliages. 

La  proposition  faite  en  la  séance  dernière  sur 
les  duels  ayant  été  remise  en  avant  ;  après  quel- 
ques  ouvertures ,  a  été  arrêté  ,  qu'il  étoit  très- 
raisonnable  d'en  faire  une  forte  et  vigoureuse 
plainte  et  remontrance  à  sa  majesté ,  afin  qu'elle 
y  pourvoie  et  ordonne  quelque  remède  avec  plus 
a*effer  et  plus  exacte  observation  des  édits  faits 
sur  ce  su)et ,  qu'on  n'en  a  vu  jusques  ici.  Mgr. 
l'évêquede  Montpellier  prié  d'en|porter  la  parole  à 
sa  majesté. 

Buditjour ,  de  relevée. 

Il  a  été  fait  plainte  de  la  part  de  monseigneur 
Tévêque  de  Rhodez  d'ua  mnd  désordre  survenu 
en  la  ville  de  Millaut  (  qui  est  en  soii  diocèse), 
les  veille  et  jour  de  noël  dernier.  Le  peuple  ,  qui 
est  pour  la  plus  grande  partie  de  la  religion  pré- 
tenclue-réformée ,  s'étant  ému  et  soulevé ,  pris  les 
armes ,  contraint  les  ecclésiastiques  de  sortir  la 
ville,  entré  dans  l'église,  rompu  le  crucifix,  les 
croix,  les  ornemens,  les  autels,  et  le  tout  dissipé 
et  mis  en  pièces  ;  et  qui  pis  est ,  arraché  le  saint 
ciboire  du  tabernacle  ,  icelui  rompu ,  ensemble 
les  reliquaires ,  et  foulé  aux  pieds  le  saint  sacrô-  , 
ment  de  l'autel. 

Sur  quoi  mondit  seigneur  de  Rhodez  a  fait 
supplier  la  compagnie  de  l'assister  de  ses  faveurs,  à 
ce  que  justice  en  soit  faite,  même  d'en  prendre 
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la  cause  ,  et  que  les  poursuites  en  soient  faites 
au  nom  et  frais  du  général  du  clergé  ;  laquelle 
ayant  été  fort  émue  par  ladite  plainte ,  a  résolu 
de  la  représenter  avec  témoignage  de  toute  sorte 
de  ressentimensà  leurs  majestés, leur  en  demander 
raison  et  justice;  a  supplié  monseigneur  l'évèquë 
de  Montpellier  d'en  porter  la  parole ,  et  chargé 
les  agens  d'en  prendre  le  soin ,  et  d'y  foire  les  pour- 
suites nécessaires  aux  dépens  du  général  du  cleiçé. 
Mgrs.  les  évêques  d'Avranchcs  et  de  Paris  ont 
dit  avoir  communiqué  ensemble  sur  les  remèdes 
qu'on  pourroi^  proposer  au  roi  pour  empêcher  la 
continuation  des  duels  ;  et  ayant  à  cet  effet  vu  çt 
considéré  l'édit  dernier ,  ils  ont  trouvé  que  tous  les 
remèdes ,  peines  et  précautions  qu'on  sauroit  ima- 
giner ,  y  ont  été  insérés  et  inclus  ;  de,  sorte  qu'ils 
estiment  qu'il  n'y  peut  être  rien  ajouté ,  si  ce  n'est 
qu*on  voulût  faire  ordonner  des  peines  contre  ceux 
qui  assistent,  favorisent,  s  offrent  et  rendent  par- 
tisans d'une  part  ou  -d'autre  ;  tout  ainsi  qu'on  voit 
que  la  cour  est  présentement  divisée  et  en  factions 

{)our  les  querelles  de  deux  seigneurs  :  ont  dit  que 
e  vrai  remède  qu'on  y  peut  désirer  et  procurer, 
c'est  l'inviolable  et  exacte  observation  ne  l'édit. 

Da  vendredi  23  janvier  7  07  s  ,  présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis, 

M.  le  duc  de  Vantadour,  pair  de  France ,  lieu- 
tenant-général du  roi  au  pays  de .  Languçdod , 
ayant  fait  savoir  à  la  compagnie  qu'il  vçnoit  vers 
elle  de  la  part  de  sa  majesté  ;  Mgrs,  l'archevêque 
de  Bourges  et  évê(jue3  du  gouvernement  dudit 
pays ,  qui  ont  témoigné  le  désirer  ainsi ,  ont  été 
priés  de  l'aller  recevoir ,  et  l'ont  conduit  à  la  chaire 
préparée  vis-à-vis  de  Mgrs.  les  cardinaux. 

Qui ,  après  un  long  et  excellent ,  je  dis  docte  et 
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savant  discours  à  l'honneur  dâ  l'ordre  eccléââstt- 
que ,  qu'il  a  comparé  au  firmament ,  dont  le$  pfér 
lats  ,  cardinaux ,  archevêqueis  et  évèques  sont  les 
astres,  lesquels,  comme  le  ciel  et  les  élémens 
après  Dieu ,  donnent  être  et  mouvement  à  toutes 
choses  animées  et  non  animées  ;  ainsi,  après  le 
roi,  qui  est  l'image  vivante  de  Dieu,  que  cet  or- 
dre maintenpit  le  corps  de  cet  état ,  enseignant  à 
adorer  Dieu  souverainement,  à  servir  le  roi  fidèle- 
ment ,  et  à  rendre  à  un  chacun  ce  que  la  charité 
chrétienne  requiert  des  énfans  de  l'église. 

Laquelle  il  a  comparée  à  la  lune  ,  qui  est  toute 
pure  et  belle,  les  taches  qu'on  remarque  quelque- 
ibis  ^r  elle  n'ét^t  que  de  brouillards  et  de  nuages 
qui  sont  autour  ou  devant  elle,  qui  lui  causent 
<:ette  obscurité  et  l'apparence  de  cette  difformité, 
sans  toutefois  offenser  ni  altérer  la  perfection  de 
son  essence. 

Que  ,  de  même  l'église  qui  est  es  points  de  la 
foi  et  de  la  doctrine ,  la  pureté  et  la  vérité  même, 
ne  peut  [être  violée  ni  altérée  en  son  intégrité  ^ 

f)ar  la  rencontre  des  mœurs  et  humeurs  blânxables^ 
esquelles  étant  passagères,  se  réforment  et  re- 
mettent à  Ijeur  aevoir  le  plus  souvent. 

Et  après  avoir  longuement  et  doctement  dis- 
couru sur  ce  su^et,  a  réprésenté  le  zèle  et  la  piété 
que  les  rois  de  France  avoient  toujours  témoigné 
pour  la  manutention ,  propagation  et  augmentation 
de  l'autorité  ecclésiastique ,  et  remarqué  vingt- 
deux  rois ,  qui  particulièrement  s'en  sont  rendus- 
protecteurs ,  et  par  leur  autorité  et  par  leurs  armes. 
Que  le  roi  heureusement  régnant,  succédant  no- 
tamment à  cette  piété  de  ses  prédécesseurs,  et  y  étant 
échauffé  par  les  sages  conseils  de  la  reine  sa  mèrer 
ne  perdra  jamais  occasion,. sans  apporter  tout  ce 
qui  sera  de  son  pouvoir  et  devoir  pour  la  restau^ 
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ration  d'îcellc,  particulièrement  en  son  royaume; 
comme  y  étant  obligé  par  plusieurs  considérations, 
même  par  les  grands  secours  et  assistance  qu'elle 
lui  rend  et  a  rendu  à  $es  prédécesseurs ,  pour  pour- 
voir à  la  nécessité  de  ses  affaires  et  de  cet  état. 

Qu'aussi  sa  majesté  désire  que  les  cahiers  lui 
soient  rendus  le  plus  promptement  au'il  sera  pos- 
sible ,  afin  qu'elle  reçoive  au  plus  tôt  le  fruit  de  ses 
bonnes  intentions» 

Que  ces  états  ne  sont  pas  comme  les  précédens  : 
que  le  rot  ne  demande  argent  ni  autre  secours  que 
la  fidélité  de  ses  sujets  ;  qu'il  est  résolu  de  leur 
Téporidre  favorablement  avant  leur  séparation  ;  qu'il  • 
lui  tarde  qu'il  ne  leur  ait  jà  accordé  toutes  les  fa- 
veurs qiii  seront  possibles  sur  leur  cahier;  qi»Tt 
les  exhorte  de  hâler ,  quand  ce  ne  seroit  que  pour 
délivrer  tout  le  royaume  de  l'impatience  qu'il  souf- 
fre par  si  grande  longueur.  Il  y  a  entremêlé  plu- 
sieurs autres  points  sur  le  même  sujet. 
^  Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu  plu- 
sieurs rares  et  exceHentes  choses  sur  le  même  sujet, 
^t  a  été  dit ,  qu'à  bien  attaqué,  bien  défendu  ; 
si  a  conclu  ,  que  comme  l'église  ne  pouvoit  sans 
grande  ingratitude  ,  oublier  les  obligations  qu*elle 
a  à  nos  rois ,  qui  l'ont  protégée  et  soutenue  en- 
vers tous  ceux  qui  ont  voulu  l'attaquer  et  affliger  ; 
qu'aussi  Dieu  et  l'église  même  ont  épandu  toutes 
sortes  de  faveurs  et  bénédictions  sur  ce  royaume, 
particqlièrement  durant  le  règne  et  sur  les  princes, 
pieux  et  religieux ,  comme  les  exemples  en  sont 
vulgaires  ;  que  le  vrai  moyen  de  régner  heureu- 
^hneht  sur  la  terre ,  c'est  d'y  faire  rec<Minoître  et 
-ht>norer  Di^u ,  protégeant  et  favorisant  ceux  qu'il 
d  établis  pour  la  direction  et  surintendance  de  sa 
loi -et  religion;  que  cette  compagnie  poussée  par 
^n  devoir,  et  vaincue  par  toutes  sortes  d'obliga- 
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tiens  qu'elle  a  avi  roi ,  n'a  aussi  rien  en 'si  grand 
soin  après  Pieu ,  aue  la  fidélité  et  tri;s-]iumble 
obéissance  qu'elle  doit  à  sa  majesté  ;  qu'elle  tra- 
vaille incessamment  en  la  compilation  de  son  ça« 
hier,  et  se  hâtera  encore  plus  s  il  se  peut ,  par  la 
semonce  et  commandement  qu'elle  en  reçoit  de 
sa  part ,  par  un  seigneur  de  tant  de  mérite ,  de 
si  grande  qualité,  qui  par  une  heureuse  et  rare 
rencontre  a  enrichi  la  générosité  de  son  courage 
et  la  force  de  ses  armes ,  d'une  profonde  coipois- 
sance  des  plus  belles  et  rares  sciences. 

Mesdits  seigneurs  reçonnoiàsant  que  leurs  ma- 
jestés étoient  désireuses  qu'il  soit  mis  fin  au  plus 
tût  à  la  tenue  des  présens  états ,  sur  ce  qu'elles  en 
ŒjjWit  souvent  aux  députés  de  cette  compagnie, 
dédire  par  Mrs.  le  maréchal  de  Brissac  et  duc 
de  Vantadour  ;  et  jugeant  qu'il  étoit  aussi  raison- 
nable qu'elle  leur  rende  obéissance  et  donne  le  Q  j 
contentement  qu'elles  demandent ,  ce  qui  dépend  ^  i^ 
de  l'accélération  et  compilation  du  cahier,  s'est 
résolue  d'y  vaquer  extraordinairement  et  avec  toute 
diligence,  et  s'est  divisée  en  quatre  bureaux ,  cha- 
cun d'iceux'  composé  de  deux  députés  de  quatre 
gouvememens;  le  crémier  desquels,  composé  des 
'  quatre  premiers  gcnivememens ,  formera  et  com- 
pilera le  I*^.  article  du  cahier  concernant  l'église 
et  la  religion;  le  second,  composé  des  quatre  gou- 
vememens suivans ,  le  second  chapitre  touchant 
l'état,  la  noblesse  et  les  finances  ;  et  le  troisième 
bureau  travaillera  au  troisième  chapitre  concer- 
nant la  justice  et  police  du  tiers-état  ;  lesquels 
vaqueront  les  après-dînées  à  la  forme  et  stylé 
desdits  articles ,  pour  les  rapporter  à  la  compagnie 
les  matinées  :  et  aussi  tôt  la'  députation  a  été  faite 
par  chacun  desdits  gouvêrnemens. 

Mesdits  seigneurs  ont  iiusii  cru  qu'il  étoit  temps 
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de  procéder  à  la  députtion  de  celui  «Juî  présenter» 
le  cahier,  et  de  commun  consentement  ont  prié 
M»',  l'évêque  de  Luçon  d'en  prendre  le  soin  et  la 

freine,  lequel,  après  s'en  être  excusé,  pressé  par 
à  compagnie  ,  a  dit  qu'il  lui  rendroit  obéissance. 
Mg^  l'évoque  de  Montpellier  s'étant  présenté 
.pour  aller  au  Louvre ,  faire  la  remontrance  à  leurs 
majestés  sur  le  fait  des  duels ,  la  compagnie  a  dé- 

Ëuté  un  de  chaque  gouvernement  pour  l'assister. 
1  éanmoins  il  n'a  pas  été  possible  d'y  avoir  audience 
de  ce  matin. 

Mgrs.  les  évêques  d'Angoulême  et  Séez,avec  deux 
députés  du  Lyonnoîs ,  ont  été  prife  d'aller  inviter; 
Mrs.  de  la  noblesse  pour  assister  à  ladite  remflp- 
trance  sur  lesdits  duels.  ^ 

M.  le  marquis  d'Urfé ,  et  quatre  autres  députés 
de  la  noblesse,  étant  entrés ,  ont  dit,  que  leur 
chambre  les  envoie  pour  faire  entendre  à  cette 
compagnie  comme  elle,  a  délibéré  sur  ce  qui  lui 
fut  dit  de  sa  part  par  Ms"^.  l'archevêque  d'Aix ,  et 
que  comme  elle  a  toujours  fait,  elle  se  conformera 
sur  ce  sujet  à  la  volonté  d'icelle  ;  et  ce  insistant  et 
continuant  toujours  en  la  demande  de  la  suppres- 
sion de  la  paulette ,  à  laquelle  ils  sont  obligés  dé 
s'aheurter  en  particulier  par  leurs  cahiers ,  qu'ils 
y  ajouteront  aussi,  et  se  joindront  k  demander  que 
la  vénalité  soit  ôtée  ,  et  seront  toujours  prêts  pour 
entrer  en  la  conférence  qui  leur  a  été  proposée 
par  ledit  seigneur  d'Aix  ,  pour  trouver  moyen  ê^ 
remplacer  ,  ou  pourvoir  au  fonds  que  ladite  vé- 
nalité apporte  à  sa  majesté. 

Dit  encore ,  que  M.  de  Vantadour  a  été  à  leur 
chambre  ^  pour  l'exhprter  et  solliciter  à  expédier 
les  affaires ,  et  à  parachever  le  cahier ,  et  leur 
auroit  prescrit  le  jour  auquel  sa  majesté  désire  lui 
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être  présenté  ;  &  quoi  ils  se  craignent  qu'ils  ne 
pourront  pas  précisément  satisfaire,  ^ 

Si  a  ajouté,  que  leur' chambre  ayant  dressé  le 
chapitre  de  son  ôahier  qui  regarde  Téglise ,  les 
en  auroit  chargés  pour  le  porter  en  comïriunica- 
tion  à  cette  asôenfiblée,  comme  elle  lui  a  fait  ci- 
devant  entendre  le  désirer;  la  suppliant  aussi' que 
lorsqu'eBé  àutà  dressé  le  chapitré  de  ]st  noblesse, 
de  son  cahier ,  de  le  lui  vouloir  communiquer. 

Mondit  seigneur  le  cardinal,  après  leur  avoir 
rendu  graees de-la  continuation  de  leur  courtoisie, 
leur  a  dit,  que  cette  compagnie  étoit  en  même 
volonté  que  la  leur  sur  le- fait  de  la  suppression 
de  la  paulette ,  et  ne  paHoît  de  la  vénalité  pour 
se  départir  d'icelle,  mais  pour  couper  à  ta  ratine 
le  parti  de  la»  paulette.  -  ^  ♦ 

Et  que  pour  ladite  Ci[>nférencè ,  les  députés  d'î- 
celle  séroient  toujours  prîSts ,  laquelle  se  sentoit 
fort  obligée  de  ladite' ^cUiHniunication  ,  et  hc 
tnanquéroit  aussi  de  leur  envoyer  celle  qu'ils^  dé- 
firent. 

jDm   sameii  :2'4f 'jamder  ^6fS^  présidant  Monseigneur 
'  '    lé  cardmal  de  Sourdis.  ' 

Après  I^  lecture  des  articles;  du  chapitre  envoyé 
en  communication  par  Mrs  'de  la  noblesse ,  et 
que  mesdits  seigneurs  ont  gcandementloué  la  piété 
zèle  et  ptudence  contenue  en  iceu>x  sur  quelque 

rite  difficulté,  qu'aucuns  y  auroient  remarqué  ; 
discussion  et  résolution  en  a  été  remise  k  la 
première  séance* 

Le.  sieur  A/dié  s^étaiH  présenté  à  la  porte,  et 
ayant  été  introduit  devant  la. compagnie,  a  dit, 

rJs/L  le  thancelier  lui  a  fait  commandement 
venic  vàr$  elle  pour  .ravertir,  comme  le  roi 
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.a  ordonné  ,  que  lundi  matin  k  Gommunication 
des  états  des  finance^  soit  donnée  aux  états  ;  de 
quoi  il  auroit  voulu  donner  avis  à  cette  assem- 
blée ^  afin  que  les  députés  d'icelle  s'y  puissent 
trouver. 

M^^.  l'évêaue  d'Angoulême  a  dit  ,  qu'hier  , 
comme  il  vouloit  àe  rendre  à  la  chambre  de  Mrs. 
de,  la  noblesse ,  pour  lui  faire  entendre  le  désir 
et  résolution  de  la  compagnie  sur  le  fait  des  duels, 
il  se  trouva  qu'ils  s'étoient  jà  retirés  ;  et  que  de- 
puis il  a  été  averti,  qu'ils  seront  bien  aises  qye 
ce  dont  il  e^t  chargé  né  leur  soit  pas  commani^ 

3ué.  Sur  quoi  elle  a  délibéré ,  qu'il  sera,  à  propos 
e  ne  leur  en  dire  ipot, . 
M.  le  VidaïAe  de  Chartres,  et  cinq  autres  dé- 
putés de  la  noblesse,  ont  dit  qu'il  y  a  quelque 
tenips  qu'un  nommé  Be^ufort  leur  auroit  donné 
un  mémoire  contenaut  plusieurs  ouvertures  im- 
portantes pour  le  service  du  roi  ,  bien  de  son 
état  et  afTatres,  et  pour  un  grsuid  soulagement  de 
ses  sujets. 

Sur  lesquelles,  plutôt  d'y  faire  autre  chose,  leur 
chambre  s'étant  instruite  «t  in&rng^il^par  lesdits 
sieurs  qu'elle  y  .aurait  commis  9  y.  ayant  reconnu 
beaucoup  d'utilité,  ^t  que  l'effet  n'en  étoit  pas 
liors  d'espérance  i  ilsaurbient  obtenu' arrêt  du  con- 
seil pour  la  sûreté  et  ài^antage  que  ledit  Beaufbrt 
désiroit  pour  ses  avis. et  ouvertures,  et  leurdite 
chambre  les  députa  vers  monsieur  le  chancelier, 
pour  lui  en  donner  connoissanoe ,  et  lui  deman- 
der commissaires  pour  les  examiner  et  y  prendre 
quelque  résolution. 

Que  mondit  sieur  le  chancelier ,' aussitôt  qu'il 
eut  entendu  le  fait,  têrhoignant  y  avoir  beaucoup 
d'inclination ,  leur  nomma  tout-aussitât  pour  com- 
missaires, Mrs.  les  président  Janin  é  de  Thou»  de 
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Vie, de  Jambeville ,  et  d'Arriaul^ ,  intendâat,  aux-, 
quels  ayant  fait  entendre  lesdi(^s  ouvertureç,  et^ 
les  moyens  pour,  les  effectuer  : .  :;,.,* 

Qu'en  ce  qui  regardé  le  i"  desdits  articles  ,,j)^r, 
lequel  il  é^QÎt  proposé  de  retnboWser  tousleSjOffî- 
ces  de  judîcature  9  soit  des  cours  souveraines  911 
autres ,  à  l'effet  après  de  les  réduire  au  non^bre  de 
l'ordonnance  dç  Biois  de  l'année  1676  ;  à  la  cliarge, 
qu'ils  ne  serpiént  plus  vépaux»  ains  donqé&  parie, 
roi  à  personnes  de  vertu ,  mérite  et  qualité  requise , 
qui  ne  prendroient  plus  id'épices  »  inaiS;^prQi(ent 
augmentation  de  gages. 

Lesquels  sieurs  commi^res,  pour  de^çoh^* 
dérations  Qm'îIs  représentèrent ,  de  ne  vouloir  c^o* 
quer.ni  p^çnser  particulièrement  les  compjaignies. 
souverainetés  ni  encore  )es  autres  corps  et  magis* 
trats  qui  oot  .bien  servi  le  roi  depuis  1%  ipprt, jdu 
feu  roi  9  et,  contribué  beaucoup  à  la  cons^vatipn 
de  la  paix ,  ne  trouvèrent  pas  bon  de  les  rembour-s 
ser ,  mais  bien  -qu'ils  fussent  SMpfvimés  par  i^or^  » 
leur  laissant  la  (acuité  de  résigner ,  k  la  chàrge/]|^, 
quarante  }ou».»  et  qu'il  n'y  auroit  plus  :d'é^icc&.;. 
niais  que  leurs  gages  leur-  seroient  augmenté^  dès. 
cette  heure  -,  par  estimation  cju  conseil.      '-     j 

Pour  le  regard  du  second  pojnt  »  qui^egar^tT) 
le  remboursement  de  tdus  les  offices  aefihanpe's.^f 
sauf  deux  trésoriers  de  France  fén  chaque. géflp- 
ralité ,  et  deia  élus  en  chaque  élection ,  après . 
plusieurs  difficultés  proppsées  et  éclairdeS)  lesdits 
sieurs  commi^ires  vaincus  par  les  grai^des  ^rai- 
sons qui  vont  à  leur  suppression  en  faveur  di^s  aif^  \ 
faires  du  roi  et  de  l'état^  qui  n^  peut  subsister  par 
la  continuation  de  tant  d  officiers  »  et  des  gages ,  ; 
droits  et  émolumens  qui  leur  sont  attribués  ou 
qu'ils  exigent,  comme  il  est  notoire  h,  cl^acu^* 

Qu'iceux  sieurs  commissaires  n'eurent  autre  rai^ 
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,      (384) 
son  f  si  ce  n'est  (|uè  la  considération  des  personnes 
qui  tenoient  lesdités  charges ,  même  les  principa- 
les des  finances,  étoit  si  grande,  que  mal-aisé- 
ment on  voudroit  passer  par^dessus. 

Qu'ehfîn ,  après  que  sur  tout  ce  que  dessus ,  et 
sur*  plusieurs  autrçs  particularités  qui  n'ont  été  ici 
insérées,  pour  éviter  longueur,  plusieurs  confé- 
rences se  sont  passées  entre  lesdits  sieurs  commis 
saires  et  eux  ;  qu'ils  en  cfnt  arrêté  le  résultat  qui 
s'ensuit  : 

Que  tous  les  offices  de  justice,  comme  les  cours 
de  parlement,  chambres  des  comptes,  grand  con- 
seil ,  niaître  dès  comptes  i  cour  des  aides ,  ne 
seront  supprimés  que  par  mort  ;  à  cet  effet ,  la 


ques  à  ce  qu'ils  seront  réduits  au  ^ité 

nancë'de   Bldis;  article  cent  deux,  dé  Tannée 

.15715.   •  '-^ 

Lorsqu'ils  seront  réduits  au  nombre  ancien  , 
ceux'qui  vaqueront,  sa  majesté  y  pourvoira  eri 
don  par  ïbrdre  qui  est  déclaré  esdîtes  ordon- 
nantes.   ' 

L^  gages  seront*  augmentés ,  et  n'y  aura  plus 
tTépîces ,  suivant  rorore  prescrit  esciites  ordon- 
nances* '  ; 

Les  sièges  présidlàux ,  bailliages  et  sénéchaus- 
sées ,  ^i  dès  k  présent  qri  veut  faire  la  réduction 
suivant  lesdités  ordonnances,  ceux  qui  seront  ré- 
duits seront  remboursés  suivant  les  quittances  des 
finances  ;  ceux  qui  demeureront ,  leurs  gages  seront 
augmentés ,  mais  ils  ne  prendt-ont  plus  d'épices  ; 
le  même  sera  pour  tous  les  autres  offices  de  jqdi- 
cature.  '  '^' 

Tous  le^  offices  tîé  ifîrtances ,  tant  ceux  qui  ma- 
nient arjgent,  que- tous  autres,  seront  remboursés 

^  sur 


/ 
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sur  le  pied  de  la  finance  première  ,  les  charges 
exercées  pendant  le  temps  par  commission ,  ne 
seront  dépossédés  sans  remboursement ,  compte-/ 
ront  de  clerc  à  maître. 

Quant  aux  trésoriers  de  France  et  élus ,  il  en 
demeurera  deux  en  chacun  bureau  qui  vaque- 
ront par  mort;  la  dispense  de  quarante  jours  h  aura 
plus  de  lieu ,  quand  il  y  aura  vacation ,  sa  majesté 
y  pourvoira. 

Sur  quoi ,  et  comme  lesdits  députés  vouloient 
passer  outre,  et  résoudre  d'autres  points,  lesdits 
sieurs  commissaires  leur  auroient  dit  n  avoir  charge 
du  roi  de  rien  résoudre,  mais  seulement  de  com- 
muniquer ,  conférer ,  et  entendre  les  propositions  » 
et  sur  icellés  former  quelque  avis,  pour  après  en 
faire  rapport  à  sa  majesté. 

Qu'ils  lui  feront  entendre  tout  ce  qui  avoit  été; 
traîté  en  cette  conférence  ,  et  le  contenu  esdits 
articles ,  afin  qu'elle  y  avise  et  pourvoie  comme  elle 
le  jugera  être  raisonnable. 

Que  le  procédé  que  dessus  ,  et  lesdits  articles 
ayant  été  représentés  à  la  chambre  de  la  noblesse  i 
elle  auroit  aussitôt  arrêté  d'en  donner  connoissance 
à  cette  compagnie ,  et  la  supplier  de  ce  joindre  à 
ce  dessein  et  poursuite,  d'y  inviter  et  appeler  le 
tiers-état  i  comme  ils  ont  charge  de  le  feire  de  la 
part  de  leur  ordre ,  offrant  d'accompagner  lies  dé-' 
pûtes  de  cette  compagnie;  laquelle  ils  ont  sup-, 
plié  ,  en  cas  elle  agréera  lesdites  propositions  et' 
ouvertures,  de  députer  tel  nombre  qu'elle  avisera , 
afin  que  les  autres  chambres  en  puissent  faire  pa- 
reille députation ,  et  que  tous  ensemble  puissent 
conférer  sur  icelles,  les  poursuivre  et  faire  réussir. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  réponde',  que 

cette  compagnie  avoit  grande  occasio»  de  louer 

e  soin  ,,diligenç(e  et  affection  que  leyp  ordre  té-^ 

Clergé  i6i^.  Bb 
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Moignoît  en  tdutes  les  afTaires  de  Fétat ,  maid  par« 
ticuuèrement  sur  ce  sujet,  qui  est  de  si  grande 
importance  ,  que  s'il  peut  réussir  heureusement  9 
comme  ils  Font  jà  fort  disposé ,  on  pourra  dire  que 
k  tenue  des  états  n'aura  pas  été  inutile;  néan- 
moins ,  que  la  compagnie  délibéreroit  sur  leurs 
propositions. 

Et  iïncontinent  après  quelque  discussion  et  con- 
certation faite  sur  icelle ,  mesdits  seigneurs  ont 
airrêté  d'entrer  en  conférence  sur  lesdites  proposi- 
tions avec  les  députés  de  chaque  chambre ,  et  à  cet 
effet  ont  député  un  des  sieurs  députés  de  chaque 
gouvernement  ;  si  ont  prié  Mg^.  Pévêque  de  Xîre- 
noble ,  avec  deux  des  sieurs  députés  du  gç^ùver- 
nement  d'Orléans ,  d'aller  présentement  vers  le 
tiers-état  avec  lesdits  sieurs  députés  de  la  noblesse  9 
pour  l'inviter  à  ladite  conférence. 

Dudiijour  de  relevée* 

Messeîgneurs  les  députés  des  trois  bureaux  se 
sont  assemblés,  et  chacun  à  part  soi  a  travaillé 
à  la  confection  des  articles  pour  le  cahier. 

Du  dimanche  2S  jarwier  7  67  3^ 

'Monseigneur  l'évêque  de  Mâcon  a  dit  la  messe^ 
et  monsieur  de  la  Saussaie  doyen  d'Orléans  feitJa 
prédication. 

Dudit  jour  de  relevée. 

Messieurs  les  députés  des  trois  chambres ,  pour 
la  conférence  sur  les  propositions  pour  là  suppres- 
sion, retranchement  et  règlement  des  offices  de 
judicattireetfioances,  s'étant  assemblés  en  la  salle 
de  la  compagnie  ,  ont  longuement  communiqué 
.ensenible  »  y  ont  oui  ledit  Beaiufort donneur  d'avis  # 
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se  S(%C  éclaircis  et  instruits, avec  lui,  saii$y f^û^^ 
m  procéder  à  autre  chose  ^  sur  ce  que  les  dléiputé.9 
du  tiers-état  ont  dit  n'avoir  charge  que  d'écoute^ 
et  s'instruire,  pour  en  faire  rapport^à  leur  coinpa-^ 
gnie  ;  sur  quoi  les  sieurs  députés  des  autres  ch^rn*» 
bres  ne  se  seroient  pas  aussi  ouverts ,  mais  ont 
Sursis  jusques  après  en  avoir  communiqué  à  leurs 
chambres ,  et  su  d'icelles  plus  amplement  leur 
résolution ,  et  que  cependant  chacun  se  pourra 
informer  et  instruire  des  particularités  et  moyens , 
pour  savoir  s*il  y  anespérance  que  lesdites  proposi- 
lions  réussissent  ^  et  puissent  être  exécutées* 

Du  lundi  ^6  janvier  161 S  ,  -présidant  Monéeignem^  lé 
cardinal  de  la  Rûchefoucauti^ 

Mesdits  seigneur^  ci-devant  députés  pour  la 
communication  et  conférence  «ur  les  états  des  fi^ 
nances  de  sa  majesté,  s'en  étant  allés  au  Louvre  » 
suivant  l'assignation  qui  leur  y  a  été  donnée  de  lu 
part  d'icelle  ,  lassei^iblée  s'est  employée  sur  la 
lecture  et  discussion  de  quelques  article»  ck-eàsés  «t 
formés  par  aucuns  à  ce  députés;  et  sur  la  proposi^^ 
tîon  fatite^  qu4i  étôit  raisonnable  de  faire  artide 
pour  demander  la  réduction  des  rentes ,  a  arrêté  $ 
^ue  $ajnajesté  sera  suppliée  de  faire  ladite  réduc^ 
tion ,  à  la  charge  et  condition  d'en  payer  les  qua^ 
tre  quartiers,  et  que  ceu^x  sur  qui  se  lèvent  fa^di- 
tes  rentes  seront  déchargés  du  nirplus.,  et  quç  la 
diminution  qui  en  arrivera  au  clergi^,  sera  au  profit 
et  soulagement  des  pauvres  curés ,  distribuablç 
par  diocèses;  M&*  l'évèque  d^Angçrs  prié  dlep  fpr;- 
mer  ^article. 

Le  reste  de  la  séance  a  été  emplQyé  à  la.disciis^ 
sioii  de  l'article  dressé  pour  le  règlement  des  de^ 
grés  et  ordre  de  la  jurisdiction  ecclésiastique,  paur 

Bbij  ^ 
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en  empêcher  les  longueurs ,  et  les  prescrire  et  ter- 
miner, ensorte  que  le  grand  désordre  qu'on  y 
voit  en  soit  retranché  :  la  résolution  n'en  a  pasr 
pu  être  prise  à  oause  de  la  diversité  des  difficuitéf 
et  ouvertures. 

^Dudiljourdf  relevée,  » 

Messieurs  les  députés  aux  trois  bureaux  pour  la 
forme  et  compilation  du  cahier,  se  sont  assemblés  » 
^t  ont  travaillé  d'une  part. 

Et  Mrs.  les  députés  des  trois  chambres,  pour  la 
conférence  sur  les  propositions  et  ouvertures  iaites 
pour  la  suppression  et  remboursement  des  offices, 
tant  de  justi.c^  que  des  fmances ,  se  sont  assemblés 
d'autre  part  en  la  salle  du  clergé,  oii  les  députés 
des  chambres  de  l'église  et  de  la  noblesse  se  sont 
geule^fient  trouvés,  le  tiers-état  ne  s'y  étant  voulu 
joindre  ni^ssister  plus  en  cette  conférence  ;  parce 
que  comn^e  il  est  croyable,  la  plupart  d'iceux- étant 
o/fîçîers,  n'agrée  pas  lesdites  propositions,  sur  les- 
quelles néanmoins  mesdits  sieurs  des  autres  cham- 
bres ont  longuement  concerté  et  pris  résolution 
lensemWe,  ;   . 

27ji  mardi  2^  janvier  7  6rS  ,  présidant  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdis, 

'  Monseigtieur  l'évêque  de  Montpellier  a  repré- 
senté ,  qu'il  fit  hier  entendre  à  sa  majesté  ,  ce  de 
3uoi  la  compagnie  l'avoit  chargé  sur  le  fait  des 
uels ,  le  plus  brièvement  qu'il  lui  fut  possible  # 
^*^:..»:i  I..: :* jl^ -.»  * 


et  Chu'il  lui  auroit  représenté. 


)ue  les  prélats  et  autres  ecclésiastiques,  ces  très- 
humbles  et  fidèles  orateurs  et  sujets,  assemblés 
en  cette  ville  par  l'autorité  de  sa^  majesté,  se  Vien- 
nent plaindre  du  scandale  public  des  duels,  qui 
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continuent  de  souiller  misérablement  l'honneur 
de  son  royaume  ;  ne  doutant  pas  que  ce  mal  ne 
Frappe  amèrement  le  cœur  des  autres  ordres ,  ou 
plutôt  que  la  France  habillée  de  deuil  ne  soupire 
pat  la  bouche  de  tous  la  perte  de  ses  plus  dignes 
enfkns;  mais  que  les  plaintes  de  ce  malheur  sont 
principalemeht  justes  et  raisonnables  es  lèvres  (ïes 
ecclésiastiques ,  puisqu'ils  voient  que  cependant 
que  les  François  versent  lé  àang  plus  pur  et  plus 
généreux  en  leurs  querelles ,  les  âmes  commises  k 
leurs  charges  descendent  aux  enfers  ;'  et  que  tou- 
tesfôis  elles  n'ont  pas  été  si  chèrement  rachetées 

!>ar  le  sang  de  l'innocent ,  pour  après  les  perdre 
î  funestement  avec  celui  des  coupables  i^épandu 
)ar  les  duels.  ' 

Qu'on  reconnoît  bien  que  cette  fureiiV  qui  tra^ 
vaille  cet  état ,  est  inspirée  par  celui  qui  est  ap-^ 
pelé  en  l'écriture •$ainte,>72ew/Y/-/er  éiès  le  com^ 
mencement ,  qui  malicieusement  et  à  dessein ,  faik 
briller  et  reluire  en  des  actions  barbares  l'image 
de  l'honneur,  dont  la  noblesse  francoise  est  natu- 
rellement idolâtré  ,  pour  là  relever  avec  crédit  > 
comme  il  fait  sur  les  autels  poilus  de  meurtres  et 
de  sang  ,  et  recevoir  en  sacrifice  leurs  corps  et 
leurs  âmes  ;  car  on  apprend  de  l'histoire,  qu'il  a 
tant  aimé  le  sang  humain  ,  que  même  il  a  désiré 
qu'on  lui  offrît  autrefois  des  nommes  en  victime  ; 
et  que  de  fait  le  roi  Aristomènes  eti  un  jour  îmf- 
molà  trois  cents  hommes  à  l'honneur  de  Jupiter  ( 
et  en  l'île  de  Rhodes  anciennement  tous  les  ans 
on  sacrifiolt  un  homme  à  Saturne  ;  que  les  Grecs 
commeiiçoient  souvent  leurs  guerres  par  les  au- 
gures des  victimes  humaines;  et  cheiz  les  Latins  « 
Tes  Samnites  burent  line  fois  de  leur  sang  répandu 
par  un  horrible  sacrifice ,  pour  se  lier  ^^n  vœu 
exécrable  ;  que  cette  cruauté  passa  des  infidëlet 

B  b  iij 
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itux  Juifs  ^  dont  quelques-uns  immoloient  leun 
enfans  et  leurs  (iiles  à  l'idole  de  Moioch. 

Niais  que  Dieu  ayant  renversé  ces  idoles  par 
sa  venue  ^  et  aboli  un  culte  si  infâme  par  sa  croix, 
que  le  voici  renaître  en  nos  jours  ^ous  d'autres 
prétextes  et  apparences  ;  qu'on  ne  peut  dissimuler 
que.  ce  royaume  ne  soit  aujourd^iui  le  temple  de 
ces<  abominations  :  Tautel,  c'est  le  pré  ou  la  place 
du  combat  ;  l'idole ,  c'est  l'honneur  ;  le  sacrifice , 
c'est  le  duel  ;  les  prêtres,  sont  ceux  qui^se  battent 
çomme^gladiateurs;  rhostîe ,  c'est  leur  vie  et  leurs 
amës  ;  et ,  par  une  rencontre  furieuse  ,  ils  sont 
eux-mêmes  les  prêtres  >  le^crifîce  et  la  victime 
des  enfers. 

Que  plusieurs  choses  sont  maudites  et  déplora- 
bles en  cette  action ,  dommageable  à  la  France  • 
Ixopteuse  a  la  nature  j  contraire  à  Dieu  y  et  qui 
charge  dangereusement  la  conscience  de  sa  ma- 

JVsté.  Premièrement^  que  la  France  est  merveil- 
eusement  affbiblie  par  ce  débordement  ;  et  "  tout 
èinsi  qu'une  grande  perte  de  sang  éteint  layigueur 
de  nos  corps ,  ternit  le  visage  y  et  rend  les  fonc^ 
tions  de  la  nature  plus  tardives  et  languissantes , 
"de  même  les  duels, qui  tirent  tant  de  sang  de  sa 
noblesse,  aflbiblissent  cet  état,  éteignent  et  effa- 
cent les  vîyes  couleurs  de  sa  grâce  et  de  sa  beauté } 
et  cette  foiblesse  peut  donner  de  grands  avantages 
\  ses»  ennemis. 

Que  -de  dire  que  cette  action  est  quelque  exer- 
cice de  valeur ,  qui  le  peut  aguerrir  et  fortifier  en 
liù  dressant  de$  soldats  »  ou  que  la  réparation  d'une 
ipjure  né  se  peut  faire  que  par  les  armes  d'un  appel , 
sans  flétriï*  la  réputation  de  l'offensé  ,  c'est  cohti'e- 
Vlire  au  jugement  de  Henri  \t  Grand  son  père, 
la  mémoirie  duquel  sera  bénie  en  tous  les  siècles, 
à  qui  les  arme$  et  le  nombre  infini  de  victoires 


Digitized  by  VjOOQIC 


(390 
dvoient  ^  à  la  vue  de  l'Europe ,  acquis  sans  con* 
tredit  le  titre  de  vrai  juge  et  souverain  arbitre  de 
l'honneur ,  qui  ,  par  ses  édits  sacrés ,  a  déclaré  que 
telles  actions  étoient  en  eflFet  contraires  au  vrai  et 
solide  honneur ,  dont  il  (Jétestoit  l'usage  ,  comme 
d'une  fureur  plus  que  brutale  ;  ce  sont  les  mots  de 
l'édit. 

Qu'à  la  vérité  l'action  n'est  pas  glorieuse  m 
digne  d'honneur ,  que  la  violence  d  une  passion  pëi^t 
tirer  des  âmes  plus  timides;  pu  toute  la  France 
est  également  généreuse ,  piysque  nous  voyons  que 
personne  ne  refuse  le  combat  ;  oii  il  faut  confesser 
que  ce  n'est  pas  la  marque  infaillible  d'un  bon 
courage  ,  puisqu'elle  est  si  commune  à  toqs.  Mais 
comme  les  métaux  ont  des  marçassites  qui  leur 
ressemblent ,  ainsi  les  vertus  ont  dès  vices  qui  lés 
contrefont.  La  vertu  de  force  étant  proprement 
une  trempe  acérée  d'un  esprit  judicieux  ,  par-toqt 
égal  et  uniforme ,  qui.  se  donrie  le  loisir  de  ç^ecoq- 
noître  les- périls  sans  se  troubler,  et  les  méprise 
ou  surmonte  pour  quelque  dessein  digne  de  louai^e, 
ce  qui  n'appartiendra  jamais  a.ux  bouillantes,  aveu- 
glées et  incertaines  actions  des  duels ,  que  npus 
devons  appeler  un  transport  de  fureur,  contre  les 
lois  divines  et  humaines,  et  un  cçuel  outrage  à  la 
nature.  "^ 

Qu'on  ne  peut  considérer  lesaccidens  effroyât)lçs 
qui  accompagnent  cette  manie ,  sans  la  détester  » 
et  qu'on  ne  peut  ouir  parler  des  seconds ,  sans  fré- 
mir,  et  maudire  le  ternps  auquel  ils  spnt  nés ,  puis^ 
qu'il  lui  ffiît  voir  tant  de  monstres  ?  Qu^^ucune 
afnitié  désormais  ne  peijt  être  sure  et  saiRte  eiitre 
le?^  François  que  la,  vertu  unit  et  lie  d'^n  cjmept 
honorabfe  ,  si ,  sfips  y  peqser,  ils  se^trçjuyçpt  en- 
gagés 4^11  ce  ^nalheur.  Si  ét^pt  cpnyi^ç.paç'Iesichefe 
delà  querelle,  l'un  d'un  côté, Vfiutre:de  l autre» 
Bbiv 
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il  fsLXit  que  lami  ravisse  la  vie  &  son  amî ,  qui  ne 
Ta  jamais  offensé?  Qii'll  ne  peut  servir  de  rien  d  être 
modeste  en  ses  paroles ,  tempéré  en  ses  actions  , 
courtois  à  tous,  fîdèle  à  son  prince ,  et  grandement 
vertueux ,  si  s*exémptant  du  sujet  des  querelles,  on 
doit  avoir  part  à  celles  d'autrui.  Qu'il  se  voudroit 
taire  ici  pour  ouir  la  voix  et  le  cri  de  la  nature 
même  qui  se  plaint ,  que  les  François  confondent 
la  condition  des  amis  avec  celle  des  ennemis,  et 
Ibrisent  les  premiers  liens  sacrés  de  l'amitié  et  so- 
ciété humaine  ,  que  les  nations  plus  barbares  ho- 
norent de  quelque  respect  religieux. 

Mais  que  ce  n'est  pas  là  nature  seule  qui  se 
plaint;  que  le  ciel  aussi  tonne  sur  nos  têtes^et 
que  nous,  qui  sommes  établis  spécialement  pour 
ejcpliquer  sa  parole ,  annoncions  à  sa  majesté  son 
courroux, à  cause  de  ce  crime  qui  continue  devant 
sa  face,  devant  celle  de  tous  les  ordres  de  son  état, 
à  la  vue  du  ciel  et  de  la  terre. 

Que  le  sang  qui  se  trouva  dans  toutes  les  ci- 
ternes d'Egypte,  auquel  les  eaux  du  Nilavoient 
été  changées  ,  nef  fut  pas  seulement  la  première 
des  dix  plaies  dont  ce  royaume  fut  affligé ,  mais 
la  menace  et  le  présage  assuré  des  autres  que  de- 
puis il  reçut.  Que  nous  craignions  que  ce  sang 
répandu  en  tous  les  endroits  de  la  France ,  qui 
souille  de  meurtres  et  de  supplices  la  plupart  des 
'nobles  familles  ,  ne  soit  pas  seuleument  une  plaie 
'dangereuse  en  son  état,  mais  aussi  une  menace  re- 
doutable des  verges  sanglantes  du  ciel. 

Qtfe  Pithagore  traçoit  queJqoes  lettres  et  cer- 
tains caractères  sur  un  miroir  avec  du  sang^hu- 
main ,  et  cette  écriture  et  ces  figures  paroissoient 
en  même  temps  dans  le  corps  de  là  lune  ;  qu'il 
est  bien  plus  véritable  que  ce  que  les  épées  écri- 
vent ça  bas  avec  le  sang  versé  dans  le  duel ,  paroit 
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kù  ciel  qui  rougît  de  cqurrô\ix ,  et  qui  vengera 
sans  doute  cette  baprbarie  ',^î  sa  majesté ,  assistée 
des  conseils  de  la  reine  sa  mère,  incomparable 
en  sagesse  et  piété,  ne  prévient  ce  malheur  par 
quelque  solide  remède  digne  d'un  roi  (rès-chrétien, 
et  fils  aîné  de  l'église? 

Qii^il  déplaît  grandement  à  Dieu  dfe  voir  détruire 
ses  ouvrages  ,  qui  lui  ont  tant  coûté',  et  de  se 
voir  ravir  ses  âmes  pour  lesquelles 'il  a  tant  fait 
d'essais  de  sa  puissance,  et  tant  de  miracles  de 
son  amour  ;  et  lui  déplaît  de  les  peindre  avec  le 
sang  des  hommes,  d'autant  plus  que  dans  le  sren 
répandu  ;  il  a  consacre  premièrèhient  les  mystères 
divins  de  notre  vie  et  de  notre  gloire. 

Qu'on  dit  que  les  épéeset  les  coutèaUx  se  gâtent 
si  Ion  les  plonge  dans  le  sang,  parce  qu'il  leur 
ote  naturellement  la  trempe  et  le  tranchant  ;  à 
"raison  de  quoi  s'il  n'étoit  hors  de  propos,  ilrepré- 
senteroit  à  sa*majesté|  que  Dieu  voulant  ôteret 
faire  perdre  le  glaive  de  feii  dii  chérubin  qui 
gardoit  Tentrée  du  paradis  terrestre ,  représen- 
tant l'effet  et*  le  châtiment  du  péché,;  versa  de 
son  côté  dû  sWng.etdeJ'eau  éii  abondance ,  celle'-* 
ci  pour  en  éteindre  le  feu,  et  le'  sang  pdiir  lui 
ôter  la  trempe  et  le  tranchant ,  pouf  pat  ce  moyen 
laisser  aux  n.pmmes  le  passage  libre  ,pour  retQur- 
lier  et  rentrer  en  s^'  grâce  :  niais  qu'au  contraire 
on  peut  dire  parmi  èeS  Sujets;  qiié  te  sang  versé 
par  les  épées  dui  les  fait  rougir  ,Jës  affile  davan- 
tage, et  que  li^s  esptîts  s'aigrissent  et  s'effarou- 
chent si  avant ,  que  les  premiei-s  combats  servent 
d'arrhes  pour  lessëcohds,  enjeur  servant  d'exem- 

pie,     .     ,  .; 

Que  la  France  jie  peut  rfé^oritiaîs  piçoduire  que 
sang,  si  toujours  elle  est  arrosée  def  sang.  Lés  fa- 
bles nous  racontent  que  le  sahg  tersé   au  '  pied 
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d*un  arbrçt  changea  la  couleur  blanche  de  ses  fruits^ 
qui  devinrent  rouges  et  sanglants  ;  cnie  la  France 
est  comme  un  bel  arbre  planté  à  la  fraîcheur  des 
eaux  ;  spn  ombre  est  douce ,  sa  verdure  agréable, 
ses  fruits  délicieux  :  la  douceur  de  son  air,  la  fran- 
cbise  de  ses  mœurs,  la  courtoisie  de  son  naturel  » 
la  t>eauté  et  Tabondance  de  ses  coteaux  et  de  ses 
plaines,  le  faisant  dire  ainsi  ;  mais  si  le  sang  coule 
toujours  vers  ses  racines  9  ses  fruits  deviendront 
funestes,  plein;  de  sang  et  de  poison,  et  Dieu  mau- 
dissant 1  arbre ,  le  frappera  de  son  tonnerre. 

Que  cependant  les  familles  sont  éplorées  »  les 
pères  regrettent  la  perte  de  leurs  enfans ,  les  fem- 
mes de  leur^  maris ,  la  F^rance  de  ses  capitaines 
et  de  ses  soldats  d'élite ,  sa  majesté  de  sa  noblesse 
et  de  l'ornement  de  sa  couronne  «  Dieu  de  ses 
âmes  que  ce  monstre  lui  ravit  dans  son  sein. 

Que  toutes  ces  plaintes  s'adressent  non  seule- 
ment aux  oreilles,  mais  à  la  conscience  de^  sa 
majesté,  que  Pieu  à  établie  pour  commandera 
Qu'il  est.  libjçral  et  magnifique  dispensateur  de  ses 
grâces  ,m4i^  sévère  pour  en  demander  compte-;  il 
^st  assis  dans  le  trône  de  son  père ,  mais  oue  lui 
iqui  donne  les  royaumes,  le  rend  responsable  avec 
c.ew  qui  Fassistént  et  conseillent  du  salut  de  ses 
pepplçs. 

. .  Que  ce  n'çst  po^nt  qu'on  doute  des  saintes  în- 
teutiops  4e.  pa  majesté  ou  de  celles  de  la  reine 
.sa  mèjret.qùi  a^i  dignemept  lyif^pié  les  rênes  de 
cet  ^tat  di^rftat  le  bas  âge  de  sa  minorité,  et  qui 
a  fait  yçirpar  sa  conc|uite  admirable.,  que  la  bonne 
fortune  de&.royauws  est  fille  de  la  prpdençç  et 
dés  sages  conseils.  Mais  que  nous  trahirions  nos 
charges ,  si  aw  wJliçui  de  tant  de  désordres  indi- 
gnes des  hoipipe^ ,,  des  Fr^PCQis  et  de$  chrétiens , 
nous  nouç  taisions.  Qu'ils  n'ont  pas  seulement 
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^feussé  les  barrières  de  la  crainte  y  mais  aussi  de 
la  honte  ;  qu'ils  triomphent  avec  éclat  et  parade 
aux  environs  et  dans  l'enceinte  de  Paris ,  à  la  vue 
même  de  son  Louvre,  sous  l'apparence  d'un  aveu  9 
et  semblent  devenir  licites ,  parce  qu'ils  se  Tendent 
publics. 

Supplie  sa  majesté  de  voir  combien  de  maux 
commencent  à  la  rendre  coupable,  quoi  que^  son 
âge  encore  doive  &voriser  son  innocence.  Lespeur 
pies  n'ont  pas  seulement  transféré  leurs  droits  corn- 
muns  en  la  personne  de  leur  rois ,  mais  aussi  leur^ 
fautes  publiques ,  quand  elles  sont  dissimulées  ou 
tolérées.  C'est  pourquoi  Dieu  qui  venge  souvent' 
l'iniquité  des  princes  sur  les  sujets ,  châtie  aussi 
quelquefois  les  princeS|à  cause  des  crimes  de  leuns 
royaumes. 

Que  le  Roi  des  rois  n'a  point  de  nom  plus  au- 
guste et  vénérable  sur  la  terre  et  sur  les  cieif^;» 
que  celui  de  Sauveur ,  et  les  païens  mêmes  s'abste- 
nant  des  noms  redoutables  de  Jupiter  ^  Tappelf- 
loient  volontiers  Mélichius  de  la  dou^çur,  Phjilius 
de  l'amour  »  Soter  du  salut  cte  tous;. Que  sa  ras^- 
jesté  est  parmi  nous  l'image  de  ce  grand  Dieu., 
.qui  embrasse  de  son  soin  toutes  ses  œuvres  pour 
les  conserver  ;  l'a  supplié  de  se  souveuir  qu'il  esx 
né  pour  sauver  les  peuples  soumis  à  l'obéissance 
cje  son  sceptre  p  «lors  même  qu'ils  se  veulent  perdre; 
autrement  s^il  les  abandonne ,  que  la^Françe  teinte 
^n  son  sang  deviendra  bientôt  abomipablei  de- 
vait Dieu,  ppur  être  visitée  en  sa  Fureur,  La  pluie 
.de  3ang  autrefois  â  été  le  présage  des  calamités 
horribles  oui  >$ont  arrivées  au^  royaqnies  où  elle 
étpit  f;ou)Dée  t  que  nous  en  devons  appréhender 
jutant  de  ^on  i:ègnc,  si  sa  fçgjeçléf^fail;  cesser 
les, duels  abomiuiàiblç?  qui  prQ4ui«^r  up  fleuve  4^ 
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La  8Up|>îie  de  se  représenter  Tâme  de  Henri  h 
Grand  son  père ,  qui  de  la  hauteur  des  cieux  con- 
temple ces  désordres;  car  si  rien  pouvoit  troubler 
•le  repos  des  heureux,  sans  doute  cette  fureur  al- 
téreront ^a  félicité:  Dieu  nous  Tavoit  donné  comme 
une  pierre  de  ja^pç  pour  étancher  le  sang  oui 
couloit   des   guerres  civiles  <  et  voyant  que  les 
duels  le  tiroient  encore  en  pleine  paix  du  corps 
de  cette  monarchie  pour  Tafforblir  et  la  perdre, 
îl  fît  des  édifs  rigoureux  pour  empêcher  ce  mal , 
et  4es  confirma  par  la  cérémonie  d'un  vœu  solen- 
.  neh  Quelles  doivent  être  ses  pertsées  voyant  que 
la  France  qu'il  a  sauvée  et  couronnée  de  ses  vic- 
toires,  de  nouveau  st  rend  coupable  en  forcenant 
/tidhtre  soi-même  ,    et  dévorant  .ses  propres  en- 
fans? 

;•   Qu'il  seiViWe  '  que  deux  choses' principalement 

^autorisent  ce  mai ,  Pimpùhité  et  l'aveu  i  et  que 

"de  Fait  en  là 'nàîs^ihce  dès  insectes  et   animaux 

"imparfaitaf,  qii'îl  né    faut  pas '^toujours    chercher 

^lèùrs  pères  eh  terre  ;  souvent  ils  n*en  ont  point , 

ic>st  assei'de'quélquie  matière  cort-ompue  pour 

♦les  ehgendrcr  :'  le  soleil  par   la  cbaleur.de  ses 

rayons  leur  donne  après  la  vie.  De  même  là  cor- 

Viiption  d'un  âge  malin  tel  que  le   nôtre  ,   qui 

semble  être  l'égoût  des  ordures  dé  tous  les  siècles 

'qui  nous  ont  devancés,   fournit  Içi  matière  dam- 

nablê  des  duels. Qu'il  osera di»^. que  les  louanges. 

*pour  médiocres  qu'elles  soient  i  qui  viennent  dû 

prince  ou  de  sa  cour  ,    leuï;  ^ptirte  l'ame.  Que 

c'est  cette  chaleur  qui  les  fomente ,  qui  les  niul- 

*tîplie ,  qui  les  accroît  ,'et  tant  qu'ils  seront  flattés 

de  quelque  estimç,  ils  continueront  leurs  ravages. 

"*;  Qu'on  ddit  bien  croire  qu'ifs  Iqi  déplaisent,  et 

A^ceux  qui  l'approchent  et  conseillent;  mais  qu'il 

faut  faire  que  toute  la  France  sache,  que*  non- 
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seulement  ce  crîme  est  condamné  dans  le  Louvre  ^ 
mais  aussi  méprisé  »  détachant  pui^amment  et 
délivrant  Thonneur  qui  demeure  '  captif  au  centre 
de  cfette  brutale  passion.  Qu'il'  est  la  récompense 
de^  la  vertu,  et  qu'il  devient  le  partage  de  la 
barbarie. 

L'a  supplié  d*ârmer  son  bras ,  <jui  est  la  justice  ,- 
delà  rigueur  des  ordonnances  divmes  et  humaines, 
afin  que  ce  monstre  soit  cortibattu  du  ciel  et  delà 
terre  :  si  ses  sujets  violent  eii  ceci  ses  édits ,  l'a  sup- 

i>lié  de  ne  leâ  violer  pas;  s'ils  oublient  les  défenses, 
*a  supplié  de  se  souvenir  des  peines,  car  en  ces  ma-* 
ladies  extrémes,c'esl  une  extrême  cruauté  que  d'être 
pitoyable.  Que  lés  prélats  et  autres  ecclésiastiques 
pressés  de  leur  devoir,  ne  se  peuvent  taire  , qu'ils  ne 
fassent  hautement  éclater  leurs  voix  et  leurs  plaintes 
contre  ce  scandale,  qui  perd  tant  d'âmes,  et  attire 
sur  nos  têtes  la  fureurde  Dieu  ;  et  pour  la  décharge 
de  leurs  consciences,  ils  désirent  qu'il  soit  écrit  en 
la  mémoire  éternelle  de  là  France,  qu'ayant  prévu 
une  forte  tempête  prochaine,  ils  en  ont  donné  Id 
signal  aux  peuples  ;  et  voyant  Pieu  grandement 
courroucé ,  ils  l'ont  fait  savoir  à  sa  majesté. 

L'a  supplié  de  regarder  cetteFrance  larmoyante, 
qui  lui  tend  les  bras,  et  le  conjure  d'apporter  promp- 
tement  quelque  antidote  à  ce  poison  des  duels  qui 
l'étouffé  et  la  fait  mourir;  qu'autant  de  sujets  qu« 
sa  majesté  sauvera  par  ses  remèdes ,  qu'elle  mettra 
sur  sa  tête  autant  de  couronnes  immortelles  ;  qu'elle 
sera  comme  un  arc-en-ciel,  pour  témoigner  à  ses 
peuples,  due  le  déluge  du  sang  aura  cessé  et  ne  re* 
viendrd  plus;  qu'elle  rendra^a  paix  aux  familles i 
l'assurance. à  là  paix,  la  force  à  la  France,  la  con* 
solation  à  l'église,  les  âmes  à  Dieu  qui  alongeraet 
j)énira  ses  jours,  Élisant  fleurir  son  règne  à  l'égal  de 
son  Xèl^^i^  àç  sa  royale  piété. 
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Que  leurs  itiaje^tésrayant  très^favorableitieât ouî^ 
Qionsieur  le  chancelier  prit  la  parole,  ettémoi^ui» 
qu'elles  étoîent  très-desireuses  d'employer  toutes 
sortes  de  remèdes  pour  détourner  le  cours  du  dé*- 
flordre  jqu'on  y  voit ,  et  y  apporteroit  tout  soin  et 
bonne  volonté ,  recevant  en  bonne  part  tousTea 
avis  qui  leur  seront  donnés  sur  ce  sujet* 

Que  durant  la  minorité  du  roi»  on  a  été  fort  exact 
à  n^accorder  des  grâces  ;  et  que  nonobstant  les  formes 
anciennes»  lesquelles  il  a  pour  ce  regard  ck^ngéeSf 
elles  sont  sujettes,  à  la  vérification  du  fait  :i>osé  et 
contenu  en  icelles  ;  qu'aujourd'hui  encore  leurs 
majestés  sont  fort  impt^rtunées  de  bailler  une  dé- 
claration et  abolition  pour  les  excès  passés  »  en  y 
établissant  une  loi  plus  rude ^  s'il  se  peut,  que  les 
passées»  pour  l'avenir  ;  à  laquelle  abolition  il  avoit 
résisté. 

-  Néanmoins 9  qu'outre  l'édît  du  feu  roi»  qui  est 
très-exact  et  solemnel  sur  lesdits  duets  »  qu  après  son 
4^cès  »  et  sur  les  contraventions  qui  y  furent  fréqu^n^ 
tes,  il  fut  (six  en  l'année  i6i3  »  un  autre  édit,au-^ 
quel  on  avoitajoutê  tous  les  remèdes  dont  on  s'étoit 
pu  aviser  »  lequel  il  auroit  remis  es  mabsde  mondit 
ogr.de Montpellier,pourlefaire  voira  la  compagnie, 
anfi  qu'elle  voie  s'il  y  a  rien  qui  puisse  y  être  mis 
et  ajouté»  et  qu'elle  y  donne  son  avis»  que  leuri 
majestés  prenaront  en  bonne  part.. 
.  Mondit  seigneur  le  cardinaiiaprèsavoir  rapporté  , 
comme  leurs  majestés  et  toute  ta  cour  étoit  extrê-' 
meitient  satisfaite  du  discours  de  mondit  seigneur 
l'évêque  de  Montpellier  »  et  que  la  reine  auroit  dit 
par  deux  fois»  qu'elle  désiroit  qu'il  fût  in^primè» 
l'en  a  beaucoup  loué  et  remercié  dé  la  part  de  l'as* 
semblée. 

Cinq  autres  députés  du  tiersrétat  étant  entrés, 
ont  dit»  que  les  députés  de  leur  compagnie ,  pour 
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ctotencire  les  propositions  de  Beaufort  »  ayant  rap^ 
porté  à  leur  chambre  ce  qui  s  etoit  passé  en  la  coti-> 
térence  sur  ce  faite  > 

Elle  auroit  jugé  et  résolu ,  qu'elle  ne  pouvoit  pi 
devoit  accepter,  ni  traiter  plus  avant  sur  les  offres 
dudit  Beautort;  non  pour  la  substance  des  choses ^ 
ni  pour  ne  Içs  trouver  bonnes,  sachant  prou  que  1^ 
vénalité  et  nombre  supemuméraire  des  offices  est 
cause  de  tous  les  désordres  qu'on  voit  to  la  justice» 
et  de  l'excès  des  épices  et  autres  frais  dont  on  se 
plaint ,  pour  à  quoi  pourvoir  par  remèdes  conve* 
fiables  et  justes  »  et  dont  Teftet  pui^  éftre  fondé 
en  quelque  apparence  »  ils  contribueront  t^tif/oUrs 
leurs  vœux  et  consentement ,  sans  àucufnè  considé- 
ration dp  l'intérêt  qu'ils  y  pourroieïit  avoir. 

Mais  que  la  personne  dudit  Beaufort ,  ^a  qua- 
lité ,  sa  réputation  ,  son  impuissance  ,  et  quasi 
l'impossibilité  de  pouvoir  espérer  aucun  fruit  de  ses 
ouvertures ,  et  le  titre  de  partisan ,  qui  est  si  odieux 
par  toute  la  France  ,  et  dont  leurs  cahiers  sont 
chargés  de  demander  l'exclusion ,  leur  sont  suVr 
pects. 

Que  le  remboursement  qu'il  offre  au  pied  de  li 
finance ,  ou  par  estimation  à^peu-près  au-dessus , 
est  injuste  9  pour  ceux  qui  ont  employé  tout  leur 
bien  et  fonds  en  offices  :  et  encore  t\ue  ledit  rem-^ 
boursement  soit  fait  dans  douze  £Ais»  moins  rai* 
sonnable« 

Que  d'ailleurâ  fômpossibtlité  de  l'éitécatioft  est 
toute  notoire,  attendu  qu'il  fkudrbit  avoir  environ 
deux  cents  millions  de  livres  pour  ledit  rembour- 
sement 

Qu'unie  si  graïïde,  héroïque  et  difficile  action 
est  réfcrvée  poiir  le  roi ,  qui  4a  ft^ra  réussir  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  qu'un  partisan  ,  qui,  sous 
le  voile  de  ces  apparences  et  offres  spécieusi^s  it  ii 
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a  et  tient  caché  quelque  mauvais  dessein ,  et  ne 
songe  qu'à  faire  ses  af&ires ,  s'assurant  prou  que 
quand ,  sous  l'autorité  et  ^ave^^  des  états  (  qui  se- 
raient ses  responsables  ,  s'ils  le  présentent  au  roi 
pour  contracter  sur  ledit  parti),  il  sera  mêlé  en 
l'afTaire  ,  il  y  aura  toujours  de  l'avantage  pour 
lui  y  quel  succès  .que  le  parti  puisse  avoir. 

Pour  lesquelles  et  autres  raisons  qu'il  a  au  long 
déduites ,  leur  chambre  s'étant  résolue  de  n'entrer 
en  ce  traité ,  en  auroit  voulu  envoyer  l'avis  k  cette 
compagnie. 

Monseigneur  le  cardinal  lui  a  répondu  »  qu^elle 
est  bien  aise  d'être  avertie  et  informée  de  leurs 
raisons  et  considérations ,  lesquelles  elle  pèsera 
avec  maturité ,  et  ne  fera  rien  qu'avec  beaucoup 
de  certitude  pour  le  bien  public  sur  ce  sujet. 

Ayant  été  dit  qu'il  seroit  à  propos  de  concerter 
et  prendre  quelque  résolution  sur  l'avis  qu'on  doit 
donner  au  roi  sur  les  duels,  et  afin  que  sa  majesté 
s'en  puisse  servir  sur  le  règlement  qu'elle  y  veut 
mettre  ;  et  à  quoi,  comme  il  a  été  dit,  tout  son 
conseil  est  fort  disposé ,  et  désire  être  assisté  des 
avis  de  cette  compagnie  : 

Messeigneurs  les  évêques  d'Avrançhes  et  de 
Paris,  ont  été  encore  suppliés  de  .dresser  par  écrit 
ce  qu'ils  en  ont  rapporté ,  et  ce  qu'ils  jugeront 
être  à  propos  sur  les  propositions  et  ex[)édiens  que 
plusieurs  de  mesdits  seigneurs  en  ont  mis  en  avant. 

Sur  ce  que  ci-devant  a  été  arrête ,  qu'article  se- 
roit mis  au  cahier,  pour  qu'il  soit  demandé  ,  que 
sa  majesté  ait  agréable  que  le^bureau  des  trésoriers 
généraux  de  France  de  Montpellier  ,  soit  remisa 
Besiers;  mondit  seigneur4evêque  de  Montpellier 
a  représenté  plusieurs  raisons  ,  .pour  faire. voir 
comme  il,  est  plus  juste  que.  ledit  bureau  soit  à 
Mçntpelliei;.  Mê^  le  cardinal  de  Bonsi ,  évêque 

-  *  de 
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de  Besiers  »  ayant  insisté  au  contraire ,  la  cpmpt* 
gnie  n'y  a  pas  pris  autre  résolution* 

Monseigneur  l'archevêque  d'Aix  rendant  raison 
de  ce  qui  fut  fait  et  résolu  avant-hier  »  entre  les 
députés  des  chambres  de  l'église  et  de  la  noblesse, 
le  tiers-état  s'en  étant  déporté  sur  les  propositions 
de  Beaufort  ; 

Â  dit»  que  tant  icellies  que  celles  qui  avbienC 
été  concertées  et  réduites  entre  les  commissaires 
de  sa  majesté  et  les  députés  de  la  noblçsse  furent 
examinées  et  balancées  ,  et  qu^enfin  ils  seroient 
demeurés  d'accord  d'insister  a  ce  que  les  preiniferes 
propositions  dudit  Beaufort  t  comme  pltis  avanta^F 
geusespour  le  bien  des  affaires  du  roi  et  de  l'état^^ 
fussent  acceptées  et.  poursuivies  ;  par  lesquelles 
présentement  les  ofïîées^upernuméraîres  sont  ré'* 
duits  ,  supprimés  et  reqitioursés ,  la  vénalité  ôtée^ 
les  épicéa  bannies  ;:  deux /millions  d'or  d'avance 
pour  ledit  remboursement,;  et  cautions  pour  i|uatre 
millions.  •  -  "     :   • 

Néanmoins  que  lesdits  sieurs  députés  n^aurcdenC 
voulu  passer  outre  sans  en^idonner.  connoissance 
aux  chambres ,  et  savoir  d'eHeâ  leur  résolution  et» 
volonté  pour  l'effectuer  :  sur  quoi  Mrs.  dei  la  no- 
blesse, attendent  ce  qui  :sera  résolu  ea  cette  cbm** 

LâX{uelle ,  après  quelque  discussion  sur  lesdites 
ouvertures,  a  remis  la  continuation  dudit  tiraité^ 
choix  ejt  élection  des  offres  ^  et  toute  la  résdiutioa 
qu'il  y  conviendra  prtendre ,  à  mesdlts  seigneurs, 
un  de  chaque  '  gouvernement  jà  députés  ,  ^ur 
après  en  faire  rapport>'à  iceUe.  Mesdits  seigneurs 
l'archevêque  d'Aix  et  évécjue  de  Trpyejs ,  priés 
de  donner  avis  de  cette;  résolution,  à  .Mrs.  de, la 
noblesse.  A  été  arrêté  que  les  seigneurs  député* 

Clergé  16144  Ce 
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aux  trois  bureaui:  s'assembleront  cette  après-dmée 
pour  continuer  la  compilation  et  Forme  des  arli- 
cles,  et  que  la  séance  générale  est  remise  à  demain. 

DîidUjoura  d€  relevée* 

Lesdits  boréaux  se  sont  assemblés ,  et  ont  tra- 
vaillé chacun  au  fait  de  sa  commission* 

Du  mercredi  2:8  janvier  jStS  ,  -présidant  Monseigneur 
le  cardinal  de  la  Rochefoucault 

M».ie  vidâme  «de  Chartres,  et  cinq  autres  dé* 
pûtes  de  ta.  chambre  d^  la  noblesse  étant  entrés , 
Qi>t  dit ,  qu'hier  Nfa^.  l'archevêque  d'Aix  prit  la 
peinede  donner  avis  iJicHirohambrey  desrésokuions 
prises  en  cette  compagmesurlesouverluresde^&eau- 
va\y  et  traité  fattavec  M*,  leprésîideDt  Janin  et  autres 
commissaires  du  conseil  ensuite  d'icelie. 

Qii>n  ce  même  temps- v  1^  et  s^s^  cotodéputés 
qui  l'assistent  par  commandement  de  leurckam- 
br«  t  V^toient  rendus  chei^  ledit  sieur  président, 
poor  savoir  avec  lui  Tiniention  de  leur»  majestés 
sur  ledit  traité. 

Qui  leur  fit  réponse  en  avoir  bien  confère  avec 
M.  1^  lobancdier  ,  maïs  non  pas  wec  eiies  ;  et 
qu'elles  ne  voudroient  pas  délibérer,  ni  prendre 
fésolutîbn  sur  cette  âfmire  qu'en  uncoiaseil  so- 
lemnei ,  qui  ne  sera  plus  tôt  que  samecM  »  auquel 
jour  il  estimoit  devoir  remettre  l'afiaire  ;  et  lui 
ayant  été  répliqué  »  que  vu  l'importance  d'icellç, 
et  qme  Jes  états  sont  pre^s  ,  que  peut-être  les 
ch^mlyes  ne  résoudront  d'en  foire  jpareieuiière  re- 
montram^e  et  instance  à  leurs  majestés  «  il  auroit 
reparti  qu'il  pensoit  qu'il  n'yauroît  tien  de  mal 
4e  le  faire. 
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Qu'aujourtfhui  Jeurdite  chambre  les  a  chargés 
de  venir  représenter  ce  dessus  à  cette  compagnie, 
afin  qu'elle  avise  s'il  seroit  à  propos  de  taire  la- 
dite remontrance ,  ou  de  dresser  d^s  articles  sur 
ladite  proposition  et  ouverture  ,  pour  représenter 
la^  matière  préparée  à  leurs  majestés  ;  leurdite 
chambre  déi^irant  se  conduire  par  le  conseil 
•d'icelle. 

Lui  a  été  répondu  ,  qu  elle  en  déljbérera  ,  et 

[>repdra  résolution  sur  ce  qu'ils  ont  représenté,  et 
eur  en  enverra  son  avis. 

Sur  quQÎ  délibérant  mesdits  seigneurs,  ont  arrêté, 
que  pour  le  fait  de  la  remontrance  ,  la  résolution 
en  sera  remise  jusqu'à  ce  qu'on  saura  ce  que  leurs 
majestés  auront  agréable  samedi  prochain ,  sur  le 
rapport  qui  leur  sera  fait  de  ce  dont  est  question, 

Que  cependant  Mrs.  les  commissaire^  des  deux 
chambres  pourront  traiter  et  conférer  ensemble , 
préparer  et  promouvoir  Taffaire  ,  afin  que  dans 
samedi  toutes  les  difficultés  soient  éclaircies  ,  et 
d'y  pouvoir  prendre  quelque  bonne  et  mûre  résor 
lution. 

L'article  dressé  pour  demander  le  règlement 
de  la  Jurisdiction  ecclésiastique  ,  et  des  dégrés 
d'icelle^  ayant  été  lu ,  et  quelques  nouvelles  dif- 
ficultés y  ayant  été  proposées ,  tant  pour  la  consi- 
dérati(^  de  Rome  que  pour  les  primaces  ,  et  en- 
core sur  le  droit  commun ,  qui  désire  trois  sentences 
conformes  ;  après  que  les  uns  ont  proposé ,  qu'il 
seroit  expédient  que  pour  retrancher  le  cours 
effréné  de  tant  d'appellations  ,  et  la  plupart  fri- 
voles ,  et  pour  arrêter  en  quelque  point ,  ladite 
jurisdiction ,  et  déterminer  les  juges  sans  les  laisser 
au  choix  des  appelans  à  Rome;  et  pour. éviter  la 
circonvolution  des  procès  qui  se  forment  sur  l'ap- 
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probation  d'iceux  ,  et  pour  plijsieurs  autres  con- 
sidérations très-importantes,  iiseroittrès-à- propos 
de  supplier  sa  sainteté  de  vouloir  établir  deux , 
Tun  deçà,  l'autre  delà  la  Loire  ;  huit ,  un  en  cha- 
cune des  villes  où  sont  les  parlemens  ;  ou  quatorze 
bureaux  ,  un  en  chacun  archevêché  9  et  en  ^el 
lieu  de  la  province ,  ou  en  tel  nombre  de  personnes 
u'on  pourroit  arrêter  et  nommer  à sadite sainteté/ 
le  deux  en  deux  ans,  es  assemblées  provinciales  ; 
lesquels  bureaux  jugeront  souverainement  toutes 
les  appellations  qui  seront  relevées  au  saint  père  ; 
et  après  que  d'autres  ont  fait  d'autres  propositions 
et  ouvertures. 

Délibération  prise  par  gouvernemens  ,  a  été 
résolu ,  que  sa  sainteté  sera  suppliée  de  vouloir , 
j)Our  le  bien  de  la  justice ,  et  pour  les  grandes  con- 
sidérations qui  sur  celui  seront  représentées ,  éta- 
blir des  juges  en  chacun  archevêcné ,  qui ,  de  son 
autorité  ,  et  comme  ses  délégués  ,  décideront  et 
jugeront  souverainement  toutes  les  appellations^ 
qui  y  seront  relevées;  et  aue  de  ce  ,  et  des  autres' 
joints»  circonstances  et  dépendances  dudit  éta- 
>lissement ,  et  pour  en  faciliter  et  assurer  l'effet, 
Mgr.  l'évêque  d'Angers  a  été  supplié  d'en  dresser 
'article  ;  à  ce  c}ue  sa  majesté  soit  très-humblement 
suppliée  d'avoir  agréable  ledit  établissement ,   et 
d'intervenir  envers  sa  sainteté  à  ce  qu'il  soit  effectué. 
A  cause  que  mesdits  seigneurs  les  députés  pour 
la  conférence  des  finances«ont  au  Louvre ,  la  comr 
pagnie  n'a  voulu  traiter  d'autres  affaires. 


Dudit  jour  de  relevée. 

Messeigneurs  les  députés  esdits  bureaux  ,  en- 
semble pour  la  conférence  sur  les  ouvertures  de 
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Beaufbrt ,  se  sont  assemblés ,  et  ont  conféré  chacun 
sur  le  sujet  de  sa  députation. 

Du  jeudi  ^p    jarwier  jôjS  ,  présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  la  Rochefoucauli. 

Après  quelque  difficulté  et  discussion  ,  l'article 
proposé  à  ce  que  ceux  qui  auront  obtenu  des  pro- 
visions de  Rome  pour  bénéfices  ,  avec  la  clause 
et  committatur  in  forma  dignum  ^  soient  tenus 
de  les  présenter  et  y'obtenir  le  visa  dans  Tan  ,  a 
été  résolu  et  arrêté. 

M.  de  Beauvais-Nangis ,  et  cinq  autres  gentils^, 
hommes  étant  entrés,  ont  dit ,  que  leur  chambre 
avoit  pensé  qu'il  seroit  expédient  de  faire  instance 
au  roi  pour  la  suppression  de  la  paulette  et  véna- 
lité des  offices ,  pour  l'établissement  de  la  chambre 
sur  la  recherche  des  financiers ,  et  à  ce  que  la  liste 
des  juges  soit  faite  et  communiquée ,  et  à  ce  qu'il 

Elaise  à  sa  majesté ,  qu'aucuns  de  toutes  les  cham- 
res  y  soient  mêlés,  si  ce  n'est  pour  juges,  pour 
le  moins  pour  inspecteurs  ;  et  que  tout  ce  que  des^ 
sus  soit  effectué  avant  la  présentation  des  cahiers , 
pour  plusieurs  considérations  qu'il  a  représentées» 
priant  la  compagnie  de  s'y  joindre,  et  à  cet  effet, 
procéder  à  la  députation. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu ,  que 
la  compagnie  est  jà  résolue  de  faire  toutes  instances 
et  poursuites  que  besoin  sera  sur  ladite  suppres- 
sion; et  que  pour  les  autres  points,  elle  en  déli- 
bérera ,  et  leur  en  enverra  son  avis. 

Laquelle  délibérant  sur  ladite  proposition ,  après 
qu'aucuns  ont  dit  qu'elle  procédoit  de  l'appréhen- 
sion que  plusieurs  ont,  qu'après  la  présentation  des 
cahiers ,  les  états  seront  clos  et  finis  ;  qu'on  n'aura 
plus  de  pouvoir  de  s'assembler  en  corps  d'état  ;  que 
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par  ce  moyen,  les  supplications  faites  et  les  espé- 
rances conçues  sur  icelle  suppression  et  vénalité, 
en  considération  et  faveur  de  ceux  qui  y  sont  in- 
téressés, et  lopsque  les  états  ne  seront  plus  en  corps 
pour  y  faire  insistance  ,  pourront  être  sans  effet; 
et  par  conséquent  la  tenue  desdits  é^tats ,  qui  ont 
quasi  réduit  toutes  leurs  espérances  à  ces  deux 
points  ,  sans  fruit. 

Délibération  prise  par  gouvememens,  a  été  ar- 
rêté que  la  compagnie  se  doit  joindre  avec  Mrs. 
de  la  noblesse ,  pour  faire  lesdites  instances  sur 
ladite  suppression  et  établissement  de  chambres, 
et  que  sur  la  présentation  du  cahier,  il  en  sera  dé- 
libéré, après  qu'on  saura  la  réponse  et  résolution 
de  leurs  majestés  sur  icelles.  Mg^-  l'archevêque 
d*Aix  prié  d'en  porter  la  parole  à  leurs  majestés, 
et  d'en  donner  avis  à  Mrs.  de  la  noblesse  ,  avec 
mondit  seigneur  l'évêque  de  Troies,  et  deux  des 
sieurs  députés  du  gouvernement  de  Bourgogne. 

Messeigneurs  l'archevêque  d'Auch ,  et  autres  nui 
ont  assisté  aux  conférences  sur  le  fait  et  état  aes 
finances ,  ont  fait  rapport  de  ce  qui  s*est  passé  en 
icelle. 

Et  particulièrement  Mg'.  Tévêque  de  Carcas- 
sonne  sy  étant  étendu  le  plus  ,  a  dit  qu'on  ne 
leur  a  pas  fait  voir  les  états  dé  la  maison  du  roi, 
ni  d'autres,  desquels  les  intendans  mêmes  n*ont 
pas  particulière  connoissance ,  rii  autre  que  celle 
qui  est  de  leur  faire  le  fonds  en  gros. 

Qu'on  leur  auroit  seulement  dit ,  que  la  dépense 
en  étoit  de  beaucoup  augmentée  depuis  la  mort  du 
feu  roi  ,  parce  qwe  les  officiers  de  M.  le  dauphin 
et  de  feu  Monsieur  y  ont  été  joints. 

Mais  qu'on  commença  par  la  communication  de 
l'état  de  la  dépense  de  la  .marine  ,  qui  fut  trouvé 
monter  à  quatre  cent  quatre-vingt-douze    mille 
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livres ,  et  sur  la  vérification  s'y  trouva  mécompte 
de  cent  mille  livres, 

Poqr  Mn.seo^d ,  le^r  fut  communiqué  Térat  des 
garnisons  ,  montant  à  dix-huit  cent  mille  livres  » 
augmenté»  à  cause  des  mouvemens  de  Tannée  pas- 
sée ,  de  cent  mille  livres. 

Pour  un  troisième^  leur  fut  communiqué  l'état 
de  rentretenement  des  gens  de  guerre ,  montant^ 
dix-huit  cent  mille  livres,  augmenté,  l'année  der* 
nière,  pour  les  mêmes  mouvemens,de  douze  cent 
mille  livres  ^  par  ain^i  revenant  en  tout  k  trois 
millions. 

En  quatrième  lieu  ,  l'état  de  la  dépende  pour 
les  réparations  et  fortifications  ,.  revenant  k  quatre 
cent  mille  livres  qui  se  prennent  en  l'épargne  % 
outre  plusieurs  sommes  oui  sont  levées  .et  em- 
ployées es  particulières  villes. et  provinces  pour  le 
même  sujet. 

£n  cinquième  lieu ,  l'état  de  la  dépense  pfimr 
les  ponts  et  chaussées ,  revenant  à  neuf  cents  quatre» 
vingt  mille  cinq  cent^  livre»»  dont  le  grand  voycr 
a  la  surintmdaace ,  sur  lequel  il  auroit  été  accordé 
êlre  survenu  quelques  interversions  pour  des  af- 
faires d'importance*.  . 

Item«  leur  fut  communiqué  l'état  des  pensions^ 
montant  à  cinq  millions  soixante  mille  livres. 

Item ,  l'état  de»  gens  de  guerre  du  Pays-bas  , 
montant  â  six  cent  mille  livres. 

Plus, l'état  du  paiement  de» dettes ,  montant  h 
trois  cent  cinquante  Éoille  livres. 

Plus  l'étact  des  parties* ioopioées  9  comme  voya- 
ges ,  gratifications  >  et  autres  dépenses  extraordi^ 
naires ,  dont  les  états  particuliers  sont  yérifiés  par 
semaine  auconsetl  de  la  direction,  établi  depuis 
que  M.  le  président  Janin  a  k  soin  des  finances  > 
et  à  sa  réquisition^ 
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En  dernier  lieu  ,  leur  fut  communiqué  l'état 
des  intérêts  pour  les  avances  faites  au  roi ,  mon* 
tant  à  cent-cinquante  mille  livres;  revenant  toutes 
lesdites  dépenses,  tant  desdits  états,  que  des  au* 
très  non  communiqués,  tant  pour  l'ordinaire,  que 
pour  ladite  augmentation ,  à  vmgt*un  millions  cmq 
cent  mille  livres  ;  et  la  recette  en  Tépai^e  ne 
montoit  qu'à  dix-sept  millions  huit  cent  mille  li- 
vres :  par  ainsi  manque  de  fonds  de  trois  millions 
sept  cent  mille  livres  ;  icelle  recette  et  dépense 
pour  Tannée  dernière  1614. 

Â  été  ajouté  que  lesdits  sieurs  commissaires  font 
difficulté  de  communiquer  le  menu  de  la  dé-, 
pense  desdits  états,  même  de  celui  des  pensions , 
n'étant  raisonnable  qu'il  soit  communiqué  ni  di- 
vulgué, et  ce  pour  plusieurs  considérations  impor- 
tantes au  roi  et  à  l'état. 

Etant  à  observer  qu'outre  ladite  recette  et  dé- 
pense 9  il  7  a  dix-huit  millions ,  et  je  ne  sais  com- 
bien de  cent  mille  livres  qui  se  lèvent  et  emploient 
par  les  provinces,  tant  au  paiement  des  gages  des 
officiers,  qu'autres  diverses  dépenses.  Je  menu  deS' 
quelles  lesdits  sieurs  intendans  ont  offert  de  com- 
muniquer en  leurs  maisons,  aux  sieurs  députés  de 
chaque  province ,  pour  la  dépense  de  sa  province  ; 
ladite  communication  ne  se  pouvant  faire  es  assem* 
blées ,  à  cause  de  la  longueur  et  confusion  »  et  des 
divers  papiers  qu'il  faut  voir, 
.  Et  après  plusieurs  discours  sur  ce  sujet ,  et  éclair- 
cissement des  difficultés  qui  ont  été  proposées  su^ 
iceiui  ,  et  sur  ce  que  lesdits  sieurs  commissaires 
ont  supplié   la  compagnie  de  leur  ordonner  et 

{)rescrire  ce  qu'elle  désire  qu'ils  fassent  de  plus  en 
adite  conférence,  qui  doit  être  continuée  encore; 
Elle  les  a  priés  de  continuer  ^ussi  à  s'y  trouver , 
çtde  faire  et  demander  auxdits  sieurs  conimissaires 
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la  communication  de  tout  ce  qu'ils  jugeront  être 
besoin  pour  leur  instruction  et  autre  éclaircisse- 
ment sur  ledit  sujet,  afin  de  lui  en  faire  rapport, 
et  quelle  en  puisse  avoir  la  connoissance  parfaite, 
pour  former  ravis,  conseil,  et  très-4tumlble  sup- 
plication qu'elle  en  devra  donner  à  sa  majesté. 

Dudit  jour  ,  de  relevée. 

Mesdits  seigneurs  les  députés  pour  la  forme  du 
cahier  esdits  bureaux ,  se  sont  assemblés  f  et  y  ont 
vaqué. 

X)u  vendredi  3 o  janvier  lôiS  ,  -présidant  Monseigneur 
le  cardinal  de  Sourdis^ 

Le  sieur  curé  de  Saint-Paul  a  représenté ,  que 
plusieurs  curés  ,  mêmes  des  plus  grandes  villes  » 
n'ont  autre  revenu  que  celui  des  oblations  et  of- 
frandes, et  d'autres  charités  que  la  dévotion  des 
peuples  ont  pieusement  ^introduites  pour  la  nour- 
riture et  sustentation  d'iceux  curés ,  esquelles  il 
est  raisonnable  qu'ils  soient  conservés ,  car  autre- 
ment ils  n'auroient  pas  moyen  d'y  vivre  ;  par  ainsi 
a  prié  la  compagnie  d'en  présenter  article,   ce 

3ui  lui  a  été  accordé  ,  et  a  été  chargé  de  le 
resser. 
Une  grande  plainte  ayant  été  faite ,  sur  ce  qu  en 
conséquence  des  remontrances  et  supplications  ci« 
devant  faites  au  roi ,  à  ce  qu'attendu  ce  qui  lui 
avoit  été  représenté  par  icelle ,  touchant  Mrs.  du 
parlement  de  Paris,  et  l'arrêt  du  conseil  intervenu 
ensuite  j  » 

Il  plût  à  sa  majesté  accorder  évocation  à  ceux 
de  cette  compagnie  qui  la  désireroient  et  dem^in- 
deroient  dans  six  mois,  une  requête  ayant  été  pré- 
sentée au  nom  d'icelle,  aux  fins  que  ladite  évo- 
cation fut  donnée  à  aucuns  seigneurs  qui  la  dési^ 
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roiPDt  obtenir  ;  icelle  requête ,  bien  qu'elle  fut' 
adressée  au  roi,  auroît  écé  néanmouis  rap|>ortée 
liier  au  conseil  des  finances»  où  elle  Tmc  non-seu- 
lement rejetée  »  niais  par  plusieurs  blâmée  ,  par*, 
ticuliërement  par  ceux  qui  avoient  été  4u  parle- 
ment ,  ou  qui  y  ont  intérêt ,  comme  les  mâijtres 
des  requêtes. 

Sur  quoi  aucuns  s'étant  étendus  k  représenter 
le  sujet  que  la  compagnie  avoit  de  se  plaindre 
dudit  refus  »  et  en  conséquence  de  pUisieurs  autres 
choses ,  même  de  craindre  qu'elle  retireroit  jpeu 
de  fruit  de  ses  autres  supplications  et  demandés, 
si  les  personnes  qui  assisteront  sa  majesté ,  et  la 
conseilleront  sur  les  réponses  du  cahier  ,  ne  lui 
sont  plus  affectionnées  et  moins  suspectes,  que 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  opiné  sur  ledit  refus.  Et 
comme  on  taisoit  des  ouvertures. pour  y  rechercher 
quelque  remède , 

Messieurs  le  barocidu  Pont-Saint-Pierre,  et  cinq 
a,litres  gentilshommes  députés  de  ht  noblesse  étant 
entrés,  ont  dit  quelle  se  tient  toujours  ferme  en 
Ées  résolutions  ,  pour  n'entreprendre  ni  faire  rien 
sans  Tavis  et  approbation  de  cette  compagnie. 

Qu'étant  sur  le  point  de  mettre  lin  et  conclusion 
à  leur  cahier ,  il  a  été  mis  en  délibération  en  leur* 
dite  chambre.,  qii'il  étoit  raisonnable  de  savoir  de 
quelles  personnes  sa  majesté  se  servirait  et  conseil- 
leroit  pour  y  lab*e  les  réponses ,  n'étant  pas  juste 
que  ce  soit  des  gens  de  justice ,  ni  !àe  ceux  qui  ont 
manié  les  finances,  attendu ,que  ce  sont  eux  oui 
ont  le  plus  malversé ,  et  contre  qui  la  plupart  de» 
plaintes  et  réglewients  tendent. 

Par  ainsi,  que  léurdite  chambre  avcât  estime 
qu'il  étoit  à  propos  de  supplier  très-humblement 
le  roi  ;  que  les  princes  du  sang ,  et.  autres ,  avec 
ks  officiers  de  la  couronne  seuls»  lui  donnent  d)n« 
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scil  sur  lesdites  réponses  ;  qiie  si  sa  majesté  y  veut 
employer  des  gens  de  robe  longue  et  de  justice  , 
ou  dea  finances  ,  t^ue  ce  soit  seulement  en  nom- 
bre limité.  Auquel  effet  sa  majesté  sera  suppliée 
d'en  nommer  douze ,  et  d'avoir  agréable  que  d'en- 
tre iceux  les  états  lui  en  nomment  les  quatre  qu'ils 
îugeront  être  plus  afiidés  et  assurés  à  son  bien  et 
service ,  aux  règlemens  de  l'état ,  et  moins  inté- 
ressés sur  lesdites  plaintes;  de  quoi  leurdite  cham- 
bre le$  auroit  chargés  de  donner  connoissance  à 
cette  compagnie  ,  la  prier  d'en  délibérer ,  et  s'^ 
elle  y  trouve  de  la  raison  ,  de  se  joindre  à  leur 
désir. 

Mondit  seigneur*  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que 
cette  assemblée  louoit  beaucoup  la  continuation 
de  leurs  courtoisies  en  son  endroit  et  qu'elle  déli- 
béreroit  sur  leur  proposition  ,  et  leur  y  feroit  ré- 
ponse. 

Sur  laquelle  consultant  et  délibérant  mesdits  sei- 
gneurs ,  après  qu'elle  a  été  agitée  de  part  et  d'au- 
tre ,  et  plusieurs  dilfîcukés  proposées  et  éclaircies , 
à  été  ajouté,  que  par  même  moyen  ,  et  outre  les 
chefede  ladite  proposition,  il  faut  délibérer ,  opiner 
et  résoudre  ;  si  on  suppliera  le  roid'avoiragréable  , 
que  trois  ou  quatre  de  chacune  des  chambres  assis- 
tent en  son  conseil ,  lorsqu'on  délibérera  sur  les- 
dites réponses,  pour  y  représenter  les  raisons  , 
mouvemens  et  intentions  des  états  lorsqu'ils  oiit 
dressé  les  articles ,  et  y  opiner  sur  ce  qui  sera 
du  bien  de  son  service  et  de  l'état  ;  comme  lès 
autres. 

Et  encore  si,  attendu  les  assurances  réitérées 
qu'il  a  plu  à  leum  majestés  de  donner  j  qu'avant 
la^  séparation  des  états  elles  seront  suppliées  de 
trouver  bon  que  la  harangue  sur  le  remercîment 
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et  clôture  desdîts  états  »  ne  soit  faite  qu'après  que 
lesidites  réponses  auront  été  rendues. 

Sur  quoi  après  grande  et  longue  délibération , , 
et  que  plusieurs  grandes  considérations  ont  été  re- 
présentées de  part  et  d'autre ,  pour  soutenir  la  di- 
versité des  avis  qui  s'y  est  rencontrée. 

Par  pluralité  des  opinions  desdits  gouverne- 
mens ,  a  été  résolu ,  que  sa  majesté  sera  irès-hum- 
blement  suppliée  des  deux  chefs  proposés  par  Mrs. 
de  la  noblesse.  Le  premier ,  à  ce  cjue  les  princes 
et  officiers  de  la  couronne  seuls  jugent  lesdites 
réponses.  Le  second^  qu'en  cas  elle  désirera  y 
faire  intervenir  d'autres  personnes  de  son  conseil , 
q(felle  sera  très-humblement  suppliée  de  donner 
la  liste  de  tous  ceux  qu'elle  pourroit  désirer  y 
être ,  et  que  de  ceux-là  les  étals  lui  en  nomment 
quatre. 

Ajoutant  à  ladite  supplication  ,  qu'il  lui  plaise  , 
aussi  d'agréer  que  trois  ou  quatre  de  chaque  cham- 
bre l'assistent  audit  conseil ,  lorsque  lesdites  ré- 
ponses y  seront  résolues  ,  et  que,  suivant  l'assu- 
rance qu'il  lui  a  plu  donner  ci-devant ,  que  les 
états  ne  seront  séparés  ni  rompus  qu'après  lesdites 
réponses,  il  lui  plaise  aussi  agréer  et  remettre, 
que  ledit  remercîment  et  harangue  lui  soit  faite 
après  icelle  réponse. 

Mgrs.  les  évêques  d'Orléans  et  de  Couserans, 
priés  d'en  donner  avis*  à  Mrs.  de  la  noblesse  ,  de 
retour  ont  dit,  qu'elle  avoit  témoigné  une  grande 
allégresse  de  ce  que  leur  proposition  avoit  été 
suivie  par  .cette  compagnie  ,  et  non  moins  de  ce 
qu'elle  y  a  ajouté.  Sur  quoi  néanmoins  elle  a  ré- 
pondu ,  qu'elle  en  délib^eroit  et  rendroit  ré- 
ponse. 
Mg^  Tévêque  d'Angers  a  représenté  ,  qu£  dès 
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le  commencement  et  durant  4à  tenue  des  présens 
états-généraux,  il  a  toujours  été  tenu  pour  cons* 
tant  en  cette  chambre  ecclésiastique ,  par  Tavis 
unanime  de  tous  les  députés  d'icelle ,  et^  par  le 
rapport  que  Ton  a  entendu  des  opinions  des  parti- 
culiers députés  des  deux  autres  cnambres ,  que  les 
deux  principaux  affaires  pour  lesquels  on  est  as- 
semblé ,  et  qui  spnt  vraiement  affaires  d'états- 
généraux,  pour  ce  qu'autres  que  les  états  n'ose- 
roient  ni  ne  voudroient  se  charger  de  l'envie  et 
de  la  malveillance  d'en  avoir  poursuivi  le  remède 
au  préjudice  des  personnes  puissantes  qui  y  ont  in- 
térêt ,  sont  l'établisemerit  du  conseil  du  roi ,  et 
le  règlement  des  finances  de  son  royaume. 

Desquels  deujc  réglemens  bien  ou  mal  feits,  dé- 
pend entièrement  ou  le  soulagement  ou  l'oppres- 
sion du  public ,  comme  de  deux  sources  de  tout 
le  bien  et  de  tout  le  mal ,  qui  s'étend  «n  toutes  les 

()rovinces  et  endroits  du  royaume ,  pour  ce  que 
e  conseil  bien  régie  auprès  du  roi,  réprimera  et 
maintiendra  en  dçvoir  avec  autorité  et  justice ,  tous 
ceux  qui  voudroient  abuser  de  leur  puissance  au 
dommage  du  public,  soit  princes,  parlemens,  of-' 
ficiers  de  la  couronne ,  lieutenans  de  roi ,  et  toutes 
autres  personnes  quelconques ,  dont  la  plainte  vien- 
droit  jusqu'aux  oreilles  de  sa  majesté. 

Et  le  règlement  et  état  des  finances  étant  bien 
dûment  arrêtés   et  proportionnés  aux  forces  du 
peuple  et  nécessités  de  l'état  ,  par  Favis  même 
des  députés  des  états,  le  public  en  paiera  plus  vo- 
lontiers les  cliarges  sous  cette  double  assurance: 
Yune ,  qu'elles  sont  légitimes  et  bien  employées  sans  ' 
divertissement  ;  et  l'autre  ,  qu'il  ne  sera  plus  sur-, 
chargé  de  levées  ou  commissions  extraordinaires,^ 
q^ui  causent  bien  souvent  des  ruin^ ,  dés  niécon- 
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tentemem  et  des  plaintes  des  particuliers,  et  peu- 
à-peu  du  public. 

Outre  que  s'il  est  pourvu  par  ledit  état  des  fi- 
nances au  fond  de  toute  la  recette  nécessaire  ,  sans 
employer  aucuns  deniers  provenus  de  la  vénalité 
des  olficesy  comme  il  se  peut  indubitablement, 
si  l'on  y  veut  soigneusement  vaquer  et  retrancher 
les  dépenses  inutiles,  ce  <era  donner  au  roi  ce 
moyen  de  rendre  à  tous  ses  sujets  le  bien  et  con- 
tentement si  universellement  désiré,  du  retranche- 
ment de  la  vénalité  de  tous  offices,  et  de  la  sup- 
pression des  supemuméraires ,  suivant  les  anciennes 
qrdonniinces. 

Que  puisque  ce  sont*là  les  deux  principaux  af- 
faires pour  le  bien  de  l'état,  après  ce  qui  touche 
la  religion,  et  que  chacun  reconnoît  et  dit  en 
particulier,  que  nul  autre  que  les  étals-généraux 
ne  peut  être  ni  assez  oourageux  pour  entreprendre, 
ni  assez  puissant  pour  faire  réussir^  les  remèdes 
qui  y  sont  requis,  à  causé  de  l'intérêt  qu'ont  d'une 
part  les  princes  et  les  grands  du  royaume  au  re- 
tranchement, soit  des  pensions  ou  autres  dépenses 
moins  nécessaires;  et  d'autre  part  plusieurs,  autres 
personnes  puissantes,  qui,  sous  le  nom  du  roi  et 
de  la  reine. sa  mère,  disposent  de  toutes  choses 
comme  il  leur  plait  ou  comme  ils  peuvent;  mais 
bien,  souvent  au  préjudice  et  de  la  religion  et 
de  l'état,  et  outre  la  volonté  et  saintes  intentions 
de  leurs  majestés,  lesquelles  même  n'étoient  point 
assistées  ni  conseillées  .  d'ailleurs  n'y  pou  voient 
remédier,  résister,  ni  même  bien  souvent  en  re- 
connoitre  le  mal ,  pour  ce  que  personne  ne  veut 
prendre  sur  lui  l'envie  de  le  leur  avoir  représenté, 
de  peur  de  se  nuire  en  particulier. 

Il  sçmble  qu'il  seroit  trop  reprochable  à  la  mé- 
moire de  tous  ceux  qui  se  sont  trouvés  dans  ces 
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i^rats,  que  le  roi  â  principalement  convoqués  pour 
cet  eflet  ^  s'ils  se  séparoient  sans  qu'il  s'y  soit 
trouvé  aucun  prélat  ni  gentilhomme  vraiment 
François ,  c*est-à<lire ,  assez  courageux  pour  parler 
publiquement  et  ouvertemeftt  des  causes  et  des 
remèdes  du  mal  que  chacun  sait,  dit  et  pleure  ea 
particulier.  i 

Et  que  leurs  hia/eslés  auront  un  Jour  grand  sujet 
de  s'en  offenser ,  ^t  accuser  de  prévârîcatitm  tous 
les  députés  desétàts,  qu'elles  ont  appelés  pour  \e% 
servir  plus  courageusement  et  fidèlement  en  cette 
nécessité. 

Que  }ui  évéque  d'Angers,  a  souvent  pris  fa  li- 
berté d'en  parler  tout  haut  en  cette  assemblée; 
mais  que  cela  a  toujours  été  reculé  ou  négligé;  et 
riéaïîn>oins,  qiie  ptrisque  l'dnvest  proche  de  la  fin 
des  états,  il  reprendra  encore  la  liberté  de  repré* 
senter  plus  ouvertement,  qu'il  croit  être  nécessaire 
de  délibérer  mûrement  de  l'avis  que  les  états  doi- 
vent donner  ^u  roi  pour  lesdîtsdeux  réglemens  de 
fion  conseil  et  de  ses  finances. 

Que  pour  ce  faire,  il  faut  pré^âlablement  de- 
mander k  sa  majesté  la  communication  et  l'éclair- 
cissement de  rètat  au  vr^i  desditei^  finances  en 
recette  et  dépense ,  tant  des  années  dernières  que 
de  Tannée  présêttte,  potîr  ce* que  tant  s'en  faut  ^ 
que  le  rapport  des  commissaires  puisse  suffire  pour 
l'instruction  de  la  compagnie»  qu'eux-mêmes  di- 
sent qu'ils  ne  sont  pas  suffisament  instruits,  pour 
savoir  it  quoi  tous  les  deniers  s'employent  par  le 
menu ,  et  beaucoup  moins  pour  juger  si  Indépensé 
en  est  bien  nécessaire  ^u  utile  à  l'état;  011  si  la 
recette  est  la  moms  incomniode  qui  se  puisse 
lever  sur  le  pubKc,  qui  sont  les  deux  choses  k 
examiner ,  pour  en  pouvoir  donner  bon  conseil 
k  sa  majesté ,  et  la  servir  en  Cette  occasion.  Et 
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pour  le  regard  du  conâeii ,  que  Texpérience  a  fait 
connoitre  que  M.  le  chancelier,  qui  en  a'  eu  jus- 
qués  ici  la  principale  charge,  quoique  très-capable 
et  très-affectionné  au  bien  de  ietat  T  comme  cha- 
cun sait  )  y  n'est  pas  pourtant  assez  tort  pour  seul 
en  soutenir  le  faix ,  même  contre  ceux  de  la  re- 
ligion prétendue-réformée,  et  le  sera  beaucoup 
moins  à  l'avenir:  que  l'on  dit  que  M.  de  Villeroi 
et  M.  ]e  président  Janin  se  retirent.  Lés  autres 
sieurs  quon  dit  devoir  être  employés  en  leurs 
charges,  ou  qui  ont  part  au  conseil,  et  en  la  con- 
duite et  direction  des  affaires  et  finances,  bien 
que  tous  soient  gens  d'honneur  et  de  mérite ,  n'é- 
tant pas  aussi  assez  autorisés  pour  étouffer  l'envie  et 
les  discours  que  chacun  tient  d'eux ,  ni  pour  donner, 
comme  il  est  k  appréhender,  tout  le  contente* 
ment  qui  seroit  à  désirer  au  royaume. 

Sur  quoi  la  compagnie  ayant  diversement  dis- 
couru et  remis  à  délibérer  au  premier  jour,  après 
qu'on  aura  ouï  le  rapport  des  commissaires  sur 
le  fait  des  finances;  et  pour  ce  qui  regarde  l'ordre 
et  règlement  du  conseil ,  dont  la  supplication  très- 
humble  a  été  jugée  très-nécessaire,  mondit  sei- 
fjneur  l'évèque d'Angers,  prié  ci-devant  d'en  dresser 
'article ,  a  été  supplié  d'y  mettre  la  main ,  et  le  rap- 
porter au  plqs  tôt,  pour  être  lu  et  agréé  en  la 
compagnie. 

Bu  éamedi  dernier  de  janvier  1 61  Sj  présidant  Monseigneur 
le  cardiTial  de  Sourdis, 

^  Sur  la  proposition  faite,  qu'une  des  importantes 
affaires  sur  laquelle  le  roi»  doit  être  très-humble- 
ment supplié'  d'ordonner  et  mettre'  règlement, 
c-est  sur  le  désordre  des  universités,  tant  en  ce 
qui  regarde  l'élection  et  choix  des  docteurs  ré- 
gens d'icelle»  l'ordre,  et  assiduité  de  leurs  lectures, 

leurs 
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leurs  conférences  et  disputes,  la  police  et  discipline 
entfe  tes  écoliers,  pour  les  contenir  en  devoir  et 
les  divertir  des  déoauches  èsquelies  la  pluspart 
se  précipitent  et  perdent  leur  promotion  et  ad- 
missions aux  degrés  :  en  quoi  la  facilité ,  Tabus  et 
désordre  est  si  fréquent  et  notoire,  et  l'incommo- 
dité qui  en  arrive ,  tant  en  ladministration  de  la 
justice  que  pour  les  charges  ecclésiastiques,  si 
grande,  qu'on  nVn' pewt  permettre  la  contiiiua- 
tion  sans  beaucoup  de  préjudice  et  pttur  là  rélrgiôn 
et  pour  l'état. 

Plusieurs  de  mesdits  seigneurs  s'étant  fort  éten- 
dus sixt  ia  déductioh  tilesdits  désordres, '  ér  sirr  Jéà 
incoDvéniens  qui  en  arriveront  s'il  n'y  est  pourvu, 
et  ayant  proposé  divers  renlëdes. 

tk  compagnie  ây^t  jilgé  très-nécèssàire  d'y 
^ienfiâtidêr  règlement  ^  à  supplié  Mgrs.  le  cardinal 
du  Perron ,  archevêque  dé  Lytorirét  évêqué  de  Beau- 
vais,  <te  prendre  }e  soin  ^  îa  piété  dé  dresser 
râ^rticlé  <^Atehant;  lès 'Wb^cns  et  remèdes  plus 
convenables  et  nécéès€tiréà  pbur  lêdrt  règlement, 
afin  qu'après  avoir  été  vu  par  la  compagnie,  il' 
soit  inséré  au  cahier  général. 

Monseigneur  l'arèhevèque* d'Àîx  a  représenté, 
qu'hier  les  députés  des  chambres  s'étant  rèndùd 
au  Louvre,  et  assemblée  avec  ,Mrs,  les  commis- 
saires députés  par  sa  majesté  pour  ia  communi- 
cation de  l'état  dès' finances  sur  icellefe;  ledit  état 
y-ftil  lu  et  aucunement 'concerté ,  et  quelques 
articles  d'icelui  e:*arhinës ,  hiaii  non  pas  si  bien 
approfondis  ni  éfelbii^ciâ  ^u*il  eût  été  à  désn-er, 
pour  en  donner  là  cônnoissance  nécessaire  à  la 
corn  pagtïie',afmd'éd  former  et  fonder  son  aVis,  et 
le  donner  à  sa  majesté,  avec  très-humbles  sùppli- 
catîori^  de  po'ui^Vôir  au  reti^anchement  des  dépenses 
superflues  et  îjlutiles:  Et  après  s'être  étendu  sur 
Clergé.   1614.  Dd 
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quelques  chefi  et  particularités  de  la  dépense  con- 
tenue ësdits  états ,  sur  l'excès  et  profusion  d'aucuns» 
et  sur  le  ménage  et  retranchement  au'on  y  pour* 
roit  désirer  et  espérer  pour  le  soulagement  du 
pauvre  peuple  9  sans  pour  cela  faire  tort  aux  dé- 

{)enses  oe  sa  majesté ,  ni  k  celles  qui  regardent 
e  bien  cje  l'état.  . 

La  compagnie  a  estimé  que  cette  affaire  deyoil 
être  encore  remise  jusques  à  ce  qu'on  ait  eu  encore 
une  plus  particulière  communication,  connoissance 
et  éclaircissement  desdites  finances. 

Monseigneur  le  cardinal  de  Sourdisa  représenté» 
qu'hier  la  reine  s'étoit  plainte  à  lui ,  sur  ce  qu'ojn 
ayoit  traité  et  résolu  hier  en  cette  compagnie»  à 
laquelle  néanmoins  elle  disoit  avoir  rendu  de  si 
grands  témoignages  de  sa  bonne  volonté  en  toutes 
les  occasions  qui.  se  sont  présentées,  employant 
sa  faveur  envers  le  mi ,  qu'elle  n'en  pouvoit  jus- 
tement espérer  que  toute  sorte  de  reconnoissance. 
Qu'elle  avoit  fait  que  le  roi  s'étoit  engagé  à 
répondre  aux  cahierâ  avant  le  départ  et  séparation 
d'iceux. 

Qu'à  cette  heure  les  chambres  entroient  en 
méfiance,  prétendoieHt  avoir  d'autres  assurances 
à  ce  que  lesdites  réponses  leur  soient  données 
avant  la  séparation,  et  avoient  délibéré  de  faire 
de  nouvelles  demandes ,  que  le  roi  et  le  conseil 
estimoient  être  éloignées  ae  toute  apparence,  et 
que  c'étoient  des  nouveautés  qu'on  ne  pouvoit  in* 
troduirenipermettre  :  en^quoLsadite  majesté auroit 
témoigné  beaucoup  de  T-essentiment  et  de  regret. 

A  quoi  mondit  ^r*  le  cardinal  a  dit  lui  avoir 
répondu  ,  que  sa  majesté  devoit  être  très-assurée^ 
que  cette  compagnie  n'avoit  jamais  eu  dessein  dç 

Eroposer  n'y  résoudre  rien  qui  ne  soit  pour  le 
ien  et  service  des  affaires  du  roi  ;  qife  son  inten* 
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ûoïk  étoit  sainte  »  et  toujours  réglée  sous  le  bon 
plaisir  du  roi ,  et  ne  voudroit  pour  rien  du  monde 
délibérer  r^'y  penser  à  chose  qui  lui  pût  être  tant 
soit  p^  désagréable.  Ce  que  sa  majesté  auroit 
pris  en  fort'  bonne  part ,  et  néanmoins  lui  auroit 
commandé  d'exhorter  de  Sa  part  la  Compagnie  de ^.^ 
au  plus  tôt  et  sans  novation  ni  altération  des  for- 
mes anciennes  y   ni  s'amuser  à  demander  .chose 
extraordinaire,  mettre  fin  à  la  compilation  du  ca-> 
hier  :  et  qu'elle  étoit  très-désireuse  de  continuer 
à  s'employer,  à  ce  que  les  états  aient  tout  con- 
tentement avant  d'être  congédiés. 

Ensuite  de  quoi  M$'.  le  cardinal  du  Perron 
auroit  ajouté  plusieurs  inconvéniens  et  difEcultéf 
sur  les  résolutions  prises  le  jour  d'hier,  et  de  ce 
qui  se  passa  traitant  ^uricelles.  Plusieurs.de  mes 
autres  ogrs.  auroient  représl^nté  les  raisons  sur  lés- 
quelles  lesdites  résolutions  étoient  fondées,  toutes 
regardant  le  bien  et  service  des  affaires  de  sa  ma- 

I'esté,  son  honneur  et  sa  dignité;  et:  que  lorsque 
a  reine  en  sera  bien  informée  et  éclaircie ,  qu'elle 
les  prendra  en  très-bonne  part ,  et  reconoitra  ^ue 
celui  qui  lui  en  avait  donné  autre  impression 
avoit  grand  tort ,  et  lui.  a  voit  déguisé  ,1a  vérité. 
Toute  là  compagnie  s'est  résolue  de  se  conformer 
en  toutes  choses  a  la  volonté  du  roi  >  et  à  lui  ren- . 
dre  toute  obéissance. 

Du  diinancke  premier  fétnier,  rôrS^ 

Monseigneur  l'évèque  de  Vabresaditia  messe 
de  l'assemblée ,  et  M.  de  Saumont  la  prédication. 

J>u  mardi ^  3  féiirier  y6iS ,  présidant  Monsei^rnmr  U 
'    >  cardinal  du  Perron, 

Moiweur  de  Clermont  d'Antr^ues ,  et  cinq  au- 

D  d  ij 
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très  députés  delà  noblesse  étans  entrés,  ^ùni  dit, 
que  sur  ce  qui  fut  représenté  en  la  dernière  séance 
par  Mff"-  Yévèque  d'Orléans  à  leur  chambre  de  la 
part  de  cette  compagnie  ;  elle  8*est  résolue  de  sup- 
plier le  rôi  qn'il  lui  plaise»  qu'outre  les  princes» 
pairs ^iducsii et  officiers  de  sa  couronne»  il  soit  as- 
sisté parr.les  six  plus  anti^ns  conseillers  de  son 
conseil  rïôvs  qu'il  sera  question  de  répondre  aux 
cabiaPs  dea  états»  lesquels  et  ceux  d'entre  eux  que 
]e9dh$:états  jugeront  &  propos»  puissent  néanmoins 
être*  refusés  par  iceux  »  sans  qu'ils  soierït  tenus  d'en 
dire  la  cause  de  récusation  hi  de  soupçon. 

»  Et*du'U  lui  plaî^  aussi  avoir  agréante  ycîomme 
déj^:it  lut  a^lu  en  doffner pâffole»  qu'après  kt-  pire- 
sentafioti' du  cahier  les  états  ne  puissent  être  cen- 
sés rompasf  ni  sépé^és  ;  aîflS  se  puissent  assem- 
HeH  confme  et  eh  la  forme  qtfiia  s'assemblent  à 
préSwit,  et  ce  jusque^  k'  ce  cjUe  lesdites  réponses 
«croni  ceridues  :  et  qne  pour  ïâàfte  présentation 
leur  ditfe  chjanibre  a  résolu  dé  ia  faire  en  la  forme 
atcoi!ii!«imée  k  précédent  èiatS',  pUbliqueniem  et 
afv^c  reitteretrtierit  et  hatartipie: 

Monditsei^rietir  le  cardinal  leur  fl  répoiïdu, 
qoe  là  coinpagnie  seroit»  fort  contenté  de  $aVoir 
lètar  ôVis  sur-lesdits  points ,  efWelle  en  délibére- 
ront aus^  do-sa  part  pour  leur  y  Faire  réponse?; 

Et  incontinent  mesdits  seigneurs  ayant  déirbéré 
et  consulté  sur  ladite  proposition  ,  ont  prié  Ms"-  les 
évêques  d'Orléans  et  de  Cbuserans  de  feire  enten- 
dre ajuscjits  îsieurs  de^la  noblesse^  ^que  cette  com- 
pagnie agrée,  et  se  joint  à.  J^urdite  .pnôppsition  , 
sauf  en  ce  qui  Vegarae  ladite  récusation,  (le  laquelle 
elle  n'estime  pas  être  à  propos  qu^ilsoit.  parlé  en 
public  :  mais  s'il  en  est  besoin  >  et  si  es  occasions 
il  est  ainsi  jugé  convenable  ,  on  en  pourra  douce- 
mëntlét  stcrététnenc  ne'pkéieâter  fed  rîridmsà  leurs 
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majestés ,  le3quelles  y  pourvoiront  pr  Ip.ur  'bo,nt^> 
et  prudence,  et  prenafoi^nt  peut-êtrç  ç.o.H)aUjV^^Î5^ 
part  si  on  en  faisait  pjus.gr^hd  épkt  Mondit  sei- 
gneur d'prléans ,  de  retour ,«  ^  dit  «^  quç  lesdit?  si^eurs 
avpi^nf  témoigné  è^rp  ,cpi|tej3is  de  lad^e  i-ésplutipp 
etr^onse.  ,  '  ,  • 

Lé'chapitre  concernant  les  articles; de  la  r^q- 
bïesse  et  de  1  état,  a  été  rapporté  et  lu  en  la  fcôrnf- 
pagnie  par  les  commissaires  du  bufeaii  à  ce  dépu- 
tés, et  approuvé  par,icellé:  lesquels  'sî^uYs  ont 
été;  Jpu^s.  et  remercies  du  som  ,  diligence  et  m- 
diïstne  grande  qu'ife  y  o^^^  \  ! 

"  Mônséigrieiir;  TarcHëv^qué  d'Aix  Ayant  voulu 
repreèîiénter'tîe  qui  ë^esrpàissé' et' traité len  diverses 
ccâféi-*néeà  qu'il  ».  ses  fct)rt<îéputés  et  lés  'députés 
des  'âUtfêà*^CTam]>reé' 'ont  eues  avec  'le  siéur  du 
Môyer  ;'*ét^sur  plcisiturt  (ifopositiottspar  lui  faites^ 
ratffaWe'két^Vemi^eàl-a()i*s^^^        r:.i   . 

, tQ(iéIt|ué  difficulté ^s^étàïit  présentée  W la  lecture 
de  l^artide  dressé  polir  déitifàhder  Tapprobâtion  et 
'atitôVltéVié^a  niajésté  suFla';ifi>rtdati6h  dessêtf^h^î- 
re8^'ïatfeuni*'l^stîmâht!qti*elfe  defVoit  êtrè  faite  par 
uniondélî'ehéfice*,é^a(ûtrespardotationsquelâ^a- 
•riïîPdes  particuliers  ypolirî-ôltfkirê  ,et  sànsîmpçsi- 
tioh  Hi  lëVêe  sur  leclerjgé  V  d'autre^  soutenant  que 
la  nécessité  de  l^église  ;  et  particulièrement  l'institù-^ 
•tipri.  et:  instruction  de  ceux  qui  doivent  être  ëin- 
pidyês  ^s  bénéfices  qui  ont  chargé  ^'âhies ,  est 
dé  «grande  importance  ;  qu'attendant  que  lésdites 
unions  et  dotations  tsè  puissent  faire  k  loisir  et  avec 
le  temps  il  est  pliis  ique  juste  cependant  dé  door 
•  -  ^  Ddiij     *  • 
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ner  de  quoi  à  ladite  fondation  par  imposition  sur 
des  bénéficiers  ,  desquels  néanmoins  aucuns  di- 
soient qne  tes  curés  dévoient  être  exceptés.  Et  sur 
ce  qui  a  été  dit  que  plusieurs  diocèses  ,  même  en 
Provence ,  étoient  de  si  peu  de  revenu  et  petite 
étendue ,  qu'à  peine  ib  pourroient  supporter  ladite 
imposition  ;  et  qu'il  y  a  été  répliqué ,  qu'en  cas 
dé  si  grande  nécessité  ou  d'impQssipilité^deuxou 
plusieurs  diocèses  se  pourroient  joindre  ,  même  et 
toute  mie  province ,  pour  y  faire  une  grande  fon- 
dation ,  et  suivant  Tordre  qui  en ,  pourra  être  pris 
es  coiiciles  provinciaux,  fit  après  que  plusieurs 
autres  difficultés  ont  été  proposées  et  éclaîïcies, 
toute  la  compagnie  demeurant  néanmoins  d'ac- 
cord dé  la  nécessité  ,et  litHîté  desdits  séminaires. 
Par  pluralité  de  gottvernemens  a  été  résolu  , 
:que  «l'article  dçmeurciro^  et  seroit  mis  au  cahier  : 
M&^.  l'évèque  d'Avranchc^s  prié  de  le  former  sui- 
vant l!intention  de  la.  compagnie  y  et  à  ce  que 
«ladite  fondation  de  séminaires  soit  faite  par  umon 
de  bénéfices  ou  imposition  ^t  levée  sur  les  béné- 
liciers,  attendant  ladite  union  ou  .autres  do^tionj 
<€t  suivant  l'ordre  et  fc^rme^qu'on  en.  pourra  plus 
particulièrement  prescrire;, et  ordonner  es  ponciles 
provinciaux  et  es  dioç^^s  ;  sans  toutefois  que  les 
cures  qui  ont  moins  de  .trpis  cents  livi*e8  d^<  rente 
.y  puissent  être  imposées  ni  contribuable^.  , 
.  Ms^  l'évèque  de  Beauvais  a  représenté ,;  gu'il 
a  été  averti  que  le  tiers-état,  entre  plusieurs  articles 

3u'il  a  mis  en  son  cahier  »  par  lesquels  il  demande 
es  choses  foi-t  préjudiciables  aux  ecclésiastiques  ; 
il  y  en  a  deux ,  par  le  premier  desquels  il  supplie 
le  roi ,  que  les  appellations  des  juges  des  pairies 
soient  relevées  aux  sièges  royaux,  au  lieu  que 
par.  privilège  et  observance  immémorialie  elles 
sont  relevées  aux  parlemens  ;  et  par  le  second  $ 
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que  le  juge  royal  puisse,  par  prévention,  prendre  • 
cônnoissance  de  toutes  matières  et  en  toutes  juris- 
dictions,  de  quelle  qualité  qu'elles  soient.  De  quoi 
il  a  jugé  devoir  donner  avis  à  la  compagnie ,  afin 
qu'elle  puisse  aviser  et  pourvoir  àPintérèt  qu'elle  y 
Q  ;  laquelle  reconnoissant  y  en  avoir  beaucoup , 
et  que  cette  introduction  nouv<?lle  va  &  l'entier 
anéantissement  et  ruine  dés  justices  temporelles 
des  ecclésiastiques,  s'est  aussitôt  résolue  d'y  insister 
et  former  toutes  oppositions  nécessaires,  et  d'en 
mettre  les  articles  que  besoin  sera  au  cahier.  De 
quoi  mondit  seigneur  de  Beau  vais  a  été  prié  de 
prendre  soin. 

Et  parce  que  Mrs.  de  la  noblesse  ont  aussi  nota- 
ble intérêt  sur  le'  hiême  sujet ,  mondit  seigneur 
de  Beauvais  avec  Mgr.  Tévêque  d'Acqs,  et  deux 
des  Sreurs  députésdu  gouvernement  de  Nortnandie, 
ont  été  priés  de  leur  en  donner  contloissance  et 
les  disposer  à  se  joindre  à  ladite  opposition  et 
insistance.  ^  laquelle  mesdits  seigneurs  étant  d^ 
retour,  ont  dit,  que  ladite  noblesse  étoit  résolue, 
et  y  avoir  pourvu  dès-hier  que  l'avis  leur  en  fut 
donné  d'autre  part;  rendant  néanmoins  grâces  à 
la  compagnie  de  celui  qu'elle  leur  a  envoyé. 

Cinq  autres  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse  ont 
dît  être  envoyés  par  leur  chambre ,  pour  supplier 
cette  assemblée  ae  vouloir  députer  de  sa  part  » 
comme  ils  offrent  aussi  faire  de  ta  leur,  pour,  con* 
formément  aux  résolutions  précédentes ,  supplier 
le  roî  qu'il  ait  agréable  qu'avec  les  prince»  et  offi^ 
ciers  de  la  couronne,  les  six  plus  anciens  du  con-- 
seil  seulement  l'assistent  et  lui  donnent  avis  es 
réponses  du  cahier  ;  et  que  les  états  après  ki  pré- 
sentation des  cahiers  se  puissent  assembler  comme 
k  présent,  et  jusqu'à  ce  que  les  réponse  (desdits 
caniers  leur  aient  été  rendues. 

Ddlv 
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Et  pour  le  regard  de  la  proposition  qui  'avoit 
été  ci-devant  faite ,  pour  supplier  sa  majesté  d^ 
permettre  que  trois  ou  quatre  de  chaque  chambre 
assistassent  en  son  conseil  «  lors  qu'il  y  seroit  déli- 
béré sur  lesdites  réponses  ;  qu^tteqdu  leurs  majestés 
ont  dit  spuyentne  vouloir' permettre  ni  introduire 
aucune  nouveauté ,  ni  changer  rien  es  foroi^çs  an- 
ciennes ,  leur  chambre,  après  y  avoir  bien  pensé, 
a  estimé  s'en  devoir  déporter  sans  en  £iire  autre 
supplication  ni  insistance. 

Et  quant  à  ce  qui  lui  a  été  représenté  de  la  part 
de  cette  compagnie  par  Ms%  ]  evêque  de  Beauyaist 
de  quoi  ils  ont  dit  être  chargés  de  la  ren)f|rç^i^,, 
ont  dit,  que  leurdite  chambre  se  joindra. ^^rès^ vo- 
lontiers a  ladite  opposition,  et  y  fera  les  articles 
et  insistances  nécessaires.  .     '    .  •  ?-  \[i 

Sur  ce  qui  a  été  représenté^  qu'il  est  notoire 
et  assez  recof^i^u  par  cji^cuq^  conjme  spuyent  il 
a  été  déclaré  en  cette  compagnie ,  que  iê-pr^ii|i^ 
.et  plus  grand  fruit  que  les  sujets  c|u  roi  se  soiçi^ 
promis  de  cette  grande  asscja^blée,  outre,  la.gépé- 
raie  réformation  de  l'état,  est 'la  diminution,  des 
tailles,  ou  autres  impositions  dont  le  ro}'a)Um^  est 

surchargé.    .  •.>.'.      .      î'  ^ 

Et  que  .néanmoins  cette  diminution  ne  se  ppu- 
yant,  laitç  (^u'k  la  proportion  de  Ja  dépens^  né- 
cessaire, pour.  Icntretenement  .de  l'état ,  et  par  la 
comparaison  des  natures  de  recettes  plus  ou  moins 
domnrîageàblçs  au  public,  ce  qui  ne  se  peut  bien 
ni  dqment  examiner ,  .qi  considérer  que  par  la 
xomipunicatidn  et  connpissaxioe  .partiQulLh;e  des 
états  des  recettes  et  c^épt^nses  qui  ont  cpi^rs.ppur 
Iç  jourd'hui  :  à  laquelle  cpnpoissçince  les  états  i\ç 
sont  pas  encore  parvenus,  ni  par  la  cpmmuniçatiofi 
desdits  étatsj  ci  par  les  conférences  aui  pour  ce 
ont  été  faites  ;  il  est  à  craindre  qtie  les  éUt^  s? 
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sépareront  sans  y  prendra  quelque  bonne  réwf- 

iution^  ■   ty; 

Par  ainsi  qu'il  seroit  k  propo;3.de  $upp]ier  très- 
humblement;  sa  majesté  »  d'ordonner  que  lesdits 
é^ats  de  fîiidf)Ci?s ,  t;ant  de  recette  que  dépense , 
soient  dèspà-présent  dressés  eî  arrêtés  pour,  le  cou- 
rant d^  1  annf  e  préseptjB  et  df  s  suba^uentes  ea- 
suitç;»  parTf^vis  des  sieurs  intendans»  ou  telles  au- 
tres .personnes  quil  p}aii:a  à  sa  majesté  y  com- 
mettre f  avec  quatre  <jépulés  (de chacune  des  chaf^- 
bres  des   trois- états  :  auxquels  seront  à  cette  fi» 
représentés  tous  les  états- généraux  et.  particuliei^ 
;4e;  recette  et  4^p<mse. des aiinçes' dernière^ >  poiir 
examînei?  p^f  jîyjç  soigpeu^em^^     d^s. maintenant 
w^.^^rant  ôuiom^  vi^qwra,  ^  la  réppftse  .des  cahier*, 
J^çMes.le^  qépen^e^pa^Vl^'^^PM'i  t<i:Ml  y  ^na^de 
•^^^PPflWfcWbl^^'  ;  iwiik*  ou  s^pf  rfW^  dwwr  j^vis 
-ik  §^  rr>aje$|té,die  Jies  rejbrai^cher  po^r  le  SQulageqneht 
.<fe  foq  pwçh  eé  de  $e5:finai]«es  ;.  et  paj^eiUw^ftt 
♦fiprts^t^  .tpHtQçJçft  >:^c^Me8  de.  çhj^çuBp  pat'wite 

4t:deaieïs^fPeHç  immi^.^sv*  x^\r^mm  \^  piw 
f«éjg^l^s  ril.,4^RH^i^%lile5  aM  pwbjiçr^u  ^^t  les 

%«^r«f  d^ri^fncjns  i^oiit  plus  grsgïisf  et  awg-. 
.m^enter  soms  Iq  .bqn.  plaisir  de  sa  majesté  .ç^H^^s 
•dont  le  peqple.est  le  moins  foulé ,  et  qui  reyliçn- 
nen^  plus  cl^ii^^ux  cofiVes  de  samai^^fé  :  afvP  ^ 
faire.  1^  fi?ndft;^nfiçr  çt  certain,  poursgffire  au  total 
cfCila^ite  fié.f^^  ,fqrt:îl:  aurapli»  a  8a-ffîajes<é.dîw- 
'donnçr*  .,  ••  -,-  jn     •     .  « 

Et  que  poi^r.n)^f3ujï'évifpr  à;  l'avenir, t^ufe  occa- 
sion ,çt  pr^tcjxt^  d/ç.diverûssemeql;  dq  cqqtenuaux- 
dîj^  ,^ats.,  ils  ^rpQf  préparés  çfediiitingués^en  dewJç.; 
h  pvftffipr  coW«?»*?^  :^OMt|B  la  rec(*tt,e  et  dépense  qui 
#era  ,4èstinéie,  pour,  le  public ,  çOfpme  l'entrétene- 
,n^çpf.  de  la  ir^ai^opidu  roi,  la  gen;darmerie ,  \ç9 
g^rpîiSOns,  IWifltaireet  eictraardin*i^ie  (Î€fSSWrjrft&i 
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les  ambassades,  les  pensions  des  étrangers,  les 
voyages  *  et  autres  pareilles  dépenses  qui  touchent 
également  le  public. 

Et  le  second  état ,  contenant  la  recette  et  dé- 

'  pense  qui  ne  concerne  que  les  provinces  et  com- 

^munautés ,  c'est-à-dire ,  les  personnes  ou  fieux  par- 

'  f  iculiers  »  diversement  et  chacun  pour  soi ,  mais 

non  tout  le  général  du  royaunie  ensemble,  comme 

sont  les  gages  des  oflRçiers ,  les  rentes  constituées 

8ur  dijrerses  natures,  et  autres  telles  sortes  de  dé- 

pefises. 

Et  en  outre,  pour  la  direction  et  entretetiement 
desdits  deux  états,  il  y  ait  quatre  intendahs  tels 
qu'il  plaira  &  sa  majesté  choisir  ;  le  premier  pour 
Fétat  de  ses  finances  publiques ,  6t  trois  autres 

Eur  le  second  état  des  finances  qui  seront  pour 
> personnes  ou  affaires  particulières,  qui  en  tien- 
dront le  contrôle  chacun  par  quatre  mois ,  dont 
il  y  en  ait  un  d'égKse ,  un  d*épée ,  et  un  de  robe 
JotigUe,  qui  changeront  d*an  en  an,  selon  leur 
ordre  du  conseil ,  et  affréteront  ënseknble  toUs  les 
états  des  recettes  générales  ou  particulières  de  tt 
-royaume,  à  la  charge  que  «lesdits  intendans  ne 
pourront  outre-pàsser  le  contenu  auxdits -états , 
ni  le  règlement  que  sa  majesté  auWt  fait  faire  sur 
le  maniement  de  ses  finances  par  les  mêmes  com- 
missaires et  députés ,  sans  que  l'intendant  du  pre- 
mier état  ait  puissance  de  riçn-  ordonner  ni  con- 
trôler du  contenu  au  second,  ni  ceux  du^cônd 
au  réciproque  du  contenu  au  premier. 

Sauf  qu'en  eaë  de  non  valeur  de  la  recette  dû 
premier ,  ou .  d'augmeiltation  des  dépenses  tiçécsh 
saires  pour  l'état,  ce  qui  défaudra  sera fSrts  sur 
le  total  dû  second  état' des  ifitaahces  destirrétt^aux 
«ujets  ou  affaires  particulières ,  ati  sou  la  li^re  , 
avecconnoissance dé  cause,  et ^ar^ordoonaïncedu 
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conseil  de  justice  et  finances ,  auquel  en  ce  cas  les^ 
dits  intendans  en  feront  le  rapport,  et  en  repré* 
senteront  la  nécessité ,  afin  qu'il  en  puisse  ordon* 
nen 

Et  moyennant  ce  dessus ,  tout  le  peuple  et  gé- 
néralement tout  le  royaume  ,  pourra  être  éclairci 
et  assuré  de  deux  choses  de  si  long-temps  dési^ 
-rées  f  et  qui  feront  p^yer  les  charges  plus  volon- 
tiers, et  sans  aucune  plainte.  L'une ,  qu'il  ne  se 
lèvera  rien  sur  les  sujetis  du  roi  qui  ne  soit  bien 
et  utilemeht  employé  pour  son  service  et  pour  le 
bien  de  son  ét»at  ;  et  l'autre ,  qu'après  et  outre  la 
recette  desdits  états  ainsi  arrêtée ,  il  ne  s'imposera 
plus  rien  d'extraordinaire,  sous  occasion  ou  pré- 
texte quelconque. 

A  été  ajouté,  que  cet  ordre,  où  autre  meille^or 
s'il  se  peut,  étant  très-nécessaire  et  si  important» 
que  si  les  ét^s  se  séparent  sans  y  procurer  quel- 
que règlement,  onlaisse  perdre  la  principale  uti- 
lité qu'on  ait  espéré  d'iceux ,  et  ce  au  grand  inté- 
*rêt  da^roi  et'  de  son  état ,  comme  chacuti  le  peut 
assez  ^comprendre,  et  qu'il  a  été  plus  particulière- 
ment déduit  et  représenté  ;  par  ainsi  qu'il  n'est  rai- 
sonnable dé  se  déporter  d'une  si  juste  et  légitime 
poursuite  ,  ni' se  riefroidir  sur  les  difficuhés-qui  s'y 
•sont  trouvéesi'Qu^l  en  faut  faire' encore  grande 
instance  et  très-HumWe  supplication*  aU  roi,  lui 
faire  entendre  les  inconvéniens  d'ufte  part ,  et  te 
'dommage  de  ï'autre  ,  le  conjurer  de  donnci^'ce 
contentement  etsatisfaction  particulière  à  sesétat^, 
qu'ils  puissent  emporter  cette  assurance  et  règle- 
ment en  leurs  provinces ,  pour  le  soulagement  de 
toUs  ses  sujets,  avec  une  déclaration  cte  l'entière 
et  générale  révocation,  pour  lé  présent  et  pour 
l'avenir  de  toutes  autres  impositions  >  soit  sur  les 
personnes,  biens,  ou  denrées,  et  de  toutes  com- 
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^missions  extraordinaires ,  octrois  et  levées  non 
comprises  esdits  états. 

.    La  compagnie  agréant  la  proposition ,  et  trè»-^ 

désireuse  de  T  effet  d'icelle  ,  a  résolu  que  l'article 

en  sera  dre^é  et  rapporté,  Mg'-  Kévéque  d'Angers 

prié  de  ce  faire  :  cju'il  sera  inséré  au  cahier ,  et  la 

réponse  sur  icélui  par  préférence 'Sollicitée,  de 

>c|uoi  ceux  oui  seront  à  ce  députés  seront  partici»- 

fièrement  cnargéà  ;.  que  cependant  Mgrs.  les  prè- 

rJ^ts  qui  ont  )à  été  employés  en  lacoméreace  sur 

t'état  des  fmances,  sont  priés  encoi^e  d'en,  avoir 

•soin,  et  d'aviser  s'ils  pourroient<^ii  retirer. plus 

xgrand  éclaircissement  et  résolution  v  et  qu'ils  leur 

-terpQt  entendre  les.ouv.erturesciqdesmsrapportéesîy 

et  autres  qui  peuvent  être  faitest  pn^  conséquende 

.pour  procurer  ledit  règlement.  '  ,  •  .  »  / 

Pnétijour  ie  relevée ,  présidant  Monseigneur:  le,  cardir 

-II.         ,\         •     nalde  Sourdis.  ...     j     . 

•'•♦"'!:  1     ..:;•,     .  •   .  .    •  -. ..  ;  'V.    ,..•   >;;•.  ^       ..  \  t: 

j.j  .lylon^igiaeiur  rai^chevêque  d'Aix  a  fait  ràppoft 

^$  .propositions  qiâ  ont  été  choisies  et  estimées 
pfomo'if  ^Xsçi  iuiijes:  et  effectuéea  fntre  plusieurs 

^autres  .faites  par  ledit  âieur  du  Noyer,  s.ur  lesqueU-es 
et  sur  les  moyens  et  e*pédiens  qu'on  pourroit  preif- 
dr^  pour  lesiaire,i:éussir,  a'étant  mondit  sieur  fort 

iétepdu.y  la  compagnie  ayant  désiré  savoir  quelques 
particujaritéfl^de  la  bouche  dudit  de  Noyer /l'au- 

Toit  fait  entrer ,  lequel  ayant  été  ouï  sur  icellea, 
et  nommé  queiqûe»  eautiorife  pour  J'assurance  et 
exécution  de  ses  offres,  elle  a  )ugé  à  propos  avapt 
que  s'engager  plus  avapt  sur  ce  traité ,  de  savoir 
avec  Ij^sditsinomodés  |K>ur  cautions ,  kur  intention 

•etréaalution  sur  iesa)et  dont  est  question.  Mondit 
^igneur  archevêque  a!Aix  supptiède  s'en  informer 
ftveç  eux. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(4^9) 
•  Sur  ce  gui  à  été  représenté  en  feveur  de  Tins-) 
titut  et  réK>rme  des  pères  rècollets ,  et  à  ce  que  la' 
compagnie  intercède  envers  le  roi  pour  leur  avan- 
cement ,  afin  que  sa  majesté  les  favorise ,  la  com- 
pagnie a  résolu  d'en  faire  très-hùmMe  supplication' 
et  instance,  et  d'en  mettre  article  au  cahier  à  cet 
effet  ;  Ms"^-  l'archevêque  d'Aixprié  de  le  dresser, 

îiu  jeudi  s  février  rSiS  \    présîdaiïi  Monseigneur 'le^ 
cardinal  de  Sourdis. 

:  M^ssei^nteurs  l'archevêque  d'Aix,  evêques  d'A- 
vranches  ,  d'Orléans,  de  Rieux,  d'Agen  ,  et  les 
sieurs  de  saifit  Meen>  et  archidiacre  àe  Lyon ,  ont 
été  suppliés  de  mettre  en  ordre  les  chapitres  et  arti- 
cles qu  cahier. 

Messeigoeurs  l'archevêque  de  Lyon  »  et  évêque 
d'Orléans  ont  rapporté  et  lu  les  articles  par  eux^ 
dressés  sur  le  pétitoire  et  possessoire  des  bénéfices ,: 
et  pour  demander  règlement  sur  iceux.  • 
.  Mondit  sieur  de  Ventadour  ayant  fait  donner* 
^is  qu'il  venoit  vers  la  compagnie  de  la  part  du: 
roi  i  re^Ui  introduit  et  assis  en  la  forme  précédente/ 
Après  un  assez  long  discours  qu'il  a  fait  sur  la  cons- 
t£(qc0  i  fei*nfi€ité  et  persévérance  que  l'église  a  coh- 
servé  toujours  en  ses  résolutions  et  décisions  -sur- 
les  matières  de  la  foi  et  doctrine":  ce  ^ui  est  écrit 
de  h  i^ariété  d'icellè ,  se  devant  e^îpliqu'er  et  enten-* 
dre  de  la  diversité  des  ordres,  pribfeîsMbiis  et  tîa-f^ 
tioT^,,etde  l'ihfinie  quantité  des  peï-sohriés,  or-' 
nées  d'une  grande  variété  de  vertus,  grâces  et^ 
perfeclions  qui  se  rangeoientsôus  icelle ,  les  cten- 
.geipfiefls  «altérations  et  nouveautésétiârit  sîéfbignéé^ 
de  sa  pureté  et  perfection ,  que  S;  Augustin  fonda- 
teur db  ccrtteân^aison,  et  a^rèî}  iùi  fc  pàpë  Urbà.in , 
ct^uf^  raritiqoitié  ,vcn^laï|uelte  ta  véi'ké'  de  l'église 
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est  fondée  et  s'appute  >  ont  estimé  qu'il  valoit 
beaucoup  mieux  supporter  d'autres  inconvéniens« 
et  y  compatir  »  que  de  permettre  aucune  introduc* 
tion  ni  ouverture  nouvelle,  au  préjudice  ni  contre 
les  lois  fondamentales  de  la  religion. 

Que  la  même  opinion  est  suivie  et  tenue  pour 
constante  et  indubitable  en  matière  des  monar- 
chies et  républiques ,  les  Jois  fondamentales  des- 
quelles on  ne  peut  tant  soit  peu  toucher  ni  altérer, 
sans  les  ébranler  beaucoup ,  et  leur  (aire  un  grand 
tort. 

Sur  quoi  s'étant  étendu ,  y  rapportant  plusieurs 
raisons  et  exemples,  a  dit  qu'il  fut  commandé 
hier  par  le  roi ,  de  venir  vers  cette  compagnie  f 
pour  lui  faire  entendre  de  sa  part ,  comme  ensuite , 
et  sur  ce  que  Ms>^.  Tarchevèque  d'Aix ,  assisté  des 
députés  des  deux  chambres  de  Téglise  et  de  la 
noblesse,  lui  a  représenté  sur  les  ouvertures  et 
propositions  faites  pour  le  remboursement ,  sup- 

}>ression  ^et  réduction  des  offices  de  justice  et  des 
inances ,  et  par  nrïême  moyen ,  retranchement  de 
leurs  gages  et  abolition  desépices,  par  des  moyens 
justes  et  raisonnables,  et  sans  faire  tort  à  la  justice 
générale  ni  particulière  de  ceux  qui  sous  la  foi 
du  public ,  se  sont  engagés ,  et  ont  employé  leur 
bien  esdits  offices. 

Et  sur  ce  que  lesdites  chambres  lui  ont  fait  té- 
moigner par  ledit  seigneur  archevêque,  qu'elles 
désiroieot  que  lesdites  propositions  fussent  réso- 
lues par  sa  majesté  avant  la  présentation  des 
cahiers. 

Bien  qu'elle  soit  désireuse  de  donner  toutes 
sortes  de  contenteitiens  possibles  auxdites  cham- 
bres ,  comme  elle  leur  en  a  souvent  donné  pa^ 
rôle  et  assurance , laquelle  elle  ratifie  encore;  et 
que  particulièrement  el^  soit  fort,  disposée  de' 
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pourvoir  sur  le  sujet-  desdites  propositions ,  left- 
quelles  elle  trouvera  bon  qu'elles  soient  mises  à  la 
tête  des  cahiers ,  pour  être  réélues  et  répondues 
les  premières. 

Néanmoins  qu'elle  ne  peut  avoir  agréable ,  ni 
permettre  Que  ladite  présentation  soit  différée 
|usqu'après  ladite  résolution  ;^  que  ce  seroit  une 
nouveauté  fort  préjudiciable ,  et  une  longueur  trop 
grande  9  dont  les  effets  pourroiént  causer  de  mau<- 
vaises  conséquences  ,  même  et  si  les  états  subr 
sistoient  et  continuoient  à  s'assembler  après  ladite 
présentation. 

.  Que  bien  quePintégrité  et  fidélité  de  ceux  dont 
ils  sont  composés  pour  le  jourd'hui»  soit.si  grande 
et  si  reconnue ,  qu'on  n*en  doit  avoir  aucune  ap- 
préhension :  tout^ois  qu'à  l'avenir ,  et  en  la  tenue 
d'autres  états ,  on  en  pourroit  justement  craindre 
de  mauvais  effets»  dçs  pernicieuses  conséquences  , 
et  une  continuation  perpétuelle  à  la  volonté  et 
fantaisie  de  ceux  qui  y  seroient,  ou  leur  donne* 
roient  de  mauvais  mouvemens. 

Que  sa  majesté  asréra  bien  que  chacune  des 
chambres  députe  telles  personnes  d'entre  icelles 
qu'elles  aviseront ,  pour  représenter  »  déduire ,  ani- 
mer et  donner  les  mouvemens  d'icelles  sur  les  ar-  . 
ticles  des  cahiers  devant  elle  et  ceux  de  son  con- 
seil qu'elle  emploiera  pour  y  faire  les  réponses , 
lesquelles  elle  veut  et  entend  être  faites  et  remises 
es  mains  desdites  chambres ,  avant  qu'elles  se  rer 
tirent ,  afin  qu'elles  les  puissent  porter  aux  pro* 
vinces  :  son  intention  et  résolution  étant  telle  ,  « 
qu'avant  la  séparation  et  départ  des  députés  ,  ils 
aient  tout  le  contentement  posssible  par  icelles 
réponses. 

.Néanmoins  que  les  taxes  accoutumées    leur 
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soient  ordonnées  et  payées  ,  jusqu'à  ce  que  les- 
dires  réponses  leur  seront  données. 

Et  afin  que  le  bien  qu'ils  espèrent  et  se  doivent 
promettre  d'icelles  leur  arrive  plus  tôt,  a  exhorté 
et  conjuré  de  travailler  incessamment  à  la  confec- 
tion du  cahier,  afin  qu'il  soit  présenté  «  et  que 
les  provinces  qui  sont  en  granae  expectation ,  et 
languissent  ,  mêmes  se  plaignent  déjà  à  cause 
de  la  longueur  de  ces  états,  aient  la  satisfaction , 
fruit  et  utilité  qu'elles  espèrent. 

'  Si  a  ajouté  plusieurs  assurances  de  bonne  vo- 
lonté de  ta  part  de  la  reine ,  et  plusieurs  autres 
grandes  considérations  et  choses,  qui  pour  éviter 
longueur  ont  été  omises. 

J'oubliois  de  rapporter  comme  parmi  son  dis* 
cours,  il  a  entremêlé  plusieui^  belles  et  rares  choses, 
et  )*emarques  à  l'honneur  de  la  reine,  sur  les 
obligations  que  l'état  lui  a  pour  plusieurs  grandes 
considérations  qu'il  a  déduites,  et  non-seulement 
pour  y  avoir  ccmservé  la  paix  et  la  tranquillité 
durant  la  minorité,  contre  l'espérance  dès  sages  et 
^és  fols  :  mais  encore  par  toute  la  chrétienté ,  sa 
majesté  par  son  incomparable  prudence  ayant  ac- 
quis cette  réputation  parmi  les  étrangers,  qu'ils 
ont  réputé  à  honneur  qu'elle  ait  voulu  être  arbitre  de 
lecirs différends  :  et  parmi  plusieurs  autt'es  louanges , 
atfit,  que  c'était  cette  tenrimé  fortie,  puissante  et 
généreuse ,  de  la  recherche  de  laquelle  Salomon 
éfoit  tant  en  peine. 

Mondit  seigneur  le  cardinal ,  relevant  ce  grand 
«I  long  discours  avec  une  mémoire  et  dextérité 
irfcomparable ,  et  y  répondant  point  par  poiilt, 
eh  y  entremêlant  plusieurs  rares  choses  pleines 
d'érudition  ,  et  avec  une  grande  facilité,  merveil- 
leuse promptitude  et  éloquence.,  desquelles  le 
rapport  est  impossible. 

Lui 
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Lui  a  dit/quecette  compagnie ,  qui  reCorinoijt^ 
soit  les  obligations  que  toute  la  France,  et  parti- 
culièrement elle  ,  a  au  roi  et  à  la  ma^jesté  de  la  reine 
sa  mère,  par  le  bonheur  et  prudence  de  laquelle 
sa  majesté  a  été  si  soigneusement  et  heureuse*^ 
ihent  élevée  et  coiîservée ,  et  la  France  maintenue 
en  si  profonde  paix  et  tranquillité»  a  aussi  eu 
toujours  ses  désirs  et  intentions»  à  ne  respirer  autre 
chose  après  l'honneur  dû  à  Dieu ,  et  la  dignité 
de  sa  religion  »  que  le  bien  des  affaires  de  sa 
majesté ,  et  l'obéissance  qui  est  due  à  ses  com* 
mandemens^  de  quoi  elle  ne  s'égarera  jamais 

Et  si  elle  a  recherché  divers  moyens,  écouté i 
consenti  à  diverses  propoèitioris ,  et  feit  d'instances 
et  supplications  à  sa  majesté  sur  icelles ,  c'est 
estimant  et  faisant  état  assuré  qu'elles  regardoient 
le  bien  de  son  service  et  de  son  état,  se  sou- 
mettant toujours  à  la  loi  et  volonté  de  sa  majesté  > 
de  laquelle  eHe  ne  se  départira  jamais  ;  '  s'assu-* 
rant  prou,  et  au  bon  naturel  et  inclination  4fi  sa 
majesté,  et  aux  prudens  et  salutaires  avis  de  la 
reine  sa  mère ,  qui  véritablemeiitétoit  cette  femme 
forte  désirée  par  ce  sage  roi,  et  faisant  état  que 
comme  elles  ont  fait  jusques  ici,  elles  continue- 
ront encore  avec  la  même  piété  et  bonté,  de 
donner  contentement  sur  les  très-humble^  suppli-^ 
cations  deleurs  états, desquels  ellesdoivent  espérer 
et  recevoir  les  plus  fermes  et  assurés  conseils 
pour  le  soulagpmentTet'réglementde  leur  royaume, 
comme  étant  les  moins  intéressés  en  tout  ce  qui 
pourroit  y  apporter  ou  causer  des  obstacles.    , 

Que  cette  compagnie ,  sans  autre  considération 
que  celle  du  service  de  sa  majesté  et  bien  de  l'état, 
persistera  toujours  en  sesdites  très^humbles  ins- 
tances, sans  qu'elle  ait  aucun  soin  de  taxes,  n^ 
d'autre  chose  que  'de  l'honneur  de  Dieu  et  du 
Clergé.  1614.  E  e 
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service  de  sadite  maiesté»  le  premier  étant  la  base 
et  fopdement  de  l'autre  ;   le  règne  des  rois  et 
l'assurance  d'iceux,  étant  fondés  en  la  religion. 

Que  pour  les  longueurs ,  elles  n'ont  pas  procédé 
de  cette  conipagnie,  mais  des  propositions  inu- 
tiles et  superflues  faites  par  )e  tiers-état.  Qu'elle 
continuera  à  travailler  de  telle  sorte  »  que  sa  majesté 
reconnoitra 9  comme  elle  fait  loi  d'obéissance,  et 
n'a  ^utre  désir  que  de  la  contenter ,  et  lui  faire 
voir  comme  elle  n'est  pas  ingrate,  même  de  ce 
qu'elle  lui  fait  entencire  ses  intentions  par  un 
persQpnage  de  si  éminente  qualité ,  mérite  et  suf- 
ijsfince. 

Messieurs  de  Caydu ,  et  cinq  autres  députés  de 
la  noblesse,  ont  ait»  que  sur  un  différent  sur- 
venu entre  un  des  sieufs  députés  de  leur  chambre» 
seigneur  de  qualité ,  et  qui  a  bien  servi  le  roi  et 
l'état  ,  et  un  lieutenant-général ,  prétendu  député 
^u  tiers-é^at,  et  qui  ne  l'est  pourtant  véritablement; 
et  sur  ce  qu  on  prétend  ledit  lieutenant  avoir  été 
offensé,  la  chambre  du  tiers-état  épousant  une 
passion  et  querelle  particulière,  et  la  rendant 
générale ,  sç  seroit  transportée  en  c^rps  au  Louvre, 
pour  en  faire  plainte  et  en  demander  justice, 
ut  le  renvoi  de  la  connoissance  de  l'aflaire  au  parle- 
ment, ce  qu'on  prétend  leur  avoir  été  accordé. 

En  quoi  la  chambre  de  la  noblesse  estime  que 
ladite;  chambre  du  tiers*état  a  fait  tort  aux  autres 
chambres  )  non-seulement  en  épousant  la  querelle 
du  particulier,  mais  aussi  en  recourant  au  roi» 
sans  au  préalable  en  donner  avis  ni  connoissance 
aux  autres  chambres,  qui  peut-être  eussent  trouvé 
moyen  de  composer  le  difiérent ,  e(  contenter  les 
parties. 

Par  ainsi ,  que  leurdite  chacnbre  avoit  estiml 
être  obligée  à  favoriser  la  ji^tice  dudit  sieur  leur 
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condéputé,  qu'on  soutient  n'avoir. rien  fait,  que 
provoqué  et  pressé  par  ledit  lieutenant ,  et  que  pour 
iesdites  considéra^tiôns  et  autres  qu'il  a  représen- 
tées, leurdite  chambre  àvoit  délibéré  de  supplier 
le  roi  d'évoquer  et  prendre  la  connoissance  dudit 
différent ,  ou  le  renvoyer  aux  états  pour  le  com- 
poser ;  à  quoi  elle  prie  la  compagnie  de  se  vouloir 
joindre,  pour  par  ce  moyen  conserver  l'union  et 
intelligence  des  états,  et  empêcher  les  dissentions 
que  ce  sujet  pourroit  foire  naître. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu  , 
qu'elle  éloit  si  affectionnée  à  ladite  union  et  bonne 
correspondance ,  et  si  disposée  h  leur  donner  toute 
sorte  de  contentemens ,  qu'elle  n'omettrort  rien 
de  ce  qui  sera  possible  et  raisonnable  ;  qu'elle  y 
délibérera  et  leur  fera  réponse. 

Sur  laquelle  proposition  délibérant  mesdits  sei- 
gneurs ,  et  sur  ce  qu'en  outre  a  été  représenté  , 
que  cette  compagnie  ne  doit  perdre  occasion,  sans 
rechercher  tous  moyens  pour  rejoindre  et  r^appai- 
ser  les  affections  des  chambres ,  et  divertir  les  dis- 
sentions entre  îcelles ,  san&  entrer  en  autre  per- 
quisition du  fonds  ni  du  sujet  sur  lequel  elle  pré- 
tend procurer  à  la  partie  intéressée  satisfaction  hon- 
nête et  raisonnable. 

A  été  arrêté ,  que  le  roi  sera  supplié  d'évoquer 
la  connoissance  audit  différent  à  sa  personne  ,  ou 
de  lé  renvoyer  aux  états,  pour  y  être  composé  et 
accommodé ,  et  qu'à  cet  effet  la  corhpagnie  se  joint 
à  la  proposition  desdits  sieurs  de  la  noblesse  ;  de* 
quoi  N^rs.  l'archevêque  d'Aix  et  évêque  de  Bellay , 
avec  deux  députés  du  gouvernement  de  Guyenne, 
ont  été  priés  leur  porter  la  parole ,  et  MK'.  l'évê- 
que  d'OrJéans  à  sa  majesté. 

Et  en  outre  a  été  trouvé  à  propos  de  donner 
avis  à  la  chambre  du  tiers-état ,  djè  la  résolution 

E^ij 
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prise  par  cette  compacte  pour  promouvoir  et  pro- 
curer ladite  composition  et  accommodement ,  et 
rinviter  et  exhorte^  à  y  conspirer  et  s'y  joindre. 
Mk^.  Tévêque  d'Agen  prié  de  leur  en  porter  la 
parole  avec  deux  députés  du  gouvernement  de 
Champagne. 

Mondit  seigneur  Tarchevèque  d'Aix  de  retourna 
dit ,  que  Mrs.  de  la  noblesse  ayant  entendu  la  ré- 
solution de  cette  compagnie,  en  ont  témoigné 
beaucoup  de  contentement ,  et  lui  en  ont  rendu 
grâces* 

La  séance  remise  à  ilemain  $  et  lesdits  sieurs  dé- 
putés pour  ranger  et  mettre  le  cahier  priés  d'y  va- 
quer cette  après-dînée. 

Du  vendredi  6  février  i6iS  ,  'présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis. 

Monseigneur  1  evèque  d'Agen  9  fait  rapport  qu'il 
fut  hier  au  tiers-état ,  et  lui  représenta  le  regret 
de  cette  compagnie  ,  sur  le  sujet  pour  lequel  il  en 
auroit  en  corps  fait  plainte  au  roi. 

£t  comme  elle  eut  désiré  que  plustôt  delà 
faire  elle  en  eût  été  avertie ,  comme  il  sembloit 
être  raisonnable ,  et  qu'on  eût  avisé  d'y  rechercher 
et  procurer  du  remède  et  satisfaction  pour  IblTensé , 
par  le  jugement  des  chambres. 

Qu  encore  qu'elle  seroit  désireuse  d'y  apporter 
quelque  douceur,  qu'elle  les  prioit  de  favoir  agréa- 
ble et  d'y  adhérer ,  et  qu'à  cet  effet  elle  s'étoit  ré- 
solue de  supplier  le  roi  d'évoquer  à  soi  et  à  sa  per- 
sonne la  connoissance  du  diftérent  »  ou  de  la  ren- 
voyer aux  états,  pour  y  être  jugée  et  composée 
avec  une  honnête  et  raisonnable  satisËiction  pour 
l'offensé. 

A  quoi  ledit  sieur  président  auroit  répondu , 
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qu'il  reconnoîssoît  que  cette  compagnie  avoir  tou- 
jours da  soin  pour  la  réconciliation  et  composition 
des  différents ,  et  pour  conserver  la  paix;  en  quoi 
elle  étoit  fort  louable,  et  que  leur  chambre  lui  en 
avoit  obligation  ;  néannxoms  qu'elle  délibéreroît 
sur  la  proposition  ,  et  y'feroit  réponse. 

Monsieur  de  Caydu ,  et  cinq  autres  députés  de 
Mrç.  de  la  noblesse.,  ont  remercié  de  la  part  de 
leur  chambre  la  compagnie  de  la  résolution  par 
elle  prise ,  pour  se  joindre  à  leur  supplication 
et  intercession  envers  le  roi  sur  le  sujet  de  la  dis- 
pute pour  laquelle  le  tiers-état  à  fait  sa  plainte. 

Et  d'autant  qu'il  importe  que  ladite  supplica- 
cationsoit  faite  au  plus  tôt  y  supplient  dy  députer 
et  commettre,  ayant  déjà  leur  chambre  député 
deux  de  chaque  gouvernement. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que 
la  compagnie  avoit  jà  prié  Ms'.  Tévêque  d'Or- 
léans pour  porter  là  parole,  et  procéderoit  à  la 
députationdes  autres  présentement,  et  que  l'au- 
dience est  accordée  pour  les  onze  heures. 

Monsieur  le  lieutenant-général  de  Blois,  avec 
cinq  autres  députés  de  la  chambre  du  tiers-état  i 
ont  dit  être  envoyés  par  içelle  pour  faire  réponse 
à  cette  compagnie ,  sur  Tôûverture  qui  lui  fut  faite 
de  sa  part  par  Mgr.  Tévêque  d'Agen ,  pour  ractôiti- 
modement  de  l'offense  faite  à  un  des  Réputés  de 
leur  chambre  ,  par  im  de  celle  de  la  nôplesse  ; 

Et.  lui  faire  entendre  qu'ores  elle  déféré  beau- 
coup aux  avis  et  désirs  de  cet  ordre  ;  n'éanmcrtns , 
qu'au-  sujet  dont  est  question ,  elle  le'  supplie  de 
se  représenter  que  leur  qualité  et  condition ,.  et 
ràtrocîté  ;  de  Tin  juré  qui  a  été  reçue  par  un  du 
corps  d*iciélle  ,  ne  pèiivent  pas  permettre  qu'ils 
se  départent  des  voies  qu'ils  ont  jà  prises. 

Qtfétant' députés  dé  toutes  les  parts  dil  if oyau-' 
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me»  pour,  entre  autres  choses,  rechercher  les 
moyens  pour  établir  l'autorité  de  la  justice,  il 
seroit  extrêmement  honteux  et  de  dangereux 
exemple  et  conséquence ,  si  une  indignité  si  grande 
commise  a,  la  vue  du  Louvre ,  en  la  présence  du 
roi,  des  états-généraUx ,  en  la  ville  capitale  du 
royaume  ,  et  en  la  face  du  parlement ,  aecneuroit 
.  impunie  ou  déguisée  par  ^un  accommodement  et 
connivence. 

Que  le  crime  est  de  telle  qualité ,  qupn  ne  pou- 
volt  ni  devoit  recourir  aux  chambres  pour  en  avoir 
satisfaction  v  comme  es  précédentes  brouîlleries  et 
jaghations,  esquelles  il  n  était  question  que  de 
paroles  mal  entendues ,  et  interprétées  en  autre  sens 
qu'elles  n'avoient  ét^  proférées  ,  et  esquelles  ,  si 
leur  chambre  eût  voulu  témoigner  autant  de  res- 
fjentirpent  que  Mrs.  de  la  noblesse,  elle  en  pouvoit 
avoir  autant  de  sujet ,  et  néanmoins,  qu'ils  en  fi- 
rent une  grande  plainte  à  sa  majesté. 

Qu'à  la  yérité ,  si  la  questicm  eût  été  çntre  tei 
deux  chsynfcires ,.  coipme  esdites  brouilleries ,  il  y 
avoit  de  l'apparence  d'en  communiquer  et  deman- 
'der  avis  et  remède  k  h  troisième ,  les.  trois  étant 
comme  obligées  à  cette  correspondance, 
J  Maïs  qu'il  s'agit  de  l'offense  faite  par  un  parti* 
çuUer ,  laquelle  ils  s'assurei;it  jque  Mrs.  de  la  no* 
blesse  ne  voudront  pas  avpufjr  ni  çouyrii:.,  et  que 
par  ainsi  ils  n'y  sont  aucunement  intéressés ,  bien 
plutôt  obligés  à  procurer  une  punition  çptidigne 
au  crimp^il^  celui  qui  ^  violé  la  sûreté  des  états  % 
et  si  grièvement  offensé  un  du  corps  d'iceux  t,  Tin^  . 
térêt  ne  regardant  pas  seulement  leur  chambre  » 
bien.qu'elle  y  ait  la  meiilpuife  oart  en  ^e  que  Vof- 
fensé  est  d'icelle ,  mais  toutes  les  chambres. 

Par  ainsi  que  cette  compagnie  ne.  peut  îfàire  de 
moins  qt|e  d'en  témoigner  aussi  du  resseiitiment,  et 
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de  se  joindre  &  la  leur  pour  en  avoir  justice  et  rè« 
paration,  pour  le  moins  d'avoir  agréable  que  les 
poursuites  en  soient  Êiites  au  parlement ,  oii^  le 
roi,  de  son  mouvement,  en  a  renvoyé  la  connois- 
sance ,  desquelles  ils  ne  peuvent  se  déporter  sans 
leur  faire  tort. 

Pria  la  compagnie  d'agréer  ces  excuses ,  et  plu-^ 
meurs  autres  qu'il  y  a  mêlées  avec  beaucoup  dç 
belles  et  courtoises  paroles. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que 
cette  compagnie  avoitrecu  un  extrême  nfiéconten- . 
tement  d'entendre  qu'il  y  avoit  quelque  altération 
entre  Mrs.  de  la  noblesse  et  leur  chambre,  et  sur 
un  sujet  d'entre  deux  particuliers ,  sans  qu'elle  ait 
eu  particulière  connoissance  de  la  vérité  du  sujet, 
sauf  qu'elle  a  été  avertie  par  le  bruit  commun,  et 
parce  qu'aucuns  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse  lui 
nrent  entendre  que  les  offenses  étoient  récipro- 
ques. 

Sur  quoi,  sans  autrement  s'informer  du  fonds' , 
avec  intention  néanmoins ,  après  eri  avoir  su  la 
vérité ,  d'en  blâmer  le  coupabfe  ,  et  en  procurer 
une  juste  réparation  k  l'offensé  ,  elle  pour  plusieurs 
considérations ,  particultèreràent  craignant  que  les 
deux  autres  chambrées  entrassent  eh  plus  grandes 
aigrefurs,  se  seroit  voulu  mettre  en  devoir  dV  re- 
cherèKër  quelque  accommodement ,  et  qu'elle  ne 
fera  rien  à  ravenir  qu'à  même  dessein  et  avec  même 
affëctioh  de  Rapporter  préjudice  à  personne ,  maïs 
seulement  procurer  la  paix  et  rintelKgeiice  entre 
les  chàmbreij. 

Mesdîts  seigneurs  délibérant  sur  le  même  sujet , 
et  désirant  enfeore  trouver  guëloue  expédient  pour 
appaiser  ladite  dispute ,  après  plusieurs  ouvertures 
et  considérations,  ont  prié  Mct.  Kévêque  de  Beau- 
vais  d'aller  à  la  chambre  du  tiers-état,  pour  la  dis- 
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poier  et  exhorter  encore  à  vouloir  entendre  â  rac- 
commodement y  leur  faisant  particulièrement  con- 
cevoir ,  comme  une  satisfaction  présente  et.  ordon- 
née par  les  états  du  royaume ,  ou  par  sa  majesté 
même  »  pera  beaucoup  plus  honorable  et  avanta- 
geuse que -ne  sera  celle  que  d'ici  à  quelque  temps 
roflfensé  pourra  obtenir  au  parlement. 

Lequel  seigneur  de  Beauvais  de  retour ,  a  dit 
avoir  représenté  tout  ce  qu'il  a  jugé  pouvoir  ser- 
vir, suivant  l'intention  de  la  compagnie  sur  tiédit 
wjet,au  tiers-état,  qui  a  témoigné  le  recevoir  en 
bonne  part ,  et  en  sentir  bon  gré ,  et  répondu  qu'il 
en  délioéreroit, 

Ou  $anteéU  y^  février  161 S  ,   présidant  MonseigJieur 
U  catdùwl  de  Sourdùi. 

Messeigneurs  l'archevêque  de  Lyon,  évêques 
de  Carcassonne,  de  Rennes  et  de  Meaux  ,  avec 
les  sieurs  doyens  d'Orléan^  et  chantre  du  Mans, 
ont  été  priés  de  faire  le  réglenient  sur  le  chapitre 
compilé  des  cahiers,  conceriiant  les  choses  dont 
rétaolissement  et  réformation  dépend  de  l'autorité 
et  jurisdiction  ecclésiastique  ejt  spirituelle. 

Monsieur  de  Barrau  avec  cinq  autres  députés 
de  la  chambre  de  la  noblesse  étant  entré ,  a  dit , 
que  sur  l'avis  qu'elle  a  reçu  de  la  part  du  roi  ,  de 
ce  qui  se  passa  hier  devant  sa  majesté  entre  la 
reine. sa  mère ,  et  monsieur  le  prince ,  qu'elle  s'est 
résolue  daller  vers  leursditeiJ  majestés,. pour  leur 
témoigner  les  ressentimens  qu'elle  en  a ,  et  l'assu- 
rer de  toute  fidélité  et  service,  de  quoi  elle  a  voulu 
donner  avis  et  connoissance  à  cette  compagnie  , 
afin  qu'elle  avi$e  ce  qaelle  doit  faire  sqr  le  même 
liujet.  De  quoi  monait  seigneur  le  cardinal  les  « 
remercié ,  et  répondu  qu'elle  en  délibéreroit. 
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Monseigneur  le  cardinal  de  Sourdis  a  représ^ité 
être  chargé  de  leurs  majestés»  de  faire  entendre. à 
cette  compagnie ,  que  le  jeudi  cinquième  de  ce  mois 
le  roi:  ayant  entendu  que.  le  sieur  de  Rochefort  p 
gentilhomme  de  la  maison  de  Monsieur  le  prince  » 
accompagné  de  deux  ou  trois  hommes ,  et  cinq 
ou  six  laquais ,  auroit  rencontré  le  sieur  de  Mar* 
sillac,  gentilhomme  de  sa  majesté  etde  Ja  reine  sa 
mère,  sur  le  pavé  de  la  rue  Saint-Honoré ,  et  Taur 
foit  outragé  de  coups  de  bâton  et  d'épée  ,  sa  ma- 
jesté  envoya  dire  à  son  procureur-général ,  qu'il 
en  fit  informer,  et  poursuivit  la  justice  de  ce 
crime. 

Qu'hier  vendredi  sixième ,  monsieur  le  princet 
k  la  sortie  du  conseil ,  dit  à  la  reine  plusieurs  pnch* 
'  pos  9  entre  lesquels  par  trois  fois  il  repéta ,  qu'il 
avoit  commandé  de  battre  ledit  Marsiltac ,  et  que 
>our  cela ,  on  ne  lui  sauroit  que  faire.  Sa  niajesté 
.  ui  répliqua  ,  qu'elle  ne  pouvoit  le  croire  ;  que. 
'action  étoit  trop  honteuse  pour  sortir  de  lui. 
!  bondit  sieur  le  prince  lui  repartit,  que  le  feu  roi 
son  seigneur  ne  traitoit  pas  ainsi  les  princes  du 
sang;  Sa  majesté .  réponoit ,  que  les  princes  du 
sang  ne  faisoient  pas  de  telles  actions ,  et  qu'elle 
sa  voit  bien  comme  ledit  roi  s'y  comportoit.  Mon* 
dit  ^ieur  le  prince  dit ,  qu'on  le  vouloit  séparer 
d'auprès  du  roi ,  mais  qu'il  n'en  bougeroit ,  et  lui 
rendroit  toptes  sortes  de  services.  Le  roi  voulut 
parler,  maïs  la  reine  l'arrêta ,  et  dit  audit  sieur 
prince;  vous  me  pardonnerez;  c'est  une  grande 
effronterie  à  vous  de  soutenir  que  vous  ayez  &it 
cela ,  devant  le  roi.  Comment ,  appeler  efQ'onté 
un  prince  du  sang  répondit  monsieur  le  prince, 
et  dit  à  la  reine  ;  ni  votre  animosité  ni  votre  colère 
jpe  m'empêchera  de  servir  le  roi;  parole  qu'il  pro- 
féra en  se  retirant  d'auprès  leurs  majestés.  Lors  le 
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de  m'avoir  empêché  de  parler ,  et  autres  discours 
desquels  leurs  majestés  ont  désiré  que  cette  corn* 
pagnie  en  fut  informée  ,  et  fait  commandement  k 
mondît  seigneur  le  cardinal  de  lui  en  donner  con-^ 
pôissance»  et  lui  dire  qu'elles  sonj:  résolues  de 
n'endurer  les  voies  de  fait  à  aucun»  pour  grand 
qu'il  soit ,  et  que  sa  majesté  veut  protéger  ses 
sujets ,  et  nommément  ceux  qui  le  servent*  L»equel~ 
commandement  il  a  donné  aux  présidens  des  autres 
chambres.  . 

•.  '  Après  lequelrapport ,  la  compagnie s'écant Irou^ 
véè  extrêmement  émue,  et  universellement  saisie 
de  regret,  non-seulement  poiu-  l'excès  commis 
ipar  ledit  Rochefort ,  mais  beaucoup  plus  pour  l'a- 
Veu  d'icelui  &tt  par  mondit  sieur  le  prince  devant 
k, majesté  royale^  qui  témoigne  en  être  et  s'en 
tend  grandement  offensée ,  et  pour  lesdits  discours 

Îi'ilsoFit  eu  ensemUe  en  conséquence  ;  tels  aveux  » 
autant  qu'ils  sont  faits  par  les  plus  grands  et  par 
beua  de  qui  on  doit  espérer  la  Ibrce  et  l'autorité 
pour  la  punition  de  tels  excès  ^  étant  d'autant  plus 
à  craindre ,  et  qui  feroient  une  ouvert;Mve  très^n- 
.géreose. 

-  Et  après  eue  plusieurs  de  mesdica  seigneurs  ont 
représenté  d'autres  considél-ationa  grandes  sur^cé 
SU) et,  et  comme  il  imporCoit  infimrnenf  au  bien 
de  l^'état  et  du  royaume  de  couper  k  la  racine  telles 
voies  de  faitj  violences  et  désordreis,  et. de  les 
punir  avec  sévérité,  même  lorsqu'ils  sont  com- 
mis sur  les  personnes  qui  ont  l'honneur  d'être  do- 
mestiques deleuvs  majestés  et  de  leurs  pension- 
naires, lé  respect  quiest  du  à  leupsditesf  majestés 
y  étant  particulièrement  intéressé;  et  après  que 
tawite  l'assemble ,  désireuse ,  sur  toutes  choses 
db  maintenir  l'autorité  royale  inviolable,  comme 
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Tame  qui  fait  vivre  Tétat  >  a  témoigné  tcius  les  reft- 
sentîmens  possibles  de  ce  que  leursdites  majestés 
étoient  offepsées ,  et  estimé  être  obligée  de  leur 
en  donner  connoissancè  par  une  démonstration 
publique ,  et  de  leur  reudœ  le  témoignage  que  ses 
très-hunibles  et  très- fidèles  sujets  lui  doivent  en 
«telles  et  semblables  occasions ,  et  ce  plus  particu* 
culièrement  leursdites  majestés  leur  ayant  fait 
rhonneur  et  faveur  (Je  leur  faire  entendre  ledit 
sujet: 

Délibération  prise  par  gouvememens  »  et  du 
commun  consentement  d'iceux,  a  été  arrêté  ,  que 
Ja  compagnie  «ï  corps  se  rendra,  cette  après-dînée 
au  Louvre,  pour  faire  en^endi-e  atf  roi  ccMnme  elle 
trouve  fort  étrange  et  improuve  l'aveu  fait  par 
monsieur  le  prince ,  de  l'excès  commis  par  le  siéur 
jde  Rocfaefort ,  tta  la  personne  du  sieur  de  Marsi^ 
-lac  ,  pensionnaire  et  domestujue  du  roi,  duquel 
•excès  les  états  supplient  sa  majesté  foire  justice  et 
ptinirtelle  violence  et  voies  de  fait. 

Trouve  aussi  trèsrmauyais  qu'on  veuille  séparer 
et  diviser  l'autorité  du  roi  d'avec  celle  de  la  reine 
sa  mère ,  dont  l'union  est  très-importante  à  l'état , 
lui  témoignant  un  grand  ressentiment  de  ce  que 
kurs  majestés  sont  offensées  ^.  et  leur  protestant 
loute  sorte  d'obéissance,  fidélité- et  service. 

Monseigneur  l'évêque  dç  Lvcon  a  été  prié  d'al* 
1er  en  la  ch^^mbre  de  Mrs.  de  la  noblesse ,  et  Mgr. 
l'évêque  d'Orléanç  d'aller  Vn  celk  du.  tiers-état  > 
pour  leur  faire  entendre  la  rësoljulion  susdite ,  et 
les  convier  de  la  part  de  la  chambre  du  elergfr 
de  se  vouloir  trouver  céans  à  une  heure  après* 
9iidi ,  pour  tous,  ensemble  all^  trouv^çr  leura  ma* 
}estés. 

-   Et  à  l'instant  Mgr.  l'évêque  de  Lucon  en  étant 
revenu ,  a  rappoi;té  <jpe  Mrsi,  de  la  nç^^esse  n'éK 
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toient  plus  en  leur  chambre^  étant  déjà  tous» 
ou  la  plupart ,  allés  trouver  le  roi  pour  le  même 
feit. 

Mondit  seigneur  d'Orléans  est  aussi  revenu  peu 
après ,  qui  a  dit  avoir  fait  entendre  au  tiers-état  le 
^ssein  de  la  compagnie,  d'aller  trouver  le  roi  à 
Fef&t  que  dessus ,  qu'il  Ta  convié  de  s'y  joindre , 
et  qu'ils  ont  promis  d'en  délibérer  et  remire  incon- 
tinent réponse. 

Seroient  aussitôt  entrés  les  députés  du  tiers- 
état  ,  qui  ont  représenté  comme  dès  hier  après- 
dinée  ils  auroient  été  avertis  en  leur  chambre  de 
l'excès  dont  est  question ,  et  avoient  résolu  dès-lors 
d'aller  tnouver  leurs  majestés  cejourd'hui  ;  qu'ib 
se  joindront  volontiers  pour  accompagner  cette 
compagnie  ;  désirant  néanmoins ,  et  la  suppliant 
d'avoir  agréable  qu'après  le  discours  que  fera  ledit 
seigneur  cardinal  qui  porte  la  parole ,  il  soit  loi^ 
sibîe  à  monsieur  le  président  de  leur  chambre ,  de 
dire  sur  ledit  sujet  de  la  part  d'icelle  quelques 
particularités  à  leurs  majestés ,  ainsi  qvTû  en  a  été 
chargé. 

Budit  jour  j  de  relevée. 

Mèsdits  seigneurs  sont  partis  des  Augustins  ^  et 
pareillement  Mrs.  du  tiers*état ,  pour  aller  tous 
au  Louvre ,  où  le  roi ,  accompagné  de  la  reine  sa 
mère ,  et  de  plusieurs  princes ,  seigneurs  et  per- 
sonnes notables  de  son  conseil ,  leur  a  donné  au- 
dience favorable  en  sa  galerie  ; 

y  Et  là ,  par  la  bouche  de  mondit  seigneur  le 
cardinal ,  a  été  représentée  sa  majesté  en  substance , 
que  le  principal  soin  des  états  »  est  de  chercher 
les  moyens  de  maintenir  ,  affermir  et  agrandir 
l'autorité  royale ,  laquelle  semble  plus  forte ,  as- 
sistée et  environnée  de  ses  sujets,  ainsi  qu'un  corpë 
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couvert  de  ses  vêtemens ,  augmente  et  conserve 
d'autant  mieux  la  force  de  la  chaleur. 

Que  la  compagnie, qui  sait  que  toutes  violences 
et  voies  de  fait  dans  le  royaume  ,  blessent  cette 
autorité  souveraine ,  et  d'autant  plus  que  tels  excès 
se  commettent  en  lieu  plus  éminent ,  comme  fut 
celui  qui  fut  commis  jeudi  en  la  personne  d*un 
pensionnaire  et  domestique  de  sa  majesté  ,  dont 
réclat  est  d'autant  plus  grand ,  que  c'est  en  plein 
)Our  9  dans  une  grande  rue  ,et  dans  Paris ,  même  les 
états  y  étant ,  et  sa  majesté. 

Qu  encore  que  cette  injure  touche  directement 
le  particulier  ,  offensé ,  néanmoins  elle  blessç  in- 
directement l'autorité  de  sa  majesté ,  qui  doit  pro- 
tection à  tous  ses  sujets.  ' 

Mais  que  l'aveu  qui  en  fut  fait  hier  en  sapré-^ 
sence,  sans  en  demander  grâce  ,  est  une  offense 
bien  plus  grande  ,  et  qui  d  une  seule  parole  ,  com- 
me avec  deux  pointes ,  fait  deux  grandes  plaies , 
savoir»  violentant  l'autorité  souveraine  de  sa  ma- 
jesté, et  altérant  la  sûreté  de  ses  sujets. 

Que  le^  états  en  ont  un  grand  ressentiment  et 
déplaisir  :  qu'ils  viennent  témoigner  à  sa  majesté 
cette  action  leur  être  d'autant  plus  sensible»  qu'elle 
part  d'une  personne  à  laquelle ,  pour  sa  qualité  » 
ayant  l'honneur  d'être  pnnce  du  sang  du  roi,,  ils 
désirent  de  rendre  tout  respect  et  honneur. 

Mais  la  supplie  néanmoins  que  cet  av.eu  ,  qui 
n'a  pu  ni  dû  être  fait  par  personne  quelconque , 
ne  puisse  empêcher  sa  majesté  de  commander  la 
justice  être  faite  de  cet  excès  de  jeudi  dernier. 

Et  considérer  Ique  pour  cela ,  Dieu  lui  a  mis  Tépée 
comme  -la  balance  à  la  main ,  qui  sont  les  deux 
parties  de  la  justice ,  pour  peser  les  mérites  et  dé- 
mérites de  ses  sujets ,  et  en  faire  châtier  les  crimes. 

Que  les  états  n'ont  pas  eu  moindre  déplaisir 
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d*entendre  sur  ce  sujet ,  que  Ton  ait  voulu  distin- 

Suer  ou  séparer  rautorité  de  sa  majesté,  d'ayec  celle 
e  la  reine  sa  mère,  dont  l'union  est  si  utile  et  né* 
cessaire  à  cet  état. 

Et  d'autant  plus  que  ses  sujets  doivent  recon— 
noître  quelle^  se  peut  vraiment  dire  la. mère  du 
peuple,  comme  du  roi,  puisque  tous  lui  sont  re;^ 
devables  de  leurs  biens ,  de  leurs  fortunes  et  de 
leurs  vies ,  par  le  moyen  de  la  paix  que  sa  pru- 
dence et  sa  piété  ont  si  heureusement  maintenue 
pendant  sa  régence.  -^ 

Ce  qui  fait  encore  et  désirer  et  espérer  que  le 
roi  continue  d'écouter  et  suivre  toujours  ses  bons 
et  salutaires  conseils,  et  juger  que  ce  sera  tou- 
jours sa  force  et  son  autorité ,  à  l'exemple  du  plus 
sage  roi  qui  fut  jamais,;  que  les  oracles  sacrés  ont 
nommé  le  sage  Salomon  ,  qui  prépara  pour  sa 
mère  un  trône  à  sa  dextre ,  c'est-à-dire  pour  sa  force 
(que  la  dextre  représente),  pour  son  conseil  et  son 
autorité  ,  et  pour  son  bonheur  ,  comme  la  dextre 
le  signifie  toujours  en  l'écriture. 

Que  les  états  ressentent  et  ressentiront  les  in- 
térêts de  leurs  majestés,  comme  ceux  oui  les  tou- 
chent en  la  partie  la  plus  précieuse  et  la  plus  no- 
ble ,  c'est-à-dire ,  en  leur  cœur  et  en  leur  chef, 
sans  lequel  ils  ne  peuvent  vivre ,  et  y  rendront 
toujours ,  pour  en  conserver  la  force  et. lautorité 
inviolable ,  toute  l'affection  ,  l'obéissance  et  le 
service  que  doivent  à  leur  roi  ses  très-humbles , 
très'obéissans  et  très-fidèles  sujets  et  serviteurs. 

A  quoi  sa  majesté  a  répond4i} ,  qu'elle  remercioit 
la  compagnie  du  témoignage  de  son  afi&ction  et 
fidélité ,  et  désiroit  qu  elle  s'assurât  aussi  de  sa 
bienveillance. 

Ce  fait  ^  ledit  seigneur  cardinal  a  porté  sa  parole 
à  la  reine  ^  pour  lui  tén\oi^ner  le  aéptaisir  que  la 
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compagnie  recevoir ,  que  rautorité  et  respect  dus 
k  sa  aifijesté  fussent  en  rien  violés.  A  quoi  U 
reine  a  répondu ,  qu'elle  n'avoit  intérêt  ,  autorité 
&i  honneur ,  que  l'honneur  et  autorité  du  roi  >  de 
qui  la  grandeur  et  la  force  étoit  la  sienne  ;  et  qu'aus&i 
à, la  vérité,  on  peut  dire  comme  de  l'église ,  que 
^ui  ne  veut  reconnoitre  et  honorer  la  mère ,  ne  veut 
pas  reconnoitre  et  honorer  l'enfant. 

Qu'elle  remercie  la  compagnie  de  cette  bonne 
volonté  f  et  la  prie  de  croire  qu'elle  ne  manquera 

i'amais  d'affection  de  servir  le  roi  et  l'état ,  commç 
a  nature  et  la  raison  l!y  obligent ,  san$  s'arrêter  k 
aucun  intérêt  particulier  qui  la  puisse  toucher. 

Alors  ledit  seigneur  cardinal  a  dit  au  roi ,  que 
messieurs  du  tiers-état  désiroient  encore  d'avoir 
cet  honneur  de  faire  entendre  par  leur  bouche 
à  sa  majesté  »  les  vifs  ressentimens  qu'ils  ont  du  dé« 
plaisir  et  de  l'offense  qu'elle  a  reçu ,  s'il  lui  plaît 
de  le  leur  permettre  ;  ce  que  sa  majesté  a^  eu 
agréable,  et  a  oui  lesdits  sieurs  du  tiers-état  par 
la  bouche  dudit  sieur  président  Miron ,  qui  a  dit 
en  substance  ^  que  les  sujets  de  sa  majesté  sont 
émus  et  affligés  en  cette  occasion  ,  comme  le 
doivent  être  les  bons  serviteurs  d'une  maison  , 
quand  le  maître  ou  père  de  famille  est  courroucé 
contre  ses  enfans. 

Leurs  majestés  firent  reconnaître  par  leurs  con- 
tenances, favorable  accueil,  réponses  et  autres  dé- 
monstrations extérieures,  qu'elles  étoient  fort  sa^- 
tistaites  des  ressentimens,  affections  et  bonne  vo^^ 
lonté  dont  les  états  leur  auroient  rendu  témoignage  : 
p^r  où  on  reconnut  aussi  que  le  sujet  desditea  re* 
montrances  leur  avoit  déplu,  comme  elles  Tant 
témoigné,  ^ussi  en  commandant  au  parlement  de 
&ire  1^  procès  audit  sieur  de  Rochefqrt.  Pour  lé 
jegs^rààe  mondit  sieur  le  prince»  bien  que  depuis 
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ladite  action  il  ne  fut  venu  au  Louvre»  toutefois 
chacun  espérait  et  désirait  que ,  rendant  k  leurs 
majestés  la  satisfaction  quiNleur  est  due,  il  fôt 
aussi  en  la  bonne  intelligence  que  sa  qualité  re* 

auiert  qu'il  soit  avec  elles  ;  et  de  fait  dans  peu 
e  jours  9  il  a  contenté  leursdites  majestés ,  et  cette 
altération  a  été  appaisée. 

Du  dimanche  8  février  lÔîS. 

Mesdits  seigneurs  s'étant  rendus  en  la  salle  de 
Jeur  asemblée  >  et  de  là  allant  à  l'église  »  y  ont  oui  la 
messe  de  M8'.  Tévêque  de  Rennes  j  et  la  prédica- 
tion de  Ms'  l'évèque  de  Bellay. 

Du  lundi  y  février  tôt  S  ,   -présidant  Monseigneur  h 
cardinal  de  Spurdis. 

Mgrs.  les  évèques  de  Vabres  et  de'  Tarbes  ont 
été  priés  de  faire  instance  et  supplication  très* 
humble  à  leurs  majestés,  qu'il  leur  plaise  accor* 
der  l'évocation  qui  leur  a  été  ci-devant  demandée 
pour  ceux  de  cette  compagnie  qui  la  désireront 
et  la  requerront  dans  six  mois  »  et  pour  tous  pro* 
ces  mus  et  à  mouvoir ,  èsquels  ils  auront  intérêt  » 
et  particulièrement  à  Ms'.  l'évèque  d'Angers. 

M.  le  baron  de  Gomerville  ,  et  cinq  autres  des 
sieurs  de  la  noblesse ,  après  avoir  prié  la  compagnie 
de  ne  trouver  mauvais  ce  que  leur  chambré  fit 
samedi  dernier,  s'étant  rendue  au  Louvre  et  pré- 
sentée à  leurs  majestés,  sans  attendre ,  et  plus  tôt 
que  cette  compagnie.  r 

Ce  que  léurdite  chambre  fit  par  un  excès  de 
chaleur ,  et  par  une  naturelle  passion  qui  trans- 
porte leur  ordre ,  lorsçju'il  y  va  de  l'intérêt  et  ser- 
vice du  roi,  ou  de  lui  rendre  quelque  téntoignage 
de  fidélité  et  d'obéissance  ;  cette  précipitation 

éunt 
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^iùt  excusable  en  la  noblesse  francoise»  qui:  n'a 
•loi  ni  considération  lorsqu'il  s'agit  àa  service  oa 
coàt«iitement  du  roi. 

.  Et  cette  grande  pruden^e^t  maturité  qui  balance 
avectrméine  égalité  et  proportion  toutes  cboseSf 
ne  se  troavant  qu'en  cette  compagnie  /  laquëUe  il 
àctfnjurée.  avec  plusieurs. paroles  respectueuses  de 
prendre  en  bcmne  part  cette  excuse ,  leur  chambfe 
n'ayant  eu  jamais  tant  soit  peu  d'intention  de  s'é- 
loigner du  '  respect  xju^elle  lui  a  toùjoiws  rendu  ^ 
et  désirant  se  conserver  en  union  et  intelligence 

av^ecelle^        .  : 

À  dit  être  chargé  de  la  supplier  encbf  d'aviser 
ce  qu'elle  désire  et  jugera  à  propos  qu'on .  doive 
faîresur  les  trois  piiopositions  qui  ont  été  résolues 
et  jetrtre-cômoiuniqvées  entre  les  chambres  : 

La  première  f  sur  l'établissement  de  la  chambre 
pout  la  reehjercheî.des  financiers  ,  ci-devant  et  si 
,$pu^nt  ^NTiOmise  p^r  leurs  majestés  ;' 
•.  ;.  La  seconde,  surla,  résolution 'des  propiositions 
^  Quvertures  fâitefepar  le.  sieur  dé  Beattfort  v:  pour 
Ije^ ceooJbiouf sèment  et  réduction  des  offices,  retran- 
chement des  épices,  et  autres  règlemens; 
.  '   La  troisièÉfies  sur  la  continuation  des  états  en 
la  liberté  de  se  pouvoir  assembler  après  la  pré- 
sefltatioQ.s*des  cahiers.. 

i  $ur  lesquelles  leur  chambre  estimerait,  qu'il 
.f^ujdfojl;  rfeire:  instance  à  leurs  majestés;,  et  en 
^ççtii-ieç  jjug^.partiçùlîier  éclaircissement   et  assu- 

Mondit  seigneur  le  catdinal  lui  a  répondu,  que  ^ 
.llai^mpfigijiQ  riè  sauroit  prendre  en  mauvaise  part 
jau€uaç.^dgs«çtiôns  de  leur  chambre  :  que  quand 
\>}^^  i)>yrauroit  quelque  chose.de  travers,  elle 
.  ÎWtêlîPi'.éteroit  en  bonne  part,  imputant  à  l'im- 
'P?l»^tjce4e  leuf  générosité  et  courage,  et  non  à 
Clerfféiôi^.  Ff 
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'  «iiKrë  étose ,  l'avantage  qu'ils  prirent  samedi  d^étre 
tes  ^miera  au  Louvi^ç  ;  et  sachant  qu'en  sem- 
blables occasions,  leur  humeur  n?estpas  pcnir  être 
fimiéée  dei:outeâ  considérations,  et  po|ir  le  regard 
<tes  tvois  points  proposés  r^<^  I^  compagnie  y 
prendra  résolution  pour  leur  en  donner  sms. 

MSP.  l'archevêque  d'Aix  a  neprésemé  le  fait  de 
deu«  ptx)cèsi,  que  deux  ecelésigstiques  de  sondio* 
eèse  ont  pendians  au  oonseil»  sur  ce  qn^^n  pays 
-de  dtt>it  é<!rit  ils  sont  messes  par  le  se^neur  ou 
Jieu<,  de  faire  foi  de  leur  amortissem^t  et  in>- 
demnité  payée ,  nonobstant  l'immémoriale  pos- 
session en  laquelle  ils  sont,  sans  que  ledit  seigneur 
montre  titre  pour  faire  foi  qu^il  ait  droit  sur  le 
Jbien  ecclésiastique.  Sur  quoi  les  s^ens  ont  été 
charge  d%tervenir  au  pocèSy  etdéfendrelesdnnts 
duolei^é. 

'Msr.  l'évéque  de  Carca^mnneayan^  représenté 
un  semblable  procès^»  pendant  an  grttMJi  con^i^, 
entré  fab  reine  Marguerite ,  comme  comtesse  de 
liaiaragoats,  qui  yeut  contraindre  les^eccléstsitiqttes 
sous  mène  prétexte ,  semfalaUe  inter^ntion  aélé 
ordonnée  auxdits  agehsy 

Leoitc sieur  de  Gonwvtlle'^ -et  cinq  antres  dé-i 
pujésîdel^  noblesse,  après âwir apporté^ etitemis 
au  greffe  un  extrait  de  la  déKbénatbi^  de^  leur 
chjiirebre ,  sûr  4a  supji^icatVdn  et  îMlêRicê  ^qu'ils 
' déstrentcètre  faite  pour ladke  continuaîidlti dar as- 
-  semblées:!  des-  états^  après  iâf  présennuiidii'  «dju  ^atlie# , 
afin  que  sur  icelui  la  compagnie  puisse  être  mieux 
éçlaircie  de  leur  intention  ;  ' 

'A  .^t  avoir  été  chargé  de  mppAier  IfienihumMb- 

metit  la^  compagnie  de  se  joindre  4^  eDé  ptmr 

obtenu  du  roi ,  que  x:e^qùi»liestevadu  teventldês 

aumônèries  ,   léproseries   et   hôpitaux ,  pauwes 

•  nourris,  et  charges  faites i  soit  aflfecié  pour  reo-* 
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tfeten^^nmit  des  pauvres  g^ntiMiommes  etadklate 
estropiés,  qui ,  pour  le  service  dq royaume  »  j5eaDl)( 
incommodéfii:  et  rendus  incapables  de  faite  «autre 
fortune* /et  de  pouvoir  par  autre  voie  poiovoir  & 
Jeur  nourriture*  / 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répcRidu*^ 
<|ue  là  compagnie  sera  bien  aise  qu'il  se  pr^ésente 
occasion  en  laoudle  elle  leur  puisse  faire  voir  les 
effets  de  son  auection ,  et  que  sur  celle  qulik  oqt 
proposée  elle  en  délibérera  pokir  apr^  leur  y  don* 
ner  résolution» 

Du  mardi  lo  févtict  lôrS  ^  présidant  Mon^eiffippur  ^ 
,  :   . ,  .  cardinal  d^  la  RocJtefbMcauité 

Cinq  députés  par  le  tiers-état  ont  dit  avoir  été 
chargés  par  leur  ordre  ^  de  représenter  à  cetj^ 
cppap^gnie  que  les  appréhendions  Qu'il  a  eMP?  q^ 
la  longueur  de  ces  états ,  outre  1  intérêt  et  3ur- 
ciiarge  des  frais  qui  s'y  font,  pourroit  faire  .perdre 
ou  diminuer  beaucoup  du  fruit  qu'op  en  espère  »  4ît 
dootier  sujet  aux.calompi^teur?  d'y  .ft>îKiei:  leur 
médi^^nceé  \  ! 

Kt  l'ey^près  cononpiandement  souvent  réiç^ré  pîir 
leurs  majestés,  les  ayant  excités  et  pre«ftés>. tra- 
vailler inpes^amnieint  à  la  compilation  4èlfiw  Ç^" 
hier, ils  en  sont  eiifin .  v,êaus  à  bout ,  et  ^of^i  ço^,t 
prêt  pw^  le  pr-éS^n^iÇr  à.^a  majesté  ;  de  SQrt^-qu'fl  ^ 
^we  r^stfi  qu'à  demw^er  jour  préfixe  k  «ftdite  AJ*^ 
)e^  ppiir  lui  ie©  feire.  la  présenUtipa  :  ce  <p>'i|s 
.fi'pivt  vovill»  f^ire  SURS  fqdpwer  conn(>isa^<ê;e -à 
la  compagnie  ,  et  sans  l'avis  d'icelle  ;  syir  qH^iiî^ 
l'ont  pr^ée  dç  dé|i|>éref  et  prendre  réspliJÛ<Ki>  et 
d'icelle  île»  Ho^lçi^  avertir ,  afin  qye  leurdite  çhan^- 
br^  è'y.prtis^  çonformiin 

^t8^  k  c^dÎA^lleyç  »  répwdWf  qufl  lew.swû 
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et  diligence  est  fort  louable  ;  que  la  compagnie 
ft:  aowi  vac|ué  avec  toute  sorte  d'accélération  à 
^la.  compilation  ;  mais  que  les  détours  qu'on  lui  a 
.«doDiiés  sur  les  propositions  extravagantes ,  et  autres 
sujets  qui  se  sont  présentés  durant  la  tenue  des 
«états sont  cause  de  la  longueur;  néanmoins  qu'elle 
le  préparera  et  l'aura  en  état  bientôt  :  qu'elle 
•délibérera  sur  leur  proposition  >  et  leur  y  fera  ré- 
ponse. 

■ ,.  M,  le  bai^n  du  Pont-Saint*Pierrey  et  cinq  au- 
tres députés  de  la  noblesse  étant  entrés ,  font  plainte 
de  ce  que  le  parlement  procédant  sur  le  fait  de 
Bônneval»  dont  le  roi  lui  a  renvoyé  ia  connois- 
sance,  y  apporte  si  grande  aigreur  qu'il  semble 
qu'il  veuille  faire  le  procès,  non  audit  Bonneval, 
mais  au  corps  des  états  ^  comme  il  le  fit  reconnoître 
hier  par  un  ban  et  décret  d'ajournement  à  trois 
'briefs  jours,  qu'il  fit  publier  par  la  ville  avec  une 
forme  et  pompe  extraordinaire,  ayant  fait  venir 
faire  ladite  publication  jusqu'au  devant  les  cham- 
bres des  états ,  et  dans  le  cloître  de  cette  maison. 
Sur  quoi  et  sur  un  si  grand  témoignage  d'ani- 
mosité  manifeste  ,  leur  chambre  s'est  résolue  d'en 
faire  plaiiite  au  roi ,  et  le  supplier  trés-humblement 
d'en  évoquer  et  lui  en  interdire  la  connoissance, 
et  conjurent  cette  compagnie,  leur  continuant 
ses  faveurs  et  assistance ,  de  s'y  joindre  :  la  sup- 

{>lierit  encore  de  vouloir  prenclre  résolution  ,  et 
eur  donner  avis  sur  ce. qu'elle  estime  devoir  être 
•  fait  sur  les  trois  points  qui  lui  furent  représentés 
par  M.  de  Gomerville,  et  autres  députés  de  leur 
chambre.    '  ^     .  ^ 

Mondit  seigneur  le  cardinal  lui  a  répondu,  que 
comme  jusqu'ici xette  compagnie  a  épouse  et  af- 
fectionné tous  les  intérêts  de  Mrs.  de  la  noblesse 
^  comme  les  siens  propres ,  qu'il  estime  qu'elle  con- 


\. 
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Hmif^d  sur  ce  sujet  :  que  16rsqu*îb  sont  entrés  elle 
étoit  en  conférence  sur  lesdits  trois  points,  et 
^'ayant  présentemen  délibéré  sur  le  tout ^  on  leur 
en  donnera  connoissance. 

Mesdits  seigneurs  consultant  ensemble  sur  les- 
dits trois  points ,  après  une  assez  longue  discussion, 
et  qu'il  a  été  dit ,  qtie  d'une  part  il  s'y  trouvoit 
des  difficultés  et  des  ambiguïtés  es  réponses  et 
paroles ,  qui  sur  le  sujet  desdits  trois,  points,  opt 
été  rapportées,  tant  par  leurs  majestés  que  j^ar 
Mrs.  de  Brissac,  de  Ventadour  et  président  Japmf 
de  leur  part. 

Aucuns  les  prenant  à  un  sens ,  d'autres  les  inter- 
prétant, et  représentant  qu'eux  et  d'autres  de  Mrs. 
du  conseil  les  auroient  expliqués  à  un  autre;,,.    ^ 

Délibération  prise  par  gouvernemens  ,  a  été 
arrêté,  gue  plus  tôt  d'entrer  plus  avant  j»  ni.  eh 
plus  protonde  délibération  sur  cette  aff«^ire ,  Mjgr^. 
l'archevêque  d'Aix  e,t  évêque  de  Carcassoqne  sont 
députés  et  priés  de  conférer  et  communiquer  avec 
Mrs.  le  chancelier  ,  de  Villeroi  et  le  président 
Janin^,  sur  lesdits  trois,  ppints. 

he  premier,  concernant  l'établissement  de  la 
chambre  pour  la  recherche  des  financiers,  duquel 
sa  rnajesté  a  donné  assurance ,  et  eriVoyé  paroFe 
aux  états  par  ledit  sieur  président  Janiii. 

.  I^é  second,  sur  les  offres  et  propositions  dé 
Beaufort.^  ou  d'autres  ensuite  et  conséquence,  les- 
quelles ont  été  jugées  avantageuses,  tant  par  les 
étc^ts  qu'es  conférences  faites  avec  Mrs.  du  con- 
seil :  et  sur  lesquelles  néanmoins,  tant  ledit  Beaur 
fort  qu'autres  prétendent  traiter  avec  le  roi,  à  l'inj- 
tervention  et  assistance  desdits  états  ;  de  sorte  que 
s'il  n'y  est  pris  résolution  durant  iceux,  elles  sont 
sans  effet,  qui  seroît  perdre  une  occasion  du  plus 
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grand   fciîen  ,  rJ^gl^ment  et   soulagement  qu\>n 
ptii^e  espérer  ou  procurer  pour  le  royaume. 

Le  troisième ,  sur  la  contmuation  des  états ,  et 
de  la  liberté  et  pouvoir  de  s'assembler  après  là 
présefltation  du  cahier ,  et  jusqu'à  ce  que  les  ré* 
bonseis  auront  été  rendues  ;  non  pour  faire  de  nou- 
velles propositions  ni  nouvelles  résolutions ,  mais 
poiif  entendre  et  savoir  l'état  et  progrès  desdites 
rîêporrses ,  et  les  difficultés  qui  s'y  pourroient  trou- 
ver ,  et  sur  icelles ,  et  sur  le  rapport  des  sieurs  que 
sa  majieété  a  agréé  être  députés  par  les  chambres 
pour  conférer  avec  Mrs.  les  commissaires  qu'elle 
dépiitéra  pour  lesdi tes  réponses,  prendre  les  ré- 
solutions justes  et  raisonnables  ,  et  en  faire  remon- 
trante &  sa  majesté  ou  auxdits  sieurs  commis-^ 
Éàîres/ 

(Jy'rfutreinent  le  séjour  des  états  en  cette  ville , 
ëtlacôhtinuationou  non  séparation  d'iceux  avant 
féisdités  repôtisés  rendues,  qui  leur  a  été  ci- devant 
et  àoùVèi^t  promise ,  seroit  inutile  et  plutôt  dom- 
IfiSîgëâble  au  public. 

Çesquels  seîgneuW  archevêque  d'Aix  et  évéqiie 
[de  Câtcassonrie  ont  été  priés  de  savoir,  avec 
lésdit^  deur§,  au  vrai ,  Tintention  et  volonté  de  leurs 
tna/eàtës,  et  réclâircîôsement  du  tempérament  et 
Qrdreqij*ils  veulent  être  gardé  sur  lesdits  chefs ,  et  de 
lèuf  représenter  toutes  les  contimodité^  et  incom- 
hîodîtés ,  mouvemefiS  et  cOnsidéraliorTs  que  sur 
ledit  éujet  cette  compagnie  s'est  représentée. 

Et  M^rs.  les  évêquès  de  Grenoble  et  de  Saint- 
Malo ,  avec  deux  des  sieUrs  députés  du  gouver- 
iiemetît  de  l'ïsle- de-France ,  ont  été  priés  de  don- 
liér  avis  de  Cette  résolution  k  Mrs.  de  la  noblesse, 
çt  lés  convier  et  disposer  à  y  conspirer  ;  et  Mgr. 
révêqué  de  Couserans ,  avec  deux  députés  du  gou-^ 
vernement  de  Bourgogne  k  la  chambre  dudit  tiers- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(455). 
ilat»  ensemble  pour  prier  lesdites  cbambres  de 
députer  de  leur  part,  pour  avec  mestiits  seigneurs 
l'archevêque  d'Aix  et  évéque  de  Carcassqnne  »  con* 
férer  avec  mesdits  sieurs  le  chancelier ,  de  Yillerai 
et  président  Janin. 

£t  sur  la  prc^osition  faite  par  lesdits  sieurs  d^ 
la  noblesse  ^  k  ce  qu'il  plût  à  cette  compagni/e  s^ 
poindre  &  elle  sur  la  plainte  et  supplication  qu'elle 
prétend  faire  au  roi,  sur  la  procédure  et  évoca- 
tion; du  (ait  dudit  sieur.de  Bonneval  ;  la  compagnie 
a  aussi  arrêté  de  s'y  joindre  et  assister  lesdits 
sieurs,  et  que  ce  sera  quand  il  leur  plaira.  De  quoi 
mondit  seigneur  évêque  de  Grenoble  a  été  prié  de 
leur  en  porter  par  même  moyen  la  parole. 

Mondit  seigneur  évêque  de  Grenoble  et  ses  con- 
députés^  de  retour,  ont  dit,  que  lesdits  sieurs  de 
la  noblese  ont  témoigné  avoir  agréable  ladite  ré- 
solution, et  dit ,  qu'itô  en  délibéréroient  et  dépu- 
teroient  par  même  moyen;  néanmoins  rendent 
grâces  pour  la^te  jonction. 

ï^udiljour  de  relevée,  présidant  Monseigneur  le  cardinal 
de  la  Rochefoucaulu 

Cette  séance  a  été  employée  en  la  lecture  de 
quelques  articles  sur  le  règlement,  du  conseil,  di- 
rection des  finances,  et  du  chapitre  des  choses 
concernant  les  plaintes  dès  entreprises  de  ceui  de 
la  religion  prétendue  réformée. 

Damercredi  ri  'février  rôt 3,  présidant  Monseignéut le 
cardinal  de  la  Rockefimcault, 

Le  chapitre  du  cahier  contenant  les  articles  sur 
les  choses  teitipor^ellesi  concernant  l'église»  a  été. 
lu  et  approuvé. 

Mgr.  l'archevêque  d'Aij^.a  représenté  avoir  avec 

Ffiv 
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ses  condéputé»  des  deux  chambres,  et  suivanC  fa 
commission  à  eux  donnée  en  la  dernière  séance , 
vu  Mrt.  les  chancelier ,  de  Villeroi  et  président 
Janin. 

Et  k  iceux  fait  entendre  ce  dequôi  elles  lesàvoît 
chargés  sur  Tintention  de  leurs  majestés,  en  ce  qui 
regarde  la  supplication  à  elle  faite  par  les  états, 
pour  la  continuation  d'iceux  après' tk  présentation 
du  cahiier,  avec  liberté  de  s'assembler;  sur  l'éta- 
blissement de  la  chambre ,  et  sur  les  ouvertures 
deBeaufort  :  les  états  ayant  conçu  et  estinié  que  par 
lesparolesetréponsesde  leurs  majestés,  elles avoient 
témoigné  qu'elles  accordoient  l'effet  desdits  trois 
points,  comme  il  leur  en  auroit  déduit  les  particu- 
cularités  et  les  raisons. 

Néanmoins  que  d'autre  part  ils  étotent  avertis 
qu'aucuns ,  même  des  sieiirs  du  conseil ,  mettoient 
en  difficulté  que  fesdites  trois  choses  ftissent  ac- 
cordées ,  et  dussent  être  effectuées  :  et  que  pour 
en  avoir  l'éclaircissemient  et  quelque  résolution , 
les  états  les  avoient  députés  vers  eux,  pour  les  sup- 
plier aussi,  attendu  que  lesdites  trois  propositions 
étbient  notoirement  fondées  au  service  du  roi ,  au 
bien  de  l'état ,. pour  les  raisons  qu'il  leur  auroit  re- 

{)résentées,  de.  les  vouloir  favoriser  et  y  joindre 
eur  autorité. 

JLesquels  sieurs ,  après. y  avoir  fait  quelque  dif- 
ficulté ,  particulièrement  sur  ladite  continuation , 
attendu  que  c'étoit  une  nouveauté,  l'introduction 
•de  laquelle  même  en  cette  âge  du  roi  ,pourroit  être 
sujette  k  reproche ,  et  de  dangereuse  conséquence. 
Enfin  auroient  répondu  qu'ils  en  donneroient 
connoissance  à  leurs  majestés,  et  y  feroit  nt  tout 
ce  qui  seroit  possible  H  raisonnable ,'  demeurant 
d'accord  qu'il  importoit  que  les  états  se  çoinf  issent 
et  retirassent  avec  contentement.  ^    :    • 
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A  quoi  il  leur  auroit  répliqué  que  leur  contenu 
tement  dépendoit  du  bien  ms  afTaires.duroiyde 
^'assurance  et  affermissement  de  l'état ,  et  de  la  ré- 
formation^es  désordres  qu'on  y  voit. 

Et  afin  qu'il  ne  puisse  être  fait  aucun  sinistre 
ugement  sur  ladite  continuation  à  cause  des  taxes  » 
eur  auroit  dit ,  que  tous  les  députés  s'en  dépar- 
tiroient ,  et  serviroient  le  roi  et  l'état  à  leurs  dé- 
pens ;  les^its  sieurs  auroient  persisté  en  leur  pre- 
mière réponse. 

G)mme  mesdits  seigneurs  conféroient  sur  ledit 
sujet ,  M.  le  baron  du  Pont  Saint-Pierre  »  et  cinq 
autres  députés  de  la  noblesse  ,  ont  dit  que  leur 
chambre  ayant  été  informée  des  réponses  et  dis- 
cours desdits  sieurs  chancelier  ,  de  Villeroî  et 
président  Janin ,  auroit  pris  résolution  de  faire 
instance  au  roi  sur  ladite  continuation  des  états  » 
sur  l'établissement  de  ladite  chambre ,  et  sur  la 
résolution  des  propositions  dudit  Beaufôrt  ;  et  par 
même  moyen  lui  faire  la  plainte  et  supplicatioit< 
dont  il  parla  en  la  dernière  séance  sur  le  fait  du 
sieur  de  Bonneval ,  j  ajoutant  un  mot  de  ce  que 
quelques  libraires  ont  été  faits  prisonniers ,  sous 
prétexte  d'avoir  vendu  quelques  livres  ou  discours, 
de  ceux  qui  courent  dans  ce  cloître,  où  ils  dévoient 
être  en  assurance  en  considération  des  états  :  mpn- 
dit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que  là 
compagnie  déiibéreroit  sur  leur  proposition  ,  et 
leur  fèroit  réponse. 

Laquelle  ayant  été  agitée  de  part  et  d'autre  par 
commune  délibération .  et  opinion  des  gouverne- 
m'ens ,  a  été  résolu  ^  que  la  compagnie  se  joindra 
i  Mrs.  de  la  noblesse  »  pour  faire  ladite  supplica- 
tion et  instance  k  sadite  majesté  ,.  sauf  sur  le  fait 
des  libraires  que  la  compagnie  a  jugé  punissables. 

Monseigneur  l'éyêque  de  Grenoble  prié  d'en 
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•ester  k  parole  au  roi ,  et  d'en  doclner  aussi  avis 
a  iMrs.  de  la  ooUesse ,  afin  qu'ils  députent  de  leur 
pdf  t  M*  de  la  Vemusse  chargé  de  demander  l'au* 
dience  h  sa  majesté. 

DudU  jour  de  relevée. 

Plusieurs  articles  du  cahier  ,  même  celui  des 
induits ,  contenant  un  grand  règlement  sur  iceux, 
et  les  remèdes  pour  empêcher  la  continuation  des 
grands  dégordres  qu'on  y  voit ,  ont  été  levés ,  con- 
certés' et  agréés  pour  être  mis  au  cahier  général: 
fous  meédils  seigneurs  ci-devant  députés  pour  dres- 
ser divers  articles  ,  priés  d'y  vacquer,  et  les  rap- 
porter aii  plus  tôt. 

Bu  jeudi  72  février   tôrS  ,  présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis, 

Plcisieiirs  articles  ,  entre  autres  celui  par  lequel 
an  Mpplie  sa  majesté ,  en  cas  de  c(nK:urrences  et 
égalité  de  mérite  et  suffisance ,  de  préférer  es  bé- 
i^ffces  qui  sont  de  la  nomination ,  et  es  offices  de 
fudicature  »  ceux  qui  seront  de  maison  et  extraction 
Boblte.  Après  quelques  difficultés  et  discussion  t 
Celui  qui  a  été  fait  sur  l'excès  et  licence  des  duels, 
et  pour  y  dennander  l'exacte  observation  des  édits 
ci*devant  faits  sur  iceux  ,  et  autres  remèdes  con- 
tenus en  icelui  ont  été  lus  et  approuvés. 

Monseigneur  l'évêque  de  Carcassonne  ,  ayant 
représenté  le  grand  dommajge  et  préjudice  aue 
les  ministres ,  précepteurs ,  régens  et  maîtres  o'é- 
coles  étrangers  ,  comme  Ècossois,  Allemands  et 
autres ,  dont  ce^ux  de  la  prétendue  religion  se  sei> 
i^nt^h  France ,  apportent  k  l'église  ;  et  plusieurs 
ctmtraventionsdes  mêmes  de  ladite  prétendue  , 
aittre  et  sur  ce  qui  leur  est  permis  par  les  éJits 
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de  pacification ,  mêmes  sur  l'éreetioii  dés  univer- 
sités prétendues  >  collèges  et  séminaires  ;  et  ayant 
proposé  qu'il  étoit  raisonnable  d'en  faire  plainte , 
et  y  demander  règlement ,  notamment  qu'il  soit 
défendu  à  tous  étrangers  de  ladite  prétendue 
d'exercer  les  ministères  prétendus ,  prêcher  ,  ca-» 
téchiser  ,  enseigner  enfans  ,  ni  faire  aucune  fonc-^ 
tion  semblable  en  ce  royaume  :  la  compagnie 
l'ayant  jugé  raisonnable ,  a  prié  mondit  seignecir 
Tévêque  d'en  dresser  l'article  et  le  rapporter. 
•  Et  encore  a  été  prié  M«r.  Tévéque  de  Carcai* 
sonne  /porter  k  Mrs.  de  la  noblesse,  le  cahier  con- 
tenant les  articles  qui  les  regardent ,  dresse  par 
cette  compagnie,  et  le  leur  laisser  en  communia 
cation  ,  comme  il  avoit  été  arrêté  es  délibérations 
précédentes ,  leur  continuant  l'assurance  de  l'af*- 
tection  de  cet  ordre  envers  le  leur  ;  et  le  désir  de 
cette  compagnie  à  leur  donner  et  procurer  toute 
«orte  de  contenienient. 

Monseigneur  l'ëvèque  de  Grenoble  se  dispo^nt 
pour  aller  au  Louvre ,  a  demandé  qu'il  plût  à  la 
Compagnie  députer  ceux  qu'elle  agréeroit  pour 
l'assister  ,  laquelle  a  nommé  un  de  chaque  gou*- 
vemement  ;  et  ayant  été  proposé  qu'il  sefoït  exn 

Ï)édîent  d'y  convier  lé  tiers -état  ;  l'assemblée 
'ayant  agréé , 

A  prié  M«^  l'évêque  de  Beauvais,  avec  deux 
des  sieurs  députés  du  gouvernement  de  Lyonnoîs , 
d'aller  à  la  chambre  dudit  tiers-état,  pour  lui  fàipe 
entendre  le  sujet  de  la  députatiop  de  mondit  sei- 
gneur l'évêqule  de  Grenoble  et  autres ,  et  les  dis- 
poser h  s'y  joindre ,  et  députer  de  leur  part.  Qui 
de  retour  a  dit ,  que  ladite  chambre  lui  a  témoi- 
gné qu'elle  avoit  agréable  ladite  proposititjn  et 
jondtion ,  et  qu'elle  y  délibère.  ;        > 

Ayant  été  représenté ,  qu'il  est  notoire  que  tout 
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le  fruit  dé  la  tenue  des  étaté  dépendoic*  des  ré* 
ponses  qui  seraient  faites  aux  cahiers ,  desquelles 
on  ne  de  voit  avoir  grande  espérance  ,  si  après  la 
présentation  des  cahiers  ,  lesdits  états  ne  subsis- 
toient  en  corps  ,  avec  la  même  liberté  et  faculté 
de  se  pouvoir  assembler  qu'ils  ont  aujourd'hui, 
pour. entendre  l'état  et  progrès  desdites  réponses, 
de  ceux  que  sa  majestés  a  agréé  pour  lesdits  états, 
pour  conférer  sur  lesdites  réponses  avec  ceux  que 
sa  majesté  emploiera  pour  les  délibérer  et  faire  ; 
et  pour  leur  représenter  les  raisons  desdils  articles. 
Et  plusieurs  autres  considérations  ayant  été  rap- 
portées ,  pour  lesquelles  on  disoit  être  nécessaire 
d'insister  à  ladite  demande  de  ladite  continuation 
après  ladite  présentation ,  cette  instance  étant  trèsr 
importante  pour  le  service  du  roi ,  et  pour  le  bien 
de  l'état ,  pour  plusieurs  raisons  qui  ont  été  aussi 
déduites,  même  attendu  qu'il  avoit  plu  à  la  reine» 
dès  le  commencement  des  états  ,  donner  parole^ 

3ue  lesdits  états  ne  se  sépareroient  qu'après  ies- 
ites  réponses;  que,  sans  l'assurance  qu'on  en  avoit 
•conçue  ,  on  eût  supplié  très-humblement  le  roi 
avec  plus  de  persévérance  et  importunité  qu'on 
n'a  fait ,  de  pourvoir  aux  choses  pjus  importantes 
pour  son  service  et  pour  le  bien  du  royaume  , 
durant  la  tenue  et  en  la  présence  desdits  états, 
comme  il  a  été  dit  être  nécessaire  ,  pour  de 
grandes  considérations ,  fondées  particulièrement 
sur  le  bien  des  affaires ,  et  service  de  sa  majesté. 

Par  ainsi  que  la  fidélité  et  le  serment  fait  par 
lesdits  états  en  leur  entrée  première  ,  se; sont  at- 
tachés à  icelle,  obligeant  chacun  à  ladite. insis- 
tance ,  attendu  qu'elle  va  au  profit  du  roi  et  de 
l'état,  qui  sont  les  fondemens  de  toutes  les  ré- 
solutions qu'on  doit  prendre  ;  autriement ,  et  en 
cas  sadite  majesté  sera  dissuadée  d'accorder  cette 
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supplication  très-humble ,  qu'il  vaut  mieux  la  sup- 
plier très-humblement    d'avoir  agréable  que  les 
états  se  retirent ,  vu  que  à'ils  n  ont  pouvoir  de  s'as- 
sembler ,  leur  séjour  seroit  infructueux  et  inutile. 

Sur  laquelle  proposition  qui  a  été  fort  dilatée 
et  raisonnée  ,  s'y  étant  rencontrées  plusieurs  dif- 
.ficultés  et  diversité  d'avis  ,  n'y  a  été  Tien  résolu  ; 
mais  seulement  qu'on  attendroit  la  réponse  qu'il 
plairoit  a  sa  majesté  faire  sur  la  remontrance  et 
très-humble,  supplication  qui  lui  seroit  faite,  par 
mondit  seigneur  Tévèque  de  Grenoble  ,  lequel  et 
ses  condéputés  sont  partis  pour  aller  au  Louvre, 
où  les  députés  des  autres  chanibre^  s'étoient  jk 
rendus.  ... 

Et  la  séance  a  été  remise  a  deinain ,  cependant 
mesdits  seïgrieuré  les  députés,  pour  mettre  eh  ordre 
«les  articles,  ont  été  priés  d'y  vaquer  cette  après- 
.dînée.  -, 

'  •  •       ■  •   •  .    .  ;.  i 

Du  'Vendredi  1 3  février! 61 S ,  -présidant  Monseigneiir'l^ 
cardinal  de  S  ourdis.     •  ■  •  •   '  • 

Sur  la  requête  présentée  par  les  gentîlshom^mcs  9 
'  capitaines  et  soldats  ^tropiés ,  à  ce  qu'il  plaise  au 
roi  ordonner  par  loi  inviolable  ;  qu^ils  seront  pour 
toujours  mis  en  possession  des  droits ,  revenus  et 
privi-léges  à  eux  attribués  par  le. brevet  du  roi  :du 
dernier  mai  i6o3,  et  édit  de  juillet -1614  ,  par 
lesquels'Jehtre  autres  chosf^s  le  surplus  du  revenu 
des  hôpitaux,^ msladeries. eitlésproseries',  pauvres 
payés  etf  cHargesr faites  ,  leur'esi  ddnné  etafFecté, 
comme  iLesf  plus  à  plein  portè.par  tésdits édit  et 
brevet  aittfchésïi  ladite  requête^  :\       :^ 

Messeigneurs  l'archevêqwe;  d'Aix  ,  évêque  de 
:  Chalons  ;jide;RiTeiJXiet  dC'  Cbaitces-,  ont:  été;  priés 
'  d'éxamiifierjle  lait;,  d'en^ conférer  aveciceux  qui  à 
^  nvêiae  ^fi^pserbnt  députésipar  lesiauC^xhanh- 
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bres ,  pour ,  après  en  faine  rapport  à  la  compagnie  V 
afin  qu'elle  y  puisse  délibérer  et  résoudre  ce  qui 
sera  oe  raison. 

Plusieurs  articles  du  cahier  ont  été  lus  et  ap^ 
prouvés ,  d'autres  rejetés  ;  comme  celui  par  lequel 
on  prétendoît  demander  que  le^  religieux  men^ 
dians  étrangers  ne  puisdf^nt  être  supérieurs  es  com- 
vens  de  France  ;  que  le  revenu  des  abbayes  fût  di- 
visé entre  les  abbés  et  religieux ,  leur  baillant  leur 
part  et  portion  ;  et  faisant  cesser  les  pensions  et 
plusieurs  autres. 

Monseigneur  l'évèque  de  Grenoble  a  fait  son 
'rapport  de  ce  qui  se  passa  hier  ^u  Louvre  ,  et 
comme  tous  les  députés  des  trois  chambres  s'étant 
rendus  à  ,1a  chambre  du  conseil ,  i\  prit  expédient 
avec  les  députés  du  tiers-état  ,  lesquels  n'étant 
joints  à  la  remontrance  qu'il  dèvoit  faire  sur  fe 
fait  de  Bonneval  ,  et  plutôt  y  étant  contraires,  il 
n'étoit  pas  raisonnable  que  cette  parole  fôt  portée 
de  leur  part ,  ni  q^'ilé  y  assistassent! 

De  sorte  qu'il  fut  arrêté  entre  eux ,  qu'il  feroit 
ladite  remontr^oMbe  pour  ledit  fait  de  SoilneVal  à 
.  part  9  tt  après  avtoii:  repréosaté  et  fait  la  suj^lica- 
tion  sur  les  aiitces  trois  points. 

Conformément  à  quoitil  se  serort  acquitté  de  la 
chai^eque  lacémjpagnie  et  tous  les  étatJs  Jui  àvoient 
donnée  f  tant  sur  lacoritmoattoii  des  états  avec  fa- 
culté et  liberté. de  se  jXHivoîr  assembler  après  la 
présentation  des  cahiers  «  que  isurj  l'impcrtaoce  de 
rétablissement  de  la  ^ohambre!  pour  la-  cecberche 
des  finaDciers ,  et  sur  la  néceiûili^  <|ue  les  états 
soient  en  corps,  même  pour  la  liésolutkm  dts 
propositions  Êutes  par  Beaulbrt. 

^t  Buiroit  fait  touit  ;6Qiit  poasîhfeipouc  pemiadeir 
k  leurs  majestés  ^  assistées  de  plusietirs  |riiices  et 
autres  dé  son  cooseili  que  ladite  si^icatûMi  et 
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instance  très-humble  des  états;  ne  tenf(foit  du'à  uk 
grand  bien  de  sa  majesté  et  dé  son  était  /et  â^uQë 
potoire  utilité  publique.  .'  '  '[ 

'  <Jue  leurs  majestés  ,  après  avoir  rfoniié  une  axî- 
dience  fevorable,  auroient  répondu  ,^â^efles  ètôieiit 
tïésireuses  et  résolues  de  donner' toute  s^otte  de  cofu- 
tentement  aux  éiarts;  maisrquè  ce  Bien  ne  pou  voit 
se  donner  que  sur  les  cahiers;  desquels  iefies  dési- 
raient être  au  plus  tôt  présentée ,  et  pour  le  plus 
'tard  lundi  ou  jeudi  pt-ochain.  -    *•        - 

Qu'après  laaite  présentation  ,  et  lorsqu'on  trâî- 
teroit  et  délibéreroit  sur  les  réponses  ,  si  le  sujet 
et  occasion  se  préséntoît  pourquoi  les  états  se 
dussent  rassembler,  qu'elles  y  poûrvoiroiènr. 

Et  que  ppur  ïe  regard  du  parti  et  ôuVerfiîrés 

ikites  par  Déaufort ,  elles  pourrpietit  étW  mises'k 

la  tête  du  cahier,  afin  quelleâ  fusisertt  examinées 

et  résolues  les  premières  ;  et  auroîétii  Insiste  tî  cte 

^ que  le  cahier  fut  présenté.'  1.'. 

'     Si  auroît  ajouté  tnondit  s^îgnkir  év^^^è  iAe 

*©renoble  ;  que  cette  action  s'étant  àînsfi  passée  9 

et  le  tiers-état  s'étant  retiré  apr^s  ifcieHé,  il  aurôît 

-fait  entendre  ii  leursdites  majesté^  ce  dont  il  étoit 

»  chargé  sur  le  faït'du  sieur  de  Bdntieval ,  et  icenès 

supplées  de  terilpérçr  et  mêler  la  justice  avec  la 

'miséricorde,  et  par  cette  voie  remettre  en  bdniie 

union  et  iniefl^ence  les  deuîK  chambres,  ,la  n<)- 

*  blèsseetdu  tîers^tàt ,  qui  sont  UuçuneineDt  értiues 

*  et  altérées  suV  ce  sujet.  ' 

^A  quoi  le  roi  aurdit  répondu  /c[ù*il  y  aviserait 
* aVècson conseil,  leucçdites  rtïajôstes parleurs  cph- 
*tetianjc:es  et  piaroles  tSémoignant  qu*élles  avdient 
'  beaucoup  dte  désir  et  d'affection  pour  lé  conten- 

*  teniçnt  des  étatt.  ,        ' 

'  *  Mondit  seigtiéur  le  cardinal  et  touis  ceux  delà 
'comp^nie  qui  étoient  présené  èsdites  actipi}^  , 
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ont  par  une  générale  acclamation  attesté ,  que 
moftait  seigneur  l'évèque  de  Grenoble  s'étoit  très- 
dignement  et  avec  un  grand  courage  ,   extrême 
prudence  et  éloquence,  acquitté  de  sa  commission , 
.queleurs  majestés  et  toutelacpur  en  étoiept  demeu- 
rées infiniment  satisfaites  ;  particulièrement  Mrs. 
.de  la  chambre  de  la  noblesse; ,  et  encore  le  tiers- 
état  »  en  ce  même  que  discourant  dudit  fait  dudit 
sieur  de  Bonneval  9  il  en  auroit  parlé  avec  tant  de 
^dextérité  et  température,  qu'il. avoit  plutôt  oc- 
casion de  s'en  louer  que  de  plainte  ;  de  quoi  il  a 
été  grandement  remercié  par  toute  la  compagnie. 
Laquelle  étant  entrée  en  conférence  et  délibérâ^- 
tion  sur  ladite  réponse  faite  par  leursdites  majes- 
tés, et  sur  ce  qu'il  restoit  et  convenpit  faire  ensuite 
d'icelle ,  aucuns  estimant  pour  plusieurs  considé- 
rations qu'ils  ont  représentées ,  que  le  service  du 
[roi,  le  biep  de  son  état,  la  nécessité  des  affaires, 
l'impossibilité  qu'il  y  a  qu'il  soit  pourvu  aux. plus 
^importantes  propositions ,  si  les  états  ne   subsis- 
tent et  ne  s'assemblent  après  ladite  présentation» 
'requièrent  qu'on  y  insiste. 

1     Que  par  ainsi  il  falloit  encore  recourir  à  la  bçnté 
^et  clémence  de  leurs  majestés  ,>)eur  représepter. , 
'les  conjurer,  et  par  très-humblts  et  très-instanles 
^  supplications,  que.  sujets  très-fidèles  et  très-obéis^ 
'sans  peuvent  faire,  les  importuner. à  ce  que  p^^ur 
,  leur  Tbièn  propre ,  pour  l'afïèrmissement  de  leur 
autorité ,  pour  la  restauration  dé  leur  état,  etcpn^ 
solation  de   leurs  peuples ,  elles  accordent  cette 
'  faveur  et  grâce  aux  états,  qui  la  recevront  aussi 
,  comme  extraordinaire  et  fondée  sur  la  seule  né- 
cessité, bénignité  et  libéralité  de  leurs. majestés  , 
sans  qu'on  en  puisse  prétendre  conséquence <».  ni 
s'en  prévaloir  à, l'avenir  pour  obtenir  semblable 
gratification  ni  continuation  après  ladite  présci?- 
*  tation.        •»       -  D'autres 
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D'autres  au  contraire  représuentant  qu'une  pit» 
grande  insistance  et  importunité  pourroit  ofienser 
leurs  majestés ,  même  attendu  les  déclarations  pu- 
bliques et  particulières  qu'elles  ont  faites ,  dé  ne 
vouloir  introduire  cette  nouveauté  , 

Messieurs  du  conseil  et  les  principaux,  avouant 
qu'ils  n'oseroient  la  leur  conseiller,  elle  étant  de 
trop  mauvaise  conséquence ,  qu'il  n'est  pas  raison- 
name  que  les  états ,  qui  doivent  fortifier  et  raffer- 
mir l'autorité  royale ,  la  viennent  à  afToiblir ,  même 
ouand  ce  seroit  pour  quelque  autre  bien  »  qui  ne 
sauroit  être  de  si  grande  importance  que  la  dimi-* 
nution  ^  tant  soit-elle  petite  ,  de  ladite  autorité  ; 
qu'une  plus  grande  insistance  et  importunité  pour* 
roit  être  interprétée  pour  violence  et  excès  contre 
l'obéissance  due  k  sa  majesté. 

Que  les  états  se  doivent  bien  garder  de  donner 
tant  soit  peu  d'apparence  de  sujet ,  qu'on  puisse  les 
en  blâmer  ni  leur  en  faire  reproche ,  même  étant 
le  roi  encore  en  bas  âge ,  comme  il  est ,  et  ayant 
égard  qu'il  importe  infiniment  d'agrandir  son  auto- 
rité ,  tant  s'en  faut  qu'il  sôit  loisible  de  l'ébranler 
ni  l'amoindrit:  tant  soit  peu ,  et  puis  qu'on  estime 
due  cette  nouveauté  le  pourroit  faire ,  qu'il  s'en 
raut  tout-à-fait  déporter ,  et  se  soumettre  à  la  vo- 
lonté de  leursdites  Majestés,  y  acquiescer  par  une 
très-humble  obéissance ,  recevoir  avec  reconnôis- 
sarice  d'obligation  les  faveurs  qu'il  leur  plait  de 
faire  ^  sans  les  presser  de  les  étendre  par-dessus  ce 
qu'elles  jugent  raisonnable. 

Qu'elles  dnt  déjà  libéralement ,  favorablement , 
et  par  pure  grâce  accordé ,  que  les  états  démeu- 
rent et  ne  se  séparent  de  cette  ville,  que  lesdites^ 
réponses  des  cahiers  ne  isoient  au  préalable  ren" 
dues  ;  qu'elles  permettent  que  les  chambtes  dépu" 
ttot  pour  animer  les  articles ,  et  représenter  les 
Ciergéiôi^,  G  g 
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xaisons  et  mouvemens  des  états  sur  iceux  devant 
les  commissaires ,  et  qu'encore  ils  concertent  sur 
lesdites  réponses ,  et  qu'en  outre  elles  promettent 
de  permettre  aux  états  de  se  rassembler  lors  que 
leursdites  majestés  jugeront  être-à-propos ,  et  qu'el- 
les verront  que  le  sujet  le  requerra  ;  que  toutes  ces 
extraordinaires  grâces  (qu'on  doit  pnncipalemenjL 
k  la  bonté  de  la  reine  ,  qui  a  porté  le  roi  à  les 
«gréer  »  et  que  plusieurs ,  même  du  conseil ,  trour 
yent  mauvaises)  doivent  contenter  les  états,  les 
anêter  et  divertir  d'en  faire  plus  grande  insistance, 
et  les  résoudre ,  après  en  avoir  reconnu  l'obliga- 
tion, à  acquiescer,  obéir  et  se  soumettre  à  ce 
qu'il  a  plu  et  plaira  h  leursdites  majestés  y  ordon- 
ner ;  particulièrement ,  que  cet  ordre  doit  en  toutes 
choses,  et  notamment  en  celle-ci ,  l'exemple  de 
fidélité  et  d'obéissance  aux  autres  ;  et  non  seule- 
ment s'y  résoudre  de  sa  part ,  mais  y  convier  et 
disposer  les  autres. 

Et  tout  ce  dessus  a  été  raisonné ,  étendu  et  for- 
tifié par  plusieurs  grandes  considérations ,  que  la 
.mémoire  et  le  papier  ne  permettent  être  rappor- 
tées. Ensuite  de  ^uoi  la  compagnie  "tt  mis  et  pro- 
posé en  délibération  ;  savoir ,  si  le  roi  sera  encore 
très-humblement  supplié  d'assembler  Mrs.  lesprin? 
ces,  officiers  de  la  couronne ,  et  autres  de  son  con-» 
seil ,  pour  en  la  présence ,  et  sur  ce  qui  leur  sera 
représenté  par  ceux  qui  k  ce  seront  députés  par 
les  ét^s,  aélibérer,  s'il  est-^à-propos  pour  le  sèr-r 
vice  de  sa  majesté ,  que  lesdits  états  demeurent  en* 
corps  pendant  qu'on  délibérera  sur  le$  réponses 
des  caniers ,  pour  le  moins  des  dix  ou  douze  prin-. 
cipaux  articles  ;  ou  si  on  se  doit  contenter  oe  la 
réponse  de  leurs  majestés ,  rapportée  psir  mondit 
seigneur  Tévêque  de  Grenoble, 

Sur  quoi  a  été  arrêté  et  résolu,  que  les  états  s« 
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U67) 
doivent  contenter  d'icelle  réponse ,  tpt  cette  com|>a^ 
gnie  y  obéir  et  y  acquiescer  :  que  de  celte  ré«ol ac- 
tion sera  donné  avis  aux  autres  chambres;  pour  les 
disposer  à  s*y  conformrr  et  joindre.  Mgrs.  les   évê» 

3ues  de  Grenoble  et  de  Sées ,  avec  deux  députés 
e Bretagne, priés dVn  porter  ta  parole  à  la  nobles- 
se ,  et  Mgr  Tévèque  de  Tarbes  avec  deux  députés 
-du  gouvernement  de  Languedoc  j  au  tiers-état. 

Si  a  été  ordonné ,  que  satisfaisant  et  obtempé* 
rant  au  désir  et  commandement  de  sa  majesté ,  les 
.seigneurs  à  ce  députés  travailleront  incessamment 
à  mettre  en  ordre  et  au  net  le  cahier,  pour  au'il 
puisse  être  présenté  au  plus  tôt  qu'il  sera  possible. 

JDuditjour  de  relevée  «  présidant  Monseignewr  te  cardinal 
dc~la  HoQhefoucault. 

Cette  séance  a  été  employée  en  la  lecture  de 
plusieurs  articles  des  cahiers  qui  ont  été  approuvés* 

Du  samedi  ijf  février  tôrS  >  présidant  Monseigneur 
le  cardinal  de,  Sourdisf 

Plusieurs  des  articles  du  cahier  ayant  été  r^p* 
portésylus  et  agréés^  monsieur  le  vidame  de  Chartr&s 
avec  cinq  autres  députés  de  la  noblesse  est  entré', 
et  a  dit ,  que  le  désir  que  leur  chambre  a  de  retirer 
quelque  fruit  pour  le  public  de  la  tenue  de  ces  états, 
auparavant  la  séparation  d'içeux  «  lui  a  fait  estinier 
que  le  roi  pourroit  avoir  agréable,  qu'attendant  le 
jour  auquel  la  présentation  du  cahier  se  puisse  faire, 
et  entre-ci  et  là,  les  commissaires  qUe  sa  majesté  dé- 

fmtera  pour  les  réponses  du  cahier ,  traitent  et  con- 
erent  sur  les  propositions  et  parti  de  Beaùfort ,  avec 
les  députés  des  chambres  et  ledit  Beaùfort;  afin  q[ue 
si  elles  sont  trouvées  utiles  et  faisables  on  puisse 
les^mettre  à  la  tête  du  cahier ,  comme  sa  majesté 
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(468)  ' 

a  trouvé  Ihhi  ,  ou  autrement  qu'elles  soient  r^etées 
sans  en  charger  ledit  cahier.  De  i|U0i  leur  dite  cham- 
bre a  résolu  de  faire  très-humble  instance  à  sadite  ma- 
jesté,.et  prié  cette  compagnie  de  s'y  joindre:  et«i- 
boredie  se  déporter  de  la  demande  qu'ils  sont  avertis 
être  contenue  au  cahier  d'icelle  ,  k  ce  que  I^  al>- 
bayes  de  religieuses  soient  unies  etrenferipéesdans 
les  principales  villes  ;  parce  qu'elle  leur  est  pré- 
judiciable /en  ce  que  leurs  filles  qui-  espèrent 
et  désirent  l'honneur  du  commandement  et  supè- 
rioté  èsdites  abbayes  en  demeureront  frustrées, 
lenombre  en  étant  diminué  ;  et  qu'étant  «eofermées 
ks  villes,  les  filles  de  la  noblesse  y  auraient  da 
désavantage ,  tant  pour  y  être  introduites,  que  pour 
autres  considérations ,  et  celles  des  villes  y  gagne- 
roient  par  la  bienséance.  Et  en  outre  ont  prié  la 
compagnie,. de  ne  faire  article  en  son  cahier  pour 
faire  aucun  règlement  des  aides,  comme  on  leur 
a  donné  avis  qu'elle  en  a  feit  dessein,  et  ce,  pour 
éviter  le?  contentions  et^ésordres  qui  en  pourroient 
arriver.  ^ 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu, 
qu'après  que  la  compagnie  aura  délibéré  sur  leur 
proposition ,  elle  leur  fera  réponse  et  qu'elle  se 
conformera ,  autant  qu'il  sera  possible  ,  à  leurs 
intentions. 

Sur  quoi  délibérant ,  à  été  arrêté ,  que  la  com- 
pagnie adhère  autdésirsde  messieurs  de  la  noblesse, 
et  à  la  supplication  quiis  veuleut  faire  au  roi ,  pour 

3ue  ladite  conférence  sur  les  ouvertures  dudit 
ieàufort  soit  faite  avant  ladite  ^M-ésentation  ,  et 
pour  en  porter  la  parole  à  leurs  majestés ,  sans 
apparat  toutefois ,  ni  harangue,  et  en  communi- 

3uer  avec  monsieur  le  chancelier  en  compamie 
es  députés  de  la  noblesse.  Elle  a  député  Mgrs. 
l'arche vêquç  d'Aix  et  évêque  d'Angers,  et  Mgr. 
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de  CarGas^nne ,  enlevant  avec  ses  coïkléptités  prié 
cfe  porter  le  cahier  decettecoftipegnîe  sucmessieiirs 
de  la  noblesse  5  e^commE^iication  à  leur  châihbref 
chargé  encore  de  leur  faire  entendre  ladite  rèsolu- 
tion  et  réponse  sur  lesdits  trois  points» 

Du  difnanche  rSfémer  lÔtS.  '  /    ' 

La  messe  a  été  S\\,^  par  Mgr  TévêQue  de  Meaux, 
et  la  prédication  par  monsieur  le  vicaire  de  Pon- 
tùise. 

J}u  bandi  76  fomer  rôiS  ,  préaidant   Monseigneur  lé^ 
cardinal  ds  Soufxiks. 

Mondit  seigneurie  cardinal  a  dit  que  sa  sainteté 
ayant  écrit  à  la  compagnie  un  bref,  il  lui  a  été  re- 
mis en  main;  lequel  ayant  été  remis  au  greffe,  la 
compagnie  Tayant  reçu  avec  l'honneur  qu  elle  doit, 
en  a  ordonné  la  lecture,  laquelle  ayant  été  faitèV 
après  que  par  une  congratulation  et  réjouissance' 
commune  elle  a  eu  témoigné  lecontentemént  qu  elle 
recevoit  de  l'honneur  et  faveur  que  sadite  sainteté* 
lui  faisoit ,  par  le  ^vorable  et  charitable  discours 
dudit  bref,  elle  a  ordonné  qu'il  lui  seroit'fàit'répohse 
pleine  des  respects,  remercîméns ,  reconnoissance* 
et  obéissance  qui  lui  sont  dues; 

Mgr*  l'évêque  d'Orléans  a  été  prié  de  faire  et 
dresser  ladite  réponse,  pour  après  être  \ùg^  en  la 
compagnie.  Icelui  bref  étant  de  la  teneur  qui  s'en- 
suit : 
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(47^), 
Venerabilifratri  nostro  y  dileclisque  JiKis  nos^ 
'  tris  S.  H.  D.  cardinalibus  y  ac  pariter  vent" 
rabilihus  fratribus  archiepiscopis  et  épis* 
copis  y  necnon  dilecds  jpliis  Abbatibus  > 
cœterise/ue  ecclçsiastici  ordînis  regni  Galliûs 
in  comitlis  generalibus  congregatis. 

rAULUSPAPAV. 

^  •• .  (. . 
Venerahilis  f rater  y  dilecdque  Jilii  nos  tri  ^ 
ao  pariter  venerabiles  fratres  dilectique  Jilii  y 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Pertur^ . 
bauit  adeo  animum  nostrumexcessus  audaciœy 
quâ  j  sicut  accepimus  ^  nonnulli  vublico  con' 
v^ntu  isiic  IV,  nonas  januarii  habita  >  violon 
sacrosanctam  auctoritntem  apostolicœ  sedis 
conati  sunt  ^  ut  hisi  nos  cofisolareturjiducia  , 
quant  habemus  Jîrmam  ^  in  nostwrum  charis'^ 
èifnorum  filîorum  Lndovici  régis  et  Mariœ  re- 
ginœ  ejus  matris  ^  exiniia  pietate  ataue  pfu^ 
dentia  ^  quos  curavisse  hactenus  rùprimere  co* 
ndtus  tant  impudentes  intellexinius  :  et  in  zelo 
qdmirabili  quo  y  os  incensos  y  non  minîiscons^ 
tanter  ^.  ac  gène  rose  quàm  sapïenter  et  piè 
tantœ  impudentiœ  restîUstis  ;  plané  dolor  into- 
lerabilis  nos  occupavisSet.  Et  quidém  fuisset 
hoc  nimis  horrendnm  jiidicium  :  ciïm  non  im- 
merito  timere  possemùs  y  evohwent  ne  \n  Gai- 
liant  Jlamma  ex'ntiserabili  anglicano  incendia  y 
ad  conflagratîonem  atque  desttuctionem  in  isto 
ehristianissimo  régna  totius  verœ  pietatis  et' 
religionis  y  quant  dii^ino  auxilia  freti  confiai- 
mus  semper  aUctum  iri  palrocinio  tampii  régis 
à  religiosi^ima  matre  y  verèque  christianis- 
sima  ad  hoc  potissimum  summâ  vigilantiÛ 
educati  :  ac  vobis  prœtereà  sedula  adnitenti- 
bm  y  ut  laudahiliter  semper  fecistis.  Cœteritmy 
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tfuann^is  recreel  nos  non  mediocriter  ejùsmoàV 
spes  ^  non  ob  id  iamen  immunes  ne  vacui  su- 
mus  afflicdone  atque  mohstiâ  j  imo  vehemen' 
ter  angimur  y  recogitantes  nobisciim  y  quàm 
adversâ  tempesiate  y  et  (/iiàm  procellosâ  beati 
Pétri  naviculam  occulta  Dei  dispcnsattone  re- 
gendam  susceperimus ^  anci piles  ac.dubii  ne 
nos trâ  forte  negligenliâ  augealur  kentina  ritio- 
rum  y  et  ob  id  periculosa  magis  atque  dijUci" 
lior  semper  eifadat  prœsens  na\ngatio  :  propier^ 
eà  ad  implorandunv  auxilium  illius  Jugitèr' 
confugimus ,  qui  ut  nullis  nostris  merilis  y  ità  ' 
éjuoque  nobis  nihil  minrts  cogitantibùs  y  in  puppi 
sedere  nos  atque  cla^^um  lenerc  voluit  j  queni 
oramus  y  nedum  ex  adverso  fluctus  irruunt  y 
et  ex  lalere  cuntuli  spumosi  maris  intumes- 
ciint  y  et  à  tergo  tempes  las  insequiliir  y  permit- 
fat  ûllamjieri  jacturam  ex  tant  valida  navis 
concussions  Intereà  ejus  immensœ  bonitati 
summas  gratias  agi  mus ,  quod  in  graviori  dis- 
crimine quofortasse  hac tenus  yersati  unquam 
Jiierimus  j  subsidio  opporlunissimo  y  veslrd 
scilicet  prœstantissimà  virtute  nobis  subvenit  y 
ac  salut i  regni  Galliœ nobis  dileclissimi  y  con- 
silioj  operâ  religiosâque  forludine  eçclcsiaslici 
ordinis  ejusdem  regni  ,  prospexit.  Et  ex  altéra 
parte  valdè  nobis  gralulamnr  y  ac  pariter  vos 
maxime  laudamus  y  quod  in  vohis  non  modo 
vestra  G  allia  rejlgrescenlem  videal  zelum  ,  pie* 
iatem  y  doctrinam  y  animique  magnitudinent  . 
sanctorum  palrUm  suorum  Dionysii  ,  Hilarii  y 
Martini  ,  Bernardi  y  cœterornmque  quorum  me- 
moria  in  bcnedictione^  est  y  ob  sltidium  divinv 
honoris  et  ecclesiaslicœ  dignilajis  y  sed  et  ec- 
clesia  sancta  Dei  imis^rsa  agnoscere  possit  car- 
dinales ex  cœtu  vestro  eâ  prœstantiâ  y  quœ  de-' 

Ggir 
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etl  lam  digna  memhra  hujus  sanctœ  apos* 
iolicœ  sedis  :  et  andstiies  ac  prœlaios  ^  recto- 
risque  animarum  ^  qui  servi  boni  etjldeles  *y  qc 
domino  suo  digni  o^erè  sintj  ciim  amare  magis 
ejus.  glpriam  ,  quàm  se  ipsos  reivsa  os  tende- 
tint  :  yerè  pas  tores  oviculanim  Chris  ti  y  qui 
pro  soluté  gregis  propriam  animant  ponere  non 
dubitaverint  :  dum  effusione  proprii  sanguinisy 
ut  accepimus  y  paratos  tueri  ovilis  dgminici 
sepia.  Ecclesiastica  nempè  jura  tanto  animi 
fLrdore,  se  exhibuerint  y  summoperè  igitur  ^os 
laudamus  y  atquè  iterum  yobis  grdtulamur. 
Etenim   quid  laudabilius  y  quid  gloriqsius  y 

?uàm  omnis  humani  commodi  rationne  j^ostha- 
itây^  sacerdotes  Dei  dignitatem  ecclesiœ  sanctœ 
constanter  défendisse  y  ac  i^eritatis  catholicœ 
tiiendœzelp  y  propriam  fitamneglea:iîsse  csicuti 

Jœlici/ati-  quoque  maooim^  adscribenfdum  est  y 
contigisse  Jieri  hoc  prœclarissimum  sacerdotal 
lis  vestrcB  virtutis  periculumj  réglante  inrege 
^estro  y  non  miniis  pietate  aç  religione  sahcti 
làudovici  régis  progenitoris  sui  y  quàm  rejlo- 
rescat,in(àpso  ejus  gloriosi  nominis  memoria. 
Proptereà  €0  magis  hortamur  vo^s  y  ut  ir^cepto 
afestrQ  l^ndabilissimQ  acriiis  semper  insistatis  j 

I  pcrficiel  utique  Ifominus,  opus,  quod  in  ^pohis 
iiwipit^  Manuni  ejus  jam  agnoscite ,  corda  re* 
gàmy  quœ  continet  y  mirabiliter  moventem.  In- 
tefim  unanimes  adnitimini  adversîis  impetum 

Jeri  maris  concitati  œstu  humanœ  sûperbia 
atque  secularis  prudentice,  à  timoré  Dei  dis- 
junctœ  turbine^  Plane  exhortas  tempestates 
ipse  sedabit  y  qui  JLuctuantibus  discipuîis  suis 
non  dejuit.  Tentari  quidem  permittit  y  sed  fa^ 
cit  cum  tentatione  proventum.  Igitur  bono 
atdmo  estote  ,  scientes  quod  speculator  adstat 
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desuperatqus  $u07iqn  àgon^  ifUmtur,  ut  uni- 
cuiquç  digpfii,m  prflprifi,  labore  fw^çedem.  retrir  -. 
huai  :  qui  vfirQfptfiler  certqnfirit  y  di^gp^k  tord- 
nabUuf.  Njos  a^t^nh  7^  "^os  sefnptr  si^mâ  in 
Domiw.chif^i^att^ pmsfii^li  suf^^s\y  ^i,  ht  vehèr 
merUer  nosi  4Ùi$^/nfis,  ^  ità,  mappinjii  facimus  ' 
prœstaniis^imi^m   ^qslram   "viràit^nit  J  vobis, 
amantissimè  dtferimus  quicquid  cui^i.  Domino  , 
prœstai^  auxiUi  atauç  splatii,  "Hobi^  qccasione  ' 
hâc  poss^inm$  /  mfjificè  devinçti  tant,  specioso^ 
iamxfue^  a^miKOpilL  i;^strp  façimire^  Ciimpite-  , 
reà  hi?n(  pnelcf^Ùojnu^  jugil^r  orç^ra  Deum 
misericordianvn  patrem  j.  ut  incmmento.  sum 
sanotm  grfitii»  vo^  in.  suo  swiçtose^fviilo  con-  ^ 
servare  scmpçr  àtqw  confortare  di^ielur.   Et 
çuia  non  ppssumus,  hunç  ajnanieTii  inyos  nos- 
tri  cordis  affectum,  pronostro  dtsid^rio  ^  yobis  . 
scfibef^.^ïf^ipnte^r  declarare  ;  ju^simus  ye-^ 
nerabilifratri  ^pbcrtp  €pis4:,opoMontispolitiaipi^ 
nostro  aposloUco  nuncio.y  ut  quodin  ffiandatis. 
à^vobif  ,d^  hQç  fusiiis  acce^pit^j^  diligenter  suis^ 
"Perbis  apud  ras,  prosequeretur }  qui  parite^r^ 
"vobis  txponet  ulferiù^squid  oppQrtunppf  e^xis- 
tin!kèfn^s^i^^f^ç(tiuij^p(^rjeclè  a^^  IIU 

i^ureqmde^p^r^u^^^  j  quanta 

npbjis,  ipn^  loqu/mtib^us^  hfibf^Ctis^  Conjirrng^t 
w>^;î)^i4&  in  qnf^ippere^  bono  y  concilia  atque, 
op^ra,nfe$tYa,in\Sff:^s<mctp  bçjtieplacitQ  sejnpt^r 
dirigap,  :  et  nOfy  e^r  intimi^,  naslrfB,  charitatis 
^sçen^if^  é^Qsfolifq^  k^edi<\tipp^çm  nos  tram 
^bis^  imp^rUmur.  Bfiturn  Bomcç.  apuA  sqjicr^ 
tar^  Jiffir^firfi,  mfijqrfim^  sufr  annî^o  pucfUoris  ^, 

pridiè\^fiiiS^^^^i ^       po^^ifi^^^âs  nostri, 

anfiQ.Mçf^ing. 
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'  Le  sieur  de  la  Motte ,  écuyer  de  la  reine ,  étant' 
entré  ^  et  asàs  en  une  chaire  ,  a  dit  avoir  été  com- 
mandé par  sa  majesté  de  (aire  savoir  à  cette  com- 
pagnie ,  qu^elle  desiroit  que  les  cahiers  lui  soient 
présentés  jeudi  prochain  pour  le  plus  tarJ,  comme 
elle  Ta  jà  ordonné.  Mondit  seigneurie  Cardinal  lut  a 
répondu  que  la  compagnie  feroit  tout  cequi  lui  seroit 
possible  pour  satisfaire  à  la  volonté  de  sa  majesté. 
Ledit  sieur  de  la  Vemusse  a  représenté,  que 
M.  de  Rhodes  grand  maître  des  cérémonies,  dési- 
rant régler  la  séance  des  états  pour  le  jour  dé  la  * 
présentation  dû  cahier,  pour  quitter  les  contes- 
tations qui  survinrent  le  jourdeVouverture,'mème 
avec  MM.  du  conseil,  lesquels  il  a  priés  de  com- 
mettre quelques-uns  d'entre  eut  pour  y  prendre  le* 
règlement  et  ordre,  et  supplier  cette  compagnie 
d*y  commettre  aussi  de  sa  part. . 
*   Monseigneur  le  cardinal  de  la  Rochefoucault 
a  représenté,  que  Mrs^  de  la  noblesse  ayant  mis  ' 
à  la  tête  de  leur  cahier  un  article  ;  par   lequel 
ils  supplient  le  roi  de  maintenir  la  religion  cathb-' 
lique,  apostolique  et  romaine  en  son  royaume, 
pays  et  terres  de  son  obéissance,  comme  il  1  a  juré 
et  promis  en  son  sacre;  les  huguenots,  qui  softt  de 
leur  chambre,  et  autres  qui  se  sont  jomts  à  eux, 
ont  fait  une  grande  instance  envers  sa  •majesté, 
et  dans  ladite  ch^bre ,  pour  en  faire  ôter  et  rayer 
ledit  article,  comme  préjudicikblë  à  la  tranquil- 
lité publique,  et  pouvant  aonner' sujet  à  des  altéra- 
tions et  moufvcmens,  du  motnsr  de  Te  tempérer 
et  modérer,  y  ajoutant  :  à  fa  chargé  que  ce  soit 
sans  altérer  Tédit  de  Nantes/èl:  autres  de  pacifi- 
cation. Ce  que  ladite  noblesse  'n*à_  voulu^  faire , 
ains  y  a  insisté ,    pour  ne  faire  rien  q|ui  puisse 
induire  ni  se  rapporter  à  aucun  aveu  ni  appro- 
bation desdits  édits  par  les  états  »  ni  consentement 
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(475)" 
OU  tolérance  approuvée.  En  cjuoî  Fa  ptéié  et  cbû* 
rage  desdits  sieurs  ne  sauroit  être  assez  Icuéé. 
Néanmoins  qu'il  faut  aussi  avoir  soin  et  prendre 
bien  garde ,  Qu'au  cahier  de  cette  compagnie  ori 
n'y  Icâsse  glisser  par  inadvertance  parole  sui* 
laquelle  on' puisse  fonder  ni  prétendre  aucune^ 
approbation  ni  consentement  ;  et  que  pour  le  moins, 
elle  témoigne  autant  de  prudence  et  zèle  çur  ce 
sujet,  que  Mrs.  de  la  noblesse.  Lequel  avis  lu? 
ayant  été  très-agréable,  elle  en  a  très-humble- 
ment remercié  mondit  seigneur  le  cardinal,  et 
ordonné ,  que  les  sieurs  commis  à  forrner  et  mettre 
en  ordre  le  cahier ,  pourvoiront  soigneusement  k 
ce  qu'il  n'y  soit  mis  aucun  mot  qui  puisse  donner 
avantage  ni  prétexte ,  pour  dire  qu'elle  ait  tant 
soit  peu  approuvé' lesdits  édits ,  ni  consenti  àiceùx,- 
Monsieur  le  Vidame  de  Chartres,  et  deux  autreaf 

{gentilshommes;  les  trois  députés  pour ,  avec  Mgrs. 
es  députes  de  cetter*  chambré  ,  traiter  et  con-' 
certer  sur.  les  ouvertures  de'  Beaufort,  et  pourî 
en  poursuivre  Téf&t,  ont  dit,  qu'il  furent  hier 
tous  ensemblje  parler  à  Mbnsieur  le  président 
Janin ,  pour  examiner  avec  lui  lesdites  ouvertures?, 
qu'il  le^  remit  à  aujourd'hui,  et  que  cependant  il 
sauroit  Tineention  dé  leurs  majestés  :  que^  ce  sdir* 
il  leur  dit ,  qu'elles,  ni  le  conseil  ne  trtmvolent^pas 
bon  qu'on  en  parlât ,  qu'au  préalable  le  cahier; 
ne  fût  présenté  ;  mars  que  des  le,  lendemain  hsr 
députés  des  chambres,  pour  représenter  et  aniniél^' 
lés  articles,  en  pourroient  traitef  avec  lespdm- 
missaires  de  sa  majesté.  Que  d'y  mettre  la  rnaia 
pius.tôt ,  ce  serait  un  moyen  pour  c^ruser  longueurs 
et.difficulté^;  que  le  roi  désiroît  que  sans  autre* 
divertissement  ladite  présentation  sort  faite  'r  Sur 
quoi  furent  faits  divers  repartâ^  et  •  instances  ,* 
sans  que  ledit  sieur  président  se  vèufut  relâcher, 
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(47^) 
soutenant  ^  œ  parti  se  traiteroit  aussi  bien  aprèa 
ladite  présentation  qu'à  cette  Heure;  et  que. 
Beaufort  y  consentoit  et  s'y  ofTroit.  Que  tout  ce 
4essus  et  autres  particularités  qu'il  a  déduites  « 
ayant  été  représentées  à  leur  chambre  ;  elle*  s'est 
encore  résolue  d'en  faire  très-humble  supplication 
et.  instance  au  roir  à  ce  qu'il  lui  plaise  qu'avant 
ladite  présentation  lesdites  ouvertures  soient  éclair- 
cies  et  jugées ,  cela  se  pouvant  feire  dans  deux 
beufesiet  prient  la  compagnie  de  s'y  joindre:  mon- 
dijt  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que  la  com- 
pagnie né  pouvoit  que  louer  beaucoup  leur  affec- 
tion et  leur  zèle  ,  qu'elle  délibérera  sur  leur, 
proposition ,  et.  leur  fera  réponse, 
'  La  compagnie  avant  qu'entrer  en.  délibération 
sur  le  fond  de  ladite  proposition  »  a  mis  en  ques- 
tion, savoir,  si  attend!^  sa  majesté  a  agréable  que 
les  chan)bres  députent  pour  traiter,  examiner  et 
conférer  sur  les  articles;  si  la  compagnie  doit 
procéder  à  ladite  députa^ion,  ou.  si  elle  doit  sim- 
plement se  cçmtenter^  de  préseifter  le  cahier ,  sans 
auti^  particulière  députâtion  :  et  par  pluralité  des^ 
gouvernemensa  été  arrêté,  que  là  compagnie  ne 
doit  députer  ni.  commettre  aucuns,  particuliers 
d'icelle,.pour  ladite  représentation  et  çpnférence» 
^  ce»  n'est  oue  sa  majesté  eût  agréabje  ,  que  le; 
corps  d'icelre  et  to^us.les  étatç  se  puissent  rassem- 
bler, après  quiceujc  cahiers  seront 'présentés,  j^our 
Quïr  et  entendre  lesdits  députés  sur  le  su)et!i 
état,  et  progrès  des  réponses,  et.  sur  icelles,)i| 
prendre  les  résolutions,  nécesjsaire^;.  ladite  dépur 
tation  ayant  été^  autrement  jugée  infructueuse^ 
et  plutôt  dangereuse. 

'  Cinq  dépujtçs  deMcs.  de  la  noblesse  étant  entrés^ 
ontdit,qu|s  la  meilleure  espérance  que  leur  chai^bre 
avoit. conçue.. sur  Je  ^fruit  et  utilité  qp'on  ppuvoit 
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.  (477) 
retirer  de  la  tenue  de  ces  états,  dépendoit  de  l'exé- 
cution des  ouvertures  faites  par  Beaufbrt  pour  le 
remboursement  des  offices  de  justice  et  de  fi- 
nances f  réduction  d*iceux ,  suppression.de  vénalité  ^ 
d*épices  et  autres  frais  :.  néanmoins  qu'elles  étoient 
si  fort  traversées,  qu*il  étoit  notoire  qu'on  n'a  voit 
pas  envie  de  (aire  réussir  un  si  bon  et  louable 
dessein.  Que  de  fait  ce  matin  il  a  été  fait  plainte 
en  leur  chambre  de  ce  que  le  prévôt  deFunctis» 
avec  vingt-cinq  et  tant  d'archers ,  seroit  allé  au 
logis  du  sieur  de  Parassis,  lui  aurait  ditqu'il  étoit-l& 
pour  saisir  quelque  livre  qu'on  avoit  fait  imprimet" 
èivec  des  mémoires,  et  pour  faire  prisonnier  Beau-* 
fort  ;  à  quoi  ledit  sieur  de  Parassis  ayant  répondu 
qu'il  lui  en  fit  voir  la  charge  et  pouvoir  qu'il 
en  avoit ,  ledit  de  Punctis  lui  auroit  reparti  ,^  M, 
le  chancelier  le  lui  avoir  commandé  de  parole; 
8ur  quoi  ledit  sieur  de  Parassis  auroit  conduit  ledit 
de  Functis  au  cabinet  où  étoient  lesdits  livres,  les* 
Quels  il  lui  auroit  fait  voir,  et  en  ayant  pris  un,  auroit 
fermé  à  clef  ledit  cabinet  ,  et  en  auroit  donné 
la  clef  audit  de  Functis,  et  avec  lui  se  seroît  rendu 
chez  mondit  sieur  le  chancelier  pour  se  plaindre 
du  procédé  dudit  de  Functis,  et  lui  faire  entendre 
comme  ledit  livre,  avant  qu'être  mis  sur  la  presse , 
avoit  été  communiqué  à  M.  le  président  Jahin, 
qui  s'étoit  chargé  d'en  donner  connoissance  à 
mondit  sieur  le  chancelier;  et  encore  qu'il  n'eût 
pas  été  publié,  qu'au  préalable  il  n'eût  été  com- 
muniqué au  conseil  au  roi. 

A  quoi  ayant  répondu  mondit  sieur  le  chancelier , 
que  ledit  sieur  président  ne  lui  en  avoit  pas  par-v 
lé;  depuis  icelui  sieur  président  auroit  avoué 
que  ladite  communication  lui  en  avoit  été  donnée, 
ftiais  qu'il  avoit  oublié  d'en  donner  connois- 
sance à  mondit  sieur  le  chancelier.  Surquoi  leur- 
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cfit€  chambre  offensée  de  ce  qu'en  traite  de  cette 
sorte  un  seigneur  delà  qualité  dudit  sieur  deParas^ 
sis,  domicilié  en  cette  ville,  et  encore  ledit 
Beaufbrt  pour  riiitimider  et  le  faire  déporter  des* 
dites  ouvertures,  qui  regardent  notoirement  le 
service  du  roi  et  le  biep  du  public,  s*étoit  résolue 
d'en  faire  plainte  au  roi ,  et  les  a  chargés  de  sup* 
plier  la  compagnie  de  s'y  Joindre. 

Sur  quoi  mondit  seigneur  lé  cardinal  leur  auroit 
demandé  si  ledit  sieur  de  Parassis^toit  des  députés 
.  de  la  noblesse»  et  lui  ayant  été  répondu  que  non, 
néanmoins  qu'il  étoit  au  cloître,  et  seroit  bien 
aise  d'entrer  pour  y  déduire  le  fait ,  et  la  compagnie 
l'avant  fait  introduire  et  asseoir,  il  a  représenté  en 
substance  ce  que  dessus  ;  soutenant  que  ledit  livre 
ne  contient  rien  que  les  désordres  que  les  officiers 
même  des  finances  commettent,  et  les  moyens  et  rai- 
sons pour  effectuer  le  parti  offert  par  ledit  Beaufort  ; 
lesdits  sieurs  députés  ont  insisté  à  ce  que  ladite 
plainte  en  soit  faite,  et  prié  la  compagnie  d'y 
adhérer  et  députer,  pour  par  même  moyen  de* 
mander  au  roi  deux  archers  pour  Tassurance  dudit 
Beaufort ,  qui  est  menacé  par  lesdits  officiers  et 
leurs  factionnaires,  et  est  averti  qu'on  le  veut 
assassiner.  Âpres  une  assez  longue  conférence  sur 
ce  sujet ,  et  même  qu'il  a  été  représenté  audit  sieur 
que  le  sujet  de  se  pouvoir  plaindre  de  mondit  sieur 
le  chancelier  ne  sembloit  pas  avoir  g^nde  appa- 
rence ,  attendu  qu'il  diroit  et  s'excuseroit  infaiU 
liblement,  que  lui  ayant  été  donné  avis  qu'un 
libelle  diffamatoire  contre  le  service  du. roi  et  du 
public,  avoit  été  imprimé,  et  étoit  en  tel  lieu, 
même  et  n'ayant  donné  permission  de  l'impres- 
sion, et  attendu  même  l'effrénée*  liberté  que  de- 
puis la  tenue  des  états  on  s'est  donnée,  d'imprimer 
et  publier  tels  libelles  scandaleux  et  injurieux  ^ 
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il  ne  pouvoit  faire  de  moins  que  deled  envoyer 
jsaisir  avec  l'auteur,  pour  voir  et  savoir  que  c'étoit, 
néanmoins  leur  a  été  répondu  que  la  compagnijs 
.en  délibéreront,  et  leur  y  feroit  réponse. 

"Et  aussi  tôt  qu'ils  ont  été  sortis,  est, entré  M* 
de  Gomerville ,  avec  cinq  autres  députés  de  Mrs* 
de  la  noblesse  »  et  a  dit;  que  leur  chambre  presséiS 
.du  temps  dans  lequel  le  cahier  doit  être  présenté, 
est  contrainte  p^r  le  désir  et  passion  qu  elle  %  d^ 
retirer  quelque  fruit  des  états  ,  ^d'en  rechercher 
tous  expédiens  ,  .  et  d'importuner  cette   comp^^ 
gnie'  par  une  extraordinaire  suite  de  députationst 
pour  lui  demander  conseil,  sans  lequel  elle  ne 
.9e.sauroit  ni  voudtoit  résoudre  à  rien.  Par  ainsi 
que  voyant  qu'après  les.  cahiers  présentés  les  états 
sont  finis ,  qu'il  a  été  impossible  d'obtenir  permis- 
.sion  de  s'assembler,  néanmoins  que  leurs  majestés 
ont  donné  quelque  espérance  de  1q  permettre  aux 
occasions.  Cfe  que  faisant,  il  faut  que  ce  soit  sur 
le  sujet  des  répbnses  des    premiers  articles  du 
'  cahier;  or  parce  qu'ils  savent  prou  que  celui  de 
l'église  sera  répondu  le  premier ,  et  que  durant 
les  réponses  d'icelui ,  la  plupart  des  députés  se 
pourroient  retirer,  ennuyés  de  si.grande  longueur; 
leur  chàipbre  auroit  ,avisé  qu'il  seroit  à  prapc^ 
de  faire  choix  et  élection  ae  quinze  ou  vingt 
articles  généraux   et  principaux,  qui   regardent 
tout  l'état,  et  les  plus  importans  remèdes  qu'on 

fouisse  désirer  et  procurer  sur  les  désordres  d'icelui, 
esquels  soient  mis  à  la  tête  et  entrée  de  tous  les 
cahiers,  fifin  qu'ils  soient  répondus  les  premiers, 
comme  leurs  majestés  ont  souvent  déclaré  l'avoir 
ainsi  agréable,  dequoi^  leurdjte  chambre  auroit 
voulu  envoyer  Ti^^is  à  cette  compagnie ,  et  la 
^  §upplier  de  s'y  joindre. 

Mqndit  seigneur^ le  cardinal  leur  a  répondu; 
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que  la  ftéquenice  et  continuation  de  leurs  prô- 
jposhioiis  mêmes  étant  isi  utiles  »  et  procédant  d  une 
•i  grftïide  ferveur  qu'ils  témoignent  pour  le  service  du 
roi  et  bien  de  son  état ,  ne  saurtnent  être ,  comme 
toutes  autres  choses  qui  viendront  de  leur  part ,  que 
trè^agréabïes  à  la  compagnie,  laquelle  après  avoir 
délibéré  sur  leur  proposition ,  leur  y  fera  réponse. 

Laquelle  ayant  mis  en  délibération  les  trois 
points  par  li^  trois  susdites  députations  proposés 
par  ineissieuns  de  la  hûblesâls.  Le  preiuier  sur  le 
fait  de  la  résolutisn  du  parti  ^e  Éeaufoit,  et  k 
te  que  sa  majesté  soit  m^piiée  d'ordonner  qu'il 
!$0ir  examiné^  rejeté  ou  arrêté  avant  ladite  pré- 
«ékitation»  Le  second,  sur  la 'plainte  dudit  sieur 
de  Paràssis,  et  cons^uencés.  Le  ttoisième^  sur 
le  choix  desdits  articles  généraux  et  principaux, 
pour  les  mettte  au  commencement  du  cahier. 
Après  une  longue  discussion  sur  iceux ,  délibéra- 
tion prise  par  Gouvek-nemens  »  a  été  résolu,  que 
sur  le  premier  et  troisième  la  compagnie  se  joint 
aux  dites  propositions ,  et  y  dépurera  pour  les  effec- 
tuer; et  pour  IcPsecond,  elle  a  jugé  qu'on  ne 
peut  pas  fonder  une  juste  plainte  sur  icelui,  bien 
a  elle  prié  Mm^.  l'évéque  de  Rieux,  assisté  des 
àgénSj  d'en  parler  à  M.  le  chancelier,  et  le  sup- 
plier de  la  part  dé  cette  compagnie»  de  faire  en 
sorte  que  ledit  sieur  de  Parassis  ne  demeure  of- 
fensé» et  que  ledit  Bëaufort  sdit  en  àsàui-ance. 
Mgrs.  l'évéque  d'Angert  et  de  Troyei  avec  deux 
députés  du  gouvernement  de  Guyenne  ,  ont  été 
priés  de  donner  ^onnoièsance  de  cette  tésdlutioh 
k  Mrs.  de  la  noblesse. 

Monseigneur  l'évéque  de  Lisieux  a  repré^èhté,que 
comme  comte  etselguéùr  dudit  lieii ,  et  par  octrois 
et  concessions  que  les  feus  rois  ont  faites ,  là  justice 
y  est  exercée  9Q\tà  ton  nom ,  et  pourvoit  k  tous 
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oiSceà  9  entr^autres  a'  droit  de  nommer  k  la  ca^ 
pitainerie  d'icelle  ville  ,  la  simple  institution  en 
appartenant  au  roi.  Auquel  droit  depuis  Quelque 
temps  ,  et  par  des  avantages  pris  durant  les  cler-^ 
fiiers  troubles,  il  est  empêché,  et  en  conséquence 
en  plusieurs  autres  prérogatives  qui  lui  appartien- 
nent en  ladite  ville ,  le  pourvu  de-ladite  capitai- 
nerie ayant  trouvé  moyen  4'usurper  toutes  les  au- 
torités ,  et  même  d'y  bâtir  une  citadelle ,  comme 
il  est  au  long  contenu  en  une  requête  que  sur  ce 
mondit  seigneur  évêque  a  présenté  à  la  compagnie  ^ 
par  où  appert  de  ladite  usurpation  et  du  grand 
donrimage  qu'elle  apporte,  audit  sieur  évêque  ,  de 
Tîntérêt  que  le  clergé  y  a ,  et  comme  la  consé- 
quence en  est  dangereuse  pour  tous  les  prélats  et 
autres  ecclésiastiques  seigneurs  des  villes,  ou  qui 
ont  semblables  droits  et  prééminences.  A  supplié 
la  compagnie  d'ordonner  ,  que  les  agens  se  join- 
dront ,  feront  toutes  instances  et  poursuites  néces^ 
saires,  et  interviendront  en  l'instance  sur  ce  pen- 
dante au  conseil,  pour  au  nom  du  général  du 
clergé,  demander  et  insister,  à  ce  que  ledit  sei- 
gneur évêque  soit  conservé  et  maintenues  droits^ 
préroga^tives  et  autorités  qui  lui  sont  dues  en  la- 
dite ville  ,  et  adhérer  à  ses  autres  conclusions^ 

Sur  quoi  l'assemblée  a  ordonné  ,  que  lésdîts 
agens  se  joindront  en  ladite  instance  ^  et  y  feront 
toutes  poursuites  que  besoin  sera. 

Monseigneur  1  evèque  de  Bazas  a  représenté , 
qu'un  certain  huguenot  écossois  frère  au  minis- 
tre dudit  Bazas ,  s'étant  ingéré  de  tenir  école  , 
instruire  et  enseigner  la  jeunesse  en  ladite  ville  , 
et  sQus  faveur  de  In  connoissance  qu'il  a  des  lan- 
gues ^  nombre  d'écoliers  mêmes  catholiques  s'é- 
tant jetés  à  son  collège,  les  débauche,  instruit  , 
et  leur  donne  de  mauvaises  impressions  sur  la  foi 
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et  religion  ;  de  quoi  il  est  en  volonté  de  faire 
plainte ,  et  en  empêcher  le  cours  et  conséquence  , 
et  à  ces  fins  prétend  obtenir  provisions  pour  en 
former  l'instance  au  conseil  :  a  prié  la  compagnie 
d'ordonner  que  les  agens  y  îirterviendront  aussi , 
et  prieront  monsieur  le  chancelier  de  sa  part  d'ac- 
corder lesdites  provisions.  Ce  qu'elle  leur  a  enjoint 
et  commandé ,  reconnoissant  l'affaire,  et  cette  in- 
troduction être  dangereuse  :  mondit  seigneur  de 
Bazas  prié  de  ne  la  tolérer  ni  permettre. 

Dudit  jour  de  relevée,  -présidant  Moij^eigneur  le 
cardinal  de  la  Rochefoucâult. 

Monseigneur  l'évêque  d'Angers  a  dit ,  comme 
il  a  fait  entendre  à  Mrs.  de  la  noblesse  la  résolu- 
tion prise  par  la  compagnie  sur  les  trois  points  par 
euxàelfe  proposés;  de  laquelle  en  ce  qui  regarde 
les  premier  et  troisième  points  elle  a  témoigné 
en  être  ibrt  satisfaite ,  et  dit  qu'elle  y  députera  de 
sa  part.  Pour  le  second  ,  elle  eût  désiré  que  la 
plaipte  en  eût  été  faite  à  leurs  majestés,  et  qu'on 
tn  eût  fait  plus  grand  éclat ,  toutefois ,  qu'enfin  il 
sembloit  s'être  radoucie  par  lès  raisons  qu'il  lui 
âuroit  représentées. 

L'assemblée  seroit  entrée  en  discours  sur  le  choix 
et  élection  desdits  principaux  et  générai/x  articles, 
desquels  liste  en  auroit  été  faite  pour  être  encore 
représentée  et  concertée  en  la  compagnie ,  et  après 
communiquée  et  résolue  avec  Mrs.  de  la  noblesse. 
Et  sur  l'article  concernant  l'excès  des  pensions  que 
le  roi  fait.,  et  sur  la  difficulté  qui  s'est  préservée  ; 
savoir ,  si  par  icelui  on  demanderoit  la  moaéra- 
tion  et  réduction  d'icelles  k  certaines  sommes;  ou 
le  retranchement  du  tiers  ou  de  la  moitié  de  cel- 
les qui  sont  établies,  afin  que  tous  y  aient  part, 
tt  qu!il  n'y  ait  envie  ;  ou  la  réduction  à  ce  qu'elles 
^toient  au  temps  de  la  mort  du  feu  roi  \  ou  si  on 
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en  demanderdit  la  revocation  et  cassation  entière. 
Après  que  plusieurs  considérations  ont  été  repré- 
sentées de  part  et  d'autre ,  aucuns  estimant  icelles, 
pour  lemdins  une  grande  partie,  être  inévitables , 
tant  pour  reconnoître  les  services  ,  que  pour  évi- 
ter d'autres  inconvénièns,  et  dedans  et  dehors  le 
royaume  ;  d'autres  soutenant  l'introduction  en  être 
mauvaise,  rendant  l'état  et  le  roi, comme  tribu- 
taires 5  mêmes  étant  montés  à  un  excès  si  grand , 
et  ceux  qui  en  ont  en  pr&tendant  disposer  et  jouir 
et  leurs  héritierscommed'un  patrintoine,  la  vente, 
l'échange  et  la  permutation  s'y  étant  }k  tglissée. 
Etant  honteux  et  de  mauvais  exemple ,  que  le  roi 
pour  retirer  service  et  fidélité  qui  lui  ejSt  duQ  p^r 
ses«ujets,  soit  obligé  pur  état  de  bailler  d^an  ea 
an  lesdites  pensions,  ce  quljéxcjte  de  grandes  jâr 
lousies  et  mécontentemens.  es  esprits  de  ceux  quii 
n*en  ont ,  et  par  les  provinces ,  mêmes  ét^nt.cerr 
tain  qu'butre  que  plusieunsdesdites  pénsipt)^  âoiit 
en  leur  particulier  extrênnleme^lt  excessives,  qu'il 
y  en  à  aussi  plusieurs  ordonnées  pour  4es  peraonnes 
qui  ne  sont  d'aucune  considération  ni  mérite ,  et 
'qui  leur  ont  été  accordées  par  in^portunité  et  fa- 
veur trop  grande.  Cependant  que  le  peuple  gémit 
sous  lé'  faix  des  charges  ,  et  n'en  peut  plus ,  et  les 
finances  du  i[oi  néanmoins  si  épuisées,  qu'on.  e$t 
en  peine  de  fournir  aux  chargesnéce^sairea  dt»  l'état. 
Sur  quoi  délibération  prise  par  gouvernemens 
a  été  arrêté,  que  le  roi  sera  supplié  de  casser», 
révoquer -et  a^nuller  lesdites  pensions  entièrenient. , 
•et  sfians  en  réserver  aucune  ;  sauf  à  sa  majesté  de 
pourvoit  d'an  en  an,  à  la  reconnoissance  qu'il  lui 
plaira  faire  à  ceux  qui  lui  rendent  actuellement 
service ,  (et  qu'elle  jugera  les  mériter^de  son  état ,  à 
proportion  que  le  fonds  de  seS  finances  et  ses  afTui- 
res  plus  importantes  le  pourront  permettre. 
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Du   mardi  77  février  jôîS  ,  -présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis, 

Monseigneur  l'évêque  de  Tarbe,  avac  deux  dé- 
putés du  gouvernement  de  Picardie  ,  ayant  élé  prié 
d'aller  vers  le  tiers-état  pour  le  convier  à  se  join- 
dre aux  autres  deux  chambres  pour  ledit  choix  des- 
dits principaux  articles;  étant  de  retour  a  dit,  qu'il 
lui  a  été  i^pondu  qu'on  en  délibérera. 

A  été  représenté ,  qu^  certain  personnage  de  la 
religion  prétendue  réformée  poursuit  d'être  pourvu 
ot^  reçu  en  la  charge  d-un  des  substituts  de  mon- 
sieur le  procureur-général  du  parlement  de  Paris  ; 
bien  que  par  l'édit  de  Nantes  même»  il  soit  porté 
que  ceux  de  ladite  religion  ne  pourront  être  pro- 
cureursgénéraux ,  ni  même  es  chambres  mi-parties , 
ni  par  conséquent  substituts ,  attendu  qu'en  leur 
absence  ils  font  leur  charge  ;  par  commun  consen- 
tement»  a  été  arrêté  qu'il  en  sera  fait  plainte  au  roi, 
avec  très-instante  supplication  de  défendre  ce  dé- 
sordre ,  et  que  les  autres  chambrer  seront  priées 
de  s'y  joindre.  Mgrs.  les  évêques  de  Beau  vais  et 
de  Couserans  priés  d'en  aller  faire  la  proposition  à 
Mrs.  de  la  noblesse-,  et  Mg'.  l'évêque  de  Cisteron 
au  tiers-état  V  lesquels  étant  de  fetour,  ont  dit  » 
due  les  chambres  leur  ont  répondu  qu'elles  en  dé- 
libéreroient»  et  y  feroient  réponse. 

Le  sieur  lieutenant  général  de  ,  et 

trois  autres  députés  du  tiers-état ,  ont  dit,  que  sur 
les  deux  propositions  faites  en  leur  chambre  de  la 
part  de  cette  compagnie  ,  l'une ,  sur  le  choix  des 
principaux  article^  ,  Vautre,  sur  la  réception  dudit 
substitut  ;  leurdite  chambre  en  ayant  aélibéré ,  a 
arrêté  qu'elle  ne  pouvoit  se  joindre  à  l'un  pi  à  l'au- 
tre pour  les  raisons  qu'il  a  représentées»^ 
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Messieurs  de  .  ,  et  autres  cinq  dépu- 

tés de  Mrs.  de  la  noblesse ,  ont  dit ,  aue  leur  cham- 
bre, après  avoir  vu  et  examiné  le  livre  de  Beau- 
fort  ,  et  n'y  ayant  trouvé  rien  qui  offense  personne , 
mais  bien  plusieurs  bonnes  choses  qui  regardent  le 
désordre  aes  finances  "de  sa  majesté,  afin  qu'il 
puisse  être  remédié  par  sa  majesté  à  l'instance  des 
états,  a  estimé  le  devoir  envoyer  en  communica- 
tion à  cette  compagnie  ^  et  à  cet  effet  les  a  dépu- 
tés pour  la  prier  par  même  moyen  d'intervenir 
avec^eux  envers  sadite  majesté ,  ou  envers  mon- 
sieur le  chancelier,  à  ce  que  lesdits  livres  soient 
rendus,  du  moins  la  clef  sous  laquelle  ils  sont,  et 
qu'ils  puissent  être  librement  vendus  ;  répondu 
que  dès  hier  la  compagnie  avoit  délibéré  de  faire 
cette  prière  à  mondit  sieur  lé  chancelier ,  néan- 
moins qu'on  leur  rend  grâces  de  ladite  commu- 
nication. 

Monseigneur  l'évêque  de  Rieux ,  et  ledit  sieur 
de  la  Vemusse ,  ont  été  priés  avec  les  députés  de 
la  noblesse,  de  prier  mondit  sieur  lé  chancelier 
de  faire  donner  aux  états  aucuns  desdits  livres  , 
afin  qu'ils  puissent  voir  plus  particulièrement  le 
contenu  en  iceux ,  attendant  qu'après  que  les  conri- 
missaires  du  conseil  les  auront  vu|b  il  soit  pourvu 
sur  la  permission  de  vente  ou  j^^pression  d'i- 
celui. 

Mondit  seigneur  évêque  de  Rieux  a  représenté , 
comme  suivant  la  charge  a  lui  donnée  hier,  il  a 
parlé  à  monsieur  le  chancelier  sur  le  sieur  de  Pa- 
rassis,  et  de  Beaufort,sur  la  procédure  dont  on  a 
usé  pour  la  saisie  desdits  livres,  et  sur  les  plaintes 
faites  en  cette  compagnie  sur  ce  sujet ,  lequel  sieur 
par  son  discours  et  réponse  auroit  dit ,  n'avoir  rien 
fait  que  sollicité  et  pressé ,  après  avoir  diflTéré  deux 
jours  sur  rassu;*ance  qui  lui  a  été  donnée,  que  le 
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\me  étoit  scandaleux ,  injurieuiy  et  contre  le  ser- 
vice du  roi ,  qu'il  n  en  a  ordonné  que  la  simple 
saisie  ,  sans  savoir  que  lesdits  livres  fussent  au 
logis  dudit  sieur  de  Parassis ,  lequel  Tétant  venu 
trouver  après  ladite  saisie  ^  il  auroit  traité  avec 
toute  douceur  et  courtoisie  »  et  lui  auroit  donné 
pour  la  vériCcation  dudit  livre. 

Messieurs  le  président  Janin  et  Dolé,  que  ledit 
sieur  de  Parassis  même  lui  avoit  nommés ,  qu'ice- 
lui  sieur  président  ne  lui  avoit  pas  fait  savoir  qu'il 
eût  vu  ledit  livre ,  comme  il  n'accorde  pas  aussi 
avoir  vu  que  l'épître  dédicatoire ,  qu'il  n'y  appor- 
teroit  que  ce  qu'il  verroit  être  du  service  du  roi 
et  du  bien  public ,  comme  il  y  étoit  obligé  par  la 
charge  qu^  en  a  de  sa  majesté. 

Mesdits  seigneurs  ont  nommé  un  de  chaque 
gouvernement ,  pour  conférer  avec  Mrs.  de  la  no- 
blesse, surle  choix  des  articles  généraux  et  prin- 
cipaux. 

Dudit  jour  de  reUpée  ,  -présidant  Monseigneur  le  cardir 
nalde  Sourdis, 

Sur  la  plainte  faite  de  ce  qu'on  fait  courir  un 
libelle  sous  l^om  de  cahier  de  l'université ,  au- 
c]uel  sont  cottpnus  plusieurs  choses  mauvaises ,  in- 
jurieuses et  fausses  ,  et  sur  ce  qui  a  été  dit  que  le 
syndic  de  ladite  université  étoit  en  volonté  d'en 
venir  (aire  le  désaveu  en  cette  compagnie,  a  été 
ordonné  qu'il  y  sera  reçu  et  ouï  demain. 

Le  chapitre  du  cahier  concernant  la  justice  et 
règlement  d'icelle  ,  a  été  lu  et  approuvé. 

Mondit  seigneur  l'évéque  de  Rieux  a  rapporté 
avoir  vu  monsieur  le  chancelier,  lui  avoir  repré- 
senté le  désir  que  les  états  avoient  que  ledit  livre 
leur  fût  communiqué ,  et  l'avoir  supplié  de  lor- 
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donner  ainsi  »  et  que  quelque  nombre  leur  en  geroît 
délivré  ,  lequel  s'en  étant  remis  audit  sieur  prési- 
dent Janln»  et  tous  deux  ayant  après  comnmni- 
que  ensemble ,  auroit  commandé  q^i'on  en  portât 
.quelques  douzaines  aux  deux  chambres»  ce  qu^^I 
estimoit  être  bientôt  exécuté. 

Monsieur  Je  marquis  Durfé ,  et  cinq  autrqs  dé- 
putés de  ^la  noblesse  ont  dit ,  que  leur  chambre 
se  joint  à  cette  compagnie  >pour  la  plainte  et  re- 
montrance qu'elle  désire  faire  sur  le  fait  dudit 
substitut  9.  et  lui  renvoie  le  cahier  du  chapitre  de 
la  noblesse  qu'elle  lui  avoit  envoyé  en  communi- 
cation ,  lui  rendant  grâces  du  soin  qu'elle  avoit 
eu  de  ce  qui  la  regarde  ,  la.  priant  encore  d*y 
ajouter,  tempérer  ou  retrancher  quelques  points 
contenus   en  un  mémoire  qu'il  auroit  aussi  ap- 

{)orté ,  la  suppliant  en  outre  de  lui  communiquer 
es  chapitres  de  la  police  et  justice  ,  et  tje  favo- 
riser les  baillis  et  sénéchaux  en  ce  qui  leur  regarde. 
Mondit  seigneur  le  cardinal ,  après  leur  avoir  rencïu 
grâces  de  ladite  jonction ,  leur  a  dit  que  la  com- 
pagnie se  porteroit  à  leur  donner  tout  contente- 
ment en  ce  qu'ils  ont  témoigné  désirer ,  et  qu'elle 
en  délibérera* 

M.  le  maréchal  de  Brissac  s'étant  présenté  et 
reçu  comme  il  a  été  ci-dessus  dit ,  a  réprésenté 
avoir  été  commandé  par  le  roi  de  se  rendre  en 
cette  compagnie ,  pour  lui  faire  entendre  le  con- 
tentement que  sa  'majesté  avoit  reçu  de  tous  ses 
déportemens  durant  la.  tenue  de  ses  états  ;  et  après 
l'avoir  beaucoup  louée  du. soin  et  afFectjioaqu  elle 
avoit  apporté  pour  le  bien  de  ses  affaires  et  de 
l'état,  t'a,  assurée  que  sa  majesté  aussi  étoit  trçs-- 
désireuse  et  j^çposée  de  lui  donner  tout  contente- 
ment sur  son  cahier  ,  lequel  elle  désiroit  lui  être 
présenté  jeudi  prochain ,  et  Ta  chargé  de  la  conju- 
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rer  de  ce  faire  ;  et  a  ajouté  comme  sadite  ma- 
jesté sur  le  fait  et  plainte  du  sieur  de  Parassis  et 
de  Beaufort,  y  a  tellement  pourvu,  qu'ils  ont  oc- 
casion d'être  satisfaits,  sa  majesté  n'ayant  entendu 
qu'on  fit  rien  qui  empêchât  tant  soit  peu  la  li- 
berté des  états  ,  sachant  proù  que  leurs  inten- 
tions sont  toutes  pour  le  bien  de  ses  aflfaires  et 
assurance  de  son  état  ,  et  se  seroit  fort  étendu 
sur  les  paritcularités  de  ce  sujet.  Mondit  sei- 
gneur le  cardinal ,  après  avoir  fort  relevé  l'hon- 
neur que  la  compagnie  recevoit  par  cette  favo- 
rable visite  que  sa  majesté  leur  faisoit  rendre ,  et 
par  le  témoignage  qu'elle  lui  envoie  d'être  con- 
tente de  ses  actions  (  témoignage  qu'elle  prise  et 
estime  infmiment ,  et  l'accepte  pour  plus  que  juste 
récompense  du  soin  et  labeur  qu'elle  y  a  apporté), 
lui  en  a  rendu  très-humbles  grâces,  particulière- 
ment de  Passurance  qu'il  a  réitérée, que  les  cahiers 
seront  favorablement  répondus  ,  lesquels  néan- 
moins ,  comme  il  est  k  craindre ,  ne  pourront  être 
présentés  jusqu'à  lundi  prochain  :  lui  adonné  néan- 
moins parole  de  faire  tout  le  possible  pour  sa- 
.tisfaire  au  désir  et  commandement  de  sa  majesté, 
Va  encore  remercié  du  soin  qu'elle  a  eu  sur  le  fait 
dudit  sieur  de  Parassis  et  de  Beaufort. 

Ledit  sieur  de  Functis  est  entré ,  quia  dit  avoir 
reçu  commandement  de  M.  le  chancelier  d^p- 
porter  quelques  livres  à  cette  compagnie,  mais 
qu'ils  les  a  trouvés  si  confus  et  brouillés ,  étant 
çncore  en  feuilles  et  non  reliés,  qu'ils  ne  peuvent 
être  prêts  jusqu'à  demain. 

Monseigneur  Tevêque  de  Carcassonne  a  lu  l'ar- 
ticle contenant  la  supplication  au  roi  de  se  con- 
server en  bonne  union  et  intelligence  avec  sa  çain-s 
teté,  ^u\  a  été  agréé. 
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Vumercredii8févrieri6iS ,  -présidant  Monseigneur  le 
cardinal  de  Sourdis. 

^  Monseigneur  l'évêque  de  Carcassonne  a  été 

Î>rié  de  faire ,  avec  Mg"^-  Tévêque  de  Chartres  ,  et 
esdépntés  de  Mrs,  de  la  noblesse,  la  plainte  et 
remontrance  à  sa  majesté  sur  ledit  état  de  substitut 
de  M.  le  procureur  général  j  et  à  ce  que  ceux  de 
ladite  religion  prétendue  n'y  soient  admis  ni  reçus , 
laquelle  remontrance  sera  faite  sans  apparat  nî 
harangue. 

Monseigneur  l'archevêque  de  Lyon  et  évêque 
de  Bellay  >  ont  été  priés  avec  deux  des  sieurs  dé- 
>utés  du  Lyonnois,  d'aller  à  la  chambre  de  la  no- 
>lesse ,  pour  la  prier  et  exhorter  k  se  joindre  à 
a  supplication  de  cette  compagnie  pour  la  publi- 
cation du  concile  de  Trente. 

Le  syndic  de  l'université  de  Paris  étant  entré , 
et  ayant  été  conduit  en  un  siège  près  Messei- 
gneurs  les  prélats ,  assis ,  a  dit ,  qu'ayant  été  averti 
comme  un  libelle  sous  le  nom  de  cahier  général 
des  remontrances  que  l'université  de  Paris  a 
dressé,  pour  présenter  au  roi  notre  souverain 
seigneur,  en  l'assemblée  générale  des  trois  ordres 
de  son  royaume  ,  qui  de  présent  se  tient  à  Paris  : 
délibéré  et  reçu,  tant  du  recteur  que  des  doyens 
et  docteurs  des  facultés ,  et  des  procureurs  des  na- 
tions ,  en  la  congrégation  solemnelle  de  ladite 
université  tenue  aux  Mathurins  le  i3  décembre 
16 14,  Et  d'autant  quicdui  cahier  n'a  jamais  été 
approuvé  en  l'université  ,  au  contraire  réjeté 
comme  il  en  a  au  long  déduit  les  particularités; 
et  afin  qu'elle  ne  soit  pas  blâmée  ni  soupçonnée . 
pour  les  choses  mauvaises  y  comprises,  il  s'est 
rendu  en  cette  compagnie  pour  en  faire  le  désà-^ 
Yeu ,  et  par  même  moyen  lui  a  voulu  apporter 
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le  décret  de  l'université  sur  le  sujet  dudit  cahier , 
afin  qu'elle  voie  comme' elle  est  bien  éloignée 
des  opinions  et  fantaisies  contenues  audit  cahier; 
icelui  décret  de  teneur; 

Anno  Domini  millesimo  sexcenlesimo  de* 
<:imo  quarto  ,  die  decimâ  septimâ  decembris  , 
j?ost  celebrationem  missœ  de  Spiriêu  sanclo  > 
habita  sunt  comitia  eoUraordinaria  in  aula  col-- 
legii  Sorhonœ ,  super  conjectione,  et  lectione  co^ 
dicillorum  ad  trium  ordinum  convocationem 
ex  edicto  regio  d^Jerendorum  j  in  auibus  post- 
quant  dominnm  decanum  exposuisset  sibi  ab 
amplissimo  domino  rectore ,  datum  esse  exem- 
plar  codicillorum  j  qui  a  "piris  ajacultate  ar- 
tium  deputatis  confectifuerunt  j  dixisseque  se 
prœdictum  exemvlar  ^  magistro  nostro  Colin 
syndico  facultatis  tradidisse  }  qui  quidem  in 
comitiis  habitis  apud  Mathurinenses  ^  à  viris 
t heo logis ^  qui  pmdictis  comitiis  aderant  nomi^ 
natusfuerat  j  ut  cum  hqnorando  magistro  nos- 
tro  Gaultier^  conficeret  codicillos  projacultate 
jheologiœ  ^  ciim  tamen  sibi  yideretur  nullos 
esse  corificiendos  y  rctulit  prœdictus  dominus 
syndicus  se  codicillos  quosdam  conjecisse  ,quos 
exhibuerat  magistris  nostris  qui  missœ  celé- 
bratûB  decim4  quintâ  decembris  interjuerant  } 
sed  tamen  rébus  utrinque  ponderatis  sibi  ai- 
derijacultaiefn-  nullos  debere  codicillos  confi- 
ée re  :  ciim  et.  satis  ampla  privilégia  papa  lia  , 
:lot  et  tant  a  regia  diplomata  ,  sanctissima  su- 
premi  se/tatus  décréta  ^  insuper  et  s tatutaprw 
dentissimè  sanctissimèque  sancita.haberetja- 
.cultas.  Quodque  si  aliquid  d^esset.ad  ordinis 
-  theologiei  splendorem  j  ^^  priyilegiomm  conser- 
.  çationem  ^  debere t  ipsajacultas  regiam  adiré 
majestatem. ,  quant  semper  propitiam  et  prœ-^ 
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sentissimam  inveniat.  Quoniam  autem  in  codi* 
dllis  j  à  facultate  anium  conf'ecùs  ,  muUo' 
-erant  qiuB  ad  utilitaiem  publicam  et  commo- 
diini  spectahant  ^prœdictamfacultatem  artium 
passe  dictas  codicillos  si  lubeat.  ferre  et  ajlirre  ^ 
sub  sua^  nansub  jacultatis  thealagiœ  namine. 
Ciim  etiam  in  illis  multa  sint  capita  quœ  non 
suntfari  academici  ^  et  quœ  sa<;er  thealagarum. 
arda  nec  potest  ^  nec  débet  prabare.  Quos  qui- 
dem  cadlcillos  pasteà.daminus  syndicus  pqs^ 
teà  altâ  o^ace  perlegit  :  quorum  lectione  attente 
auditâ  ^  et  prapositionibus  à  domina  ^ecanb 
et  sjyndicojactis  ♦  censuitjacultas  nullos  canfi" 
ciendos  esse  codicillos  j  nec  codicillisJBtmlta' 
tis  artium  esse  subscribendum.  Prœdictœ  tamen 
Jacultati  artium  reliquit  liberum  ^  sua  solo  j,  et 
non  universitatis  nomine ,  afferre.y  si  ita  illi 
"pideatur.  Extraclum  ex  libra  conclusionum  Ja- 
cultatis theologiœ  Pàrisiensis  ^  per  tne  subsig- 
natum  majorem  apparitorem  ^  et  scribam  prœ^ 
diciœfacultatis.  Philippus  Bonnot.    . 

Après  la  lecfure  duquel  décret ,  mondit  seigneur 

le  cardinal  a  loué  l'université  pour  la  prudence  et 

.  jugement  dont  elle  avoit  usé ,  et  icelle  exhortée  à 

continuer  à  maintenir  et  défeodre  l'union  del  Té- 

f  lise  catholique  et  autorité  d'icelle  »  comme  elle 
aideroit  aussi  k  se  relever  et  remettre,  la  remer- 
cié de  la  peine  qu'il  a  prise. 

Cinq  des  sieurs  députés  de  la  noblesse  ont  dit , 
qu'ils  ont  examiné  un  parti  ^  et  les  propositions 
contenant  le  moyen  pour  ôter  la  vénalité ,  les  of- 
fices supernuméraires ,  les  épices ,  et  la  paulette.  ; 
$avoir,  que  lés  offices  de  juaicature  vaqueront  par 
mort  jusques  à  la  réduction ,  après  laquelle  ils  seront 
.  donnés  sans  argent  et  par  mérite  ;  que  la  moijtié  des 
offices  de$  finances  seront  remboursés  présente- 
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ment ,  savoir  par  les  plus  anciens  d'entre  eux  ;  s'ils 
ne  le  veulent  faire,  par  les  plus  jeunes,  et  s'ils  n*y 
veulent  pas  encore  entendre ,  par  un  tiers ,  ou  par 
le  partisan  même  qui  en  fait  l'offre ,  à  la  charge 
que  ladite  moitié  non  supprimée  lui  demeurera  , 
et  en  pourra  disposer  à  et- rtaines  conditions ,  sans 
toutefois  augmentation  de  gages  pour  les  offices 
^ui  demeureront.  De  sorte  que  pur  ladite  suppre^ 
sion  de  moitié  qui  se  fera  présentement,  on  retran- 
che deux  millions  cinq  cent  mille  livres  sur  les 
fages  des  offices  supprimés ,  lesquels  serviront  , 
savoir  le  million  cinq  cent  mille  livres  par  an ,  pour 
le  remplacement  de  ce  que  le  roi  peut  perdre  (pour 
le  pISR)  par  la  suppression  de  la  vénalité  et  de  la 
paulette;  et  \e  million  restant ,  pour  fournir  à  lac- 
croissement  des  gages  des  offices  de  justice,  afin 
qu'ils  se  déportent  de  prendre  des  épices.  Laquelle 
proposition  ayant  été  concertée,  et  la  jugeant  utile 
et  raisable,  ils  en  avoient  voulu  donner  connois- 
sance  à  cette  compagnie ,  afin  qu'elle  y  délibère  et 
leur  en  donne  son  avis. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu  , 
•qu'à  la  vérité  leur  soin  et  zèle  étoit  extrêmement 
iouable  ;  néanmoins,  que  les  états  étant  sur  le  point 
de  leur  conclusion ,  pressés  et  attachés  à  leurs  ca- 
hiers, il  sembloit  qu'il  n'étoit  plus  tempis  d'entrer 
ni  s'engager  en  d'autres  affaires  ;  toutefois ,  que  la 
compagnie  en  délibéreroit  pour  leur  y  faire  ré- 
ponse. 

Ledit  ^ieur  de  Functîs  a  apporté  environ  une 
douzaine  des  livres  dudit  Beaufort ,  qui  ont  été 
distribués  à  aucuns  de  mesdits  seigneurs.  L'inscrip- 
tion en  est  telle  :  (le  Trésor  des  trésors  des  finan- 
ces, volé  à  la  couronne  par  les  inconnues  fausse- 
tés i  artifices  et  suppositions  commises  par  les  prin- 
cipaux officiers  des  finances  ;  découvert  et  présenté 
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au  roi  Louis  XIII ,  eh  rassemblée  de  ses  états-géfié- 
raux  tenus  à  Paris  en  Tannée  i6i5,  par  Jean  de 
Beaufort ,  parisien  ;  avec  les  moyens  d'en  retirer 

{>Iusieurs  millions  d'or,  et  soulager  son  peuple  à 
'avenir.  ) 

Dudâjour  de  relevée  ,  présidant  Monseigneur  le  cardinal 
dç  la  RochqfoucaulU 

Monseigneur  Pévêque  de  Carcassonne  a  fait  rap- 
port comme  ce  matin ,  avec  ses  condéputés  de  cette 
thambre  et  de  celle  de  la  noblesse,  il  a  fait  enten- 
dre &  la  reine  ce  de  quoi  les  chambres  l'avoicn^ 
chargé  sur  le  fait  du  substitut  de  monsieur  lé  pro- 
cureur général  ;  que  sa  majesté  auroit  témoigné 
en  être  émue  ,  et  désirer  empêcher  cette  introduc- 
tion ,  que  monsieur  le  chancelier  auroit  dit  n'être 
pas  nouvelle  ;  qu'elle  à  été  d'autrefois  pratiquée  ; 
que  l'èdit  parloit  du  procureur-général ,  non  du 
substitut.  A  qiipilùi  ayant  été  réparti ,  que  la  rai- 
son de  Tetclusiôn  en  l'un  sert  pour  l'aùtie  ;  isa  ma- 
jesté auroit  ajouté,  qu'elle  y  aviseroit  et  pourvoi- 
roit  avec  ison  conseil.       '      ' 

Monseigneur  lévêque  de  Beauvais  a  représente , 
qu'il  seroit' extrêmement  importjant  et  fort  désira- 
ble ,  pour  le  bien  généralda  royaume,  et  pour 
rhonneurd'uné  si  célèbre  compagnie  d'états,  cJuV 
vant  la  séparation  d'iceux  ,  et  auparavant 'la  pré- 
sentation du  cahier,  qui  est  la  clôture  et  defriîèrfc 
aittion  qu'on  fait  en  corps  d'états  \  il  plût  au  roi  de 
régler  son  conseil ,  tant  au  nombre  qu'en  là  quàr 
lité  des  personnes',  de  régler  aussi  et  dresser  l'état 
de  ses  finances,  le  réduisant  à  url  certain  et  im- 
muable pied,  faisant  que  par  le  Vétrânchém'ehjt 
et  ménage  de  la  dépense  superflue  et  inutile ,  oh 
puisse  diminuer  la  recette  et  les  impositions  qui  se 
Ibnt  pour  icelle  ;  d'ôter  aussi  là  vénalité  des  oîiic^s 
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çt  tous  les  désordres  qui  ont  été  introduits  en  con^ 
séquence ,  même  la  paulette  et  les  épices  ;  et  en 
dernier  lieu  ,  quelque  règlement  sur  les  entrepri- 
ses contre  l'autorité  et  jurisdiction  ecclésiastique  ; 
que  ces  quatre  points  vont  si  avant  au  service  du 
roi ,  au  bien  de  l'état  et  de  l'égHse ,  que  quaml  on 
naufoit  fait  autre  chose  durant  ces  états,  on  pourra 
néanmoins  dire  qu'ils  .n'auront  pas  été  jnutiles,  ni 
pour  le  roinîpourlépublic,comme  il  l'a u roi t  justifié 
par  plusieurs  raispns  et  considérations  qu'if  a  au  long 
déduites;  ajpMtapt que  s'il  n*y  étoit  pourvu  durant 
que  les  états  sbrit  asseipblés,  ^t  en  corps ,  qu'il  y  a 
peu  d'apparence  qu'on  le  fasse  après.  II  a  été  dit 
d'autre  part,  çjujl  étoit  impossible  que  dans  le  peu 
de  jours  quç  lés  états  peuvent. durer ^  on  puisse 
traïtér'ni  résoudre  le  mpîndr.e  desdits  quatre  points, 
qu'il  n'y  avoit  désormais  autre  remède  que  de  ç'eii 
remettre  à  ce  qu'il  plaira  au  ro^  di'pn  ordonner  siir 
le  cahier,  dan§  lequé)  on  a  m,îî$  tous  les  article? 
Goricei-nant  lesdits  points.  Après  plusieurs  et  divers 
discours*  sur  ce  sujet,  n'y  a  été  prise  ,^vjtre  résolu- 
tion. 

Mpnseîgneur^r^rchevêque  d'AùcTi  a  dït ,  qu'il  se 
jendit  hier  avec  Mgrsi  les  évéqg.es  dç  Chartres  et 
de  Bazas,  à  là  salle  de  Bourbon,  pour.,  avec  au- 
cuns de  Mrs.  dû  conseil ,  et  M.  de  Rhodes  grardr 
maître  des  çérérponîcs  qui  s'y -tirôuvèrient  aus^i. 


quelques  .ouvertuces  qu'ij  a  représentées , 
tputéfois  rien  résoudre  ,  qu'ils  pe  sussent  plus  tôt 
Jjntentîon  et  volonté  de  la  compagnie  sur  icelles  : 
iaquelle  après  avpir  concerté  sur  les  difficultés  qui 
ont  été  faites  sur  lesdites  ouvertures  ,  et  mettant 
.lin  fondement ,  qu'il  n'est  pas  ra^isonnable  que  Mrs. 
du   conseil  aient  aucuii  avantage  par-dessus  les 
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états  ;  a  prié  mesdits  seigneurs  de  continuer  la 
conférence  ,  et  savoir  la  résolution  de  mesdits 
sieurs  du  conseil.  • 

Bu  jeudi  7ç  février  i6t S  ,   -présidant  Monseigneur  U 
cardinal  de  Sourdis. 

A  été  représenté  que  Mrs.  de  la  noblesse  avertis 
que  le  tiers-état  avoit  mis  plusieurs  choses  en  sotl 
cahier  préjudiciables  à  leur  ordres  avoient  mis  ar- 
ticle en  leur  cahier ,  par  lequel  ils  demandent  qu'il 
ne  soit  répondu  ni  rien  accordé  en  quoi  ils  arenÇ 
intérêt ,  sans  qu'au  préalable  ils  aient  été  ouïs, et 
que  la  compagnie  aussi  ayant  même  âvertrssementj 
en  devoit  ifaire  ^litahf ,  elle  la  aussi  ordonné,  et 
Mgr.  rarchevë'qucPdfAix  prié  d'en  dresser  Tarticlç: 

Mè»*.  Tarchevéque  d'Auch  a  représenté  l'état  des 
affaires  qui  regardent  Fa  religion  et  les  catholiques 
du  pays  de  Bearn  ,  Toppréssion  que  même  les  sei+ 
giieurs  évêques  y  souffrent  ;  Comme  en  la  plupart 
des  lieux  Texercice  de  la  religion  catholique  n'est 
encore  rétabli ,  comnîe  le  revenu  ecclésiastique  est 
encore  entre  les  mains  des  officiers  du  roi  depuis 
l'usurpation  faite  du  règne  de  la  reine  Jeanne  , 
lesdits  seigneurs  évêques  et  autres  ^cclésîastiqueé 
;ne  jcnii3sant  que  de  certaine  pertsiôh  ^  \comme  là 
jurisdiction  ecclésiastique ,  et  même  la  spirituelle  \ 
est  usurpée  pa^;  le  conseil  de  Pan  ,  composé  dé 
ceux  de  la  prétendue  réformée ,  vCf  ayant  qu'un 
seul  catholique  ;  comme'toute  lautorité  désarme* 
et  justice' est  entre  les' mains  des  huguenots,  qui 
ne  veulent-  obéir  aux  commandemens  du  roi ,  tant 
|f)eu  sotent-ils  avantageux  aux  catholiques ,  qui  y 
sont  opprimés  et  confime  en  servitude;  que  déjà 
la  compagnie  a  préjugé  qu'il  étoit  raisonnable  de 
supplier  le  roi ,  attendu  que  par  les  lois  fonda- 
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mentales  de  l'état  »  ledit  pays  est  réuni  insépara- 
blement ,  du  temps  du  feu  roi ,  à  sa  couronne  ; 
qu'il  plaise  à  sa  qpajesté  de  (  en  tant  que  besoin 
seroit  ^  faire  une  déclaration  contenant  les  raisons 
de  ladite  réunion ,  afin  qu'ejle  soit  enregistrée  où 
il  appartiendra,  et  qu'en  conséquence d'icelle réu- 
nion ,  la  compagnie  a  ^ussi  ordonné  qu'on  deman- 
deroit  le  rétablissement  entier  dudit  exercice,  une 
chambre  mi-partie  ,  et  plusieurs  autres  choses  con- 
cernant le  bien ,  consolation  et  soulagement  des- 
dits catholiques;  l'affaire  étant  si  importantequ^elle 
est,  sembloit  mériter  qu'il  en  Fût  fait  une  particu- 
liç^re  et  solemnelie  députation  ,  supplication  très- 
humble  ,  et  remontrance  à  sa  majesté  ,  et  a  sup- 
plié la  compagnie  de  le  vouloir  ordonner.  Laquelle 
a^ant ,  avec  grande  affection ,  embrassé  la  propo- 
sitioh  ,  a  supplié  Ms*".  l'archevêque  de  Lyon  a  en 
porter  la  parole  à  leurs  majestés ,  leur  faire  les 

{)Iaintes,  remontrances  et  supplications  telles  cjue 
e  sujet  désire ,  et  avec  toute  la  vigueur  et  ins- 
tance qu'il  sera  possible  ;  et  Mgrs.  les  évêques  de 
Beauvais  et  de  Tarbe  ,  ont  été  aussi  priés ,  avec 
deux  députés  du  gouvernement  de  l'isle  de  France, 
d'aller  vers  Mrs.  de  la  noblesse ,  Mgr.  l'archevêque 
d'Aix  vers  le  tjers-état ,  pour  les  inviter  et  prier  de 
^e  joindre  et  députer  à  ladite  supplication  et  ins- 
tance ,  et  leur  représenter  les  considérations  d'état 
et  de  la  charité  qui  les  y  obligent.  Lesquels  sei- 
gneurs, de  retour  desdites  chambres  ^  ont  dit, 
qu'elles  leur  ont  fait  reconnoître  par  leurs  paroles 
et  contenances  ,  qu'elles  étoient  fort  émues  de 
coiippassion  sur  le  sujet  dont  il  s'agit,  et  dispo* 
sées  à  se  joindre  et  députer  vers  le  roi  f  pour  lui 
faire  lesdites  plaintes  et  remontrances, 
.  Mondit  seigneur  évêque  de  Beauvais  a  été  en- 
core prié  d'aller  à  la  chambre  du  tiers-état ,  pour 

la 
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la  disposer  et  prier  de  se  disposer  à  la  suppHca^ 
tion  que  cette  compagnie  fait  au  roi ,  à  ce  qu  il 
lui  plaise  avoir  agréable  la  publication  du  concile 
de  Trente,  en  la  forme  et  avec  les  modifications 
contenues  en  l'article  sur  ce  dressé ,  et  de  retoiar 
a  dit  y  avoir  satisfait  ;  et  qu'après  qu'on  lui  a  pro- 
posé quelque  difficulté,  à  laquelle  il  pense  avoir 
satisfait ,  et  s'est  obligé  ,  en  cas  ils  y  en  feroient 
quelques  autres  ,  de  leur  en  aller  donner  réclaîr- 
cissement.  Ils  lui  ont  répondu  qu'ils  en  délibére- 
roient  et  feroient  réponse. 

Monseigneur  l'arcnevêque  de  Lyon  a  rapporté , 
qu'il  a  fait  entendre  à  Mrs^de  la  noblesse  ce  de 
quoi  l'assemblée  Tavoit  chargé  sur  la  même  publi- 
cation du  concile  de  Trente  »  qui  lui  ont  donné 
beaucoup  d'espérance,  et  témoigné  beaucoup  d'af- 
fection par  leur  réponse. 

La  lecture  du  cahier  général  mis  en  ordre  et  au 
net ,  a  été  commencée.  « 

Duditjourde  releviô  ,yiésidarU  Monseigneur  le  cardincd 
dé  la  Rochefcucault^ 

Il  à  été  dit  ♦  qu'il  étoit  temps  de  procorer  et 
prendre  règlement  sur  le  fait  des  taxes ,  sur  l'ordre 
qu'on  doit  tenir  pour  en  envoyer  le  recouvrement  ^ 
et  pour  en  avoir  la  commission  ,  afin  d'en  Faire  la 
levée.  Pour,  sur  quoi  traiter  et  prendre  résolution  , 
la  compagnie  a  député  Mgrs.  les  archevêques 
d'Aix ,  de  Ëourges ,  évoques  d'Avranches  ;  de  'l'ar-» 
bes ,  de  Chartres ,  avec  les  promoteurs  et  sècré*^ 
taire». 

Monseigneur  Tévéque  d'Aure  coadjuteur  de  Con- 

dom ,  a  représenté  le  fait  et  moyens  dont  les  hugue*» 

nots  se  sont  servis  pour  avoir  le  château  du  Mas 

d'Agenbis ,  ayant  fait  ériger  la  charge  de  çon- 
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cîerge  en  capitainerie  ;  qu'un  des  seigneurs  hugue* 
sots  dudit  pays  l'a  à  présent  acquise ,  et  a  déduit 
les  raisons  pourquoi  la  compagnie  s'en  devott  plain- 
dre ,  et  faire  article  au  cahier.  Ce  qui  lui  a  été  ac- 
cordé par  icelle.    . 

f  Après  une  assez  longue  discussion  ,  et  pour  les 
raisons  rapportées  de  parc  et  d'autre  ,  délibération 
prise  par  provinces^  a  été  arrêté,  que  sa  majesté 
sera  très-humblement  suppliée  de  députer  et  en* 
voyer  de  deux  en  deuj^ns ,  personnages  notables 
et  d'intégrité  reconnue ,  pris  des  trois  ordres,  pour 
s'acheminer  et  rendre  en  ses  provinces,  y  ouïr  les 
plaintes  de  ses  sujets  ,  voir  l'état  d'icelles ,  et  s'in-. 
former  et  savoir  comme  ceux  qui  ont  les  principa- 
les charges  s'acquittent  de  l'exercice  d'icelles ,  et 
du  'tout  dresser  et  faire  de  bons  et  fidèles  procèsr 
verbaux ,  qui  seront  rapportées  à  sa  majesté  et  en 
son  conseil  ;  afin  que  sa  majesté,  ainsi  et  duement 
informée  de  la  vérité  des  choses,  et  éclaircie  de 
l'état  de  son  royaume ,  puisse ,  s'il  est  besoin  ,  y 
pourvoir  comme  il  sera  convenable. -Auquel  effet 
sa  majesté  sera  aussi  suppliée ,  de  faire  fonds  de 
ses  finances  auxdits  commissaires ,  sans  autre 
charge  sur  le  peuple,  et  de  trouver  bon  que  lesdit? 
députés  ne  soient  originaires  des  provinces,  ni 
résidants  en  icelles  ,  ni  ofiîciers  ou  pensionnaire^ 
de  sa  majesté. 

,  Monsieur  le  baron  du  Pont-Saint-Pierre ,  et  cinq 
autres  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse  pnt  dit  être 
envoyés  pour  trois  sujets.  Le  premier,  pour  faire 
entendre  à  cette  compagnie ,  que  leur  ordre  se 
joint  à  elle  sur  les  plaintes  et  supplication  qu'elle 
désire  faire  au  roi  sur  le  pays  de  Bearn ,  et  sur 
tout  ce  qui  regarde  le  rétablissement  de  l'exercice 
de  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine 
en  icelui ,  et*y  députera  tel  nombre  qu'elle  dési- 
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jçra.  Le  seconde  pour  lui  dire  ,  que  bien  que  leur 
désir  et  inclination  eut  été  de  demander  ayec  elle. 
la  publication  du  concile  de  Trente  ;  néanmoins 
ils  n*ont  pas  pu  tout  à  fait  s'y  résoudre  ,  à.  cause 
de  quelques  considérations  qui  ont  été  rapportées 
en. leur  chambre  ;  même  sur  ce  que  les  rois,  qwij 
que  pieux  et  très-affectionnés,  non  seulement  du 
salut  teniporel,  mais  bien  plus  du  spirituel  de  leurs 
sujets,  y  ont  fait,  quelque  difTicuité,  et  différé' 
nonobstant  les  instances,  qui  leur  en  ont  été, 
faites*. 

Ce  qui  leur  a  (ait  appréhender  ,  que  peut-être 
il  y  pouvoit  aller ,  ou  de  l'autorité  de  leur  ma- 

F'îsté  „  ou  de  quelque  autre  chose  qui  regarde 
état  ^  ou  qu'ils  avoiént  çu  quelque  autre  consi- 
dération importante ,  et:  que  pour  ne  choquer  riea 
de  tout  cela^  ni/Ëiire  chose  par  un  préjugé  sur  un 
fait  dont  ils  ne  sont;  éclaircis  ,  qui  leur  pût  causer 
du  reproche,  et  d'ailleurs  étans  avçrtîs  encore  » 
que  cette  compagnie  demande  ladite  publication 
sous  quelques  modifications ,  desquelles  ils  n^ont: 
pas  eu  connoissance  ;  que  leur  ordre  a  estimé  , 
pour  éviter  tous  ces  écueîls^  qu'il  suflSroit,  pour 
témoigner  le  respect  qu'il  porte  audit  concile  et 
à  l'église ,  de  supplier  Je  roi  qu^ii  lui  plaise  de,  faire 
voir  SI  ledit  concile  apporte  de  l'intérêt  ni  préju- 
dice au  bien  de  $es  affaires  et  de  l'état ,  et  d'en 
ordonner  la  publication  sous  les  modifications  que 
sa  majesté  jugera  être  raisonnables ,  pour  les  points 
qui  pourroient  regarder  sa  majesté  et  couronne^ 
si  point  y  en  a.  Pour  le  troisièrrie ,  "c'est  un  fait 
qui  regarde  les  pauvres,  qui  est  contenu  es  papiers 
et  méii^oires  qu'il  a  remis.  Sur  quoi  il  a  prié  U 
compagnie  de  délibérer,  et  donner  son  avis  à  leur 
prdre. 

.  JSlondlt  seigneur  le  cardinal ,  après  les  avoir 
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loués  et  remerciés  de  leur  jonction  sur  le  fait  dp 
Bearn,  leur  a  représenté  les  raisons,  considéra* 
tions  et  intentions  de  cette  compagpie  et  dç  l'é- 
glise sur  ledit  concile,  leoiiel,  çn  ce  qui  est  subs- 
tantiel et  essentiel  en  ieelui  concernant  la  foi  et 
religion ,  pe  reçoit  aucune  limitation  ni  modifia- 
cation  9  toute  ame  fidèle  et  catholique  étant  obli- 
gée à  lui  obéir  comme  à  la  voix  cju  SaintrEsprit  » 
et  que  de  fait  les  rois  prédécessçurs  n'ont  jamais 
fait  difficulté  en  ladite  publication ,  pour  ce  qui 
regarde  lesdits  points  de  la  foi  et  de  Ja  religion  ; 
au  contraire  ,  et  particulièrement  le  feu  roi  cfheu- 
réuse  mémoire  a,  déclaré  quM  youloit  que  pour 
ce  regard,  il  fut  reçu  et  pubhô ,  même  et  en  ce  qui 
Regarde  la  discipline  tt  moeurs  des  ecclésiastiques , 
et  que  la  difficulté  a  été  sur  Ciu^^qUes  points  qu'on 
s'est  imaginé  être  audit  cpncite  concernant  }a  po- 
lice extérieure  de  TégKse,  mêifne  à  la  diminution 
de  Fautorité  qije  le  roi  a  ^ur  la  nomination  des 
bénéfices,  des  exemptions qu'i^Lucunes  coniimunau*'* 
tés  du  royaunie  ont  obtenues  de  sa  sainteté  ,  et 
sur  d'autres  chosçs  dépendantes  de  ladite  poKce  ; 
quoi  qu'en  vérité  ledit  concik,  bien  entendu ,,  n'ap- 
porte aucun  préjiidîçe,  particulièrement  auy^oîts 
de  sa  majesté.  Néanmoins  qiie  la  çom{l%nie 
prévoyant  et  désirant  remé(Ker  à  toiles  lesdites'ap- 
prébensiqns  ç.t  difi^cultés ,  et.  aftn  que  sous  pré- 
texte d^celles,  le.  bien  qiie  ktdite  publication  a 
apporté ,  même  pour  la  èopdamnation  des  héré- 
sies ,  rie  soît  retaraé ,  elle  a,  mis  telles  modifications 
et  conditions  en  la  den^ande  de  ladite  publicatiop  ; 
que  sadite  majesté  et  les  dtoifs*  de  sa  couronne  , 
et  toutes  autres  choses-  sur  lesquelles  lesdites  ap- 
préhensions sont  fondées,  demeurent  à  couvert 
et  réservés ,  et  qu'afia  que  leur  ordre  puisse  être 
mieux  éclairci  desdtte^  modifications  >  cette  cpin- 


Digitized  by  VjOOQIC 


(Soi) 
pagnîe  a  envoyé  et  remis  es  mains  du  secrétaire 
de  leur  chambre  »  Tarticle  cotitenant  la  demande 
de  ladite  modification,  avec lesdites  modificatipns^ 
sur  lesquelles  il  est  encore  raisonnable  que  Mrë. 
de  la  noblesse  entrant  en  considération  (  attendu 
que  par  le  moyen  d'iceliès  il  est  plus  que  suffisam- 
ment pourvu  aux  intérêts  de  sa  majesté  )  puissent 
encore  se  résoudre  à  demander  et  se  joindre  à  la- 
dite publication^  Et  pour  Je  regard  du  troisième 
point ,  puisqu'il  regarae  les  pauvres  »  que  la  com- 
pagnie ne  peut  faire  du  moins,  que  d'y  apporter 
tout  ce  qui  dépendra  d'ellcv 

Après  le  départ  desdits  sieurs  députés ,  la  com- 
pagnie ayant  reconnu  par  lesdits  discouW  et  autres 
qu'ils  auroient  faits ,  que  là  noblesse  étoit  disposée 
à  se  joindre  pour  ladite  publication ,  et  que  lés 
difficultés  qu'elle  faisoit  9  c'étoit  faute  de  bien  com- 
prendre l'intention  de  cette  compagnie ,  et  même 
pour  n'avoir  l'intelligence  du  fait ,  ni  desdites  mo- 
difications 9  a  prié  Mgrs.  les  évèques  de  Beauvais 
et  d'Aure,  avec  deux  députés  du  gouvernement 
de  Bretagne ,  de  se  rendre  à  la  chambre  de  la  no- 
blesse ,  pour  l'éclaircir  des  particularités  du  fait 
dont  est  question  ,  notamment  lui  faire  entendre 
comme  ledit  concile  ^  et  la  publication,  d'icelui 
ne  peut  aucunement  apporter  du  préjudice  aux 
droits  du  roi  ni  de  sa  couronne ,  même  attendu 
lesdites  modifications  et  restrictions  ;  mais  seule- 
ment la  condamnation  des  hérésies,  et  utie  grande 
refbrmation  et  règlement  es  mœurs  et  discipline  ec- 
clésiastique. 

Cinq  aéputés  du  tiers-état  ont  dit  i  que  leur 
chambre  ayant  entendu  ce  matin  les  justes  consi- 
dérations qui  ont  mu  cette  compagnie  pour  faire 
les  plaintes  et  remontrances  à  sa  raajesé  sur  les  af- 
laires  de  Beam  »  s'est  aussitôt  résolue  de  s'y  join- 
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'  dfCf  et  <l'y  députer  lorsqu'elle  l'aura  a^éable*  Ms?* 
le  cardinal  les  en  a  loués  et  remerciés»  et  dit; 
qu'on  les  avertira  lorsqu'il  sera  besoin  qu'ils  dépu- 
tent pour  aller  faire  ladite  plainte. 

Monsieur  de  Caydu  et  cinq  autres  députés  de 
la  noblesse  ont  dit ,  qu'en  la  conférence  taite  eptre 
les  députés  de  deux  chambre^,  sur  le  choix  et  élec- 
tion des  articles,  on  est  demeuré  d'accord  de  la 
plupart  ;  qu'il  y  eut  de  la  difficulté  sur  trois  ar- 
ticles. Le  premier ,  qui  regarde  le  règlement  des 
nominations  es  bénéfices  consistoriaux ,  sur  lequel 
ils  n'ont  pu  délibérer,  pour  n'avoir  eu  communi- 
cation dudit  article ,  et  ne  savoir  bonnement  ce 
qui  est  contenu  en  icelui ,  étant  peu  instruits  en 
ces  affaires;  le  second  article  ,  concernant  la  de- 
mande que  cette  compagnie,  fait  de  commissaires 
pour  régler  les  appellations  comme  d'abus,  cas 
privilégiés,  et  libertés  de  l'église  Gallicane,  auquel 
article  leur  chambre  n'ayant  aucun  intérêt ,  il  lui 
a  semblé  qu'il  ne  doit  être  mis  au  rang  des  arti- 
cles généraux  ;  le  troisième  ,  par  lequel  est  deman- 
dé que  le  roi  envoie  des  commissaires  de  deux  en  . 
deux  ans  par  les  provinces ,  pour  les  visiter ,  et  faire 
des  procès-verbaux  sur  l'état  d'icelles,  qu'ils  ont 
estimé  qu'il  seroit  infructeux  et  plutôt  dommagea- 
ble ;  de  quoi  leurditc  chambre  les  a  chargés  de 
donner  çonnoissance  à  cette  compagnie ,  et  de 
la  prier  encore  de  réformer  au  chapitre  de  la  jus- 
tice de  son  cahier ,  l'article  qui  regarde  leô  héri- 
tiers.avec  bénéfice  d'inventaire^ 

Mundit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu  , 
que  l'article  concernant  lesdites  nominations  et-le 
règlement  qu'on  y  demande,  pour  en  ôter.les 
grands  abus  et  désordres  qu'on  y  voit  leur  sera  en-» 
voyé  en  communication  pour  qu'ilsy  puissent  pren- 
dra réçoiutiou,  cornme  en  chose  très-import^irte 
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pour  la  religion  ,  pour  Tétat ,  et  pour  la  décharge 
oe  la  conscience  du  roi,  qui  doit  sur-tout. avoir 
soin  que  son  peuple  soit  bien  instruit  et  nourri  de 
la  pâture  spirituelle  ,  ce  qui  dépend  de  la  nomi- 
nation qu'il  fait  aux  bénéfices.  Pour  le  second  > 
leur  a  représenté  que  leur  ordre  a  inJérêt  que  Tç- 
glise  et  les  pasteurs  d'icelle ,  en  lai]^uelle  et  sou* 
lesquels  ils  ont  leurs  âmes,  soient  conservés  en 
lautorité  et  droits  qui  leur  sont  dus  ;  et  esquels 
ils  sont  néanmoins  troublés  par  lesdites  appella- 
tions comme  d'iabus  ,  et  sous  prétexte  desdits  cas 
privilégiés  et  libertés.  Et  que  sur  le  troisième»  la 
compagnie  avoit  estimé  que  c'étoit  un  moyen  pour 
contenir  plusieurs  insolences  et  vexations  qui  se 
corrimettent  es  provinces,  et  pour  plusieurs  con- 
sidérations importantes;  néanmoins  que  la  com- 
pagnie entrera  en  délibération  sur  ce  qu'ils  ont  re- 
présenté ,  et  y  pouï-voira  et  avisera ,  comme  elle 
Jugera  être  plus  raiso^jnabre,  ... 

V21  vettdvedi  20  février  7  67  S  ,  -pTésidant  Moiiseigiieui: 
le  cardinal  'de  Sourdis^ 

Ledit  steur  de  la  Vernusse  promoteur ,  a  fait 
rapport  de  ce  qui  a  été  fait  ensuite  de  Texcès  dont 
a  été  parlé  ci-dessus ,  commis  par  ceux  de  Millaut  ^ 
\a  gravité  et  particularité  duqueî  il*  a  plus  au  long; 
représentée  par  le  contenu  es  informations  qu'il  a 
dit  avoir  en  main  ,  et  de  partie  desquelles  là  com- 
pagnie a  voulu  lecture  en  être  faite ,  ap-ès  laquelle  ^ 
et  qu'il  a  apparu  par  iceH.e  ,.  que  l'insolence  etTé- 
normit?é  des  attentàtis  et 'crimes  perpétrés  en  cettei 
séditieuse  émotion  ,  va  au  crime  db  lése-m'ajéstê 
divine  et  hunrainje  \tvt  ce  que  contre  les  édits  dl» 
roi  -ilsont  excité  si  grand  trouble  ,  chassé  les  eccïé- 
siastiqwes,  intimitelé  /  dftcns6  et  bàttii  ks  autres 
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catholiques ,  ravagé  les  églises ,  brisé  les  image^ 
même  du  crucifix ,  et  par  extrême  impiété  foulé 
aux  pieds  le  jsaint-sacrement ,  et  pour  abréger ,  en- 
tasse Pun  sur  l'autre  tous  les  blasphèmes ,  rebel- 
lions et  irrévérences  qui  peuvent  se  commettre  ; 
à  quoi  ledit  sieur  auroit  ajouté ,  que  sur  les  plaintes 
fiiites  desdits  excès  en  la  chambre  de  Castres ,  et 
sûr  l'exécution  de  la  commission  expresse  envoyée 
par  le  roi  pour  informer  desdits  attentats  ,  elle 
s'étoit  trouvée  partie  ,  les  conseillers  de  la  religion 
prétendue-réformée    les   ayant  voulu  déguiser  et 
dissimuler ,  pour  le  moins  y  ayant  recherché  des 
fuîtes  sous  divers  prétextes ,  de  sorte  que  ladite 
chambre  auroit  été  partie  ;   sur  quoi  délibérant 
mesdits  seigneurs,  par  commun  consentement ,  ont 
arrêté  que  la  plainte  publique  et  solemnel^e  de 
€i  grave  forfait  seroit  faite  à  sa  majesté  ,  laquelle 
sera  très-humblement  suppliée  d'évoquer  présen- 
tement, la  connoissance  dèsdits  excès  k  soi  et  à  son 
conseil ,  pour  après  la  renvoyer  à  une  des  grands 
chambres  des  parlemens  de  Paris  ,  Toulouse  ou 
Bordeaux  ,  comme  étant  question  de  crime  de  lèse- 
majesté  divine  et  humaine,  pour  lequel  le  privilège 
de  l'édit  ne  peut  avoir  lieu  ,  ni  doit  être  entendu  » 
pour  que  le  procès  y  étant  fait  et  parfait ,  \fs  cou- 
pables y  soient  exemplairement  punis  suivant  Té- 
normité  des  excès  ;  et  que  cependant  les  catholi- 
ques f  tant  ecclésiastiques  au'autres ,  et  même  le 
prédicateur ,  y  soient  rétablis  et  réintégrés ,  lesdits 
coupables  condamnés  à  tous  dépens ,  dommages 
et  intérêts  en  leur  endroit  ;  que  le  gouverneur  de 
la  province  se  rendra  sur  le  lieu»  pour  faire  et  fà** 
voriser  ledit  rétablissement,  et  apporter  tout  soin 
pour  qu'iceux  catholiques  y  puissent  être ,  y  vivjre 
et  faire  l'exercice  de  la  religion  catholique  avec 
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toute  liberté  et  assurance  ;  qu'à  cet  effet  ils  seront 
liaillés  et  mis  sous  la  protection  et  garde  dudit 
gouverneur  »  des  magistrats ,  consuls  ,  et  autres 

Erincipaux  de  ladite  ville  qui  en  seront  responsab- 
les ;  et  autrement  qu'il  seroit  pourvu  par  toutes 
les  voies  possibles  à  la  sûreté  desdits  catholiques! 

Et  pour  faire  ladite  plainte  à  leursdites  majes- 
tés ,  MS^'  l'archevêque  ae  Lyon  a  été  supplié  d'en 
porter  la  parole.  Si  a  été  trouvé  bon  qu'il  soit 
donné  avis  aux  autres  chambres  des  états ,  desdits 
excès f  de  la  résolution  prise  d'en  faire  la  plainte, 
et  d'y  demander  justice ,  et  que  par  même  moyen 
elles  seront  priées  de  s^y  joindre. 

Monseigneur  l'archevêque  d'Aixprié  d'aller  avec 
les  députés  du  gouvernement  de  Normandie ,  vers 
lé  tiers'état ,  et  Mgrs.  les  évêques  d'Avranches  et 
de  saint-Malo ,  vers  Mrs.  de  la  noblesse  ;  lesquels 
de  retour  9  on  dit  lesdites  chan^bres  s'êjtre  si  fort 
émues  et  altérées  par  le  rapport  desdits  excès ,  que 
de  commune  acclamation  elles  se  sont  écriées  qu-'il 
en  falloit  faire  très-grande  instance  au  roi  ♦  pour 
en  demander  réparation  et  exemplaire  justice,  la 
ndblesse  témoignant  y  vouloir  apporter  tout  ce  à 
quoi  sa  générosité  et  courage  l'oblige  ,  et  le  tiers- 
état  ayant  Cce  qui  est  remarquable  )  ,  non-seule- 
ment par  zèle  et  afièction  dont  il  a  fait  démons- 
tration publique ,  mais  encore  par  de  grands  té- 
moignages extérieurs  de  grand  ressentiment ,  fait 
voir  sa  piété  et  charité.  Le  sieiir  président  d'ice- 
lui  et  plusieurs  autres  ,  n'ayant  pu  supporter  ledit 
rapport ,  ni  y  faire  la  réponse  qu'avec  soupirs  et 
larmes ,  et  tous  répondu  tout  haut  qu'ils  se  joi- 
gnoient  très-volontiers  en  faire  la  plainte. 

Mesdits  seigneurs  délibérant  sur  le  même  sujet, 
ont  arrêté  que  les  agens  interviendront  et  se  joîn- 
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dront ,  et  s'il /^st.  besoin  prendront  le  fait  et  cause 
desdks  catholiques,  pour  la  punition  et  réparatioi» 
desdits  crimes. 

Mêsseîgneurs  les  évêques  de  Vabres ,  de  Tarbes 
et  de  Rieux  ,  avec  les  agens ,  ont  été  priés  de 
poursuivre  et  solliciter  l'expédition  de  l'évocation 
pour  Mp*-  Tévêque  d'Angers. 

Mgr-  l'évègue  de  Beauvais  a  dit  avoir  été  à  la 
chambre  de  Mrs.  de  la  noblesse,  leur  avoir  repré- 
senté ce  qu'il  a  cru  être  besoin  ,  pour  les  éclaircir 
des  dif&cultés  qu'ils  faisoient  sur  le  concile  de 
Trente ,  et  pour  les  résoudre  à  se  joindre  pour  en 
demander  la  publication.  Qu'après  une  assez  lon- 
g.ue  conférence  et  quelques  reparts ,  il  lui  semble 
qu'ils  y  sont  fort  disposés ,  et  qu'ils  ont  dit  qu'ils 
en  défibéreroient  et  feroient  réponse.  . 

Ledit  sieur  de  Marmiesse ,  avec  cinq  autres  dé- 
putés du  tiers-état,  après  avoir  par  un  discours 
plein  de  regrets  et  d'exclamations  ,  témoigné  les 
rCssentimens  de  leur  chambre  sur  lesdits  excès 
commis  à  Nlillaut  a  dit ,  qu'elle  se  jôîgnoit  très- 
volontiers  à  la  plainte  que  cette  compagnie  en 
vouloit  faire  ,  et  ofï'roit  d'aller  à  cet  effet  en  corps 
trouver  et  se  jeter  aux  pi^ds  de  sa  majesté ,  pour  ^ 
par  njêrne  moyen,  lui  en  crier  et  demander  justice 
exemplaire. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  de  la  Rochefoucault 
président ,  les  a  beaucoup  loués  du  zèle  ^  charité  et 
piété  qu'ils  témoignoient  en  cette  occasion  ,  ^t 
remerciés  de  ladite  jonction,  et  des  offres  qu'ils- 
avoient  faites. 

On  a  continué  la  lecture  du  cahier  général ,  ea. 
quoi  le  reste  de  la  séance  a  été  employé.. 

Budit  jour  de  relevée^ 
Cette  séance  a  été  employée  en  la  lecture  d«r 
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cahier,,  çt  en  réclaircissement  et  discussion  de  ^ 

quelques. paroles  d'icelui. 

Du  samedi  ai  février  jôîS  ,    présidant  Monseigneur 
le  cardirial  de  S  ourdis. 

Monseigneur  Tévêque  d'Àcqs  a  représenté  ,  que 
le  bruit  court  par  la  ville  que  quelques  libraires  jj  ^ 
et  imprimeurs  poursuivent  un  privilège  du  roi  ,  *'^«'^4*:'j 
pour  pouvoir  imprimer  les  missels,  bréviaires,  et 
autres  livres  qui  regardent  l'office  divin  ,  à  l'exclu- 
sion de  tous  les  autres  imprimeurs  du  royaume  , 
et  ce  pour  plusieurs  et  longues  années  ;  cfe  qui 
seroit  un  grand  préjudice  même  pour  les  pauvres 
ecclésiastiques ,  à  qui  on  fera  acheter  plus  chère- 
ment lesdits. livres,  particulièrement  un  grand  in- 
térêt pour  le  Languedoc  et  la  Guyenne  ,  où  le$ 
impressions  de  Millanges  leur  fournissent  lesdits 
livres  à  un  tiers  moins  qu'en  cette  ville.  Ajoute 
que  le  clergé  s'y  doit  opposer ,  et  former  instance 
pour  empêcher  l'effet  dudit  privilège  ;  requiert  que 
les  agents  en  soient  chargés  ;  et  qu'il  en.soit  délibéré. 
Sur  quoi ,  après  qu'il  a  été  dit  que  ledit  privilège 
s'accordoit  en  faveur  des  impressions  royales  de  la 
Bible  d'An  vers ,.(  y  ajoutant  les  langues  arabidue  ^ 

et  syriaque  )  des  Pères  et  des  Conciles ,  auxquelles 
les  deux  compagnies  à  qui  ledit  privilège  est  accor- 
dé, s'obligent ,  et  qu'à  cette  considération  si  im- 
portante, et  attendu  qu'il  faut  qu'elles  fassent  de 
grands  frais  et  avances,  il  n'y  a  rien  de  mal  qu'on 
relâche  quelque  chose  en  leur  faveur;  à  quoi  a  été 
reparti^  que  cette  surcharge  va  sur  les  plus  pau- 
vres ecclésiastiques  plutôt  que  sur  les  autres  ;  et 
que  s'il  falloit  faire  des  avantagés  en  considéra- 
tion des  oeuvres  royales ,  il  seroit  plus  à  propos  de 
supplier  le  roi  d'y  pourvoir  par  autres  voif*s. 
D'ailleurs  qu'en  ce  fait  il  y  a  encore  une  autra 
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introduction  de  très-dangereuse  conséquence ,  qui 
est  que  quelques-uns  qui  ont  obtenu  brevet  du  roi  pat 
lesquels  ledit  privilège  leur  est  donné ,  en  exigent 
et  retirent  de  l'argent  ;  que  cela  étant ,  cette  charge 
sera  perpétuelle  sur  le  clergé,  et  peu-à-peu  vien- 
dra en  tel  excès,  que  le  prix  desdits  livres  en  redou- 
Iblera ,  et  qu'en  conséquence  on  introduira  le  même 
abus  et  exaction  pour  avoir  privilège  d'imppmer 
tous  autres  livres  nécessaires.  Par  ait^si  ^  et  pour 
plusieurs  autres  raisons  qu'ils  ont  déduites,  ont 
insisté  être  raisonnable  que  lesdits  agens  y  for- 
ment opposition»  et  en  fassent  plainte  à  leurs  ma- 
jestés ,  à  monsieur  le  chancelier  »  et  ailleuiB  pu  il 
appartiendra,  et  empêchent  cette  nouvelle  in- 
troduction et  surchai^e.  Sur  quoi  l'assemblée  a 
ordonné ,  qu'attendu  ce  qui  a  été  traité  et  fait  par 
Mgr.  le  cardinal  du  Perron  sur  cttte  affaire  ,  que 
les  agens  y  apporteront  et  feront  cd  qu'il  jugera 
être  raisonnable. 

Monseigneur  l'évéque  d'Orléans  a  rapporté  et 
fait  lecture  de  la  lettre  par  lui  dressée ,  pourrépon- 
dre  de  la  part  de  cette  compagnie  à  notre  Saint- 
Pere  le  pape  >  laquelle  a  été  agréée ,  et  ordonné 

u*ellc8era  insérée  au  présent  procès-verbal,  étant 

le  la  teneur  qui  s'ensuit  : 


3 


Sanctissime  pater  post  oscula  pedum  beatorum. 

IVon  est  quoi  S.  V.  no^um  ac  insohns  W- 
deatur  in  hoc  regno  quondam  pietatefiorentis- 
simo  j  tiunc  à  nonnullis  filiis  suis  penè  convelli 
^eçclesiam  ai  que  labejactari }  est  ènim  idhœresi 
peculiare  ^  non  modo  ut  originem  et  incrément 
tum  ex  dissidiis  capiat  >  veriim  etiam  eorum 
stmina  y  pro  sua  audacià  y  catholicorum  anU 
mis  inspiret  y  quo  paulatim  contumaces  Jacti 
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À  maire  sua  dii^Ilantur  j  el  ahruptis  obs^quii 
atque  reçereniiœ  vinculis  y  arrogarUer  in  e/us 
munus  ac  autQritatem  invadanL  Enimvew  JMus 
prœpotens  c/ui^  unico  yerbo  cammoi^  (emp^sia^ 
iibus  maria  H  yentarum  minas  eamp^s^mi , 
eâdemque  operâ  nulanfem  diseipuiorum  Jidem 
trexit  y  inter  hasproceltas  >  nihil  de  providen* 
ùa  suaremiuit  ^  seditacuneta  moderaiur  ^  ui 
sedatis  rtrum  ftuétibu^  y  majar  indè  ad  nomi^ 
nis  ejus  gloriamJiatace^ssiQ^  QnkQd  navissijm:^ 
perspici  manifesta  poluit;  ^  cikm  enata  mrka^ 
rum  occasionej  quicquidin  eccksiitm  pémi^i^ 
iurj  ex  eventu  eidem  Uuum  atque  saiut^t^ 
appaniit  }  angebamur  ernm  non  m^dio^rit^  j 
cum  ^iderimus  ipws  eathalicQs  zelo  quiSHitutk 
miniis  prudenti  abreptos  j,  çognitionem  e^mn^  . 
rerum  qw»  ad  fidem  pertinent  ad  se  irab^m^ 
et  de  quOiStiQnibm  ejusm,odi  stfHuere  «c/^  j^ 
quas  nisi  pastorum  sjéOMum  y<xeibu^  $dctcH  j 
non  attingere  debeant }  s^d  en  moksii^^  è  ^Mi^ 
gio  in  Ic^titiam  ^^rsa  est  ^  pmtqHam^  Hd^m. 
nos  tris  monitis  et  jusfis.  radçnikm  adduQti  4kh 
miim  agnovenmt  y  çmnem  han^  afiuariuttfmr 
pênes  ecclesiam  eosque  solos  esse  qiios  Hts^, 
[fidelium  gregi  px(»^ss^  voluj^rit.  Ep*s  hmtes^ 
prœtereà  didicerunt  y  ace^dentibus  ^<>  çJkffi^tM^^ 
nissimi  régis  etregino}  Mairis  subsidiisj^  supni^ 
mas  eorum  potestates  à  Deo  in  ecctesia  obse-^ 
quium  atque  dejensionem  esse  institutas.  Bist^ 
o^ero  quod  eo  suçcessu  gratuletur  sîbi  -yei- 
tra  sanctitas  ^  et  in  spem  n^eniat  Jore ,  uti 
Deus  peculiarem  ecclesi^  in  hoc  regno  curam 
ser/lper  haheat  ^  utque  illa  tôt  antistitibus^  tôt 
Summis  ecclesiastici  ordinis  Tiris  rite  adminis- 
trata^  inimicomm  suorum  impetusfortiter  pro^ 
pulseti  sub  regno  prmsertim  principis  tanta  pier 
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iate  imbudy  et  ejus  malris  y  cui  cum  animt 
magnitudo  y  et  i^irtutes  mariti  omnes  vehit  in 
dotent  accesserinl  y  consentaneum  est  non  mi-- 
niis  virium  etfœlicitatisfuturum  in  defendenda 
ecclesia  quàm  in  propugnanda  Jilii  régis  au- 
toritate  y  retinenda  subditorum  Jide  y  setvan'- 
daque  pace  Jiactenus  fuerit.  Nobisporrb  maxi" 
mo  soùuio  est  y  quod  occasione  data  ^isi  si  mus 
rem  S.  K.  gratam  atque  laudaBileni  prœsti' 
lisse  :  id  certè  immoaico  "pestrœ  patemitatis 
affectuiy  et  eximiœ  in  provinciam  quant  Deus 
eif^gendamcommisit^  curœ  adscribimus ;  quod 
ijuamvis  nihil  nisi  ex  debito  munerunt  nostro- 
Tunt  officio  fecerimus  y  tamen  nos  testimonii 
sui  honore  dignetur  y  quo  deinceps  ad  ea  int^ 
•plendà  simus  alacriores.  Habemus  itaque  in- 
gentes  y  quàm  démisse possumus  y  S.  V.gratias  y 
eamque  obsecramus  y  ut  in  hoc  erga  ecclesiam 
Galiicanant  affectu  perseveret  y  necnon  illam 
Jworis  sui  tntela  protegat  y  quafreti  spera* 
ntus  nos  perduellibusjidei  làm  ardentibus  ani- 
mis  obviant  ituros  y  ut  illi  sibi  suos  conatus  ir^ 
ritos  y  ecclesiiB  gloriosos  esse  demunt  comper 
Ttant» 

Datunt  LutetiiB  y  regni  comitiis  y  septimo  ka^ 
lehdas  martiiy  anno  cid.  idc.  xv.  .        - 

Obsequentissimi  ac  devotissimi  Jilii  yestri  et 
.  servi  S.  E.  R.  cardinales  y  Galliarum  antisti-- 
tes  y  et  ecclesiastici  T^iri  in  regni  comitiis  con" 
gregati  y  Sr,  cardinalis  de  Joyeuse ,  Fr.  cardi- 
nalis  de  Sourdisy  I.  cardin,alis  Perronius  y 
F.  cardinalis  de  la  Rochefoucault  y  I.car^i^ 
nalis  Bonsius  j  Dionysius  archiepiscopus 
Lugdunensis'. 

Et  après  que  tous ,  ou  la  pluspart  ^  mesdits 
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seigneurs  de  l'assemblée  ont  sîgné,  les  autres  s'^ 
tant  trouvés  absens,  a  été  mis  au  bas  par  les  se 
crétaires  :  ^     "^*  ^ 


De  mandato  illustrissimorum  ac  reverehdissU 
morum  cardinalium,  archiepiscoporum  émc. 
cof?orum,  todusque  cœtus  ecclesiastici  'in  co- 
mmis generalibus  galliœ  constitua.  Beh  e t  v 
jec>-e/«|7«^  Breteville,  sècretarius.  Et  au^ 
dessus  d  icelle.  pour  suscription .•  sanctissimo  do- 
mino nostro.  ^**'«w  au 


Mgrs.  larchevêque  de  Lyon  et  évéque  d'Orléans 
avec  les  promoteurs  et  secrétaires ,  ont  été  priS 
d  aler  vers  M^.  le  nonce  de  sa  sainteté,  pouf  ui    ^ 
porter  ladite  lettre,  et  le  prier  de  la  fa  re  rendre 
à  sadite  samteté;  par  même  moyen  lui  faire  en! 
teridre  .1  honneur  et  contentemeht  que  la  domoa 
«me  a  reçue  par  celle  qu'il  a  plu  à  ladite  S?é" 
lu.  écrire,  et  des  témoignages  d'affection  °t  dt 
bienveillance  contenus  en  icelle,  y  ajoutant  le! 
comphmens  que   besoin  sera  .  tant  enmsL  te 
sainteté    quWrs  ledit  seigneur  noncl.  ^ 

Parpluralitedegouvernemensaétéordonné  aue 
les  taxes  des  seigneurs  députés  de  cette  compagne 
pour  leur  voyage,  séour  et  retour,  serSkei 
a  laccQutumée,  et  à  raison,  par  jour,  de  ce  ou? 
fut  taxé  en  rassemblée  générafe  À  lWei6o^5  ' 

sansprejudicetoutefoisdesconventionspar'rculiS 
qu  aucuns  desd.tssieursdéputés-peuventavoir  S 
avec  les  sénéchaussées,  pays  ou  bailliages  qui  les 
ont  députés,  lesquelles  seront  observée     ^ 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  de  la  part  des  abbé 
€t  religveux  du  monastère  de  Mon  Jrrat,  tendant 
à  cequil  leur so.t  permis,  comme  ilestS;  ouab?| 

coutume.dequêterpartouslesdiocèsesduroS^^ 
et  y  recevoir    es  fruits  charitables  de  Ta  S  et 
dévotion  de  plusieun.  qui  se  vouent  etin^SreS 
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l'intercession  de  la  Vierge ,  particulièrement  ho- 
norée et  servie  en  leurdite  église,  qui  est  daitleur^ 
un  hôpital  général  où  un  nombre  infini  de  pèlerins 
qui  y  abordent,  tous  le»  jours»  sont  reçus ^  logé$  et 
entretenus  l'espace  de  trois  jours  entiers ,  et  où  les 
pèlerins  François  sont  particulièrement  accueillis, 
nourris  et  caressés  avec  beaucoup  plus  de  faveur , 
libéralité  et  avantage,  que  ceux  des  autres  nations. 

Après  que  plusieurs'de  mesdits  seigneurs  les  pré- 
lats et  autres  sieurs  députés  ont  témoigné  et  cer- 
tifié être  véritable  et  notoire  »  que  la  diarité  et 
hospitalité  est  exercée  en  ladite  abbaye ,  comme 
il  a  été  représenté,  et  que  les  françois  pèlerins  y 
sont  favorisés  et  soulagés ,  dont  le  nombre  est  û 
grand,  qu'il  excède  celui  de  toutes  les  autres  na- 
tions, et  qu'il  seroit  impossible  à  ladite  abbaye  et 
hôpital  de  continuer  ladite  charité,  hospitalité  et 
entreténement  desdits  pèlerins ,  s'il  nelm  étoit  loi- 
sible de  continuer  ses  quêtes  par  toute  la  chrétienté, 
comme  il  lui  a  été  permis  jusques  à  présent,  no- 
tamment en  ce  royaume,  qui  s'est- toujours  con- 
servé en  grande  dévotion  envers  cette  église ,  et 
pour  plusieurs  autres  considérations  qui  ont  été 
représentées. 

L'assemblée  a  déclaré,  qu'elle  n'entend  empê* 
cher  la  continuation  desdites  quêtes,  à  la  charge 

au'elles  seront  faites  par  quelqu'un  des  religieux 
e  ladite  abbaye,  ou  par  autre  personnie  ecdésias* 
tique  constituée  en  Fordre  de  prêtrise,  ouaiutre, 
sacré,  fondé  en  procurations  bonnes  et;  valables, 
duement  certifiées;  et  encore  à  la  charge  qu'avanr 
de  commencer  la  quête  en  un  diocèse»  de  se  pré- 
senter devant  rêvêque  diocésain  ou  son  jçrand-vi- 
Caire ,  pour  lui  communiquer  et  faire  voir  ladite 
procuration  et  autres  actes  contenant  le  pouvoir 
que  k^ils  abbé  et  religieux  auront  donné  pour 

faire 
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faire  lesdites  quêtes,  afin  que  lesdits  évêques,  ou 
en  leur  absence,  leurs'dits  grands  vicaires,  y  puis- 
sent donner  leurs  lettres  d  attache,  permission  et 
consentement,  pour  faire  icelles  quêtes  enla  forme 
et  par  l'ordre  qu'ils  aviseront  être  plus  convenable, 
suivant  l'état,  étendue  et  autres  circonstances  du 
diocèse. 

Et  en  outre,  à  la  charge  que  lesdites  quêtes  ne 
seront  faites  qu'avec  l'assistance  du  curé  et  recteur 
de  chacune'paroisse ,  en  son  absence,  de  $on  vi- 
caire ,  ou  autres  qui  par  eux  y  seront  commis , 
afin  qu'il  ne  8*y  puisse  glisser  aucun  abus  ni  com- 
mettre fraude  ou  autre  désordre, 

A  la  charge  encore  que  lesdits  quêteurs  seront 
tenus  de  rapporter  certificat  desdits  abbés  et  reli- 
gieux ,  comme  les  quêtes  leur  auront  été  fidèle- 
ment rendues  par  leursdits  procureurs. 

Et  finalement,  à  la  charge  que  lesdits  abbé  et 
religieux  seront  tenus  d'employer  auxdites  quêtes 

J>ersonnes  pieuses ,  de  Bon  exemple ,  et  qui  se  con- 
uisent  comme  il  faut ,  et  avec  la  modestie  et  dis- 
crétion requise.  Sous  lesquelles  conditions ,  et  au- 
tres qui  seront ,  s'il  est  besoin ,  prescrites  par  chacun 
desdits  seigneurs  évêques  ou  leurs  grands-vicaires, 
l'assemblée  a  estimé  que  c'est  charité  d'aider  et  fa- 
voriser lesjdites  quêtes. 

Sur  ce  qui  à  été  représenté,  qiie  l'excès  dont 
il  a  été  parlé  ci^dessus,.  commis  en  la  ville  de 
Millaut  contre  les  ecclésiastiques  et  autres  catho- 
liques d'icelle ,  pourroit  être  poursuivi  lentement , 
et»  avec  moins  de  diligence  que  la  gravité  d'icelui 
mérite,  et  par  ce  moyen  demeurer  impuni  (qui 
seroit  chose  scandaleuse ,  de  mauvais  exemple  et 
dangereuse  conséquence),  a  été  ordonné  aux  agens 
du  clergé  d'en^  prendre  un  particulier  soin,  de  se  join- 
dre, s'il  est  besoin,  ou  prendre  la  cause  en  l'instahce. 
Clergé.  i6i4,  K  1^ 
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et  de  &ire  que  la  poursuite  en  soit  soigneusement 
et  diligemment  faite  aux  frais  et  dépens  du  clergé. 

]?our  plusieurs  considérations  am  ont  été  an 
îohg  déduites ,  a  été  arrêté  ,  que  hmposition  de 
(juatre-vingt-qu^torze  milfe  livres ,  qui  est  levée 
tous  les  ans  sur  les  bénéficiers  du  royaume ,  outre 
et  par-dessus  les  douze  cent  six  mille  livres  que  le  . 
dergé  a  accoutumé  d'accorder  au  roi  par  an ,  pour 
Tacquiter  de  pareille  somme  de  rente  envers  les 
iliaisons  de-villes  de  Paris  et  Toulouse  ,  sera  re- 
tranchée ,  ôtée  et  déduite  du  département  général 
ît  l'avenir;  et  pour  le  regard  de  l'imposition  qui  se 
fait  pour  les  pensions  des  ministres  convertis ,  que 
les  sommes  qui  en  seront  levées  demeureront  en 
chaque  province ,  pour  y  être  employées  et  dis- 
tribuées par  les  ordonnances  de^  assemblées  pro- 
vinciales ,  sans  que  lesdits  deniers  soient  plus  por- 
tés ni  distribués  en  cette  viïle  de  Paris.  Si  a  été 
ordonné  que  la  présente  résolution  sera  ajoutée 
au  règlement  des  assemblées  ,  et  envoyée  avec 
iceiui  par  les  provinces. 

Monsieur  le  baron  du  Pont-Saint-Pierre ,  et 
cinq  autres  députés  de  Mrs.  de  la  noblesse ,  ont 
dît  »  que  leur  chambre  se  voyant  pressée  par  le 
peu  de  t^mps  qui  reste  >  n'a  pas  pu  songer  ni 
pourvoir  à  envoyer  avec  l'apparat  et  cérémonie 
Qu'elle  eût  dési'r'é'  vers  cette  compagnie  ,  pour , 
après  l'avoir  salliée  avec  tttut  le  respect  et  filiale 
âiFeCtion  qu*eHe  doit,  ïa  remercier  des  infinies 
obligations  qu'elle  lui  reconnoît,  même  pour  les 
faveurs  qu'elle  en  a  reçues  durant  la  tenue  de  ces 
états.,  et  en  toutes  les  occasions, qui  se  sont  ofTer- 
fes;  l'assurer  aussi  de  sa^  perpétuelle  et  très-hum- 
ble obéissance. 

Néanmoins  ,  qu*elle  les  a  chargés  de  Tacquittei^ 
dé  ce  devoir,  et  de  Venir  prendre  congé  de  sa  tyart 
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2fé  éetté  compagnie  ;  et  après  pliisieùï^s;  éloges  à 
ion  HïOti^eùt  ,  ont  ait  .  quie  sachanî  aussi  qU'eftè 
est  trés-ôccupé*e  ,  et  que  fe  temps  lui  est  cher  , 
îfe  né  s'érendrortt  bas  davantage. 

Sî  âUMiteùt  ajouté ,  que  sur  les  dîflfîcuttês  ^uî  ies- 
tôiiértt  au  cfiorx  dès  points  principaux  et  géhêràux , 
îïs  s'ÔBt  Corît'efts  d'y  mettre  rârfîcle  qui  regardé  (é 
réfabfi'ésêrhetift  des  peines  Jésùîfes  ;  que  pour  çérui 
qtir  contièïil  âeniànde,  pour  que  fé  rôt  envoie  d^s 
commissaires  es  provinces  ,  que  celles  d'états,  i/di 
veuieùX  point  y  et  que  Tes  afutrés  estîmerif  qu!ii 
séra^  6'tûâ'  â-J)f6poà  que  lès  principaux  ou  député^ 
dte  nrôîk  orares  s'assemblent'  fous  hs  âris ,  pôlii" 
ttitïféiet  et  prendre  expédient  sur.  ce  qui  sera  dû 
bièiif ,  re'pbs  et  souïagemtnt  dlcellés: 

Que  sùf  le  cortcilé  de  Trente  ,  et  sous  Tes  rrto- 
déifications'  rapportées  par  MK*",  Téveqûe  de  ffeàu- 
yarts  ,  i^rfsi^rtîbre  sur  te  faîf  et  plainte  de  MiHàiït  ^ 
îl^  Se  joigneht  â  cette  conipàgnie.      , 

Mobse^igrieùr  lé  cardinal  de  la  RocHefoûçalilé , 
pfééidàtit ,  répondant  siir  le  premier  chef  çorite- 
ftam  ïei^ît  remercîment  et  autre«  courtoisies  ,V à 
reteVé  la'  vertu  ,  piété  et  générosité  de  leur  ordre, 
paX  là  représentation  des  actions  de  leurs  prédé> 
cess^ûrs  ,  qui  pour  la  manutention,  et  prolêctîofi 
de  l'église  ,  ont  épandu  leur  san^ ,  hasarde  et  ex- 
posé leurs  vies,  vendu  et  donné  leurs  biens ,  pass4 
res  mers  ,  et}  rendii  tant  d^autres  signalés'  temoî- 
ghages  dé  vivais  et  fidèles  fil's  d*îcelïe. 

Et  après  un  grave  et  docte  discours  sûr  ce  sujet V 
leur  a  fait  un  firand  ej  rich^ç  panégyrique  s^r  1q 
mérite  et  grarides  qualités  deâ  personnes  dpdt  leur 
chambre  étoit  composée ,  et  sur  TafFection  et  pfis- 
sion  quelle  avoit  témoigti^  aîu  bien»  dp, l'état  du- 
rant la  tenue  des^é^t^ts^  et.^n-tQu^tçS'M^  oç'Casioni 
qur  s'en  sont  offertes;  particulièrement  les  a  re- 
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merciés  ,  et  reconnu  beaucoup^d'obligation  •  de 
zèle,  piété  et  bonne  volonté  qu  elle  avoit  témoigné 
avoir  pour  l'église  ,  pour  la  manutentioit  et  con- 
servation de  la  foi  et  religion  catholicjue ,  apûsto* 
^  lique  et  roBiaine  ,  et  pour  tout  ce  qui  la  regardé; 
en  quoi  ils  auront  acquis  une  gloire  perpétuelle  , 
et  outre  le  mérite  devant  Dieu  ,  une  obligation 
éternelle  sur  cet  ordre.  Et  pour  le  regard  des  au- 
tres points  >  leur  en  a  aussi  rendu  particulières 
grâces. 

Monsieur  le  marquis  d'Urfé ,  et  deux  autres  des 
sieurs  de  la  noblesse ,  ont  dit ,  que  ,  suivant  les 

I)récédentes  prières ,  leur  chanlbre  supplie  encore 
a  compagnie  de  mettre  un  article  en  son  cahier 
pour  les  gentilshommes  »  capitaines  et  soldats  es- 
tropiés ,  et  pour  faire  réussir.la  proposition  ci-de- 
vant faite  à  leur  faveur.  Ajoutent  que  leur  cham- 
bre ayant  vu  qu'il  n'a  été  possible  aobtenir  TèfFet 
d'aucun  avis  d'entre  plusieurs  qui  ont  été  proposés 
et  ouverts ,  pour  faire  venir  et  revenir  de  grandes 
sommes  au  profit  du  roi ,  a  jugé  à  propos  de  faire 
un  article  par  lequel  le  roi  soit  supplié  de  vouloir 
faiije  examiner  lesdits  avis ,  et  y  ordonner  les  jemè- 
des  nécessaires  pour  les  faire  réussir  ,  et  que  les 
denîere  soient  employés  au  soulagement  du  peu*- 
pie  ,  sans  auterversion  ni  composition. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  leur  a  répondu ,  que 
la  corhpagnie  feroit  tout  ce  qu'elle  pourroit  pour 
leur  contentement,  comme  y  étant  obligée  par 
plusieurs  considérations. 

pudit  jour' de  relevée  ,  présidant  Monseigneur  le  carénai 
de  la  RocHefoucaulU 

Après  que  trois  dfe  chaque  gouvernement  ont 
été  priés  d'aller  au  Louvre ,  pour ,  avec  les  dépu- 
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tés  des  autres  chambres  ,  assister  à  la  plainte  et 
remontrance  que  Ms^.  rarchevêqûe  de  Lyon  ,  de 
la  part  des  états ,  y  doit  faire  sur  les  faits  de  Bearn 
etMillaut. 

Monseigneur  Tévêque  de  Beauvais  a  été  prié 
d'aller  au  tiers-état,  pour  réclaircir  sur  quelques, 
difficultés  qui  étoient  faites  sur  la  publication  du 
concile  de  Trente.  - 

Monseigneur  Farchevêque  de  Lyon  étant  de  re- 
tour du  Louvre  avec  Mrs.  ses  condéputés  ,  a  dit 
avoir  fait  la  plainte  et  remontrance  dont  il  étoit 
chargé  ;  que  la  reine,  à  laquelle  elle  a  été  faite  , 
h  cause  de  l'absence  du  roi,  en  a  témoigné  beau- 
coup de  regret  et  ressentiment ,  et  dit  que  le 
roi  y  pourvoiront ,  et  que  déjà  il  avoit  écrit  et  en- 
voyé commission  sur  le  fait  de  Millaut. 

Monseigneur  Tévêque  de  Beauvais  étant  de  re- 
tour de  la  chambre  du  tiers*état,  a  dit  lui  avoir 
représenté  ce  qu'il  a  cru^rvir  sur  le  sujet  dont 
est  question  ;  et  qu^après  une  assez  longue  confé- 
rence ,  le  sieur  président  d'icelle  lui  a  répondu  / 
que  le  temps  et  les  affaires  étoient  fort  pressés 
pour  pouvoir  mettre  en  délibération ,  concerter  et 
résoudre  sur  une  affaire  de  si  grande  importance; 
que  dans  le  concile  de  Trente ,  outre  les  matières 
qui  regardent  la  foi ,  il  y  a  plusieurs  choses  qui 
sont  de  la  discipline  et  police  extérieure ,  et  qui 
méritent  quelque  discussion  ;  que  d'ailleurs  il  sem- 
ble que  •  ce  ne  soit  pas  du  fait  de  leur  chambre  , 
d'entrer;  en  délibération  ni  prendre  résolution  sur 
ce  sujet  ;  néanmoins  qu'elle  y  penseroit.  et.  feroit 
réponse. 
'  Le  sieur  président. de. Chartres ,  et  cinq  autres 
députés  du  trers-état ,  par  un  long  discours  pleia 
de  respect ,  et  ^avec  des  paroles  pleines  de  cour- 
toisie ,  ont,  delà  part  de  leur chfimbre,  remercié 
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Ifi  cofripkgDJSe  de  l'honqeur  et  f^vcm  s^'e\h  kiî 
ayoit  nenJu  dunapl:  ia  toniie  de  ces  «etai»  ,  \\m  en 
neoQiiûois^ant  yue  perpétuelle  obligatioo  »  et  J'its* 
surant  d'en  conserver  à  perpétuité  la  nmaiw^e» 
H  ide  ^kA  en  tirendre  xoéamei^iè  àùit  tout  âefyke 
et  .qhèîssQnce.  £t  poui*  :1e  regitnl  du  concile  de 
Trente^  s'en  remettant  >i  tcéxpiè  kur  ^ieiir  iprêsi^ 
dent  en  a  représenté  à  Mgr-  l'évêijae  «de  &afti<vaÎ3. 

Môndît  Bèigoear  ik  is^rdiB<!l.a  hépondu  «  icpe  la 
GQsnp^Bie  'eût  yakmtiers  désif é  de  fvmyotr  fair^ 
plus  «qu'etie  n'a  fait  pour  leur  coiisidérâtîon ,  et 
pour  le  soialagenfieot  de  legr  ordre  ;  qu'elle  y  a 
apiporté  néanmoins  tout  ce  c|uî  iui  a  ^té  possible, 
et  continuera  toujours  et  en  toutes  occèsions  ; 
(Qu'elle  eût  fort  désiré  que  eprle  sujet  dudit  con- 
cile ,  leur  chacnbre  se  fut  jointe  à  ses  bonnes  inten- 
tions y  qui  ne  vont  qu'à  la  «lamitention  de  ia  ibi , 
réformàtion  des  mœurs  et  discipline^,  et  â  bt  con* 
damnation  des  abus  et  J|érédie5  ,  qui  sontitesAïaux 
qui  affligent T'église  et  letat,  et.auxfiuelsiëdîtjoon- 
çile  a  qndonnè  de  sQJUV)ecaisis.ii^niècies^\^       / 

Qu^^lLe  espérera  fléanovdins  que  Je  roi  âurl'itis* 
tan&e  supplication  qui  duiijen  est  faite  parles  c^aiii'* 
bres,  accordant  la  pijblication  erobservation d'ice* 
lui.,  leur  ordre  en  sera  aussi  aise  et  satisfait  quq 
les  autres. 

Bu  dimaiîcTie' 22 /éurler  7  6iS% 

A  causç  des  grandes  et  divêi^es  diâtrâètionS  de 
mesdits  seigneurs  ,  pressés  siir  la  résolution  des 
affaires  ,  là  présentation  du  cahier  se  devant!  faire 
^demain  ,  l.a  prédicatioi;!  et  messe  que  Mgf-  le  car- 
dinal de  Sourdis  ayoit  proposé  de  dîrp  a  été  sur- 
sise ,  et  mésdit^  seigneurs  après  avoir  <^ilï  4a  messe 
ordinaire  ont  délibéré  d'entrer  de  ipatin  et  relevée 
pour  mettre  Çn  auxdîtesf  affaires.        '  •  -  "' 
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Par  délibération  sur  ce  fnifi»  «ii  icmsidéraiiNi 
du  bicsn  puUic  auquel  les  aeurs  pnévèlSv,  BvchiàuL» 
ores  ,  chanoines ,  puieurs^  cunés  et  antres  ecdé'^ 
sia8ti<|ues ,  tant  fiécuiiers  que  réguliers,  dépistés  fit 
reçus  aux  présens  états,  ont  viaqué  «et  se  sont  tmir 
ployés  durant  la  tenue  d'iceux ,  a  été  arrêté  et 
dédaré  ,  qu'ils  doivent  être  tenus  pour  prér 
sens  5  et  jjouîr  de  tous  droits  ,  revenus  ,  tant 
de  gros  fruits  que  distributions  matiaelles  ,  H 
autres  dépendans  de  leurs  bénéfices ,  corpme  et 
tout  ainsi  qu'ils  en  eussent  joui  >  s'ils  eussent 
acttiellement  servi  et  assisté  esdites  églises  «  «t 
esdits  offices  et  dévotions  auxquels  le&dits  droîlit 
et  distributions  sont  affectes  et  destinés  ;  et  ce 

Kur  le  temps  de  ladite  tenue  desdits  états,  et  povr 
tr  Tenir  et  retodr,  et  soit  que  lesdits  bénéfices  et 
églises  soient  au  bailliage  par  lequel  ils  ont  été 
députés  f  ou  ailleurs. 

Le  reste  de  ta  séance  a  été  employé  sur  la  forme 
qu'on  doit  tenir ,  ppur  obtenir  commission  à  lefïet 
de  l'imposition  qu'i4  conviendra  faire  pour  les  ta^* 
xes ,  si  on  la  doit  ou  peut  obtenir  en  gros ,  et  par 
uci^  seule  lettre^patente  ^  ou  si  chaque  l»ailliage  a 
besoin  d'une  particulière  conunissioo. 

Quelque  difficulté  a  été  trouvée  sur  le  premier. 
Il  cause  de  la  diversité  des  fondes  esquelles  lesdites 
taxes  sont  levées  ,  savoir  e»  pays  d'états ,  et  où 
les  tailles  sont  réelles ,  d'une  façon;  et  es  autres,^ 
d'autre  :  et  que  d'ailleurs  cette  forme  est  nouvelle, 
jifsques  ici  cnaquç  bailKage  et  sénéchaussée  ayant 
obrenu  sa  commission. 

Sur  le  second ,  on  a  remai'qué  des  frais  et  peines 
pour  obtenir  tant  de  commissions  ;  on  a  mis  en«^ 
core  une  difficulté  en  avapt  ;  savoir  à  qui  la  com- 
mission pour  faire  l'imposition  et  département  pai*- 
ticulier  sur  le  lieu  doit  être  dressée ,  si  ce  sera  a« 
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supérieur  ecclésiastique ,  ou  au  juge  royal  ;  au- 
cuns ayant  estimé  que  rautorité  et  dignité  de  l'é- 
glise désiroit  que  ledit  département  se  fit  devant 
recclésiastique ,  le  sieur  évêqué  ou  son  vicaire- 
général  «  et  au  pied  des  taxes  des  décimes ,  sans 
3ue^le  juge-lay  en  prenne  connoissance  ,  ni  lui 
onner  ce  pouvoir,  pour  éviter  les- conséquences. 
D'autres  disant  l'observance  être  au  contraire  , 
et  que  bien  en  quelques  diocèses  qui  seuls  sont 
inclus,  et  contiennent  un  bailliage  et  sénéchaus- 
sée ,  le  seigneur  évêque  et  députés  d'icelui  pussent 
facilement  procéder  audit  département  »  et  par  les 
formes  ordinaires. 

Toutefois  qu'es  bailliages  ou  sénéchaussées  qui 
entrent  ou  contiennent  aivers  diocèses ,  comme 
la  plupart  le  font,  ce  même  ordre  ne  peut  pas 
être  observé,  parce  gue  la  question* seroit ,  quel 
des  supérieurs  ecclésiastiques  desdits  divers  aio- 
cèses  procéd'eroît  audit  département  ;  de  sorte  qu'il 
faut  passer  par  les  mains  du  juge  royal  :  et  encore 
a  été  proposé  qu'il  seroit  besoin  de  faire  ensorte 
qu'on  fût  quitte  pour  le  moins  du  sceau  de  la  com- 
mission ou  commissions;  et  dprès  avoir  concerté 
sur  le  tout ,  on  n'y  a  rien  résolu. 

Duditjourde  relevée  ,  présidant  Monseigneur  le  cardinal 
/    :  de  Sourdis* 

Comme  mesdits  seigneurs  étoient  en  conférence 
sur  divers  sujets ,  qui  ont  été  représentés  pour  la 
conclusion  et  ordre  des  affaires ,  a  été  représenté 
qu'il  étoit  raisonnable  d'envoyer  saluer  et.remer- 
cier  la  noblesse  ,  la  louer  et  exalter ,  ^t  lui  rendre 
toutes  sortes  de  cOmpHmens  pour  les  considéra- 
tions qui  ont  été  au  long  déduites,  et  en  recon- 
noissance  du  zèle  et  affection  qu'elle  a  témoigné 
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en  toutes  occasions  à  la  religion ,  à  Féglise  $  et 
particuKérement  à  cette  compagnie. 

Monseigneur' Tévêque  d'Avranches  a  été  prié 
d'en  porter  la  parole ,  assisté  de  Mg'.  Tévêque  de^ 
Bellay ,  et  de  deux  des  sieurs  du  gouvernement  de- 
Bretagne  ;  ce  que  peu  après  il  a  rapporté  avoir 
fait ,  et  avoir  reconnu  un  extrême  et  général  con- 
tentement en  toute  la  chambre ,  pour  les  assuran- 
ces ,  reconnoissances  ,  témoignages  et  protesta- 
tions qu'il  leur  avoit  rendus  de  la  part  de  ♦cette 
compagnie. 

Et  bientôt  après  est  entré  M.  le  baron  de  Go- 
merville ,  avec  six  autres  députés  de  Mrs.  de  la 
noblesse,  lequel,  par  un  discours  riche  et  élabouré , 
plein  de  tout  ce  qu'on  pourroit  désirer  en  sembla- 
ble action ,  a  élevé ,  remercié ,  et  dit  adieu  de  la 
part  de  leur  chambre  à  cette  compagnie ,  non  tou- 
tefois le  dernier  j  pour  l'espérance  qu'elle  a  que 
le  roi  permettra  encore  aux  états  de  s'assemblep 
après  la  présentation  du  cahier ,  comme  il  en  a 
donné  sa  parole. 

Reconnoissant  l'honneur  qu'ils  ont  reçu ,  non- 
seulement  d'avoir  été  assistans  et  coadjuteurs  de 
cet  ordre  ,  pour  demander  et  faire  instance  pour 
la  générale  refbrmatton  de  l'état ,  en  quoi  leur 
chambre  est  glorieuse  d'avoir  recherché  et  pour-  , 
suivi  toutes  sortes  de  rehièdes ,  à  l'exemple  et 
suite  de  celle-ci  ;  mais  encore  pour  les  particuliè- 
res faveurs  qu'en  général  et  particilliër  ils  recon-^ 
noissent  avoir  reçu  du  général  et  particulier 
d'icelles  de  quoi  ils  veulerjt  en  graver  la  nié-» 
moire  à  la  postérité ,  la  rapporter  en  leurs  pro- 
vinces ,  et  la  publier  et  conserver  à  perpétuité'  ; 
reconnoissent  avoir  reçu x  de  grandes  instructions 
et  éclaircissemens  sur  toutes  les  matières  qui  ont 
été  proposées,  même  concernant  la  religion,  et 
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décUnent  qu'ils  s'en  vont  de  beaucoup  écfifiéfc  et 

fortifiés. 

El  après  tout  plein  d'autres  reconnoissmces  , 
oflfreoC  leues  biens ,  armes  et  personnes ,  pouf  la 
manutention  et  augnientatioa  de  la  foi  et  de  Té- 

Î^lise,  pour  ses  droits  «  privilèges  et  prérogatives , 
ait  raille  autres  protestations  et  temercîmens. 

Mondit  seigneur  le  cardinal  reprenant  quasi 
tous  les  points  et  particularités  de  ce  long  dis» 
cours ,  avec  up  or^dre  et  mémoire  admirable  9  leîir 
a  fait  une  réponse  9  contenant  (  après  piusieuriB 
louanges  sur  leur  générosité  eC  courage  )  qu'ils 
avoient  fait  voir  dorant  les  états,  non^seul^ment 
sur  tout  ce  qui  s'est  présenté  pour  le  bien  du 
royaume  ,  mais  encore  pour  la  foi  et  religion  ; 
et  après  les  avoir  élevés  tout  autant  qu'il  se  peut  » 
les  a  remerciée  9  et  leur  a  donnée  mille  souhaits  et 
bénédictions,  avec  tant  de  charité,  ferveur  et 
éloquence  qu'ils  et  toute  la  compagnie  en  ont  été 
cxtirmement  satisfaits. 

Mesdits  seigneurs  ont  arrêté  ,  que  demain 
le  cahier  sera  apporté  en  cette  compagnie  pour 
être  signé  par  icelle ,  qui  demeurera  podr  original 
entte  les  mains  des  secrétaires,  et  par  eux  sera 
eonsignéaûx  agens,  pour  être  mis  aux  archiveSt  SI 
,  ont  epcQce  oftiocmé  que  lesdits  secrétaires  rapport 
teronc  aussi  demain  le  câhi^r  qui  doit  être  pré^ 
sénté  au  roi ,  bien  et  duement  relié  et  accommodé , 
a£n  qu'il  soit  ti^é  par  mondit  seigneur  le  cardi* 
nal  de  Soiirdis  comme  président ,  et  par  les  secré* 
taires.  • 

*■  f  '  . 

Du  lundi  ^3  jBfyrter  76rS  ,  présidant:  MomeigfêO»^  le 
cardinal  de  S^iifdis.     . 

L'article  par  lequel  on  supplie  le  roi  de  voiiloir 
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nMuire Ixiiitfsieé renies  a^i  cfemerseÛDe ,  ai  étala 

k:4%k  jenooTB  arrêté ,  ijnç  sa  majesté  sera  très^       [1/ 
btimblciiient  suppliée  d  avoir  agnéaUc  que  les  wl        ^^^ 
plus  anciens  oonseîUerB  de  son  conseil  soient  em- 
ployés et  commis  par  elle  pour  répondre  au  cahier 
de  la  compagnie  «  ^vec  Mrs.  les  prmces  et  officiers 
de  la  couronne. 

A  ét^  arrêté  encore,  que -sur  ce  qu'il  a  plu  au 
roi ,  comme  il  est  porté  cindessus  ,  avoir  agréable 
que  les  états  commettent  aucuns  d'eMreeuxet  dé 
toutes  les  diaiq brés ,  pour  représenter  les  mouye-. 
mens  ,  animer  les  articles  des  cahiers,  et  confibser 
sur  les  réponses  d'iceuic  ;  que  la  compagnie  doit 
accepter  tH/te  faveur  et  s'en  prévaloir;  auxquelles 
fins  elle  a  arrêté  dy  députer  par  ordre  et  rang  des 
gcMivenifsniens  tel  ooraore  qu'il  plaira  à  sa  ma«- 
jesté  ,  et  ceux  que  les  gouvernemens  en  leur  ordre 
avisepoot  entre  eux,  . 

Â  ia  charge  c^ue  lesditi  députés  n'auront  pou- 
voir de  traiter  lit  consentir  à  aucune  chose,  mais 
seulement  de  ^ire  entendre  les  raispns  esquelW 
là  compagnie  se  s^ra  arrêtée  sqr  lesdits  articles  ; 
de  jsavoir  et  apprendre  les  réponses  qui  y  seront  •  * 
faites,  et  p0or  supplier  le  roi  qu'ils  verront  qu'il 
en  soit  à  propos ,  de  permettre  que  la  compagnie 
s'assemble  pour  savoir  1  état  et  progrès  desdites  ré- 
ponses ,  ou  des  difficultés  'qui  s'y  pourroiept  prè^ 
senter«;  Mg'.  l'évêque  de  GrencAlc  prié  de  porter 
cette  résolution  à  Mrs.  de  la  noUesse ,  et  les  invi^ 
ter  à  s'y  joindre. 

Mcmdit  seigneur  Tévêque  dç  Grenoble,  ayant, 
fait  entendre  Ta  résolution  de  cette  compagnie  sur 
la  députation  susdite,  aussitôt  sont  elitrés  cinq 
députés  de  Mrs;  de  la  noblesse  ',  qui  ont  dit,  que 
leur  chambre  pour  les  considérations  miêmes  qu'elle 
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âvoic  eues  en  semblables  résolutions,  n^BVoit  pu* 
estimer  que  la  députation  pour  la  représentation 
et  conférence  sur  les  articles  et  réponses  peut-être 
utile  ,  ad  contraire  qu'elle  pourroit  être  domma- 
geable ,  occasion  de  quoi  elle  ne  pou  voit  qu'avec 
regret  se  joindre  à  la  résolution  de  cette  compa- 
gnie ,  les  sieurs  députés  de  laquelle  néanmoins , 
pour  le  zèle  et  charité  qu'elle  a  au  bien  public  , 
pourront  comme  leur  cnambre  les  en  supplie  , 
avoir  soin. à  ce  que  toutes  les  réponses  de  tous  les 
cahiers  -soient  les  plus  favorables  qu'il  sera  possi- 
ble,  particulièrement  celles  qui  regardent  le  bien 
général  du  roi  et  du  royaume. 

A  été  ordonné  que  les  sieuns  nommés  pour  com- 
missaires y  afin  de  pourvoir  sur  le  fait  des  taxes  et 
frais  communs  »  pourvoiront  aussi  sur  les  gratifica- 
tions que  la  compagnie  doit  faire  k  ceux  qui  l'ont 
servie  durant  cette. assemblée.  * 

Le  cahier  général  mis  au  net  et  relié ,  ayant 
été  apporté  ,'la  minute  qui  est  pour  être  mise  aux 
archives  a  été  signée  et  ordonné  qu'il  en  sera  donné 
extraits  à  Mgrs.  les  cardinaux  et  chefs  des  provin- 
ces ,  ensemble  du  procès-verbal  ;  et  pour  le  regard 
•  du  cahier  qui  doit  être  présenté  au  roi ,  a  été  signé 
par  mondit  seigneur  le  cardinal  de  Sourdis^  et  par 
les  secrétaires. 

-  Est  remarquable»,  pour  servir  de  mémoire  et  té- 
moignage de  la  piété  et  affection  de  Mrs.  de  la 
noblesse  ,•  'qui  ont  représenté  celle  de  tout  le 
royaume  en  ses  états ,  envers  la  foi  et  religion  catho- 
lique ,  apostolique  et  romaine  ,  qu'outre  ce  que 
ci-dessus  a  été'.rappbrté ,  ayant  e)le  mis  un  article 
à  la  tête  de  son  cahier,  par  lequel  elle  demande 
et  supplie  le  roi  de  maintenir  et  conserver  ladite 
foi  et  religion,. comme  il  la  promis  en  son  sacre, 
ceux  de  la  prétendue  religion ,  huit  ou  dix  en 
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nombre  ,  qui  sont  des  députés  de  la  même  cham- 
bre ,  auroient  extrêmement  insisté  à  ce  que  ledit 
article  fût  rayé  et  omis  ;  et  voyant  que  tous  leurs 
efforts .  étoient  îïiutiles,  se  seroient  déportés  d'en- 
trer plus  en  ladite  chambre  ,  et  joints  avec  les  au- 
tres de  leur  parti  qui  sont  près  du  roi  ;  et  les  plus 
grands  d'entre  eux  auroient  sur  ce  fait  une  grande 
plainte  et  instance  à  leurs  niajcstés  ,  leur  représen- 
tant que  cet  article  étoit  contre  leur  prétendue 
religion,  et  au  préjudice  des  édits  de  pacification  ; 
que  de  là  en  pourroit  procéder  des  animosités  et 
désordres ,  bref  auroient  sur  ce  figuré  de  grands 
intérêts  et  dangers. 

Leurs  majestés,  désireuses  de  conserver  toutes 
choses  en  tranquillité  ,  y  auroient  recherché  di- 
vers moyens  pour  le  contentement  commun  ;  en- 
tre autres  auroit  été  proposé  à  ladite  chambre  de 
la  noblesse  ,  qu'elle  pourroit  ajouter  audit  article , 
que  ce  fût  sans  préjudice  desdits  édits  de  pacifica- 
tion :  mais  elle  résolue ,  constante  et  généreuse  , 
quoique  pressée  et  sollicitée  en  toutes  sortes  qu'il 
a  été  possible  ,  n'a  voulu  tant  soit  peu  relâcher 
de  sa  première  résolution ,  mais  s'est  àheurtée  que 
l'article  seroit  inséré  en  son  cahier,  en  la  forme 
ci-dessus  rapportée. 

Monseigneur  l'évêque  de  Luçon  prié  et  député 
ar  la  compagnie  pour  présenter  le  cahier,  et  faire 
a  remontrance  sur  ce  accoutumée  , 'ayant  désiré 
savoir  les  sujets  et  points  principaux  sur  lesquels 
elle  trouveroit  bon  qu'il  s'étendît  le  plus,  elle  a 
agréé  et  résolu  les  suivans  : 

Pour  un  premier  ,  supplier  le  roi  de  continuer 
l'administration  de  ses  aftàires  à  la  reine. 

2,  Demander  l'accomplissement  des  mariage? 
d'Espagne. 

S.  Parler  en  général  du  retranchement  des  dé- 
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penses ,  dons  et  pensions ,  pour  par'ce  moyen  sou- 
lager le  peuple. 

4.  De  plus ,  de  la  vénalité  des  pffices. 

5.  Demander  le  concile  de  Trente. 

6.  Représenter  particulièrement  Pabais^emeht 
de  l'église  ,  et  faire  instance  pour  qu'elle  soit  ré- 
tablie en  ses  premiers  honneurs,  soit  au  conseil 
en  remploi  des  affaires ,  qy'àùtres  occasions. 

7.  Se  plaindre  des  entreprises  dès  cours  de  par- 
lemens  ,  et  en  représenter  la  conséquence  dan- 
gereuse. ^ 

8.  Supplier  lé  roi  dé  pourvoir  dorénavant  aux 
bénéfices  avec  considération^  et  à  Ta  décharge  de 
sa  conscience ,  les  donnant  à  personnes  non  laï- 
ques ,  mais  e(!:clésiâstiqueî5  dé  capacité  requise , 
et  sans  imposition  de  pensions  pour  Tes  laïques. 

9.  Que  les  ecclésiastiques  soient  en  effet  comme 
par  droit ,  exempts  de  taillés ,  comriie  de  toutes 
autres  levées. 

io.  Qu'on  n'accorde  plus  de  réserves  d'ôfïîcés  et 
de  bénéfices. 

11.  Se  plaindre  des  enterrement  des  huguenots, 
dé  ce  qu'ils  retiennent  par  force  de^  églises,  et  y 
font  leurs  prêches,  eï  empêchent:  en  certains  lieux 
l'exercice  de  la  religion- catholique. 

12.  Supplier  le  roi  de  nous  donner  des  efïèts  ^ 
>^t  non-seulçment  des  paroles ,  par  ses  ordonnant 
ces ,  et  déclarer  que  notre  contentement  dépend 
de  l*un  ,  et  non  de  l'autre.       . 

r3.  Eli  outre ,  de  répondre  nos  cahiers  devant 
que  nous  nous  séparions  de  lui ,  et  le  remercier  dé 
la  promesse  qu'il  nous  a  faite  ,  d'avoir  agréable 
que  quelques-uns  de  nous  assistassent  et  fussent 
présens  lorsqu^ôh  travaHIera  à  la  réponse  desdrfs 
cahiers ,  pour  défendra  et  représenter  nos  intérêts. 

Et  l'extrait  desquels  points ,  signe' par  Wrs.  les 
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présidens  et  parles  secrétaires ,  a  été  baillé  à  mon- 
dît  seigneur  l'évèque'de  Lucon. 

Délibérant  sur  la  proposition  sur  ce  fetite ,  que 
pour  emj  êcher  que  Mrs.  de  là  cdur  de  parlement 
de  Paris  ne  soreiit  ju^es  en  leurs  propres  causes, 
«n  juj;,eanr  celle  des  gradués  eontte  le  pouvoir  et 
droits  des  collateurs  ordinaires  ,  lesquel'^  elfe  veeit 
priver  de    l'autorité   d'admettre   les  résignations 
pures  et  sinnrples  ès'  moîs  affectée  auj^  gradués^,  ou 
par  les  bénéîierers  malades  ;  ce  efu'étatif  mtrodltît 
pour  lesdits gradués,  va  en  conséquence  à  Pavânf- 
tage  de»  indukaires  desdirs  sieurs  de  parlement  : 
a  été  arrêté,  que  le  roi  sera  très^-humbliement  sup- 
plié d'octroyer  ses  lettres-patentes  en  Forme  de  rfé- 
cferatibrt  ,  par  lesquelles  sa  majeâtê  ordonnera , 
qlié  lés  procès  qui  soiit  pendâns  et  peuvent  être 
rhm  ci-après  sur  lesdites  question»  des  gradués 
sîmpJes  et  nommés,  seront  traitées  et  jugées  pat- 
devant  les  gens  tenant  son  grand  conseil,  privatf- 
vement  à  tous  autres  juges  de  ce  royaume;  avec 
interdiction  k  iceux,  même  à  ladite  cour  de  par- 
lement de  Paris,  dt;n  connoître  :  et  lesagens  ont 
été  chargés  de  sur  ce  faire  toutes  poursuites  néces^ 
saires. 

Sur  la  remontrance  faite  par^^Mgr.  Fév^^ue  d'Acqs', 
de  ce  qu'il  auroit  été  cfergé  par  fe  cahier  parti* 
ctllrer  de  sort  diocèse ,  de  pousuivre  devant  îe  roi, 
le  paiement  de  huit  mille  cinq'cents  livres  ,/estân^ 
tes  du  prix  de  la  démolition  de  la  marsôw  épisco^ 
cc^ale  et  maisons  canottrales  ,  ensfemble^  d'uilé 
chapelle  NotrerDame,  et  de  la  moitié  du  cloître 
de  âon  église  cathédrale,  lesquelles  démolitions  au^ 
^roîent  été  employées  à:  la  fortification  et  réparai- 
«ion  et  ladite  yillè;  et  néanmorrî^,  quelque  itts^ 
tance  et  poursuite  qu'ils  aient  su  firtfé ,  les  députés 
des  hailHages^  et  aénéchaussées  dà  gmivertfentcnt 
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^^e  Guyenne,  n'auroyent  voulu  permettre  que  ledit 
article  fût  couché  au  cahier  provincial ,  pour  être 
inséré  au  cahier  général  qui  doit  être  présenté  au 
roi  :  ce  qui  vient  au  grand  préjudice  desdits  sieurs 
évêque ,  chanoines  et  chapitre  de  ladite  église  ; 
requérant  que  la  compagnie  eut  à  délibérer,  si  le- 
dit article  devôit  être  inséré  au  cahier  général  ou 
non. 

.  Sur  quoi  délibération  eue,  a  été  arrêté,  qu'at- 
tendu que  l'affaire  étoit  particulière  ,  elle  ne  pou- 
Yoit  être  comprise  au  cahier  général,  ains  que 
lesdits  sieur  évêque  et  chanoines  se  pourvoiront 
pardevers  le  roi  et  Mrs.  de  son  conseil ,  ainsi  qu'ils 
verront  être  à  faire. 

Du  consentement  et  à  la  réquisition  jde  M^rs. 
les  députés  du  gouvernement  de  Toulouse  et 
Languedoc  ,  messire  Dominique  de  Bpnzy, 
nommé  et  désigné  coadjuteur ,  et  futur  successeur 
de  Tévêché  de  Béziers,  premier  aumônier  de  1;^ 
reine  ,  a  été  reçu  en  l'assemblée  ,  et  aggrégé  à  1^ 
députation  dudit  gouvernement,  pour  assister, dé- 
libérer et  opiner  en  l'assemblée,  comme  les  autres 
députés  d'icelgi. 

A  été  ordonné,  que  l'article  ci-devant  fait,  lu 
;    et  arrêté  en  faveur  de  la  compagnie  des  pères  Jé- 
I    suites ,  et  leur  rétablisement  pour  l'institution  de 
j    la  jeunesse ,  et  lectures  publiques  en  cette  ville  de 
Paris ,  et  pour  Térectîon  d'autres  nouveaux  collè- 
ges es  autres  villes  du  royaume ,  sera  mis  et  in- 
séré entre  les  principaux  et  plus  imporjtans  articles 
Vdu  cahier  ;  et  que  Mgrs.  qui  auront  le  soin  de  la 
sollicitation  des  réponses,  sont  suppliés  d'avoir  en 
particulière  recommandation,  à  ce  qu  une  réponse 
favorable  et  l'effet  dudit  article  soit  au  plus  tôt 
accordé  et  exécuté. 

La  compagnie  reconnoissant  prou  combien  l'ins- 
titut 
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thut desdits  père^,  leur  piété,  doctrine  et  indus^ 
trie/  a  servi  et  servira  encore,  avec  la  grâce  de 
Dieu  ,  pour  la  manutention  de  la  foi  et  religion 
catholique  »  restauration  de  la  piété  et  bonnes. 
mœurs  en  icelle ,  et  pour  l'extirpation  des  hérésies , 
icelui  article  étant  de  teneur  : 

Les  grands  fruits  et  notables  services  que  les 
pères  de  la  société  et  compagnie  des  Jésuites  ont 
lait  et  font  journellement  à  l'église  catholique ,  et 
particulièrement  à  votre  royaume ,  nous  obligent 
de  supplier  très-humblement  votre  majesté ,  qu'en 
considération  des  bonnes  lettres ,  et  de  la  piété 
dont  ils  font  profession  ,  il  lui  plaise  leur  per- 
mettre dVnseigner  dans  leur  collège  de  Clermont, 
et  faire  leurs  fonctions  ordinaires  dans  leurs  autres 
maisons  de  Paris  ,  comme  ils  ont  fait  ci-devaAt  ; 
et  pour  terminer  toutes  les  oppositions  et  diffé- 
rens  de  l'université,  et  autres  n>us  pour  ce  re- 
gard ,  et  pendans  en  votre  cour  de  parlement,  les 
évoquer  à  vous  et  à  votre  conseil,  et  en  interdire  la 
connoissance  k.  tous  autres  juges.  Plaira  aussi  k 
Votre  majesté,  en  les  conservant  es  lieux  et  en- 
droits de  votre  royaume ,  où  ils  sont  de  urésent ,  les 
accorder  encore  à  ceux  qui  les  demanaeront  à  l'a- 
venir ,  et  les  prendre  tous  en  sa  protection  et  sauve- 
garde ,  comme  il  avoit  plu  au  (eu  roi  de  faire ,  afin 
Qu'ils  puissent  toujours  rendre  à  votre  majesté 
1  honneur  ,  l'obéissance  et  la  fidélité  de  leurs  de- 
voirs,, et  k  tous  vos  sujets  le  service  de  leur  pro- 
fession. * 

Mgr.  le  cardinal  de  Sgurdîs  a  été  prié  par  la 
compagnie  de  supplier  leurs  majestés ,  et  leur  faire 
très  humble  instance  à  ce  qu'elles  aient  agréable 
que  les  états  ,  et  particulièrement  elle,  se  puissent 
assembler  pour  conférer  sur  la  sollicitation  et  ex- 
pédition des  réponses  des  cahiers,  et  encore  elle 
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sur  plusieurs  occasions  qui  la  regardent  en  parti-* 
^lier ,  sur  lesauelles),  à  cause  de  la  précipitation 
de  la  clôture  des  états  et  présentation  de  cahier , 
elle*n*a  pu  prendre  règlement  ni  résolution. 

Les  articles  principaux  dont  a  été  parlé  ci-des- 
sus ,  extraits  des  cahiers  généraux  des  deux  cham- 
brés, de  l'église  et  de  la  noblesse ,  en  la  confé- 
rence pour  ce  faite  entre  aucuns  des  sieurs  députés 
d'icelles,  pour  être  mis  à  la  tête  desdits  cahiers 
généraux ,  afin  qu'ils  soient  répondus  les  premiers, 
ont  été  représentés  à  la  compagnie  ,  lesdits  articles 
étant  de  la  teneur: 

'articles  extraits  du  cahier  général  que  votre  mtifesté  en 
très -humblement  suppliée  de  vouloir  pfretnihrement 
répondre. 

.  SïRE  ,  les  prélats  et  ecclésiastiques  de  votre 
royaume ,  aWmbI  es  par  votre  comfnafidemeBt  aux 
états-généraux  qu'il  a  |)lu  &  votre  majesté  convo- 
quer ,  remercient  Dieu  de  tout  leur  c«eur  de  ce 
qu'il  lui  a  plu  conserver  en  la  maison  de  S.  Louis , 
le  sceptre  qu'il  a  autrefois  si  glorieusement  em- 
ployé à  la  défense  de  notre  sainte  fôi ,  maintîea 
de  la  justice,  grandeur  et  réputation  de  cet  état, 
par  les  armes ,  et  bénissant  sa  saîftl«  mémoire ,  vous 
souhaitent  sa  piété,  comme  à  ceJui  qui  portez 
titre  de  roi  trés^chrétien  et  premier  iîls -de l'élise; 
sa  valeur ,  comme  à  celui  qiri  en  dette  ligne  êtes 
né  du  plus  grahd  roi  qui  ait  jamais  porté  ^mes  ; 
sa  justice ,  comme  à  celui  qui  porter  sur  ki  tête 
.  la  plus  ancienne  et  légitime  couronne  qui  sek-aii 
monde  :  désirent  aussi  de  correspondre  par  leur 
obéissance  à  vos  mérites  et  Vertus,  et  voir  les  cœwre 
de  tous  vos  sujets  bien  unis  à  celui  de  votre  «la- 
jesté;  craindre  Dieu,  maintenir  BOtre  sainte  foi. 
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jgi^der  et  observer  les  ordootiaiices  de  Tréglise  f$. 
6aiMS'0Qncîiles  ,  entre  lesquels  le  concile  de  Trente 
«lyaiit  décidé  les  controverses  <le  notre  temps ,  et 
poupv'ii  à  la  réformatîon  des  mceurs ,  votre  jnajc&té 
^est  très-lmmbteAient  suppliée  de  Je  recevoir  ,  -et 
««permettre  la  publication ,  saris  préjudice  de  vos 
^droits  ,  iîbeptés  <Je  l'église  Gallicane ,  privilèges 
^'exemptions  des  chapitres,  collèges  et  monas- 
tères ,  pour  lesi^MeUes  exemptions  sa  sainteté  -sem 
ewppliée. 

L'exercice  libre  de  la  religion  catholique,  apos- 
tolique et  romaine,  n'ayant  encore  été  remis  en 
toutes  les  terres  et  lieux  de  son  obéissance,  spécia- 
Joment  es  pays  de  Béarn  ,  bailliage  de  Gex ,  et 
,a»utres nouvellement  réduits  à  votre  couronne,  votre 
maj.esté  est  tf  ès-humblerrient  supplié  Ty  rétablir  par 
son  édit. 

Lés  prélats  et  ecclésiastiques ,  Sire ,  3e  plaîgn.enjt 
avec  extrême  regret  de  la  perte  de  deux  de  leui^ 
rois  j  même  de  la  mçijestédu  défujotroi  votre  p^e^ 
.et  ne  pouvant  dissimuler  la  honte  de  notre  uatiop 
pftir  tels  et  si  prodigieux  parricides,  ont,  avant 
toute  œuvre ,  jeté  les  yeux  sur  les  i-emèdes  plus 
convenables  pour  réformer  à  l'avenir  cette  diabo- 
lique et  exécrable  fureur  :e>t  con5idèi:ant  ^uç  oeu^ 
qui  se  sont  précipités  en  tels  actes,  ont  été  ensor- 
celés par  impressions  fausses,  hénétiques,  et  jit 
condamnées  par  les  conciles  génér:auK,  mê«ne  de 
Constance  ,  session  xv  ,  et  que  rigooranc.e  de  Qe 
décret  a  causé  l'erreur  et  subornation  dont  iejs 
monstres  ont  été  infectés  par  l'artiGce  du  diable  , 
sont  entièrement  d'avis,  et  ne  peuvent  celer  à 
votre  .majesté ,  que  ce  décret  do^t  être  publié  par- 
tout :  supplient  votre  majesté  d'en  ayôir  la  publi- 
cation agréable.  Même  en  ayant  obtenu  de  notre 
§aint  père  le  renouvellement,  et  injonction  de  le 
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publier  par  toute  la  chrétienté ,  afin  d'obliger  par 
ce  moyen ,  sous  peine  de  damnation  perpétuelle  t 
non-seulement  les  consciences  de  vos  sujets ,  mais 
aussi  de  tous  les  chrétiens,  à  la  croyance  que  l'é- 
glise universel  le,  veillant  pour  les  sacrées  personnes 
des  rois ,  a  déterminé  sur  ce  point,  qui  est,  «  Que 
«  l'assassinat  des  rois  est  tellement  prodigieux  et  dé- 
m  testable ,  que  même  ceux  sont  déclarés  hérétiques 
fret  damnables,  qui  tiennent  qu'il  soit  .loisible 
m  d'entreprendre  sur  les  personnes  de  ceux  qu'on 
«4  voudroit  dire  ou  présumer  tyrans. 

Décret  du  concile  de  Constance. 

Le  saint  concile  convoqué  pour  l'extirpation  des 
hérésies,  y  pourvoyant,  averti  qu'au  préjudice  de 
notre  sainte  foi ,  des  bonnes  mœurs  et  de  la  tran- 
quillité des  états,  et  au  scandale  du  public,  au- 
cuns dogmatisent  :  «  Qu'il  est  non-seulement  loi- 
«  sible,  mais  aussi  méritoire  à  tout  vassal  et  sujet, 
«r  d'ôter  la  vie  à  un  tyran ,  par  trahison ,  entre- 
u  prise ,  ou  en  quelque  forme  et  manière  que  ce  s^t; 
«  nonobstant  quelconque  obligation  ou  serment 
«<  de  fidélité  par  lui  jurée,  et  sans  qu'il  soit  besoin 
i<  sur  ce  attendre  déclaration,  mandement  ni  or- 
#c  dre  de  jus*tice.  »  Désijant  abolir  de  fond  en 
comble  telle^  maximes  ;  l'affaire  inise  en  délibé- 
ration ,  w  Déclare  telle  doctrine  pleine  d'erreur  en 
«  la  foi  et  es  mœurs  ;  la  condamne  comme  héré- 
>  tique  ,  scandaleuse  et  introductive  de  trahisons, 
te  séditions  et  perfidies;  tous  ceux  qui  opîniâtré- 
«  ment  la  soutiennent ,  hérétiques  et  comme  tels, 
«  punissables  suivant  les  saints  décrets.  » 

Votre  majesté  est  aussi  très-humblement  sup- 
pliée se  souvenir  des  obligations  qu'elle  a  à  la  reine 
6a  mère ,  non-seulement  pour  son  heureuse  nais- 
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sapce ,  mais  aussi  pour  sa  sainte  et  religieuse  édu- 
cation. Vos  très-humbles  sujets  qui  participant  à 
cette  obligation  ne  pouvant  assez  dignement  re- 
connoître  les  mérites  d'une  si  grande  princesse, 
s'en  adressent  à  votre  majesté,  la  suppliant  de  lui 
présenter  ék  sa  propre  i^ain  leuris  remercîmens 
et  leurs  cœurs  i  avec  supplication  qu'ils  lui  font  de 
coiftinuer  à  votre  majesté  son  assistance,  pour  la 
première  et  principale  conduite  des  affaires  de 
votre  royaume. 

Le  sacré  mariage  des  rois  est  le  gage  plus  assuré 
de  la  tranquillité  de  leurs  états  ,  tant  pour  les 
bannes  alliances  ,  qu'à  cause  des  en/ans  qui  en 
naisserft,  que  le  royaume  veut  croire  et  nommet* 
siens  :  aussi  sont-ils  appelés  enfans  de  France,. 
Votre  majesté  est  très-humblement  suppliée  donner 
ce  contentement  à  ses  sujets  ,  qu'aussi  tôt  qu'il 
lui  sera  possible ,  il  lui  pUrse  accomplir  le  sacré 
mariage  d'elle  et  de  la  sérénissime  infante  d'Es- 
pagne ,  la  personne  et  maison  de  laquelle  vosdits 
sujets  louent  et  désirent  de  tout  leur  cœur  pour 
votre  majesté  ,  se  pi^omettant  que  la  religion  ca- 
tholique ,  la  paix  entre  ces  deux  puissantes  cou- 
tonnes  ,  et  l'union  de  :toute  la  chrétienté ,  en  re- 
cevront un  grand  affermissement. 

En  conséquence  de  votre  déclaration  du  mois  de 
juillet  1607 ,  regîstrée  en  votre  cour  de  parlement, 
votre  majesté  est  trcs-humblemcnt  suppliée  déclarer 
non-seulement  le  royaume  de  Navarre  et  principau- 
té de  Béarn,  mais  aussi  toutes  terres  souveraines  qui 
se  trouveront  appartenir  aux  rois  lors  de  leuK  avène- 
ment à  la  couronne ,  unies  inséparablement  à  icelle. 

La  principale  supplication  que  îes  états  ont  k 
faire  a  votre  majesté  est  d'étabfir  un  conseil  près^  dp. 
sa  personne  ,  composé  ,  outre  Mgrs.  les  princes 
de  votre  sang   ,    autres  princes  et    officiers  de 
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vofi^  Coxsvottne  ,  de  quatre  prélats^ ,  quAtte  genttls- 
ffommes  et  seigneurs  ,  et  quatre  de  vos  officiers 
par  chacun  quartier  ,  personnages  si  recomman- 
dables  pour  leur  vertu ,  que  par  le  choix  que  votre 
majesté  en  fera  chacun  recôntioisse  l'e^me  qu'elle 
fait  de  la  Vertu.  Même  les  six  plus  anciens  qui  dé 
présent  sont  et  successivement  seront  en  vptre 
cbriseil,  y  serv^iront  continuellement  comme  ordi- 
naires ,  et  y  sera  traité  ,  à  jours  et  heures  difTé- 
rentes  ,  tant  des  affaires  d'état  et  de  la  guerre, 
que  de  la  distribution  de  vos  finances  et  affaires  des 
provinces  ,  faiêant  choix  des  susdits  personnages 
»  en  foutes  les  provinces  de  votre  royaume.  Quant , 
au  conseil  des  parties ,  tous  ceux  auxquels  votre 
ttiajcsté  a  fait  l'honneur  de  donner  l'entrée  en  son 
Conseil  y  pourront  assister ,  qui  seront,  s'il  plaît  à 
Votre  majesté,  continués  et  distribués  par  quartiers, 
les  réduisant  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  qui  sont 
six  pour  chacun  quartier,  et  seront  après  les  dessus- 
dits ;  ^e  souvenant  M.  le  chancelier ,  qui  présidera 
audit  conseil ,  dé  renvoyer  le  plus  qu'il  îui  sera 
possible  d'affaires  qui  se  présenteront,  aux  justices 
réglées;  ce  que  votre  majesté  lui  ordonnera  très- 
expressément  ,  s'il  lui  plaît- 

Vosprédécesséurs  Rois  n'ont  jamais  entendu  que 
vos  officiers  s'entremissent  des  matières  concernant 
hôtre  mainte  foi ,  autorité  du  saint  siégé ,  doctrine , 
Sacremens  ,  règles  monastiques ,  et  généralement 
de  tout  ce  dont  la  çonnoissance  est  spirituelle  ;  et 
leurs  officiers  ont ,  à  leur  exemple ,  ^té  si  retenus , 
qu'il  n'en  est  janriais  venu  plainte  aux  oreilles  de 
vos  niajestés  jusqu'à  maintenant,  qu'il  semble  que 
Vos  cours  souveraines  se  dispensent  de  traiter  des, 
ifcritures  saintes  »  des  conciles  généraux  ou  des 
pères  de  l'église  ,  plus  volontiers  que  de  la  juris- 
prudence ,  en  laquelle  elles  ont  toujours  excellé. 
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Plaise  II  votre  majesté ,  Sire ,  peser  màrement  hi 
conséquence  de  ce  fait  ,  qui  est  tdle  9  que  les 
schismes,  doutes  et  diversités  en  matière  de  foi  , 
mépris  de  Téglise  de  Dieu  »  et  par  conséquent  ki 
perte  des  âmes  s'en  pôurroient  en  suivre^si  par  votre 
majesté  n'y  étoit  pourvu.  Elle  est  wès-bumble^ 
ment  suppliée  interdire  auxdites  cours  toutescon- 
noissances  de  matières  de  foi  ,  autorité  dudit  saiilt 
siège  f.  doctrine  et  sacreméns  de  Téglise  ,  règles 
monastiques  et  toutes  autres  matières  spirituelles  » 
directement  ou  indirectemcut ,  sot»s  quelque  cou-^  • 
leur  et  întroduction  que  ce  sott,  àpéine  denullité» 
-cassation  de  leurs  jugemens>  dépens,  dommagies 
et  intérêts  des  parties. 

A  ce  que  la  fréquence  et  perplexité  des  appella- 
tiens  comme  d  abus ,  obscurités  de  ce  que  l  on  ap- 
pelle libertés  de  Téglise  Gallicane ^  cas  privilégiés, 
et  diverses  entreprises  qui  se  font  suir  la  jurisdic- 
tioB  ecclésiastique ,  ne  travaillent  tant  à  l'avenir 
vos*  pauvres  sujets*  ecclésiastiques  et  autres ,  que 
par  le  passé  ;  vo*tre  majesté  est  très-humblement 
suppliée  commettre  tels  de  son  conseil  et  coucs* 
souveraines  qu'il  lui  plaira,  pour,  avec  eux,  qui 
à  cette  fin  sont  députéls  des  états^,  régler  et  limiter 
les  caç  desdites  appellations ,  éclaircir  ce  que  Voih 
nomme  libertés,  et  terminer  la  confusion  et  mul- 
titude'desdits  cas  privilégiés ,  ainsi  que  votredite 
majesté  en  a   été  plusieurs  fais  requise. 

Le  nombre  effréné  d'officiers,  et  la  vénalité  des 
charges  et  offices,  cause  l'abus  et  fôufe  intolérable 
qu'en  ressentent  vos  sujets.  Votre  majesté  est  très'- 
humbiement  suppliée  réduire  lesdits  officiers  au 
nombre  ancien  porté  par  l'ordonnance  de  Blois 
1576,  arrêter  le  cours  de  la  vénalité,  interdire- 
toutes  épices  et  émolumens  de  justice,  augmen- 
tant les  gages  à  vos  officiers  de  judicature,.déchar- 
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ger  fn  douze  ans  vos  finances  de  six  millions  de 
livres  de  gages  pour  chacun  an  ,  et  jusques  à  ce, 
recevoir  de  vos  sujets  pareille  ^omme  que  votre 
majesté  tire  de  ses  parties  casuelies  présentement , 
le  tout  ^ans  imposition  sur  votre  peuple,  ni  charge 
de  vos  fin  Aces  ;  à  cette  fin  recevrez  des  proposi- 
tions que  lesdits  états  ont  entre  toutes  jugées  pour 
recevables,  celle  qui  se  trouvera  plus  juste  et  avan- 
tageuse pour  votre  service  et  le  oien  de  l'état  ;  et 
pour  en  taire  rapport  à  votre  majesté  (  la  reine  vo- 
tre ihère ,  Mrs.  les  princes  de  votre  sang ,  et  autres 
princes ,  ducs  et  officiers  de  votre  couronne  pré- 
sens), commettre  tels  des  sieurs  de  votre  conseil 
qu'il  vous  plaira,;  protestant  par  vos  très-humbles 
et  très-fidèles  sujets,  qu'ils  ne  peuvent  partir  con-^ 
tens  de  vos  pieds ,  jusques  à  ce  que  votre  majesté, 
mieux  conseillée  que  vos  prédécesseurs ,  n  aie  par 
tous  moyens  possibles  (  pourvu  que  justement) 
satisfait  en  cette  partie  ,  et  à  sa  propre  conscience , 
et  à  leur  juste  désir  ;  et  cependant  effectuer  dés-à- 
présent  votre  ordonnance  de  Bîois  pour  les  sup- 
pressions par  mort,  sans  qu'il  puisse  être  pourvu 
aux  offices  vaçans ,  sous  quelque  prétexte  et  décla- 
ration que  ce  soit  ;  et  si  par  importunité  il  s'en 
étoit  obtenu  ,  faire  défense  à  vos  cours  d'y  avoir 
aucun  égard. 

A  cela  le  droit  annuel  est  si  contraire ,  et  d'ail- 
leurs si  préjudiciable  et  odieux  au  public,  que  vos 
très-humbles  sujets  ne  vous  peuvent  donner  autre 
avis  en  leurs  consciences,  sinon  de  Tabolir  dès-à- 
présent,  avec  défenses  à  toutes  personnes  de  le  pro- 
poser ,  sur  peine  d  encourir  votre  indignation ,  et  s'ils 
sont  officiers,  de  privation  de  leuis  charges. 

Quant  aux  gouvernemens  ,  charges  militaires 
et  officiers  de  votre  majesté,  de  quelque  condition 
qu'ils  puissent  être  ,  Votre  majesté  est  très- hum- 
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Memefit  suppliée,  de  n^en  permettre  désorhfiais  la 
vente ,  sous  quelque  prétexte  ou  cause  que  ce  soit;, 
considérant  que  si  en  part  de  votre  royaume ,  la 
vafeur  et  vertu  doivent  être  préférés  à  l'infamie 
et  deshonnête  vente ,  c'est  en  vptre  cour. 

Révoquer  par  même  moyen  toutes  survivances 
-d'offices ,  gouvernemens  et  capitaineries  à  trois 
ans,  observant  par  votre  majesté  soigneusement 
de  n'y  commettre  »  sinon  personnes  recommanda- 
blés  en  vertus  et  qualités  telles  qu'elles  puissent 
répondre ,  tant  de  leur  fidélisé  à  votre  service.  » 
que  des  plaintes  «  si  aucunes  étoient  contre  eux 
faites.  •     « 

S'il  eyt  plu  h  votre  majesté  faire  donner  aux  dé- 
pûtes  des  provinces  communication  ^ar  le  menu 
de  l'état  de  vos  finances»  pour  le  voir  et  considé* 
rer ,  ils  vous  auroient  représenté  en  particulier  les 
causes  du  désordre  «dont  ils.  sont  contraints  venir 
faire  très^hunrlbles  remontrances  en  général  ;  si  ne 
peuvent-ils  celer  à  votre  majesté  qu'il  s'y  commet 
un  grand  abus,  tant  en  la  recette  qu'en  la  dé- 
pensç ,  pour  la  reformation  duquel ,  et  pour  pren- 
dre tels  et  si  bons  réglemens.  à  l'avenir,  que  votre 
pauvre  peuple  soulagé ,  vos  finances  en  soient  de 
beaucoup  augmentées,  votre  majesté  est  très-hum- 
blement suppliée ,  que  l'état  de  l'année  présente 
sera  dès-à-présent  arrêté  par  l'avis  des  intendans 
et  de  trois  députés  de  chacune  descbambres  ;  (  puis 
qu'il  plaît  k  votre  majesté  leur  permettre  de  demeu- 
rer près  de  votre  personne  en  cette  qualité  ,  pen- 
dant la  réponse  des  articles  du  cahier  )  auxquels 
seront  &  cette  fin  communiqués  les  états  des  pré- 
cédentes années,  et  que  dorénavant,  pour  éviter 
tous  abus  et  divertissement  de  vos  deniers,  tant 
ledit  état  pour  la  présente  année,  qu'autres  subsé- 
quente&sJSoit  distingué  en  deux.  Le  premier,  cor^- 
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Mnafter^ntretieft  Se  votre  royale  maison,  gendfar^ 
Mtiierief  gtfrntaoM  cirdLn&ire9  et  extraordinaires  dei 
guerres,  ambassades,  voya»»,  pensions  étrange- 
fe«,  et  autres  dépenses  puMiques  ;  le  second,  des 
gages  d'oiBciers ,  rentes  constituées ,  ponts ,  péa- 
ge»^ et  réparations,  et  toutes  autres  dépenses,  qui  » 
k  compataison  des  précédentes,  Ton  peut  estimer 
fiarticulières.  Pour  la  réduction  de  chacun  desquels 
étîtt9,  y  aura  trot^intendans  tels  qa'it  plaira  à  votre 
Ifiafesté  choisir,  qui  tiendront  le  contr6Fe  desdits 
états  chacun  par  quatre  mois,  affectant  maintenant 
le  second  état  à  trois  de  chacun  des  ordres  du 
royaume,  qui  changeront  dan  en  an ,  et  seront 
du  ilfôrtibre  de  ceux  qui  serviront  par  quartier  en 
votre:  eonseîl  ;  tous  lesquels  intendans  arrêteront 
ensemble  to^s  les  états,  el  ne  pourront  outrepasser 
kf  contenu  en  iceux^  ni  les  réglefnerw  que  votre 
majesfé  commandera ,  sur  peirte  d'en  répondre  en 
leuiis  hbms,  et  sans  confusion  ni  mélange  de  leurs 
charges.  En  cas  d'augmentation  toutefois  des  dé- 
penses^  nécessaires  pour  l'état ,  ce  qui  défaudra  du 
premier  sera  pris  du  total  du  second  au  soi  kr  livre , 
non  au  contraire ,  et  ce  par  l'ordonnance  de  votre 
conéeil ,  auquel  en  ce  cas  sera  fait  rapport  des  cau- 
se» de  ladite  augmentation,  non  autrement;  et 
par  ce  moyen  votre  royaume  recevra  deux  biens 
tant  et  si  long-temps  désirés.  Le  premier ,  qu'il  né 
se  feraf  aucune  levée  sur  vos  sujets,  qui  ne  soit 
utilement  employée  ;  l'autre,  qu'dprès  lesdits  étals 
arrêtés ,  il  ne  s'imposera  rien  plus  d'extraordinaire  ; 
niais  ce  qui  défaudra  aux  nécessités  de  votre  état 
se  prendra  sur  les  rei^iers,  oHîtfiers,  et  autres  vos 
sujets  plus  commodes,  au  sol  la  livre  et  par  ordre. 
Révoquant  par  votre  majesté  tant  pour  le  présent 
que  pour  I  avenir ,  toutes  impositions  de  deniers 
qui  ne  seront  comprises  auxdits  états ,  (ors  et  ex- 
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cépté  les  octrois  âxrfcordés  au*  vîlteô  ùxi  proviiiceâ 
qui  se  reçoivent  et  consomment ,  sans  que  Vôtre 
majesté  en  fasse  état. 

Les  états  ne  peuvent  défer  à  votre  nrajestë ,  que 
rîntroduccion  des  pensions  ne  ressent  eu  fàcàn 
quelconque  cette  ancienne  obéissance  que  leâ  Fran- 
çois avoicnt  accoutumé  de  rendre  â  leurs  rbis;  elle 
a  quelque  injustice  eti  soi  /  dérivant  Pobftgation 
naturelle  des  Sujets  en  rachat  et  récompense  de 
fidélité  et  service  ;  et  si  est  de  si  périlleuse  consé- 
quence pour  les  sensibles  augmentations  dès  Salai- 
res et  appointemens  de  vos  principaux  officiers,  et 
pour  les  jalousies  qu'elle  excite  entre  pareils ,  et 
pour  la  distraction  aes  affections  des  sujets  du  ser- 
vice de  leurs  rois  au  sefvrce  des  grands ,  par  Tin-»' 
tercession  desquels  ils  reçoivent  tels  bénéfices  ;  et 
davantage ,  c'est  exciter  un  d^sir  de  ilbuvfeàuté  eu 
Ceux  quirfont  été  grarifiésde  telles  pensions ,  afiû 
de  Se  faire  recherchrer;.  et  par-dessus  toutes  autres 
considérations,  il  y  a  là  bharge  intolérable  de^  vos 
finances,  qui  est  prés  de  six  millions  de  livres  pwt 
an.  Vos  très-humbles  sujets ,  Sîre,  prenant  sur  eiix 
toute  Penvîe  de  ce  retranchement ,  feiiippliertt  trïsi- 
humblement  votre  majesté  vouloir  entièrement 
abolir  Cette  introduction,  et  en  décharger  d'autant 
votre  pauvre  peuple  ,  puisqu'elle  A  de  qtioî  récom- 
penser de  dons,  charges  et  offices,  fous  ceux  qui 
auront  bien  servi ,  tstit  grands  que  petits.       ! 

11  a  plu  à  votre  majesté  accorder  la  chambre  cfe 
justice  pour  la  recherche  de,yos  finances.  Les  états', 
qui  n'ont  autre  but  que  votre  seul  service,  supplient 
votre  majesté  ,  si  le  soulagement  de  son  peuple  et 
dé  son  propre  bien  lui  sont  à  cœur ,  faire  dhoix  dé 
juges  dont  la  suffisance  et  vertu  réponde  k  cette 
charge  ;  y  conjoîndre  ^ùssi  trois  personnages  prkS 
du  corps  desdits  état!^ ,  tels  qu'il'  vous  plaira  cnof- 
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sir  ;  aflfècter  les  deniers  <jui  en  proviendront  au 
rachçitde  votre  domaine  et  rentes  ,  sans  pouvoir- 
être  divertis  ailleurs,  ni  la  chambre  révoquée, 
pour  quelque  cause  pu  occasion  que,  ce  soit ,  et  en 
commander  dès-à-présent  toutes  expéditions  néces- 
saires. 

Votre  pauvre  peuple ,  Sire ,  chargé  ,de  tail- 
les, taij'Wn ,  crues  et  gabelles,  est  eqcore  mo- 
lesté de  commissions  extraordinaires ,  non  présen- 
tées à  vos  cours,  vérifiées,  ni  registrées  :  plaise  à 
votre  majesté  les  révoquer,  défendant  à  toutes  per- 
sonnes d'icefles  exécuter ,  à  peine  de  faux ,  aux 
juges  des  lieux  d'^^  avoir  égard ,  à  vos  sujets  d'y 
obéir  ;  ains  arrêter  et  mettre  es  mains  de  vosdits 
juges ,  les  porteurs  et  exécuteurs  d'icel les  ;  et  pource 
que  la  plupart  des  commissions  extraordinaires 
contreviennent  à  vos  édits  et  déclarations,  même 
çeires'cle  juîTlet  i6io ,  de  l'effet  de  laquelle  vos  su- 
jets sont  privés,  sous  couleur  d'arrêts  depuis  don- 
|ié$,  et  qui  interviennent  journellement  en  votre 
conseil  saps  les  ouir,  votre  majesté  est  très-hum- 
blement suppléée  d'ordonner  que  ladite  déclaration 
du  mois  de  juillet  i6ro  sera  par-tout  exécutéese- 
lon  sa  forme  et  teneur ,  nonobstant  tous  arrêts  , 
lettres  j  déclarations  au  contraire ,  comme  nuls  et 
de  nul  effet  et  valeur. 

Votre  pauvre  peuple  est  accablé  soui  le  faix  des 
tailles  et  gabelles;  ses  justes  clameurs  chargent 
I»en  fprt  votre  conscience  e%  retardent  les  béné- 
dictions de  Dieu  sur  cet  état.  Votre  majesté  est 
très-humblpment  suppliée  de  remettre  les  tailles, 
taillpn  et  crues,  ainsi  qu'elles  étoient  en  l'an  i5y6 , 
«t  décharger  votre  royaume  du  tiers  du  prix  du  sel, 
sans  diminvitiori  de  vos  finances,  par  les  moyens 
qui  vous  sont  offerts  et  présentés;  et  que  les  états, 
tprès  en  avoir  examipé  Ib  fonds,  supplient  très^ 
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humblement  votre  majesté  faire  examiner  qj^n 
conseil. 

Députer  aussi  des  commissaires  en  vos  provin- 
ces ,  de  deux  ans  en  deux  ans  »  pour  y  recevoir  les 
plaintes  de  vos  sujets»  et  en  faire  ample  procès^ 
verbal,  sans  imposition  sur  votre  peuple  ;  faisant 
à  cet  effet  choix  de  personnages  de  vertu  et  suffi- 
sance ,  telle  que  la  dépense  modérée  qu'ils  feront 
soit  de  beaucoup  surpassée  par  le  fr'uit  que  votre 
majesté  recevra  de  leur  fidélité  et  diligence. 

Commettre  aussi  personnages  de  grande  suffi- 
sance ,  tels  qu'il  vous  plaira  nommer ,  pour  réduire 
vos  ordonnances  à  un  seul  corps,  style  plus  clair, 
brief  et  meilleur  ordre  et  forme  qu'elles  n'ont  été 
ci-devant,  pour,  sous  votre  royal  et  auguste  nom  , 
passer  en  lois  à  la  postérité. 

Les  empefreurs  et  rois  de  France  vos  prédéces- 
seurs fondant  les  universités ,  ont  sagement  ob- 
servé deux  choses  :  l'une  ^  qu'il  n'y  a  plus  grand 
ornement  en  un  état  que  celui  des  bonnes  lettres  ; 
l'autre j  que  ce  ri<5he  ornement,  ^'il  passe  indiffé- 
remment par  toutes  mains  ,  non-seulement  s'abâ- 
tardit ,  mais  aussi  surcharge  en  peu  de  temps  l'é-' 
tat  de  trop  de  gens  de  lettres,  affoiblit  la  milice , 
détruit  le  commerce  et  ses  arts,. dépeuple  l'agri- 
culture f  remplit  les  palais  d'ignorance ,  charge  les 
princes  et  leure  états  d'inventions  pernicieuses,  di- 
minue les  tailles ,  oppresse  l'église  de  simonie,  l'é- 
tat d'officiers  supernuméraires,  les  finances  de  ga- 
ges, pension^t  dons; bref perverlit  tout  bon  ordre. 
C'est  pourqiM  voulant  conserver  un  trésor  si  pré» 
cieux  cp'est  le  savoir  éminent ,  et  empêcher  l'abus, 
ils  ont  renfermé  les  universités  en  l'une  des  deux, 
de  leurs  meilleures  villes ,  y  ont  établi  de  fortes 
lois  et  ^e  bons  surveillans ,  pour  par  un  contrepoidip 
de  labeur,  de  sujétion  et  d'années  ,  détourner  de 
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FétiH^  partie  des  esprits  moins  capaMes  de  cfet 
exercice  ,  consommer  en  savoir  et  suffisance  les 
plue  beaux  esprits ,  et  en  bannissant  l'ignorance , 
Wnair  aussi  leis  abjus  <]ue  les  lettres  mat  dispensées 
causent  souventefois  aux  états. 

Votre  majesté  est  donc  très-humblement  sup- 
pliée rétablir  vos  universités ,  spécialement  celle 
de  Paris ,  les  bien  réformer  ^  et  y  faire  observer 
de  bons  réglemens ,  y  remettre  les  père$  Jésuites, 
les  soumettant  aux  lois  de   votredite  université  : 

SHir  le  rétablissement  de  laquelle  en  la  première 
gnité  et  splendeur ,  plaira  à  votre  majesté  com- 
tnettre  ,  tant  de  votre  conseil  que  de  vos  cours 
souveraines  ,  personnages  de  savoir  et  singulière 
expérience. 

Votre  royaume  doué  par  la  grâce  de  Dieu  de 
toutes  richesses  ,  est  maintenant  très-pauvre  d'or 
et  d'argent,  et  de  ce  qui  lui  en  reste  il  paye  in- 
sensiblement tribut  à  l'étranger,  faute  d'un  bon  et 
assuré  règlement  en  vos  monnoies ,  l'évaluatioa 
mal  proportionnée  de  vos  espèces ,  l'impunité  du 
transport,  Pintroduction  des  monnoies  étrangères, 
et  l'orfëvrerie,  seint  lés  causes  de  ce  dérèglement. 
A  ce  que  votre  majesté  y  puisse  définitivement 
pourvoir ,  elle  est  très-bumblement  suppliée  con- 
voquer aucuns  de  vosdits  officiers  de  vosdites  mon- 
noies, orfèvres,  essayeurs,  tireurs  et  départeurs 
d'or  et  d'argent ,  pour ,  en  priésence  de  tels  person- 
nages notables  qu'il  vous  plaira  commettre,  ainsi 
qu'il  fut 'fait  es  états  précédent  ,  do^|^r  sur  ce  à 
votre  majesté  un  bon  et  profitable  avis.  ^ 

Aucuns  officiers  de  votre  parlement  oe  Paris 
ont  témoigné  en  divers  lieux  beaucoup  de  mécon- 
tentement de  quelques  propositions  ou  paroles  oui 
ont  été  dites  durant  les  états  en  la  chambte  ecclé- 
siastique ,  tant  sur  le  sujet  de  l'autorité  et  jurisdic- 
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lion  ordiîiaire  dès  parlecnMs,  -et  éeer  entreprise? 
qui  se  fbint  iowriieHement  s»r  oeUe  4e  i'église  y  qtte? 
desdites  déiibéririor»  et  arrêts  dudit  pal^€ment  de 
Paris  f  sur  ce  <)fâ  0e  passoit  4ans4es  états, dont fa« 
rent  faites  -deex  ptaîntes  «et  rM»ontraïKTS  piblî-^ 
^ttes  à  votre  majesté  ♦  les  5*.  et  8*.  ycHJtr  -âe  janirier  j 
pour  casser  et  supprimer  lesdîtes  délibérations  ou 
arrêts  ,  avec  interdiction  dç  4é4ifeérer,  et  moins 
décidera  l'avenir <les dîoses  pareilles,  pour  j^tvi 
sieurs  raisons    qui  en  fiireiit  <brs  représentées  ft 
votre  majesté  par  k  seigneur  -évêque  d'Angers  à 
ce  conmHs  ;  et  ce  suivant  la  charge  et  les  tnéntpi- 
res  q»i  lui  en  awoientété  donnés  pour  le  service 
de  Dieu  et  de  votre  tnajesté.  C'est  powqtioî  ôès* 
lors  et  sofavent  depuis  ladite  <;ha<nbre.  ecclésiasti- 
que a  supplié  et  supplie  encore  votre  majesté  p 
^ui  doit  justice  à  ses  sa  jets  et  la  Seur.fcnre  rendre 
par  personnes  non  suspectes ,  d'avoir  agréable  ^é-^ 
voquer  &  soi ,  et  renvoyer  en  telles  autres  cours 
souveraines  qu'il  lui  plaira  ,  la  jurisdiction  et  con» 
notssance  de  tous  ies  procès  et  ëifférens  civils  ou 
crifTiinels ,  iinus  ou  à  mouvoir  audit  parlement  ât 
Paris  ,  auxquels  les  députés  desdits  états  ,  quisiau- 
rontet  représenteront  dans  six  mois  au  plus  tard 
&  voptre  majesté,  d'avoir  été  particulièrement  tirés 
'en  envie  audit  parlement ,  auront  intérêt-,  et  se^- 
Tont  parties  en  «demandant  et  défendant ,  commje 
déjà  il  est  notoire  ,  dudit  sieur  évêque  d'Angers^ 
qui  fut  employé  auxdites  deux  actions  publiques  t 
auquel  partant  votre  majesté  fera ,  ^'il  lui  plaît^ 
dès-4rprésent  expédier  lesdites  lettres  d'évocation^ 
ai  déjà  elles  ne  lui  ont  été  données ,  suivant  les 
précédent'?s  supplications  que  les  prélats  et  autres 
conseillers  h  ce  députés  par  lesdttes  chambres,  en 
faveur  dudit  sieur  évêque  d'Angers  :  en  ont  préala- 
4:>lement  ^iakes  «t  réitérées  à  votre  majesté. 
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Mesdits^  seigneurs  se  trouvant  trés-occupés  et 
distraits,  à  cause  du  peu  de  temps  qui  leur  reste 
pour  l'entière  résolution  des  affaires  généraux ,  et  ne 
pouvant  pour  cette  occasioA  vaquer  à  la  lecture  et 
vérification  desdits  articles  extraits,  ont  supplié 
Ms*".  Tarcheveque  d'Aix  de  les  conférer  et  vérifier 
avec  le. cahier  général,  et  chargé  les  promoteurs 
et  secrétaires,  d'assister  mondit  seigneur  archevê* 
que,  pour  faire  ladite  collation  et  vérification ,  afin 
qu'il  nVait  rien  qui  ne  soit  conforme  audit  cahier 
général  et  délibérations  particulières. 

Plusieurs  propositions  et  résolutions  ont  été 
prises ,  sur  c^  qu'il  conviendra  fkire  après  la  pré- 
sentation du  canier,  pour  en  avoir  les  réponses; 
sur  les  moyens  et  expédiens  qu'il  faudra  prendre 
pour  les  obtenir  au  plus  tôt,  et  pour  se  pouvoir 
rassembler  quelque  fois  avec  la  permission  de  sa 
majesté. 

Les  agens  ont  été  chargés  de  s'informer  soi- 
gneusement, et  savoir  l'état  et  progrès  desdites 
réponses  ,  d'en  donner  avis  aux  chefs  des  provin- 
ces, et  de  les  avertir  du  lieu  et  temps  qu'il  sera 
besoin  de  s'assembler. 

Parce  que  l'état  des  taxes  n'a  pas  été  encore 
dressé,  a  été  arrêté  qu'il  y  sera  procédé  ci-après 
par  Mgrs.  qui  à  ce  ont  été  députés ,  un  de  chacune 

Î)rovince.  Les  mêmes  ont  été  priés  de  voir  véri- 
îer  et  arrêter  la  dépense  des  frais  communs  de 
la  présente  assemblée. 

À  été  arrêté  qu'il  sera  fait  mandement  à  maître 
François  deCastille,  defournr  et  payer  la  somme 
à  laquelle  lesdits  frais  communs  se  trouveront 
monter,  et  qu'il  lui  sera  promis  par  ledit  mande- 
ment, qu'il  lui  sera  fait  raison  d'iceux  par  Mrs. 
de  l'assemblée  générale  prochaine. 

A  été  arrêté  que  les  agens  conserveront  les  ta- 
pisseries. 


Digitized  by  VjOOQIC 


t)t$serie8,  chaires  ^  Bandi  et  autfefe  meubles  qâi 
dnt  été  achetez  par  cette  assemblée  pour 'jsiei'vir 'à 
îa  prochaine  générale  et  autres  suivantes» 

Huait  jeiàr  ^  de  petevéè* 

•  Ig«es  trois  ordres  des  états  se  sont^  reiî^Us  au 
Kieu  assigné  »^vbir<  il  la  salle  de  Bourbon ,  laquelle 
étoit:  disposée  et.prépatée.en  la  marne  forme  ^ù'il 
a  été  dit  ci-dessus  pour  1  ouverture  desdif«  états( 
sauf  que  Mrs.  du  conseil  «  du  roi^  étoient*  assis  et 
rangez  tôiift  joignant  le  théâtre  du  roi,  tournant 
le  visage  vers  les  é^ats»  et^e  dos  vers  le  théâtre  i 
c^mme  les  secrétaires  xl^état  qui  étaient  entre 
deux.  -:'•'-  '.•""' 

Le  jp^û,  de  soîd  que  les  Capitaines  des  Gàrties  j 
et  autres  <joi  en.éoient  chargés^  y  avi^îetft  apporté  ^ 
ayant  parfois  Tentréé  :à  tm  mbnde  de  peiisôtari^ 
de  tout  sexe  >  contre  Texprès  commahdei*||nt  que 
leurs  majestés  leur  en  avoient  fait ,  a  élé,  ca44se 
d'une  grahdé  èonfusîon  et  désordre  ^  et  de  plï^iéujrS 
contestations  entre  les  diépûtés.  des  états  e^  .autres 
qui  s'étoient  saisis  des  bancs  destinés  pour  içeux 
aéputésl  Lesquels  en  ayant  fait  plainte  et  demandé 
réglemetit-àièùrs  mafestës;  elfes:  auroieiiV  blâmé 
le  peu  dé-'àoîri  que  lesdits:  capitaines  et  autres 
en  avoieriteliv  témoigtié  d^éh  être  fort  offensées, 
et  oràonHé  tjue  lesdits  çtipitâtnès  feroient  que  Tf^ 

Éaces  préparées- pour 'Icidits'dèpu tés  leur  seraient 
isséé^tde^  et  rendues:  Mats  lesdits  capitaines , 
s*étaiiWiis  -èh  dévoir  d'y  .satisfaire,  la  ibule  et 
quantité  dti  rhdrtdeauroît  été  Sfigrànde^  qi^^^lo?  ^^^ 
possible  de  ^effectuer;  occasion  dé  quoi  plusieurs 
desdttis.sieurs  députés  e?tî rtioîerit  qu  il  fa Ilpît  swppUer 
le  rdî  de  remettre  Factibn  à'  lin  autre  jour.  Néan- 
moins, craignant  que  ce  délai  pourroit  être  (àcheux 
Clergé  1614.  JMm 
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(546) 
i  sa  majesté  »  chacun  se  seroit  accofhitKxIé  cbmnie. 
ti  a  pu,  mab  non  san^,  incommodité  ^et  dé^x^e^ 
Cependant  feursditcs  majestés  s'étant  reij^ues  sur 
le  théâtre,  et  rangées  comme  à  l'ouverture,  le» 
hérauts  d'armes  ayant  crié  silence  de  la  part  du 
roi  : 

.  ;  McHiseigneur  l'évéquié  de  LuçôliV  assiste  de  jftiof 
Behety^,  un  des  secrétaires  «de  la  compagnie ,  por- 
teur du  cahier  d'LceUe,  se  serait  '  ren^  au  neu 
pour. ce  préparé  comme  en  ladite  ouverture,  et 
y,  a  fait  Jes  remontrances^^  plaintes  ei  àapplica- 
tions  à  lui  ordonnées  et  pnescrites  ;  maïs  aVec  tant 
de  jugenK^t  et  d'éIoc|u)ence,^ue  s'àctjuhcafnt  di^ 

Snement  de  son  devoir v  et  rc^é^i^nt  tout  ce 
e  ^uoi  ilétoit  chargé  avec  extrême  discrétion , -il 
auroit  contenté  tout  leroiondt  :sânB'offini9er  per^ 
scjnne.  §on  discours,; en  tant  qu'il  a  'é^é'pOfSibte 
^e.  Le  re^a^uer  et  recneUlir  ,  étant  de  la  teneur 
f^  s'i^it:  , 

'*'  iSbfa:  Cette  fiarangiie  se  trouve  tcvec  JceRei  des  autret 
députiés.  Voir  la  table  des  pièces  j^ustificatives  aux  étatsr 
neDus  À  ^ris- en  1 6 1 4. 

Wondît  seigneur  ayant  ^été  ouï  avec  (çxtrém» 
attention,,  par  un  public,  et  général (|tppi^^disse*^ 
ment,  a  été  gràndemppt  loué  par  tous  eaux  qui 
Font  oui;  et  parlant^ dndit lieu  ,rSuiyv.4eHioi  susait 
secrétaire  portant  ledit  cphier^s'est  rendu-  isur  le 
théâtre  devant  le^  rot,.  ;qù  après:  i^^eiP^oi^in^ 
clina.tian ,  il  a  préâenbé  i?t.l>aillé  fej cabrer j^clergé 
â  sadite  nîajesté  /etriiiupitjSuppi^éfi^y:^fcfw 
rable  réponse  ;  radijielle  ^Iskyant  rçcu',  Vsk  remis  es 
rnain^  de  M<  fe  chancelier.,,  quis'étort  rendu  près 
db*  sa  majesté  >Jaquélkr,^Uf oit  dit  qa'ellery.feroijt 
rêpondie ail  pIjLis  tôt. lé-  glus, favorablement  qu'il  se- 
soi*  possible.  :*  .%  . 
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,  Messjiçura  Iç  E|aron  j^e'Sênepe^y  président  de  la 
fcaanijjre  ^*!a  noblesse, ,  et  président  Mirqn,  pré- 
SÎiienXjd^*  .^^  du  ^lei^-étàt:,  se  sont  ai^ssi  lurl 
ap^è^Taùî're  rendu^^^u.memç  lieu,  ou  ifë  ont  fait 
leurs  pF^tînteà;  çt.doi^apcesi  ,ét  après  porté  leur^ 
gahsÇJ^  ^  5?r  ôjâjeitjej  lé^  deiix  y  ont  renâM  ^oute 
îa,prv|^n*cey  dextérité  ej  courage  qu'on  poùvoit 
espérer  et  dé^rer  eV  Une  action  ëî  importante' 
et  splerfKieJlç ,  ci  en  6ht  rapporte  rfori-seulement 
chacun  pour  sof ,  mais  encore,  plus  pour  leur  pro- 
fession et  àrdreV  beaucoup  d'honnéjur,r  àé  répu- 
tation et  gloire,  Y  *  ..   :  . 

Et  aips^  la.  teriùé'desdits  éfeats  a  çté  heùrèu^ 
âem^n^  convoquée, icQjnmepçée,  continuée  et 
teiraifféé. iVîéù  yeuifle  q\xe,,cç soit'à  son  liohpeury 
^èt  à  1  exaltation  de  son  skn^t  nom'  et  culte ,  au  bien? 
.du  roi,  de  ses"  affaires ,  pour  Taftermiésement  dé' 
%  fîdéfité  et  service  qiie  ses  çujets^  ÏUÏ  doîyênt , 
et  ppû.r  la  cOntinuatioii  et  conservation  de  la  thinf 
quillltè  publicju'e  de  ce  royaume  et  cfe  foûte  là 
jthrétienté.  ^  ,,,!.' 

11  à  ét^  dit  éi-diéssus- que  iSvïg^*  fe  cârdîriaï  de 
Sourdis  avoft  été  prié  par  la  cliambre  ^éccfésiasj' 
jtique  ,  de  supplier  frès-ihstamment  sa  majesté' 
^d*avoii^  agréable  qu'après  I^  clôture  des  états  et 

{)résentation  du  cahier,  elle  pût  s'àsseiriblèi*  pour 
es  considérations  et  affaires  portées  en 'la  délibé- 
ration sur  ce  prisé  :  sa  majesté  l'ayanV  permîS", 
pourvu'  cme  ce  ne  fût'  es  Augustins  ni"  en  âotre 
heu  public ,  inais^  seulement  en  quelqùfe  maisotf  • 
particulière  de  mesdîts  seigneurs  les  cardinaux  et 
presidefijts ,  et  â  la  charge  de  n'y  faiiCe  nouvelles* 
propositions  ni  résolutions'  sut  fes  afïaiVes  quî 
dépendent  desdits  états ,-  hiesditi  seigneurs*  erf 
ayant  été  avertis,  et  priés  de  àe  rendre  lef  Veâ-'. 
\  :'/  Moiif 
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dredi  Vf  du  présent  mois  de  février  &  ànSè  h«^ 
après  midi ,  au  logis  de  Mgr.  le  cardinal  deSëUrdu. 

Ledit  jour  iSfévrieV,  plusieurs  de  mesditoi sei- 
gneurs s*y  étant  trouves  j>  y  ont  représenté  et  dfe^ 
coufu  ce  qu'ils  ont  at>Wis;  et  ont  jîigé '&  ptopos 
"  depuis  la  présentation  du  cahier  ,  et  sur  la  dispo- 
sition en  laquelle  sont  les  affaires  poUf  la  réponse 
d'icelui;  et  après  rouvertui-è  de  divers  élcpéaiens, 
il  n'y  a  été  .prise  autre  résolution',  mais  bieil  cha- 
cun exhorté  de  s'informer  de  Tétat  et  progrès  des- 
dites affaires  pour  ladite  réponse,  afin  qu'on  y 
puisse  faire  ce  qui  sera  raisonnable. 

L'état  des  frais  communs  iPaits  pendadt  léi  états, 
a  été  rapporté.,  clos  et  arrêté,  revenaht,  y  com- 
pris le  prix  des  meubles  i  à  là  somme  de  treize 
mille  cinq  cents  livres ,  pour  laquelle?  ^  ^t  de  la 
mettre  èS;  mains  des  agefaâ  qui  ont  été  chargés 
d'en  faire  le  payement,  manaement  a  été  fait  et 
signé  sur  M.  François  de  Castille ,  receveur  géné- 
ral du  Clergé,      '  \ 

A  été  ordonné  que  les  secrétaires  expédieront 
un  extrait  du  présent  procès-verdal ,  et  un  autrç 
du  cahier  ,  pour-chacune.  des  quatorze  provinces 
du  royaume  ,  et  les  remettront  es  mains  des  sei- 
gneurs archevêques,  leurs  grands-vicaires  ou  plus 
anciens  évêques  de  la  province,  pour  £*tre  mis  et 
conservé  es  archives  de  rarchévêcné. 

En  divers  jours  suivans  ,  mesdits  seigneurs ,  Sui- 
yant  les  occasions  et  avis  qui  leur  en  étoieht  don- 
nés par  les  agens ,  se  sont  assemblés ,.  tantôt  es  lo- 
gis de  Mgrs.  les  cardinaux  ,  et  eux  étant  occupés 
et  distraits,  chez  Mgrs. les  archevêques  de  Lyon  et 
d'Aix ,  et  y  ont  traité  de  leursdites  affaires; 

Sur  le  rapport  qui  a  été  fait ,  que  les  trois  caJiiert 
des  états  avoient  été  partis  par  chapitres,  de  âôrtè 
que  les  trois  chapitres  des  crois  cahiers  qui  regar- 
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dent  régllse»  ont  été  mis  ensemble»  H  otie  le 
même  a  été  fait.des  chapitres  concernant  la  no- 
blesse» la  justice  ,  là  police,  le  tiers- état,  et 
autres  matières ,  .pour  chacun  desquels  chapitres 
ainsi  joints  et  unis»  on  a  nomn^é  des  ÉO|umissair 
res  qui  feront  divers  bureaux ,  et  délibéreront  sur  les 
réponses  du  chapitre  qui  leur  sera  donné  :  cpmnaç 
par  e^cemple ,  Mrs.  Cnâteauneuf ,  Pontcaré ,  pré- 
sident Janin ,  de  Vie»  de  Boisst$(?  et  de  Refuge» 
ont  été  commis  pour  voir  les  cbapitre#  desditjs 
troiç  cahiers  qui  regardent  l'église,  et  y  délibérer* 
les  réponses  :  Mrs.  le  marécl^aux  de  France  »  é^ 
Villeroy  ,  et  autres  »  pour  le  chapitre  qui  parle  dç 
la  noblesse  »  et  de  I9  guerre  ou  gendarmeriie  :  le- 
dit sieur  président  Janin  ,  i4r.  le  président  de 
Thou  ,  et  les  intendans,  pour  le  chapitre  des 
finances. 

Par  ainsi  a  aussi  été  jugé  à  propos  de  fatte  une 
députation  pour  conférer  avec  les  commissaires  de 
chacun  desdits  bureaux  :  sur  ce  que  le  clergé  a  de- 
mandé en  chacun  desdits  djapitres ,  pour  leur  re- 
présenter les  raisons  desdites  demandes  »  et  les 
solliciter  à  y  faire  bientôt  favorable  réponser 

Et  incontinent  a  été  procédé  à  la  nomination 
cPaucuns  demesdits  seigneurs  les  prélats  et  autres 
sieurs  députés ,  pour  la  conférence  avec  lesdit§  sieurs 
cominissaires  de  chacun  desdU^  burçauic. 

M.  de  la  Vernusse  promoteur, a  représenté  que 
l'assemblée  avoit  grande  occa3ion  de  rendre  gra* 
ces  à  Dieu ,  de  ce  que.  par  sa  faveur  et  saintes 
inspirations»  elle  s'étojt  si  dignement  acqujtée  du- 
rant I4  tenue  de  ces  étata  »  4e  ce  à  quoi  elle  étoit 
obligée,  et  pourquoi,  elle  avQÎt  été  convoquée» 
même  et  de  ce  qu'il  lui  a  pl|i  y  conserver  une^ 
parfaite  charité ,  union  et  bopne  intelligence ,  pour 
ikire  les  très -humbles  plainltes  »  reniantrânces  ec 

M  ni  iij 
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supplications  contenues  au  cahier,  et  q[ui  souvent: 
ont  été  animées  de  vive  voix ,  avec  un  grand  zèle 
et  affection ,'  particulièrement  lorsqu'il  a  été  mies? 
tion  de  rhotfneur  de  Dieu  et  de  son  église ,  dû  mea 
,et  service  defs  affaires  de  sa  ix^ajesté ,  du  soulage- 
aient du  pauvre  peuple ,  et  des  abus  et  désoi^drés 
qui  sont^n  l'état;  par  ainsi  qu'il  étoit  plus  que  raisonr 
nable  d'en'  rendre  très-humbles  grâces  |i  sa  divine 
bonté ,  com  me  ^1  s'assurie  que  tous  ceux  dé  la'cîom- 
pagnie  le  feront ,  guidant  leur  piété  accoutumée; 
jet  après  aydit  sur  ce  sujet  déduit  plusieurs  con- 
sidérations irtiportantes  surle  procédé^ de  tette 
compagnie  durant  la  tenue  de$di|s  états.  ' 

A  remercié  Mgrs:  les  fcardînauîc ,  pour  le.  soin , 
diligence,  zèle  ef  affection  qu'ils  ont  apporté  en 
îa  direction  et  conduite  dé  la  compagnie',  pour 
la  peine  et  assiduité  qu'il  y  ont.  rendue  ,  et  rendu 
grâces  très-humbles  à  mes  àiitres  seigneurs  les  pré? 
lats,  et  tous  les  autres  sieurs  députés ,  de  ce  qu'ils 
y  ont  apporté  tout  ce  qu'on  pourroît  désirer  de 
'jpersonnès  très-affecti©nnées  au  bien  de  cet  état  : 
'et  après  a  excusé  les  promoteurs  et  secrétaireis  de 
ce  qu'ils  n'ont  pu  servir  la  compagnie  comme  elle 
méritbit  et  en  étoit  digne.  '     ' 

Monseigneur  le  cardinal  de  Sourdis  a  aussi  rer 
rnercié  la  compagnie  derhoblrieur  qu'elle  lui  a  feit, 
et  de  ce  qu-elle  a  apporté  pour  le  bien  commuti ,  et 
s^est  excusé  de  ce  qu'il  rfa  pu  rendre  topt  Iç  service 
qu'il  eut  désiré  à  la  compagnie. 

Mes  autres  seigneurs  les  .cârdinauï  et  prélats 
pu  ont  fait  autant,  et  toute  la  compagnie  s'est  res- 
pectivemefit  remerciée ,  etâyee  grande  charité,  en* 
tre-embrassée  et  dit  adieu.         .'  '   • 

Ayatit  été  rapporté  que  les  commissaire^  délî- 

bérans  pour  les  réponses  du  cahier,  jugeoient  qu'il 

'^tpit  néçessâit-e  que  là  vépalité  des  offic.es  fOt  ôtép 
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€t  la  r^ùfc^on'  d^cjeûx  fârfe ,  et  que  pour  le  rem' 
placement  de  quinze  cétir  mille  livres  ou  environ 
que  le  toï  perdra  en  ses  parties  casuelles ,  ils-  pro-, 
posent  f  imposition  de  trente  sols  sur  minot  de  * 
sel  es  pays  de  gabelle ,  et  d'un  équivalent  es  au* 
très,  à  la  charge  qup  cette  imposition  cessera  dans. 
dix  ans,  durant  lesquels  ont  estimé  que  ladite  sup-  * 
.  pression  et  extinction  d'offices;  gaignera  pour  le  ' 
roi ,  et, sut'  les  juges  des  offices  supprimés,  lesdits 
i;[uinze  cent  mille  livres  par  an.  Le  désir  que  la 
compagnie  a  devoir  cette  peste  de  vénalité,  et  les 
désordres  qui  en  dépendent  bahnisdu  royaume  »  fai- 
soît  que  cette  ouverture,  bien  que  dure  et  difficile, 
étôit  néanmoins  reçue* par  plusieurs,  sans  toute- 
fois  qh'autre  résolution  y  ait  été  prise. 

Les  taxes  de  mesditsseigftèurs  ont  été  arrêtées 
jusGu'au  aS  du  courant,  à  compter  du  jour  de 
de  leur 'arrivée,  depuis  le  io  septembre,  auquel 
la  première  indiction  des  états  avoît  ét^,  faite  ; 
l'état  desdites  taxes  a  été  arrêté.  ' 

Ledit  sieur  de  la  Vemusse  a  rapporté  qîiè  M. 
le  chancelier ,  sur  ce  qu'il  lui  a  représenté  de  la 
piart  de  la  compagnie  ,  pour  la  modification»  des 
ff^dis  et  sceau  des  commissions  pour  l'itnpbpitioa 
desditë^  taxes,  lui  a  répondu  qu'il  lesretrâncheroit 
si  fort,  que  la  compagnie  n'àuroit  occasion  de 
s'en  plaindre;  et  de  fait  les  droits  du  sceau  ont 
depuis  été  modérés  par  niohdit  sieur  le  chancelier 
h  un  écu  pour  commission ,  et  par  ainsi  moins  que 
de  coutume, 

Le  ^4  de  rtars,  le  roi  ayant  fait  savoir  aux 
chefs  des  gouvernemens  de  tous  les  ordres ,  qu'il 
désiroit  qù'ik  se  rendissent  çiu  JLoûyre ,  y  ayan  tsà- 
tisfait ,  et  ayant  été  introduits  à  la  grandfé  gallerie, 
leurs  majestés  s'y  seroient  ailssi  rendues ,  assistées 
de  leur  conseil,  où  M.Je  chancelier,  parlant  aux 

4     Miv 
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états,  leur  auroit  dir,^que  le  rot  et  son  eonseil 
avoient  vu  leurs  cahiers  ;  que  la  multitude  »  diversité 
et  importance  des  articles ,  qui  ont  été  .trouvés  en 
iceux ,  ne  permet  pas  qu'on  y  puisse  répondre  si  tôt 
que  leurs  majestés  avoient  et  eussent  désiré  :  qu*& 
celte  occasion ,  et  afin  que  les  états  reçoivent  les 
témoignages  de  leurs  bonnes  volontés  es  principaux 
articles ,  et  sur  lesquels  ils  se  sont  plus  arrêtés  et 
affectionnés  ;  que  leurs  majestés  se  sont  résolues 
à  ôter  la  vénaîrté  des  charges  et  offices ,  et  à  met- 
tre règlement  à  tout  ce  qui  en  dépend ,  à  établir 
la  chambre  ppur  la  recherche  des  financiers ,  et 
k  retrancher  les  pensions  :  le  tout  avec  tel  ordre  et 
forme,  que  les  états  auront  occasion  d'en  être  con- 
tens ,  et  que  pour  le  surplus  des  demandes  faites 

f)ar.  lesdit^  cahiers  il  y  sera  répondu ,  et  pourvu 
e  pluspromptemènt  quil  sera  possible. 

Sur  ce  qui  a  été  rapporté ,  que  le  conseil  a  donné 
arrêt  spr  le  fait  des  t^3;es  auxquels  le  clergé  a  in- 
térêt, i^  en  ce  qu^il  est  dit  par  icelui,  que  c'est 
sur  la  remontrance  des  états ,  bien  que  le  clergé 
n'en  ait  feit  aucune  pour  ce  regard  ;  a®,  en  ce 
qu'ii  porte  que  les. taxes  se  feront  au  conseil ,  et  le 
clergé  a  aceouiumé  de  faire  les  sienijps  ;  3^.  en 
ce  qull  n'excepte  les  fiefs  ecclésiastiques  des  taxes 
de  fa  noble^ç.  Sur  q^aoi  a  été  dit ,  quW  feroit  ins- 
taxiice  ppMr  la  réformation  dudit  arrêt  :  à  quoi  il 
a  été  satisfait ,  comme  il,  apert  par  .l'arrêt  re- 
formé,   ,^  ,  .        -.^  •.,,..  ■  s 

Lfes  députés  du  tïers-état  s'étant  rendus  auLou» 
•  vre  pour  Sie^laind^e  de  l'imposition  de  trente  sous 
sur  minot  de  sel ,  çt  de  V^quivalent  pour  rempla- 
cer .Icsàit^  quinze  cent  miUç  livres,  que  l^isup* 
pression  ae  la  vénalité  fait  perdre  ii  ^  rnajesté. 

M^Qpseigneur  le  cardinal  de  Spurdis  ,  a^isté 
d'^Mcuns,  .autres  seigwei^rs ,  prélats  et  députés  de 
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la  noblesse,  s'est  aussi  trouvié  ao  LôUl^è^  WH 
supplié  le  roi. de  U  part  de  tout  le  royaume >  qui 
est  là  en  atlégressi^ ,  pour  la  iHmveUe  qui  a  couru 
de  ladite  suppression ,  de  ne  las  réiroqtier  ^  ni  retrac* 
ter  la  parole  qu'il,  lui  a  plu  en  donaei^  ;  sa  majesté 
lui  a  tait  très- favorable  réponse^ 

Le  tiers-état  ayant  looguémenC  harangué  sur  }st* 
dite  imposition  >  et  sur  oette  occasion  pour  là 
continuation  du  droit  annuel  y  qui  étôit  le  virai 
sujet  de  toutes  ,ses  plainte»  et  însfances. 

Le  roi ,  après  avoir  taxé  et  blÀmé ,  de  cîe  que  àe^ 
puis  la  prés^nt^tîoii  du  cahier  et  ct6ture  des  états, 
il  Vest  assemblé  ^ubc  Aqgustins,  sains  ^rmissiôndé 
sa  majteté  ;  et  lui  défendant  de  It^  faire  plus  i  letif 
a  répondu,  qii'çUè  consickreroit  ce  4ju'il  lui  a  fait 
entendre,  ot  eft  délibérenafi<i  aveo  son  conseiî,/në 
désirant  pas  surcharger  son  peuple  î  et  la  reîne  y 
a  ajouté, qu'il. y  ayok  long-temps  <jti'iis  ètoirtit  à 
grands  frais  et  incommodités  en  ceite  ville ,  qu'ils 
pouvoient  faire  procéder  à  leurs  taxes  ,  et  se  re- 
tirer en  leurs  provinces. 

L'assemblée  a  chargé  les  agens  de  poursuivre 
diligemment  l'expédition  prompte  et  favorable  du 
cahier  des  états:  et  à  cette  fin,  et  pour  en  forti^ 
fier  la  poursuite,  d'assembler  ,  lorsqu'il  en  sera 
besoin ,  les  prélats  et  autres  ecclésiastiques  qui 
étoient  députés  aux  états ,  qui  se  trouveront  près 
du  roi  et  à  la  cour ,  lesquels  elle  prie  d'y  appor- 
ter tout  ce  qui  leur  sera  possible  pour  solliciter  et 
obtenir  lesdites  réponses  favorables.  Et  prie  encore 
Mrs,  les  députés  de  l'assemblée  générale  prochaine, 
d'en  faire  en  son  nom  toutes  instances  et  poursuites 
nécessaires,  sans  prolongation  du  temps  porté  par 
le  règlement  fait  pour. la  tenue  de  ladite  assem- 
blée générale  et  autres  ;  et  ce,  sans  que  pour  ce 
ils  puissent  prendre  ni  prétendre  aucune  taxe ,  ni 
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pouvoir  accofder  ni  modifier  aucune  chose  ;  maïs 
feiilçment  pour  suivre  Jesdites  réponses  et  exécu- 
tion d'icelles  ,  et  par  préférence  sur  ce  qui  regarde 
les^lfTaires  des  catholiques  dii  [>ay8  de  Béarn. 
..  A  été  aussi  arrêté ,  conformément  i  la  délibéra- 
tion prise  aux  états  etcontenue  dans  le  procès-ver- 
bal ,  que  rindictian  des  prochains  conciles  pro-^ 
vinciaux  sera  £iite  pour  le  premier  du  mois  de 
septembre  prochain ,  et  que  Mgrs.  les  archevêques 
et  évêq^ues ,  tans  présens  qu'absens  »  seront  suppliés 
d'en  faire  la  convocation. 

Et  plus  n'a  été  procédé  en  la  tenue  desdits  états  9 
n^  en  conséquence  d'iceux,  sauf  le  cahier  général 
qui.  a  été  fait  ,  dressé  et  écrit  à^arl.En  foi  et 
assurance  de  quoi,  Nous,  secrétaires  de  nosdits 
seigrieyrs  delà  chambre  ecclésiastique  noussom* 
mes  soûsignés,      .     - 

Beh]ety,  De  Bketeville; 
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f>€s  opjct/ continus  dans  le  prqgis^erbat  de  la  chambre  eccUr 
Jiafilque ,  aux  ita^s•'généra^x  tenus  i  Paris  en  1614* 
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^  T  A  T  S  indiquas  ,  d*abord  à 
Sens  ,  au  10  septembre  16 14. 

Puis  à  Paris,  par  proclama- 
tion du  13  octobre.  a 

Les  trois  ordres  dévoient  s'as- 
sembler en  divers  lieux,         ;?. 

Permis  cependant  aux  dépu- 
tés des  trois  ordres  ,  étant  à 
Paris ,  de  s'assembler  aux  Au- 

rins,  pour  attendre  l'arrivée 
autres  &  conférer  entre 
eux.  a 

Le  14  octobre  le  clergé  s'as- 
semble dans  un^  salie  particu^ 
iièrè  du  coi^vent  d^s  Augus- 
tins.  a 

Noms  des  évéques ,  abbés  & 
autres  gens  de  Téglue  piéièns 
le  14  octobre.  3  et  3 

Les  choses  et  bancs  préj[>arés 
par  les  agens-généraux  du.  cler- 

wà^'  4 

On  se  range  d'af>Qrd  confusé- 
ment. 4 

Le  cardinal  de  Sourdîs  Arr 
cbévéque  de  Bordeaux.,  parle 
le  premier.  a 

Les  agens  généraux  du  clergé 
i;ifcnvent  les  députés  préfens.  4 

pn  propose  d'inviteç  le  doyen, 
des  cardinaux  d^assister  à  ras- 
semblée. 4 

Ce  qui  est  accepté  y  et  l'on 
députe  à  cet  effet.  5 

Pl^tîques  pieuses  ,  jeûne  , 
l^rocessjpn  proposées  par  l'évo- 


que de  Paris^  pag.  5  et  6 

Messe  du  St.  Esprit.  7 

Les  pouvoirs  des-  députés  se- 
ront- vérifiés  par  les  agens-gé- 
néraux. ^         7 
On  arrête  ^ue  la  salle, sera 
meublée  ,  tapissée ,  garnie  de 
cbaises  pour  les  prélats.  7 
.  De  formes  &  de  bancs  pour 
les  autres  députés.                  7 
Députation  de  la  noblesse,  o 
Annonce  fe  désir  de  tenir 
anssi  ses  séances  aux  Augus- 
tins.    ,  8 
Les  députés  témoignent  un 
grand  respect  pour  le  clergé.  8 
,    On  les^  reconduit  jusqu'à  la 
porte..  9 
On  arrête  qu'on  ira  saluer  la 
noblesse^                               9 
Nomination  des  députés.    10 
Retour  des  députés.           10 
Compte  de  la  manière  dpn( 
ils  tint  rempli  leurs  missions.  10 
Honneurs  qui  leurs  ont  été 
rendus  par  Mrs.  de  la  noblesse. 
II 
Nouvelle  dép\itation   de  la 
noblesse^                                ix 
.  Invite  encore  Mrs,  du  clerg^ 
à  demander  pour  elle ,  an  roi 
une  salle  aux  augustins.        1 1 
Le  clergé  y  consent.         11 
On  arrête  que  l'église  des  au- 
gustins sera  visitée  pour  régler 
les  sièges  et  rangs  des  trois  or- 
dfes  lors  de  la  procession..    i| 
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TaUe  des  objets  continus 


Seconde  tià^iu. 


Remercimens  du  cardinal  de 
Xoyeuse.  ii- 

Les  agens  du  clergé  9  décla- 
rent avoir  Tériûé  let  pouvoirs 
des  députés.  1% 

Les  uns  ont  été  élus  par  des 
provinces  enjtières  »  et  par  les 
trois  ordres  ensemble. .         ig 

Les  autres  par  bailliai^es  et 

sénéchaussées.  ig 

^  D'autres  par  diocèses.        13 

♦*  Ceui-ci  en   la  présence  du 

magistrat  et  commiflaire  député 

par  le  roi.  13 

Ceux-là  devant  les  supérieurs 
ecclésiastiques  ^  ou  entre  iceux. 

Les  procurations  non  contes- 
tées ,  seront  représentées  ,  lues 
et  regfstrées  par  baitliages  et  se- 
^chaussées.  •  13 

Les  autres  seront  jugées  d'a- 
bord et  registrées  ensuite.      13 

Débats  des  pouvoirs  des  évé- 
ques  de  Bayonne  et  d'Aeqs, 
^our  la  sénéchaussée  des  Lan- 
des. 13 

Ordonné  que  les  deux  reste- 
ront déjputés  pour  ladite  séné- 
chaussée. 14 

Arrêté  qu'on  invitera  l'arche- 
véque  de  Reims  à  se  trouver  à 
l'assemblée,  et  à  assister  à  la 
messe.  14 

Troisième  téqnce. 

Le  grand -maître  des  cérémo- 
nies est  introduit  pour  conférer 
«uries  solemnités  de  la  messe 
et  de  là  procession.  15 

Débats  sur  la  oréséance  entre 
Parchevéquede  Bourges  et' P^r- 
chevêaue  de  Lyon.  15 

Artêté  du  consentement  de 
l*arcbevéque  de  Bourges,  que 
Parchevécîue  de  Lyon  ,' attendu 
lôime  quil  e6t  dans  sa  prima* 


tie  ,  aura  la  préséance  ;  et  «ctt 

des   protestations   respectives.. 

pag.  17 

Débats  entre  deux  chanoi- 
nes d'Ànfgers  et  Mgr.  l'évêqu 
d'Angers ,  sur  sa  dépuration 
par  les  ecclésiastiques  du  bail- 
liaffes  de  la  Flèche.  17 

Mgr.  i'évéque  d'Angers  t» 
fait  pas  usage  de  sa  députa- 
tion.  ,  17 

Mgr.  révéque  de  Chartres  ^ 
député  par  tes  bailliages  de 
Blois  •  .Chartres  ,  Mantes  êc 
Montiort  ,  qui  sont  de  divers 
gouvernemens  ,  prié  par  Pas- 
aémblée  de  choisir  et  accepter 
i'one  des  députadons ,  accepte 
celle  de  Chartres  ,  sous  ia  ré- 
serve dVpiner  en  chacun  des- 
dics  gouvernemens.  17 

Mgr.  révéque  de  Cominges  ^ 
itéputé  du  comté  et  pays  de 
Comingçs  ,  et  du  pays  de  Ri- 
vière-Verdun ,  choisit  la  dépu-  . 
tation  de  Rivière-Verdun ,  sous 
ia  réserve  d'opiner  dans  les 
deut  gouvernemens.  i^ 

Opinera  t-on  par  provinces  mé^ 
tropolitaines  »  par  gouverne- 
Mens ,  par  bailliages  ou  par  per- 
sonnes? 18 

Arrâté  qu'on  opinera  comme 
pa^  te  passé ,  par  gouverne- 
mens. 18 

Mgr.  l'archevêque  de  Reims 
entre  dans  rassemblée»  etfaît^ 
ses  remerctmens.  18 

Arrêté  que  i'f|rchidiacre  de 
Nevera  j  demeurera  député  avec 
le  tréserwf  de  Nevers  pour  les 
ecclésiastiques  du  bailliage  de 
Saint- Pierre- le-Moustier  ,  et 
seront  sous  le  gouvernement  du 
Lyonneis*  19 

'  Quatrième  séance* 

Vé;iÇcaiîon  et  approbation" 
des  pouvoirs  dea  députés  de 
Péronne  et  du  Ponthieu.      if 
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4atM  qu^m  invitera  -les  tm-    Boçrboi»; 
diQaux.de  Bonsy  e(  deGondy, 
à  se  trouver  U'as9einblée.pag  M 

Proposé  ^e  coiDlnuniquer  a 
Mi^.  ae  la  p6bie6se.et<kitier9- 
éta»^  Us^Triing^meDiàpreDidre 
^our  la  foriiie  et  l'or/die  de  là 
procession*  .  so 


pafç.  ftj 

iîj;r.  l'akhevéque  de  Lyon 

l>rié  def^ife  ie  disêours  d*usa^ 

en  pareiiie  occiwton.  i^ 

Septième  séance»    • 


'Vérificadon  et  approbation 
des  poHVçir»  de§  .djépfttés  de  la 
sénéchaussée  d'Armagoac.     so 

.   ,      »  Sixième,  si^^ef.  ...  :.-> 

.  Arrêté  par  goavesnemfins  , 
iç|uWé»é(|iie  et  deiux.aMtm><ié- 
£ja^s,dê  {'o^rdreinférie^r.^  iront 
jec^vpir.Mrs.  du  iiers^éra(««<** 
que  lorsqu'ils  sortiront*  on  les 
.r^co^uira  jusqu'à  ^ia.porte^ .  et 
Wop  .^'onijera  avis,  du  .ti^t  À 
"Mrs.  de  la  noblapse^.  ..  '!«o 
..  .te  Ueutenattt'CiviIij^etJwit 
autres  .  député^  -^u.itiçRç-^Ut., 
tgtiji  p^sot^nts  ie,  ^tfo/ircj.,  jSont 
introduits..       ,  ..  ^  ..  sm 

.  £xtrait  de  leurs  ^4iA^j4rSb.ii»^ 
Extrait  de  la  répons0)(ïit  |»ré- 
sident  de  l'assemblé§%  ,  ^  Tfx 
Ç^putatjoii  choisie,  pour  air 
1er  rémercier  le  lendemain  Mrs, 
du  ti^rs-écat.  .  aa 

'  Réception,  .d'^ne  députatipn 
4e  Mrs.  de  la  ivoblesse ,  quixA- 
mereient  Mrs;  du  clergé  y  de 
l'avis  cî-dessus.  :  rj  .'.  n  >"^ 
Arrêté  ,  {lar  gew^ernemens  « 
contre  les  repr^^f^^î^^s^^ -4^ 
Mrs.  du  chapitre  de  PatU<*.Hf^'i^ 
:1a  procession  les  cfeis-^dt^i  se 
raxàgeront  l'un  aipris  l'autre  i 
-W^  qu'autre  qOe  ceiuî^i^fera 
l'oflice  et  «es jissi^^aof  >  fiCNnoie 
^i^rvans  et  ministres,  {luieseot 
"te  mettreentre  le  foi  ietiesdits 

-orçif^.     •. 9% 

Vf^ftvMét  a<vett2e4iie  leurs 
tm^^^.  fer»n«  à  'tuuœrinïfe ,  des 
états-généraux  d^ps  la  salle  de 


Msr.  Pëvéqfie  <ie  Chartres  et 
les  députés  des  ecclésiastiques 
du  bailliage  de  Chfttean-Neu^çn 
Thimerais  ,'sont  renvoyés  prff  • 
devers  ievoif  et  son  conseil  poifr 
statuer  lur  la^SfUdîté-y  yi^ite 
Dégler  les  députatbnsfdes  trâis 
ordres. -  24 

Mgïv  Tév^ae  de  Grenoble 
vend  compte  »e  la*  manière  dis- 
tinguée dont  if  a  été  àccuefllf 
par  Mw.  du  «iers-étot.-  ,  »5 
.  ,  Arrêté  que  l»jo«r  de  la  Tpu*- 
saints^on  fera  la  communion  gé- 
'  nérale  ,  qu'ufr  dé*-  Mrs.  les  car- 
dinaux ou  prélats  dira  la  messe 
et  admifliso^era  ie  saint-Sacre- 
ment à  tous  ieédftë  ordres ,  et 
.qu'un  Autre  fera^â  prédication. 

Que  toos  les  dimanches  oh 
diira  une  messe  basse  y. et  l*ob 
prôcherai     ^>  '  2/S 

.  Pour  éviter  le  f  amùîte ,  Cha- 
rdin niaménera  qn^un  iaqurais  ou 
page^  qui  demeurera  dans  fe 
.t^rrosse  ou  sur  le  cheval.  26 
:  Pour  éviter  tous  antres  incon- 
^véniens,  dn  fera^enir  quelques 
-archere'de'lagirdé^du- corps.  a5 
..  HabiliemèrfC  des  prélats, I1 
la  procession.  '  26 

Députtrtîoh  du  tiers-étaf.  '\\ 
iprie  Mrs.  ^-tlerg^  de  se.  joi'h^ 
:dre  à  lui. pour  obtenir  du  r^i 
une  salle  d'asseniblée  aux  Au- 

gustins;      '       «7 

Délibération  prise  par  pro- 
vinces!!', â-fTÔté  ^u^on'se  jomdra 
•èMTs.'du'tt^rt-état.  aj 

:  Dépucation  ,  de  la  *  nobJéssJe 
•jpoiïr'  prévenir*  Mrs.  du  clergé 
Tde  Mfte^efHMd^  àne  Mr^.  dji 
2tiei»4îtttt^éiiV  éVôît^feite  de  Ht 
joindre  à  lujr  pgur  obtenir  d« 
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ffoî  une  salle  aux  Au£ittdnt*p.i8 
Forme  généuié  ëe  féception , 
<îéieç  et  conduice  »  et  autres  for- 
IsiaTités  qui  seTpnt  empl^éios 
pendant  la  tenue  de  l'assem- 
Wée.  "  39 

Baisième .  séance. 

ÏJéputgtionda  chapitre  de  Vit- 
lU^  il  demande  à  marcher  à  ta 
procession  à  Taccoutumée ,  étr 
<vant  les  seigneurs  ,  prélat»  et 
i/igr  ieurévéque*  •     |o 

Arrêté  que  suivant  les  résoT* 
iutions  précédentes  ;  Us  crois 
ordres  i^  seront  pas  séparés  ,  et 

gu'autres  quQ.  celui,  qui  fait  l'of- 
ce  ne  se  mêleront  entre  le  roi 
et  lesdits  éuts.  32 

^Résolution  acceptée  par  Msr. 
révêquQ  de  Paris  ^^our^on  coa- 
pitre.  32 

DéputatlûQ  dp  tfef a-état,  m 
font  leurs  remercîmens  de  tae 
que  par  rinieFcess'u)n  de  Mrs. 
-du  clergé',  on  leur  avoit  ac- 
cordé une  salk^  aux:  Augus- 
tins.  à» 

Arrêté  qu'on  députera  veip 
.les  deux  ordres  pour  leur  don- 
lier  connoissafice  des  fésoiu>- 
Qons  relatives  4  la  procpasioq^ 

.  Mgr,  Pévêque  de  Rayonne 
annonce  que  le  roi  a.  résolu  de 
donner  les  cjei^g^es  «qu'on  por- 
tîera  à  Ia.proces^9iV'  33 

Difficultés  sur .  la  préséance^ 
entre  les  abbés  çomraeudatalres 
et  les.  doyens  dignijtaires  des 
cha;:içres.  ...,.t  r  •  ^ 

Neuvième  séance. 

^  Nomination  et  .pr€»tatioa.de 
jermeiu  des  promoteurs  et'«e*- 
créiaires.,         "   .,  >  34 

:  Députatîon  de  .la  noblesse 
.bour  faire  des  rennierclmens  sor 
Tes  avis  qui  lui  9111;  ;été  donnés 


tàUc  de  ce  qmtfi' contenu 

conceftiant  ta  proeéssîohi  ^ 
.  CoRfimiatron  des  débats"  6ie^ 
yés  eikttê  les  abbés  C3mméxld»> 
taîrés  4  et  les  doyens  efi  digni- 
taires ^des  chapitres:  ^  •  36 
Le  card  d*ArcaiivilIe ,  et  frère- 
•Guillaume  âétie ,  resteront  dé- 
putés pour  le  bailliage  de  Caox, 
le  cure  suivant  sa  procuration , 
et  conformément  à  un  ïirrét  du 
coaseiL'  _3^ 

'DîxiiHu  séaitcé.' 

Moyens  des  abbés  commen-' 
dataires  pù\a'  obtenir  ia  pré^' 
séance.  .     .  S7 

•    Moyens  de^digtiitaii^V  4^ 

Délibération  i^riise  ^«r*J)tb<- 
-tiflcetfir  et  cbriforménà^t  H'^ 
•quf*  «'est  pratiqué  aui  jjnrëd?- 
deiif^  états-généraux -'f^' il  ^tst 
ordonné,  sans  préjud^iet 'âùk 
droite  dis  ^îties  ^  Qu'elles  'it 
logeront  3*  opineront  '^  as^ 
seront ,-  titrit  ew  la-  préfcésiïion 
.  cfiû  d^t  'Fàssemblée ,  codfU^ 
-^sémenè  et-iiidietinctemèin  j^ss^ 
que  chacun  se  rangera  sôus'Sôii. 
^imMiemteilt'^  et  qùelefs^èurs 
-abfcés^de  Cîtéaux  et  dé  Clair- 
ifeux  ,  comme  chefs-d'of^ ', 
iurofit  néanmoiiis  la  préséaA 


Protestations  des  députés  t 
divers    gouferneihens    sur   le 

Procession -générée, son  or- 
dre et  sa  marche.  '  ^ 

Bisf^sitîoh  d'elb  ^alle  desti- 
née* à  fotttertlire  des  écats-gé- 

Contestation  entre  les  étau 
ef  le»  cionseiliers  d'état  et  maî- 
tres 4es  teiquétes,'  sur  la  bljj- 
séatice  y  jugée  par  le  foi  ^  â- 
>veur  dçs  états.  (S4 

Extrait-  sommahre-des  dB- 
CDurs  du  roi  et  du  chancelier*  ^5 
.£?arc^evéque  de  liyon  qiiitttt 
.aa  place  pour  semettieauml- 
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dans  le  pncis-^erbàlr  J^f 

fieu  4c  .la  liftUei  9  en^un  accou*    mum  qui  ae  font  et  feront  (dit*< 


doJr  préparé  à  cet  effet.  .  65 
Le  paroh  du  Pont-Saiotr 
l^îerr^  se  rend  au  ipême  lieu, 
et  après  une  profonde  reyëreoce 
jusqu'à  terre  fait  le  remercîAient 
pour  !a  noblesse.  .66 

;,  *  M,  ]V)iron  ,  j^résidenjt  desre- 
quêtes  du. palais  9  prévôt  des 
inarcffai^ds  ,  et  président  dn 
tiers-état  y  se  rend  au  ,méme 
Héu  4  Sie  met  à  genoux  y  et  ea 
cette  sorte  fidt  les  lemércîmens 
'de  ton'brdre.  éé 

Otliimê  siàoce*' 

Dépûtatîon  nommée  pour  se 
ioîndre!  aux  députa  des  autres 
orciresyà  l'effet .^dftixtjaercier 
letrts'majestés  et  les  intiter  au^E 
J^^tîqaes  de  dévotion.  /  ^$ 
,  *  Arrêtés  rejatifiliatbxi^ejdeip 
'^ces  pratiques 'dé  déyotkm.  65 
;  Réputation'  déiîîrs,  dé  h  no- 
l^Iesse ,  pour  rérôerçiex 'Mrs.du 
dergé.  ^  -    iP 

^  Le  père  Maximian  d^  l^Slour 
'lins  j  supérieur  des.  Capucins  , 
en  la  mission  de  Gex,  et  ad- 
mis pour  représenier  Içp'  eccl^- 
iiastiques  du  bailliage  ae  Gex. 

Vérification  des  différens^pou- 
Toirs.  ,       ?* 

.  Arrêté  par  provinces',  qu*> 
1^  première  séance  aprèV  la  com- 
munion 9  on  prêceXffele  serment 
accoutumé  au  commencement 
.de  la  tenue  des  états >•  suivant 
"te  formulaire  qui  erv^eiîa  dressé. 

DouiUme,  iéahum 
.  Formulaire  du  arment  ^  et 
leçtre  envoyée*  aux  prélats  et 
'diocèses, du  royaume.^.:,  -  73 
Lettre  éciiie  aux  archeve- 
'  qpps, ,  év#q«^s  et .  diocèses  du 
toyaomeparJesagffts  ducjer- 

^/  74 

'    î^rrêtéjdéUbfratJonpiîstlJar 
.provinces  ^  que  Us^-fra^*  com^ 


rant  la  ternie  «des  états  ,  seront 

§riç,çt  compensés  sur  le^géftéraî 
u. clergé  en  la. forme  des  'îm* 
•positioff^ordiiiaifei.  77 

Arrêté  qu-on  invitera  Mgn 
i'arcbevéquie  de  Toulouse  àas- 
«ister  à  t^assômbiée.  '  'Ji 
'  Députaciondatiérs^étacpoûr 
faire  sea-^reo^rchnenSf  ài  JMr^: 
d*  clergé.  7* 

treiiièm^  séance^ 

.  Cette  séattce  est  employée  k 
disposer  Tordre  &:  rang  det 
trojsrordrethàr  br  messe  y  &c^^  $0 

,h^  ^  ■'  ':'^''L'  '       : . .  . .  r  ;, 

,  l4efr.trôtis  'Ordres  assrsIeQS'àla 

meftse  «  et; y  jsçoiveât  ta  eom« 

nunk>iv  .  .   9i 


Qu^toriièmt. séance*^     ' - 

^rjéiiBcadoD  despouvoûsdea 
:députés.  du    IVIâconnois^  fdd 
Bfeaux:ak0r  de'Nismesyd'Au;  . 
tun^,  et'  dtt.'baâliage  de  Cbâ^ 
Ion».'  ..  <  9t 

Protestations,  sur  la  préséance 
entre  les  députés  des  goavér- 
nemens  de  'Bpurgognc  et  ceux 
de  i'Ile-de-Franf  e.,  Pariauet  sar 
-prévèté-exceptée.-  *  •  "  •  ^^ 
.  Moi!aBchevéque  tle  Touloot^ 
«se  admis  dans  l'assemblée  y- f^it . 
ses  remercîmehs.  83 

Vérification  des  pouvoirs  don- 
nés h  Tabbé  de  Citeaux  pour  fe»- 
ecclésiastiques  âa  baiilûige^de 
Dijon ,  etè.M.4'abb^  de  ^'nl^ 
,Fierxede:  Châiems  «ur  Saôaer  ; 
<pav>ie  clergé  dubAiUîagedi''Aui 

'xoisi-f  ■■'  '■-'  ^  '  ■  ^  •-  '■  '^ 
.  1  Délibération-prise  par  pio- 
•vinceBjiarpêfé que  Mrsî'ie&'Xiré' 
jatsi  secDiiti  assisii'l'ibcoutuméè 
eiûvant  leurs'dijnit^ ,  prgmo»- 
;tion.et  saciîe:^  et  que  les^Oim 
dép\)êés  psuront  ae  mngeii^ir 
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1^  TàUeiect 

gouveroemenA  et  1>tHfiage8.  94 
Prestation  de  lenneiit  de  tous 
les  mefntoes  de  l'assemblée*  84 
.  Arrêt  da  conseil  oui  ordonne 
eue  des  députés  du  Dailliace  de 
Saint-Pierre^ie-Moqttîer  ,  Tun 
se  trouvera  à  l'assemblëe ,  sous 
le  bailliage,  de  Saint-Pierre  le 
Moustier^  l'autre  sous  celui  de 
HmtBj  le  tout  parprovisîom 
-  «5 

Qumilime  séance. 

Vérification  du  pouvoir  du 
éépaltié  du  clergé  do^gouv^mie- 
snent  de  Bresse.  1  m 

AmSté  qu'à::  faivenÎT  on  liith 
trera  maûn  et  .^soi»;^  4e  «làtin 
depuis  huit  heures  jusqu'à  onâiey 
et  l'après-midi  depuis  atte!)c  iieu- 
res  jusqu'à  quatre,  à  Pexceptky^ft 
des  jeudi  et  samedi ,  et  veilfes 
des  fêtes ,  où  Ton  n'entrera  pas 
i'après-dÎDer.  87 

On  communiquera  ce  que  des- 
•lis  àiiMIni  de  la  itoblesseet  du 
ticrs-:état.  .  -     88 

Arrêté  que  les  députés  des 
bailliages  de  chaque  gouverne- 
i&ent  s'assembleront  chez  le 
firemier  ou  second  président 
d'icel'uî  y  pour  conférer  ensem- 
l>le  ieurs  cahiers ,  &  les  réduire 
jen  un  seul ,  pour  des  cahiers 
des  douze  gouvernemëns  foI^ 
inetiet  cdmpilér  le'.<abier.gé 
lierai.  89 

Siixième^ténttu. 

ô,^  Arrêté  ,déiibératk>n  priisepar 
«oùvememens>,  qû*cii4ittendaiit 
{a  rédaction  du  cahkr  génàral., 
{^assemblée  choisira  quetoues 
f»Dints  généraux  qui  regaideot 
^ù  l'intérêt  général  de  râ^t  , 
iOtt  ceiiii  ées  trois  ordres  ^  ou 
jcelui  de  l^égiiiê.en.  pasticulierç 
quf après  que  lebdk8Jobjel:s/iflP' 
<Mlt  ^té  Tésql  uft  en  i?assemblée» 
iir^BieoiicoBfiéréwec  Mrs.  dt 


qÉt  est  eânanu 

la  noblesse  et  du  tîers-^tat  p.  9# 
Es  matières  qui  n'întéresse- 
Tont  que  Tégtise ,  si  les  autres 
ordres  ne  veulent  se  joindre  à 
ses  plaintes  .et  demandes  •  elfes 
seront  présentées  au  seul  nom 
du  clergé.  00 

Vérification  des  pouvoirs  de* 
députés  du  l^ays  et  comté  de 
•Provence.  91 

Mgr.  révêque  d'Angers  s'op- 
Mse  à  ce  qu'on  reçoive  les  cSi-* 
niers  des  abbés  de  Bolirgueil  9 
de  la  Grésille  et  du  prieur  de 
Saint-Aubin.  93 

'        Dix 'Kpdèmé  séance. 

Le  caifdTtiaIxie  Sourdia,  pî^ 
iiident  ;  vérification  du  poùvo^ 
des  dépâtés  du  bailliage  de 
Cbaâlons-sur'^ônç.  .93 

Arrêté  par  gouvémemenè' , 
qi^on  demandera  qu'il  plaise  au 
roi  d'ordonner  la  publication 
du  concile  de  Trente  ^  décrets 
et  constitutions  d'icelui.  93 
'  Vérification  du  pouvoir  dû 
député  du  cleigé  de  Carcassonp 
et  de  fieziers.  ^4 

Le  roi  fait  dire  qu'il  désire 
communiquer  avec  M.  le  prési- 
dent et  quatre  à  cinq  des  dé- 
putés )  etles^prie de  se  rendre 
au  lonvce.  ^ 

DiX'Huintme  séance» 

Sur  Vlil^tance  des  députés  d^ 
cfiiphres  et  autres  de  l*ordre 
inférieur ,  on  pp  demandera  ia 
publication  du  concile  de  Tren- 
te f  que  san^pf^udice  des  liber- 
tés de  l'ïéglîse  Gatlfcane  et  M 
exemptioils"de  juVfsdictions  et 
tiutres  privitéc;es  des  chapitres 
des  églises  cathéc^fes  et  collè- 
ges et  autKs  «cddsiasdque^ 

L^abbé  iè  July  est  mtrbduit 

toanM  a^jocié  par  Mgr,  le  «aif- 

dinu 
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dans  te  préchs-vethaU  ^6t 

dina!  du  t^erîon  à  la  députa*-     pays  de  Bresse*  pag.  104' 

-tiondubaiHiagedeSens.pag.  95        idetn  ^  du  député  pour  les 
Compte  de  ce  qui  s'e^t  passé  .  trois  ordres  du  payi  et  comté 


au  Louvre  entré  iè  roi  et  les  dé- 
putés ^^^  trois  ordres*  95 
Le  roi  a  promis  d'ouïr  les 
plaintes  et  doléances  des  états  » 
de  recevoir  leurs  cahiers ,  et  d*y 
fâke  réponse  favorable  ^  avant 
la  séparation  d'iceux^  96 
Néanmoins  il  veut  quVtt 
garde  les  fbrmes  anciennes ,  et 
que  8MI8  y  rien  altérer  ni  în- 
n&yetry  lig  cabiçr  général  soit 
dressé,  pour  lui  être  présenté, 
tàAs  s'arrêter  à  des  articles  par- 
ticuliers. 96 
*M.  le  cardinal  de  Joyeuse 
obtient  de  leurs  mîgestés  quV  • 
Vec  certain  ordre  et  expédient  > 
Mrs.  du  clergé  puissent  leur 
faire  représenter  quelques  arti- 
cles particuliers  sur  lesquels 
«lies,  avec  leur  conseil^  avîse^ 
roient  s'il  étoit  à^^ropos  d'en 
traiter  et  entrer  eh  conférente* 

n 

Députatîoh  du  tiers-état  :  il 
t>rie  Mrsé  du  clergé  de  se  join- 
dre à  lui  pour  demander  au  roi 
îa  révocation  de  plusieurs  ït*- 
^éés  et  exécutions  qui  se  font 

.en  vertu  de  commissions  ex- 
traordinaires. 100 
AjTjtté  ^  par  goUvernemens , 
l^uë  ta  séance  est  remise  au  13  ^ 
afin  que  durant  ce  temps  les 
députés  de  chacun  gouverne- 

-ment  puissent  dresser  et  com- 

Eiler  leur  cahier  provincial ,  et 
î  rapporter  à  l'assemblée  >  pour 
après  vaquer  à  la  compilation 
du  cahier  général ,  et  au  choix 
et  élection  des  articles  1  comme 
et  suivant  l'ordre  qui  sera  com- 
pris et  avifé.  103 

DiX'^muyîkiM  séance* 

Vérification  du  pouvoir  du 
déj^ucé  du  bailliage  de  Bugey  au 


de  Foix.  105 

Députation  de  la  noblesse  ; 
demande  k  Mrs.  du  clergé  de  sd 
joindre  à  eux  pour  obtenir  la  / 
surséance  provisoire  du  paye- 
ment de  ia  paulàtte.  106 
Arrêté  par  gOuvernetnéhs  f 
qu*on  remettra  la  délibératrori 
au  lendemain^  pour  après  corn' 
muniquer  et  taire  entendre  à  la 
chathbre  du  tiers-état  i  la  réso- 
lution que  Mrs.  du  clergé  au» 
rorit  prise.  .                      ipl 

Vingtième  s^éanCtt 

Arrêté/ par  gouverhemens  1 
qu'on  se  joindra  à  Mrs.  de  la 
noblesse,  et  qu'il  en  sera  fait 
part  à  Mis.  de  la  noblesse  et 
du  tiers-état»  lot 

Arrêté  ^  par  jgouvernemens  ^ 
que  tol^s  les  cahiers  provinciaux 
ettouà  les  points  et  articles  con- 
tenus en  iceux,  seront  publi- 
quement lus  en  i'assembiée^sanl 
entrer  en  discussion  d'iceûx  ^ 
pour  apî'ès  faire  la  compilation 
du  cahier  générale  ïOQ 

Députation  de  la  noblesse  : 
dénonce  à  IMrs*  du  clergé  de^ 
commissions  qui  vont  à  intrc^- 
duire  des  eXactiojis  sur  le  hii 
du  se{>  et  leur  demande  de  se 
joindre  à  elle  pour  en  obtenir 
la  révocation*  110 

Arrêté  qu'on  se  joindra  à  Mrs. 
de  la  noblesse.  lu 

yingt^-uni^mi  iéamè 

Vérification  du  pouvoir  du 

député  du  clergé  de  la  ville  et 

gouvernement  de  Montpellier. 

lia 

Députation  du  tiérs-état:  £•' 
joint  à  Mrs*   du   clefgé  pour 
ce  qui  concerne  la  pauietu  §c 
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TahU  des  objets  contenus 


U  seï  ;  prie  Mrs.  du  clergé  de 
se  joindre  à  tui  ,  puur  df  man* 
der  au  roi ,  i".  de  surseoir  i'en- 
yoi  des  commiflions  pour  la  le- 
vée des  caiiiesy  jusqu'après  {a 
réponse  à  leurs  cahiers  ,.ou  pour 
le  moins  de  ies  diminuer  d'un 
quart  ;  2*.  d'aviser  aux  moyens 
^e  faire  des  retranchemens  dans 
la  dépense  •  3**.  de  surseoir  le 
payement  des  pensions  et  grati- 
fications. 114 
Embarras  de  Mrs.  du  cîergé 
sur  ies  moyens  de  concilier  les 
demande,s  en  suppression  de 
i'annuei  ec  de  révocation  des 
commissions  sur  le  sel  ^  avec 
les  demandes  en  suspension  des 
pensions  et  des  tailles  formées 
par  Mrs.  du  tiers-état.        115 

yifigt'deuxîime  séance» 

Députatîon  de  la  noblesse  : 

insiste  pour  que  ses  demandes 

soient  présentées  sépurément, 

.118 

Députatîon  du  tiers,  état  en- 
suite,  pour  que  ses  plaintes  et 
demandes  soient  présentées  en 
triême  temps  que  celles  de  la 
noblesse.  120 

'  R^ondu  au  tiers-état,  que 
f'aVis  du  clerçé  est  que  les  de- 
ttandes  ne  soient  pas  présentées 
toutes  à-la-foig.         ^  121 

Arrêté  qu'on  députera  vers 
Mr?.  du  tiers-état ,  pour  les  en- 
gager à  se  joindre  h  Mrs.  de  la 
noblesse ,  et  les  prévenir  que 
Mrs.  du  clergé  n'ont  pu  refu- 
ser de  joindre  leurs  députés  à 
ceux  de  Mrs.  de  ia  noblesse. 
122 

Le  tiers-état  consent  a  de- 
mander la  surséancè  de  Tan- 
mieî ,  pourvu  que  Mrs.  de  fa 
^  noblesse  demandent  la  sur- 
'  séance  du  payement  des  pen- 
sions, 122 


yïngt'troisiéme  séance. 

^  Lecture  des  cahiers  prpvîn- 
ciaux.  pag.  1*3 

Après  le  départ  des  députés 
du  .clergé  ,  pour  se  rendre  avec 
Mrs,  de  la  noblesse  à  l'audience 
du  roi ,  entrée  des  députés  du 
tiers  -  état  :  insistent  auprès  de 
Mrs.  du  clergé  ,  pour  qu'ils 
ayent  à  demander  avec  eux  la 
surséance  des  tailles  et  des  pen- 
sions ;  se  plaignent  que  par  U 
surséancè  de  l'annuel ,  on  fait 
courir  fortune  à  tous  ies  officiers 
qui  sont  en  grand  nombre  dans 
leur  chambre.  124 

Répondu  qu'on  n'a  pu  se  re- 
fuser aux  instances  de  Mrs.  de 
ia  noblesse.  125 

Vittgt-quatrièmt  séance. 

Lecture  *ées  cahiers  provin- 
ciaux. 125 
.  Le  roi  a  reçu  favorablement 
la  supplicaj(ion  ^ur.  la  surséance 
du  dfroit  annuel ,  et  révocation 
des  corn  misions  extraordinair 
res.                      ,      *         125 

Les  promoteurs  et  secrétaires 
sont  chargés  défaire  l4 recher- 
che des  ordonnances  faites  en 
faveur  du  clergé,  et  qu^ n'ont 
pas  été  exécutées.  .V  'J26 

Députatîon  de  la  noblesse  ; 
elle  se  plaint  du  tiers-état ,  par- 
ticulièrement d'un  de  ses  dépu- 
tés ,  qui  a  tenu  des  discours  in- 
jurieux contre  elle  devant  le 
roi  ;  elle  veut  savoir  s'il  sera 
avoué  par  son  ordre  ,  et  en  de- 
mander réparation  au  roi  ;  tllc 
requiert  l'assistance  du  dergéJ 
126 

On  fait  dire  à  Mrs.  delà  no- 
blesse de  surseoir  leurs  plaintes 
jusqu'au  jeudi  suivant,  que  Ton 
en  conférera  avec  Mrs.  du  tiers- 
état,  '  127 
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.  jdàns  lé  prà^S'^erhaL 


'      yingt-diaqûlèmè  $énnu. 

Lectiire  d'un  arrêt  du  conseil 
contenant  règlement  sur  le  rài^ 
et  ordre  que  les  gouvernemens 
et  provinces  doivent  tenir  aux 
étaçs- généraux,  ^  pag;  i2f 
.  .Arrêté  que  M.  ie  chance!iei< 
sera  suppUé  d'accorder  une  sér- 
séancPcénérale  des  recliercbeif 
sur  iea  irancs-fiefs ,  pour  toutes 
sortes  de  bénéfiders'  et  fabri^ 
ques  ,  soit quits  paient  dhneal  pu 
non,  jusque  ce  que  le  i^ôi  y  ait 
poornr.  et  ordonné  sur  le  ca- 
ber4;énéraL  130 

.  On  fait  part,à  Mrs»  du  tiers^ 
état ,  des  plaintes  de  Mr».  de 
la  noblesse^  '  13a 

Dépuration  de  la  noblesse  : 
les  députés' dpponent  des  ex- 
traits des  commissions  extraor-* 
dinaires  dont  ils  ont  detna^dÇ- 
la  surséance.  -  13^3' 

Arrêté  qu'if  Sera  fait ,  îndé- 
piendamment  du  cahier  gén^- 
rai ,  un  règlement  concernant* 
^     ç  la  police  etxiiscrpiine  de  l'église, 
^^C<,  à  l'eiFet  de,  quoi  l'on  noftimë 
ée^  commissaires.  136 

Députacion  de  fa  noblesse  |* 
promet  de  se  gouverner  relati-' 
v.ement  à  se^  motifs  de  piain-' 
teff,  suivant  Tavis  de  Mrs.  du 
clergé- 
Arrêté  qu'on  fera  des  remon- 
trances à  M.  le  chancelier  5  au 
sujet  de  fa  difficulté  qu'on  fait 
dans  ta  ville  de  recevoir  les  es- 
pèces d'or  et  d'argent  -au  priiC 
et  cours  ordinaire.  iw 

Le  curé  de  Dignî  ,  dont  la 
nomination  avoit  été  contestée' 


1H 


H 


pour  trois  te^îs ,  des  i^éçHetche» 
surfesfranc-fîefs,  et  assure  qu'if 
va  sur-îe^Tnimp  pourvoir  à  ce 
^if  regarde  les  monnoies.  145 
-'Jugèhiem:  du  différend  élevé 
entre  M.  Chatard  ,  soi- disant 
député  du  chapitré  de*  Saint- 
Martin  de  Tburs  j  et  M^  le 
Houx ,  député  poui'  'le  clergé 
du  b«!liage  de  Touraine.    1421 

Sans  avoir  égard  à  fa  députa- 
tatiori  dé  Me.  Chatard ,  cefté  de 
Me.  le  Houx  tiendrai*,  èt'néan-' 
moins  pour  cette  fors  ,  sans  ti- 
rer à  conséquence,* ledit  Cha-, 
ttir4  aura  séance  eh  fa  présente 
sfMémlilée  j  et  une  Voix  con* 
jointement  avec  ledit  Me.  fer 
Houx  y  qui  portera  la  parole* 
144 

l'assemblée  déclare  qu'à  l'a* . 
Venir  ^  elfe  ne  recevra  d[ue.ceux 
qui  seront  é(us,  nommés. et  dé- 
putés par  l'asserablée^ui  se  fera 
par  autorité  du  roi ,  du  clergé 
du  bailliage  de  Tourafne ,  en  la. 
salle  archiépiscopale  j*  en  la- 
quelle lesditsf  de'Skrnt-iMartift  ^ 
et  tous  ceux  ^df  se  prétendent* 
e*empts  /assisteront si  bon  leur' 


sèMible. 


.;u^44i 


"Pour  éviter  pareilles  dffficuf-' 
tés  à  f 'avenir  ,  on  propose  de 
faire  uh  règlement  sut  fa  fdrme 
dont  on  fera  dorénavant  les  con- 
vocations aux  états  j;énéraux  ^ 
proposition' jugée  utile,  et  re-«* 
mise  à  une  autrefois.  \^^' 

yingt' septième. séancté 

Arrêté    qu'on    portera   ùêi  ^ 
I^aitttés  à  M.  le  Chancelier  sur 


par  M.  Tévéque  de  Chartres,     les  vexations  exercées  contre  les! 


se  retire,  et  laisse  à  l'assemblée 
le  cahier  particulier  dont  il  avoit 
él^  chargé.  140 

yingt-sixième  séance* 

Le  roi  accorde  la  suri^nce 


ecclésiastiques  pour  les  con-' 
traindre  h  donner  l'état  de  leu'ra 
biens.  iacj 

On  fait  recommander  à  M -Te 
Chancelier  le'  j^ocès  pendant 
au  conseil ,  entre  l'aircnicliacre* 
d'Attx^rrf  et  les  élus  dudit  iieu^ 
N  n  i) 
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1^4  ^^^^  ^^  objets  continus 

au  sujet  dePauditiondescomp-  Jnsister  et  presser  le  tiert^ëtac 


tes  des  fabriques.        pag.  14$ 

Députation  du  ders-Àat  ;  ajn* 
nonce  que  par  courtoisie-,  'A 
avoic  consenti  sur  la  denoande 
de  Mrs.  du  clergé ,  de  faire  k 
Mrs.  de  Jfi  noblesse  >  toutes  iea 
•  déclarations  qui  pouvoienc  les 
satisfaire i  mais  qu'ayant  su  que 
Tun  des  membres  de  la  no- 
blesse avoic  tenu  des  propos  in- 
jurîeu^E  pour  le  tiers-état»  la  dé* 
putatlon  avoit  été  suspendue 
jusqu'à  ce  qu'on  sût  si  Mrs.  de 
la  noblesse  avouoient  ou  désa-. 
vouoîent  leur  membre.        148 

Arrêté  que  pour  emp$(çher 
que  ce  différend  ait  de  plus  gran- 
des suites,  on  prendra,  l'enga- 
gement de  Mrs.  de  la  not^lesse 
et  du  tiers-état  de  s^enrappor- 
ter  à  ce  que  décideront  Mrs*  du/ 
dergé.  15a. 

Arrêt  du  conseil  en  faveur 
des  députés  de  la  sénécbaussée- 
de  Poitou  9  contre  la  députa-» 
lion  de  Fo'ntehay.  154 

Députation  de  la  noblesse  ; 
S'en  rapporte  absolument  k  ce 
que  feront^Mrs.  du  clergé  y  att> 
sujet  du  différend  qu^ellea  av.ee 
h  tiers-étaic.  156 

yingt'Auitième  séance, 

.  M.  l'évêque  de  Vabres  »  rap-. 
porte  que  Mrs.  du  tiers-état 


d'acquiescen  pagà  15S 

Mrs«  les  dépatéa  du  cbstgë 
a^ant  conduit  les  députés  du 
uersrétac  à  ras8eiid>lée  de  It 
noblesse ,  celle-ci  a  été  offenséo 
du  discours  de  M.  le  Lieute- 
ijant-çivil.  159 

.pépuiatioD  de  la  noblesse  r 
déclare  que  la  nouvelle  offense 
l'oblige  de  recourir  au  roi  poiff 
lui  en  demander  justice ,  elle 

S  rie  Mrs.  du  clergé  de  se  join-' 
re  à  elle.  160 

Arrêté  qu'on  restera  neutre, 
(k  cependant  qu'on  insthiira  le 
roi  de  tout  ce  qui  s'est  passé. 
160 
D-enUème  séance. 

Jléponse  favorable  de  M.  ie 
Chapcelier  aux  plaintes  qui  lui 
avoient  été  faites  de  la  part  du 
derjgé.  léi 

-  Arrêté  que  Mrsi»  du  clergé 
n'essayeront  pas  de  renouveler' 
1^  réconciliation  de  Mrs.  de  la 
noblesse  ^et  du  tiers-^état ,  mais 
que  les  députéà  du.  clergé  assis- 
teront à  i'audiehce  promise  par 
le  roi  jti  Mrs.  de  la  noblesse^  afin 
d'adoucH*  et  appaiser  le  plus 
qu^il  se  pourra  la  contestation. 

164 

Trente^unième  séance. 

Le  roi  renvoyé  au  clergé  le- 


acquiescent  à  ce  qui  sera  décidé    jujgement  du  différent  ;  M.  l'é-^ 
par  Mrs.  du  clergé.  157     veque  de  Paris  s'est  chargé  d'en 


Vln^t-ncumme  séance* 

On  communique  le  nrojet, 
4*arr?ngcment  à  Mrs.  de  la  no- 
blesse qui  racceptent.  15^ 
*  On  le  communique  à  Mrs.  du 
Uers-éj:at  qui  font  quelques  ob- 
fiervacions.  158 

Attendu  le  pouvoir  absolu 
'qui  a  éié.ilonné  par  toutes  les 
parties ,  on  estime  quk)n  doit 


donner  avis  à  Mrs.  du  tiers- 
état.  164 
.  Députation  de  Mrs»  du  tiers- 
état  ;  estiment  qu'un  ne  doit 
plus  parler  du  différend  9  et  dé- 
clarent n'avoir  reçu  à  cet  ^rd 
aiiçMn  cofr.mandenïent-  du  roi. 
165 
Trente-deuxième  séance» 

Requête  des  tanneurs  ,  ten- 
dante à  la  suppre&si«iu  <ht  ^' 
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tfahs  le  prôccs'-verbaL 

tffôléiirs-Tisiteurs,  «i.renvoy<^     '   Arrêté  qu'en 
àa  cahier  ffénéral.       pafi^.  166     '     * 

Dépocanbn  du  tierâ-ëtât  ;  dé- 
clare qu'il  n'a  poiat  eu  înten- 
don  â'offenser  Mrs.  de  ia  no- 
blesse, et  prie  tedergé  défaire 
eosorte  qu^ii«  se  contentent  de 
cette  déctaration.  ï66 

•  Forme  dans  laqueHe  sera 
conçu  l^avcide  du  canier  géné- 
ral ,  relatif  à  ia  publication  du 
concile  de  Trente.  167 


5^t 
la  séance  dû 
lendemain ,'  la  compagmf,  trai- 
tera ce  qui  concerne  i*ordre 
qu*on  doit  garder  d'ans  là  con- 
vocation ,  temps ,  lieu  et  tenue 
de  l'assemblée  générale  du  cfer- 


pag.  179 
On  propose  d*èngager  le  roi 
à  réformer  son  tb'nseil  9  et  à  le 
réduire  à  un  certain  nombre 
composé  des  trois  ordres  ;  dé- 
libération continuée.  180 


•  Tnnte^trwièmt  séance. 

M.  dePheiippeauic,  secrétaire 
de  la  reine,  dit,  que  leurs  ma- 
jestés défirent  que  le  président 
et  trois  ou  quatre  membres  de 
la  compagnie  confèrent  avec  au- 
cuns ae  Mrs.  du  conseil ,  sur 
le  fait  et  plaintes  des  commis- 
sions extraordinaires  dont  le 
mémoire  leur  a  été  présenté 
par  le  tiers-état.  169 

Nomination  des  commissai- 
res demandés.  170 

Déclaration  du  clergé  sur  le 
concile  de  Trente.  1 70 

'  Modification  ^  l'article  ci-des- 
sus :  arrêté  à  ce  sujet.  172 

Trente-  quatrième  séance, 

Dépuucion  de  la  noblesse  : 
propose  de  supplier  le  roi  d'é- 
tablir une  chambre  composée 
des  membres  des  trois  ordres 
pour  ta  recherche  des  malversa- 
tions dans  les  finances.        175 

Mrs.  du  clergé  ne  croient  pas  ' 
cet  établissement  avantageux. 
176 

L'université  demande  h  être 
admise  aux  états-généraux.  177 

Trtnt^cinquième  séance» 

Résîsunce  du  tiers*état  ^  la 
satisfaction^ proposée  par  Mrs. 
du  clergé.  '  179 


Ti  ente-sixième  séance* 

Vérification  des  pouvoirs  des 
députés  du  bailliage  de  Saint- 
FlouV  et  de  Moulins.  181 

•  Les  articles  contenus  es  ca- 
hiers provinciaux,  montent  h 
mille  ou  onze  cents.  18  c. 

Députatjon  de  la  noblesse  ; 

S  rie  Mrs.  du  clergé  de  se  join- 
re  à  elle  pour  demander  au 
roi  l'établissement  d'une  cham- 
bre composée  des  trois  ordres 
pour  la  recherche  de  la  malver- 
sation des  financiers.  182 
Arrêté  qu'on  demandera  l'as- 
semblée prochame  du  clergé 
pour  le  premier  mars.         184 

Trentè-septièmè  séance. 

Arrêté  par  provinces  qu'avant 
de  déférer  à  la  réaoisition  de 
la  noblesse ,  on  s'informera  des 
motifs  particuliers  de  sa  de- 
«mande.  185 

Trente-huitième  séance  » 

Division  en  six  parties  des 
articles  contenus  aux  cahiers 
provinciaux.  187 

Commencement  de  la  lecture 
désdîts  anicles.  187 

Article  premier  /contenant 
demande  du  rétablissement  de 
l'exercice  de  la  religion  catho- 
lique et  romaine,  dans  toute 
N  n  ii j 
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^«(^    .  Table  de^ 

i'éccfldue  du  royaume,  pag.  187 

Art.^II ,  concernant  la  récep* 
^îon  au  concile,  de  Trente.  188 

Art.  IH,  résolu  que  !e  roi 
çera  supplié  de'remettre  à  l'égïîsç 
l'élection  tant  des  prélatures  que 
des  autres  bénéfices  électifs.  19; 

Députation  du  tiers-état  ;  ire- 
inercie  Mrs.  dii  clergé  du  soin 
qu'ils  se  sont  donné  pour  fa  ré- 
conciliation des  deux  ordres  j 
annonce  qui?  cette  récopciliation 
?e  termine.  193 

Trente-neuifième  séance, 

Béputatîon  du  tiers-état  ;  anr 
nonce  qu'il  n'a  pas  voulu  se 
Joindre  à  Mrs,  de  la  noblesse  , 
pour  demander  une  chambre  ar- 
dente ,  sans 'l'avis  de  Mrs.  d^ 
clergé. '  194 

•  Députation  de  la  noblesse  ; 
avertit  qu'elle  est  instruitQfqu'on 
^       fait  au  conseil  divers  édits  et  ar-, 
I  lyf   rets  préjudiciables  au  public ,  et 
'  -^  «  demande  que  Mrs.  du  clergé  se 
joignent  à  elle  ,  pour  obtenir 
qu'il  ne  soit  donné  aucun  édit, 
qu'il  n'ait  été  communiqué  aux 
V'tats.  194- 


;  \ 


(Quarantième  séance. 

Un  gentilhomme  assure  que 
lui  et  cinq  autres  de  ses  compa- 
gnons feront  rentrer  par  la  re- 
cherche des  financiers,  plus  de 
42,900,000  liv.  Î97 

Quaranteiunième  séance^ 

Récit  de  ce  qui  s'est  passé  en 
}a  conférence  dç  Mrs.  des  trois 
ordres,  avec  Mrs.  du  conseil  ,  ^ 
?ur  le  cahier  des  commissions 
çxtraorainaires.  197 

I^ecture  du  cahier  contenant 
U  T^glement  des  assemblées, ^ 

geputiation  du  liers-^tat  ;  aiH 


ohjefs  edhtenus 

nonce  avoir  arrêté  de  «ejohi- 
dré  à  la  noblesse  pour:  dénian* 
der  l'établissement  d'une  çbam* 
bre  ardente ,  prie  Mrs.  jdû  cier« 
gé  de  s'y  joindreaussî.  pag.  199 
.  Députation  de  l^  noBlesse 
sur  le  ipéme  sujet.  199 

Continuation  de  ia  lecture  et 
discussion  du  règlement  des  as- 
semblées en  vingt  articles.  199 

Arrêt  du  conseil  confirmatif 
dudit  règlement.  209 

Qati/rante-deuxième  séahce» 

Anété  de  se  joindre  à  ia  no- 
blesse et  au  tiers-état  pour  de- 
mander, l'érabiissement  d'une 
chambre  ardente,  21 1 

Ratification  du  règlement  con- 
cernant les  assemblées  et  forme 
des  lettres  de  convocation.  213 

Quarante- troisième  séance» 

Arrêté  par  provinces,  que  ^7     ^' 
les  conciles  provinciaux  seront  v^'<^> 
convoqués  et  tenus  de  deux  ans 
en  deux  ans«  214 

M.  le  cardinal  de  la  Roche- 
foucault  ,  et  autres  évêques, 
sont  priés  de  rédiger  un  règle- 
ment sur  l'ordre  formé,  et  fa- 
çon de  la  reddition  des  comp- 
tes du  receveur  général,      215 


Quarante-quatrième  séance. 

.I\écît  d'une  conférence  tenue 
entre  les  députés  des  trois  or- 
dres çt  les  ministres  du  roi. 
217 

Députation  de  la  noblesse  ; 
propose  de  demander  au  roî 
des  lettres  pour  certifier  dans 
les  provinces  ia  surséance  du 
droit  de  paulette.  218 

Arrêté  qu'on  engagera  Mrs. 
de  la  noblesse  à  ne  pas  insister 
SHr  cet  objet,  a»9 
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f^ttârante^inquième  séance. 


^  Arrêté  que  le  roi  sera  remer- 
cié de  ia  part  des  états  ,  de  ce 
qu'après  la  déclaration  de  sa 
majorité  ,  ii  a  remis  le  gouver- 
nement du  royaume  entre  les 
mains  de  sa  mère.        pag.  ng 

Que  leurs  mnjestés  seront 
juppiiées  de  conclure  le  traité 
d'alliance  entre  la  France  et 
rEspa2;ne  ,  par  le  miiriage  du 
roi  et  de  madame  avec  le  prince 
et  l'infante  d'Espagne.         220 

L'article  du  cahier  concer- 
nant les  sectes ,  adiéismes ,  &c. 
îtgréé.  220 

Idem  ,  concernant  la  romi- 
Tiatiqn  des  bénéfices  ,  les  coad- 
juieurs  ,  les  résignations,    221 

Quarante-sixième  séance 

Continuation  de  la  lecture  des 
articles  à  insérer  au  cahier  gé- 
néral. 223 

Demondera-t-on  que  tout  bé- 
néficier ayant  atteint  l'âge,  sera 
tenu  se  promouvoir  à  ia  prê- 
trise. 224 

Députatîon  de  la  noblesst  : 
demande  qu'il  soit  fait  de  nou- 
velles instances  auprès  du  roi  , 
pour  l'établissement  d'une 
chambre  ardente  avant  la  sépa- 
ration des  états.  224 

Quarante-septième  séance. 

Dénonciation  par  i'évcque  de 
Chartres ,  d'un  arrCr  c!u  conseil, 
qui  condamne  un  abbé  comme 
confîdentiaire  d'un  des  seigneurs 
du  royaume  à  résigner  son  ab- 
baye ,  &c.  226 

Arrêté  par  provinces  ,  qu'if' 
sera  fait  une  dépucation  du  cier- 
ge et  des-  deux  autres  ordres 
pour  en  faire  de  fortes  plaintes 
ç(  remontrances  au  roi  contre 


Ja/is  h  prùcls''QirhaL  567 

le  commerce  et  négociation  des 
bénéfices.  pag.  228 

Vive  dissertation  sur  cet  ob- 
jet. 228 

Accordé  qu^on  se  joindra  à 
la  noblesse  pour  obtenir  l'érec- 
tion d'une  chambre  ardente.  233 


Quarante'haitième  séance. 

Le  cardinal  de  Sourdis  pré- 
sente deux  états ,  contenant  les 
recettes  et  dépenses  des  finan- 
ces, qui  lui  ont  été  remis  par 
M.  le  Chancelier.  2J3 

M.  le  Prince  approuve  la  dé- 
libération prise  par  le  clergé, 
sur  les  plaintes  à  faire  des  con- 
fidences et  ?imonie;s.  234 

Suite  di'  même  sujet.       235 

Députation  du  tiers-ér^t  :. an- 
nonce qu'il  se  joindra  voJontitTS 
pour  cet  objet  au  cîcr^e  :  de- 
mande aussi  que  le  clergé  se 
joigne  â  lui ,  pour  supplier^  sa 
majesté  d'opérer  la  réduction 
des  tailles,  au  souiagemenr  du 
pauvre  peuple,  qui  n'en  peut 
plus  ,  comme  il  est  notoire-  236 

Difficultés  élevées  l\  cet  égarcl 
par  le  clergé ,  cependant  on  en 
délibérera.  236 

Députation  de  la  noblesse  ; 
ces  députés  avec  le  même  es- 
prit de  respect  et  d'obéissanca 
qu'ils  ont  toujours  rendu  et 
continuent  de  rendre  ù  la  corn» 
pagnie ,  déclarent  que  Mrç  de 
la  noblesse  se  joindront  h  elle 
pour  se  plaindre  des  semonces. 
.237 

Annoncent  aussi  que  M.  Du- 
ret,  président  en  la  chambre 
des  comptes ,  a  été  dépucé  par 
icelle,  pour  fiure  remontrances 
au  roi ,  aux  fins  d'empêcher  la 
révocation  de  la  paulette ,  et 
que  Mrs.  du  parlement  ont 
agréé  la  députation  du  sieur 
Duret*  934 

Na  iv 
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Tablé  des  objets  contenus 
le  cahier. 
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Quarante^ncuifième  séance. 

Lecture  des  cahiers  Je  recet- 
tes et  dépenses  depuis  l'année 
|6io,  OUI  est  la  dernière  de  la 
charge  de  M.  Sully  ,  jusques  et 
compris  1614.  pag«239 

Arrêté  que  la  reine  sera  sup- 
plice de  faire  ^  qu*une  résolu- 
tion prise  par  Mrs.  du  tiers- 
état,  sur  un  article  qui  regarde 
la  foi  et  la  religion ,  soit  étouffée 
comme  très-préjudiciabie  et 
dangereuse.  240 

Cinquantime  séance, 

La  rcîne  promet  qu'elîe  em- 
pêchera le  cours  de  la  résolu- 
tion du  tiers-état.  240 

Continuation  de  la  lecture  des 
articles  à  Insérer  au  cahier  gé- 
néral. 241 

Arrêté  par  provinces  ,  qu'h 
Pavefeir  les  députés  s'assemble- 
ront par  gouvernement  pour  ré- 
gler lesdits  articles ,  et  que  ceux 
qui  se  trouveront  agréés  par  la 
pluralité  des  provinces ,  seront 
reçus  sans  autre  discussion.  242 

Onquante^unilme  séance. 

Résolu  par  provinces ,  que  sa 
toajesté  sera  suppliée  de  réduire 
le  nombre  de  ceux  qui  seront 
employés  en  ses  conseils ,  li  qun* 
tre  de  chacjue- ordre  ecclésiasti- 
ques, gentilshommes  et  gens  de 
robe  longue,  par  quartier,  et  que 
les  autres  chambres  seront  priées 
de  se  joindre  au  clergé  pour  la- 
dite supplication.  ^  248 
]^'archevéque  d'Aix  rend 
compte  de  sa  mission  auprès  du 
roi ,  des  instances  qu'il  a  faites 
pour  obtenir  l'établissement 
d'une  chambre  ardente,     3^3 

Réponse  du  roi  ;  j'ai  entçndu 
fie.^uç  vous  m'ave2^4ic,  hâtez 


Le  roi  promet  d*y  répondra 
avant  la  séparation  des  étatf. 
241 

Gnqttantt'dcaxième  séance* 

Proposition  d'ilb  plan  dt 
remboursement  des  trésorier! 
généraux  des  finances  et  de| 
élus.  245 

Députation  du  tiers-éwt  ;  s) 
joindra  au  clergé  pour  deman» 
der  la  réduction  des  membres 
des  conseils  du  roi.  24(1 

Demande  qu'avant  tout ,  it 
roi  soit  supplié  de  diminuer  les 
tailles.  246 

Demande  qu'après  que  Mrs. 
du  clergé  auront  porté  la  pa- 
role devant  le  roi»  il  soit  per- 
mis au  tiers-état  de  parler  aussi 
sur  le  même  sujet.  247 

Le  clergé  agrée  toutes  fesdi- 
tes  demandes,  et  se  joindrai 
Mrs.  du  tiers -état.  057 

Clnquantt'trùisiime  séance* 

Délibération  prise  par  gou- 
vernemens  ;  arrêté  que  sa  ma- 
jesté sera  remerciée  de  la  com- 
munication qu'elle  afait  donner 
des  états  de  recetteet  dépense^et 
supplie  d'accorder  la  communi- 
cation d'états  plus  détaillés.  249 

L'évêque  du  Bellay  rapporte 
qu'il  a  fait  part  de  cette  réso- 
lution à  Mrs,  du  tiers-état  , 
qu'ils  sont  résolus  à  s'y  aheur- 
ter  et  ^  demander  connoissance 
particulière  de  toute  l'adminis- 
tration et  compte  des  finances , 
comme  étant  très-important  à 
leur  ordre  ,  qui  porte  les  char- 
ges et  surcharges  de  l'état.  249 

Ci/iquante^qaatrihme  séance, 

péputatîon  de  ia  noblesse  ; 
prie  Mrs.  du  clergé  de  détibé« 
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dans  le  prdcès'^erhaL 
fer  sûr  un  projet  pVôposé  pbut     mande  en 
arrêter  fe  jcours  •  des    usures. 
.       ,      .     pag.250 

D^putation  du  tiers-état  ;  a 
hl  les  états  de  recette  et  dépense 
des  finances  du  roi ,  mais  avant 
de  se  joindre  sur  cet  objet  à 
Mrs.  du  clergé  demande  sur- 
séance,  etc,.  252 

Réponse  du  clergé  ;  déclare 
qu'i!  lui  paroît  difficile  de  dimî- 
minuer  les'  tailles  ;  néanmoins 

3u'il  délibérera  sur  toutes  les 
emandcs  de^rs.  du  tiers-état« 

M.  le  cardinal  de  Sourdis 
rend  compte  "de  la  conférence 
que  les  députés  des  trois  ordres 
ont  eu  avec  le  roi.  353 

Le  clergé  et  la  noblesse  ont 
été  loués  d'avoir  examiné  les 
états  ;  le  tiers-état  a  été  blâmé 
de  n'en  avoir  pas  voulu  pren- 
dre lecture  avant  qu'on  lui  eût 
communiqué  les  pièces  justifi- 
catives. 254 

Le  roi  ne  promet  pas  la  plus 
sniiple  communication  deman^ 
dée  par  les  trois  ordres ,  parce 

3ùe  les  rois  ne  peuvent  sans 
anger  communiquer  Téut  et 
force  de  leurs  finances  qui  sont 
les  nerfs  et  forces  de  Tétat.  254 

Cinquante-cinquième  séance» 

Députation    du    président 

Janin  ,  contrôleur  général  ^  de 

Maûpeou ,  d'Arnauîd  et  Dofé , 

au  nom  du  roi.  2^5 

Discours  du  président  Janm^ 

Offre  de  donner  de  plus  grands 
éclaircissemens  sur  {es  états  de 
recette  et  dépense.  ^  257 

Promet  de  choisir  dans  les 
cours  souveraines  des  magis- 
trats pour  faire  la  recherche  des 
financiers.  258 

Promet  qu'il  sera  pourvu  à  là 
satisfaction  des  éutssuria  de^ 
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suppression  de  la 
paulette ,  et  que  sa  majesté  ré- 
pondra aux  cahiers  avant  la  sé« 
paratioii  des  états.       pag»  259 

Réponse  du  président  du 
clergé.  259 

Arrêté  que  chaque  gouverne^ 
ment  nommera  ses  députés  pouc 
conférer  de  l'état  des  finaïKCS 
avec  le  contrôleurtgénéral.  26Q 

Nomination  des  députés.  26X 

Plainte  portée  contre  le  tiers- 
état  ,  sur  ce  qu'il  continue  de 
^'occuper  des  matières  ecclésias- 
tiques. 261 

Arrêté  que  îa  compagnie  ne 
se  plaindra  pas  9  ains  qye  p^ 
dissimulation,  elle  persistera 
aux  voies  déjà  prises  ,  en  ex- 
hortant néanmoins  les  deux  au« 
très  chambres  à  ne  délibérer  sur 
les  propositions  qui  pourroienc 
leur  être  faites  touchant  les 
points  qui  regardent  la  foi»  la 
religion  ,  la  hiérarchie  ,  police 
et  discipline  ecclésiastiques  9 
san»  au  préalable  en  donner  avU 
à  la  compagnie.  263 

L'archevique  d'Aix  député  à 

ce  sujet  vers  Mrs.  du  tiers  état« 

264 

Le  tiers 'état  a  comme  ac- 
cepté l'ouverture  ,  faisant  ce- 
Ï>endant  quelque  diffîculcé  sur 
9t  longueur  que  cette  forme 
d'avertissement  et  d'autre  com* 
munication  eptrafneroit.      264 

Le  cardinal  du  î^erron  rena 

compte  d'arrangemenspris^ayec 

des  libraires  pour  l'impression 

des  bréviaires  ,  missels  ,   ecc, 

Â64 

Gnquante-sixihme  Uance* 

Péputaiîôn  de  là  noblesse  ; 
promet  à  Mrs.  du  clergé  de  ne 
pas  délibérer  sui*  les  matières 
ecclésiastiques  sans  Us  avoir 
averti.  267 

Demande  que  Mrs.  du  cierge 
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se  joignent  à  h  noblesse  , 
1*.  pour  obtenir  que  dans  la 
chambre  créée  pour  la  recher- 
che des  financiers ,  il  y  ait  des 
défjtités  des  états.       '  pag.  a68 

a».  Pour  obtenir  des  lettres 
patentes  confirmatives  de  fa  pro- 
messe du  roi ,  de  répondre  aux 
cahiers  avant  la  séparation  des 
<«ats.  26g 

3«.  Pour  obtenir  des  extraits 
de  recettes  et  dépenses ,  conte- 
\<Ii  "*"^  amplement  ce  qui  se  lève 

et  emploie  par  les  provinces  , 
TÎSt^^"®  ^^«  chambres  puissent 
délibérer  à  loisir.  %(^ 

M.  de  Boutteville-Montmo- 
rency,  vice-amiral  ,  remet  un 
mémoire  sur  la  marine ,  qu'il  a 
dressé  pour  l'augmentation  et 
assurance  du  commerce.     270 

Députation  du  tiers-état  , 
donne  assurance  que  ses  cahiers 
ne  verront  jamais  le  jour ,  qu'au 
préalable  les  articles  qui  con- 
cernent la  foi  ne  soieat  commu- 
•  niques  au  clergé.  270 

Discours  intéressant  des  dé- 
putés du  tiers-état  à  ce  sujet. 

Mais  supplie  Mrs.  du  clergé 
lie  ne  pas  trouver  mauvais  9  si 
en  ce  qui  regarde  la  police  , 
discijiîine  et  conservation  d*î- 
celle ,  en  ce  qui  touche  les  per- 
sonnes, la  réformatîondequel* 
Jues  abus  qui  peuvent  s'être 
lissés  en  icelies  et  autres  cho- 
ses semblables  9  il  propose  et 
résout  ces  articles ,  et  les  pré- 
sente au  roi  sans  en  communi- 
mier  à  Mrs.  du  clergé ,  ^  cause 
oe  la  lenteur  que  cette  forme 
introduiroit.  273 

Le  clergé  trouve  la  réponse 
captieuse  9  la  distinction  entre 
ce  qui  regarde  la  foi  ou  la  po- 
lice ecclésiastique  dangereuse  : 
arrête  de  né\  pas  .s*en  tenir  là. 
274 

Mémoire  du  syndic  des  reii- 


ùbjtts  contenus 
gieux  de  l'ordre  de  Prémotitré. 
pag.  t74 

Cinquante  septième  sémace. 

Arrêté  que  Mrs.  de  la  no- 
blesse seront  priés  de  se  con- 
tenter des .  réponses  que  le  roi 
a  déjà  faites.  275 

Arrêté  ^u'on  députera  vers 
Mrs.  du  tiers-état ,  pour  leur 
présenter  les  réflexions  faites 
ci-dessus ,  au  sujet  de  leur  ré- 
ponse à  ce  qui  concerne  les  ma- 
tières ecclésiastiques.  %^ê 

Cinquante'huitième  séance. 

Lecture  des  articles  du  cahier 
général.  279 

Analyse  du  savant  discours 
fait  par  M.  l'évêque  de  Mont- 
pellier à  Mrs.  du  tiers-état.  «79 

Députation  du  tiers-état  pour 
le  respect  et  l'obéissance  qu  il 
est  obligé  de  rendre  à  Tordre 
ecclésiastique  «particulièrement 
es  matières  de  foi  et  de  religion;, 
a  résolu  d'envoyer  à  Mr^.  du 
clergé  l'article  contenant  la  pro- 
position sur  laquelle  cette  com- 
pagnie avoit  tonde  ses  désirs 
|)0ur  ladite  entre-communica- 
tion. 285 

Projets  pour  Taccéfération  et 

compilation  du  cahier  général. 

286 

Cinqnante'-'neuvikmt  séance. 

Règlement  sur  la  forme  des 
députations  à  faire  dans  les  as- 
semblées ordinaires  du  clergé. 

Tfp 

Soixantième  séance. 

Rapport  fait  par  l'évêque  de 
Rieux  ,  au  sujet  du  jugement 
du  procès  d'enfre  Tarchidiacre 
d'Auxerre  et  les  élus.  291  ' 

Plainte  des  libraires  de  P9- 
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ris;^  renvoyée  au  conseil  du  roL    noblesse  vers  Mrs.  du  tîers- 

ëtac ,  pour  les  engager  à  se  de'* 
porter  dudit  ardcle.    pag.  307 


'.  Députation  de  la  noblesse  ; 
«nnonce  que  Mrs.  du  tiers  état 
lui.  ont  communiqué  un  article 
ec  demandent  leur  jonction  sur 
ieetui ,  aux  fins  de  pourvoir  à 
Lf assurance  des  sacrées  person- 
nes et  autorité  des  rois.  293 
Arrêté  qu'on  délibérera  sur. 
!e4it  article.  296' 

Soixante^unièmc  sianct,' 

>  Arrêté  que  ledit  article  du 
tiers-état  ne  doit  être  reçu  ni 
mis  audit  cahier.  300 

Soixante'deaxième  séance. 

Le  sieur  Fifezac ,  docteur  en 
théologie  d^  l'université  ,  est 
admis  ;  il  assure  que  la  plus 
glande  et  saine  partie  y  se  con- 
serve en  la  pureté  de  la  doctrine 
et  discipline.  302 

•  Soixante-troisième  séance, 

Députation  du  tiers- état  ;  prie 
Mrs.  du  clergé  de  se  joindre  à 
lui  pour  la  troisième  supplica- 
tion qu'il  entend  faire  au  sujet  du 
retranchement  des  tailles.  304 

Arrêté  qu'on  députera  con- 
jointement avec  Mrs.,  du  tiers-  . 
état.  305 

Députation  de  fa  -noblesse  ; 
s'en  remet  à  Mrs.  du  c4ergé  pour 
tout  ce  qui  sera  fait  sur  l'arti- 
cle proposé  par  Mrs.  da  tiers- 
état.  305 

Avisé  qu'il  s^ra  besoîii  de 
faire  connoître  sa  façon  dé  pen- 
ser sur  ledit  article ,  par  la  pu- 
blication du  concile  de  Cons- 
tance ,  ou  autrement.  306 

Soixante-^quatrième  Séance» 

On  députe  de«  concert  arec  la  : 


Soixant^cinquièmt  séance. 

D/nonciation  cTun  arrêt  du 
parlement ,  préjudiciable  à  l'au- 
torité et  liberté  des  états.   309 

Arrêté  qu'il  sera  fait  grande 
et  publique  plainte  dudit  «rrêt  ^ 
av%c  supplication  au  roi  d'en 
arrêter  le  cours»  310 

Soixante-sixième  séance. 

iRécit  du  compte  rendu  au 
roi  au  sujet  dudit  arrêt.      312 

..  Soixante-'Septième  séance. 

Lecture  de  l'article  dressé  sur 
l'assurance  de  la  vie  et  personne 
sacrée  des  rois.  312 

Projet  de  supplique  à  faire 
au  roi  relativement  à  l'entre- 
prise du  parlement.  315 

La  noblesse  se  joint  à  ce  su- 
jet au  clergé.  318 

Le  tiers-état  veut  auparavant 
voir  l'arrêt  du  parlement.   319 

Soixante-huitième  séance. 

Arrêt  du  conseil,  du. 6  jan- 
vier 1615 ,  qui  évoque  les  dif- 
férends survenus  entre  les  trois 
ordres  ,  au  si^et  de  l'arrêt  du 
parlement.  32 1 

Le  clergé  se  plaint  de  ce 
qu'il  -est  dit  que  les  trois  ordres 
sont  en  différend.  «a 

Les  ordres  ne  sont  pas  en  dif- 
férend ,  les  deux  ordres  empor- 
tans  le  tiers.  323 

Résolu  de  surseoir  toutes  au-  ' 
très  affaires  des  états ,  jusqu'à 
ce  que  le  roi  ait  commandé  à 
la  chambre  du  tiers-état  de  sup- 
primer l'anitié  par  lui  proposé, 
et  fïHt  défenses  aux  parlemens 
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Soixahte^heupième  séance, 

M.  fe  chancelier  répond  que 
Je  roi  a  fait  tout  ce  que  ie  cSergé 
pouyoit  demander.  339 

Le  cierge  insiste  sur  sa  de* 
mande.  923 

^  La  noblesse  promet  de.  se 
Joindre  au  dergé.  333 

Le  roi  répond  qu^ii  désire 
qu'au  ii^utôt  les  cahiers  lui 
soient  présentés  •  et  qu'il  pour- 
voira a  toutes  choses  ;  enfin  la. 
rdne  dît  qu'on  avisera  à  pren- 
dre quelque  expédient  sur  le  su- 
jet des  plaintes  et  remontran- 
ces. .  335 

SoixtuiU'dixième  séance, 

^  Séance  passée  en  simples  dé« 
bats  sur  la  réponse  du  roi.  335 

Soèxante-oaxième'  séance, 

M.  le  cardinal  du  Perron , 
remercié  d'avoir  récusé  ceux  du 
conseil  qui  sont  de  la  religion 
prétendue  reformée.  336 

Sùixantt'iouiume  séance. 

Mrs.  du  clergé  s'exhortent 
entre-eux  à  prier  Dieu  d'inspi- 
rer le  roi  sur  les  intér^s  de 
l'état  et  de  la  religion,        341 


Joyeuse.  *  pag.  344 

-  Néannsoins  on  surseoira  jus- 
qu'à la  réponse  de  sa  mijestë. 

Mrs.  du  clergé' sont  hivnâ 
par  fa  noblesse  à  se  joindre  à 
die  pour  demander  au  roi  fa 
suppression  des  offices  vacacs 
par  mort  jusqu'à  la  réductioiu 
546 

Soixante-seizième  séance, 

M.  de  Marillac  ,  conseiller 
d'état  9  f»romet  au  clergé  de  la 
part  du  roi  de  lui  donner  satis^ 
faction.  34-^ 

Soixante-dix-septilme  séance. 

Le  maréchal  de  Brissac ,  dit 
que  le  roi  a  approuvé  les  re- 
montrances du  cier|(é ,  qu'il  a 
fait  emprisonner  l'imprimeur 
qui  a  imprimé  le  faux  arrêt  »  ov 
plutôt  le  non  arrêt  du  parle* 
ment.  350 

Le  clergé  déclare  qu'il  est 
satisfait  de  la  réponse  du  ror. 

Soixante'dix'kuitiime  séance. 

Employée  à  voter  des  remer- 
cîmens ,  et  à  faire  un  règlement 
sur  les  droits  des  métropoli- 
tains es  assemblées  proTinciates,. 
35($ 


SeLxante-treixime  séance.  Soixante^dix^neuriàme  séance. 


Le  roi  n'ayant  point  répondu 
aux  remontrances ,  on  ne  déli- 
bérera point.  34a 

Soixante^quatoriieme  séance. 

Même  silence,  34a 

Soixante- quîniUme  séance. 

Récit  des  projets  de  négocia- 


Rédwrat-on  à  quatre ,  corn*  <f 

me  le  roi  le  désire ,  les  députés  f 

choisis  pour  l'examen  des  comp-  ^ 
tes'des  finances.                  361 

Quatre^pingtième  séance* 

Arrêté  que  la  communication 
des  comptes  sera  prisé  et  atcep« 
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tée  pour  les  trente-six  députés 
des  trois  chambres  conjointe- 
ment. Dag.  363 
Proposition  faite  par  Vévéque 
de  Mâcon  d'un  article  à  insérer 


J73 


Quûtre'pingt'sixiime  séance. 


au  cahier  ,  concernant  divers 
traités  faits  avçc  les  princes  et 
•cigneurs  du  royaume.        363 

Quatrt'pingt'UttUme  séance»  , 

Employée  à  la  lecture  des  ar- 
ticles principaux  du  cahier.  364 

Qttatre'ifingt''deuxrème  séance^ 

Le  recteur  de  l'université  avec 
huit  députés  de  la  faculté  des 
srts  9  apporte  le  cahier  des  plain- 
tes qu^eiie  croit  devoir  faire  sur 
ce  qu'on  ne  les  a  pas  admis  aux 
états  conime  ci>devant.       366 

Quûtre'PÎttgt'-troisièmt  séance» 

Lecture  de  quelques  ardcles 
du  cahier.  369 

Dénonciation  de  Pabus  des 
duels.  370 

Projet  de  quelques  articles 
concernant  la  jurisdialon  ecclé- 
élastique.  371 

M.  l'évêque  d*Avrancnes 
prié  de  dresser  l'article  pour  de- 
mander la  suppression  de  la  vé- 
nalité des  offices.  372 

QuatTc^pingt-quatrilmt  séance,' 

M.  Tévéquede  Montpellier , 
prié  de  porter  la  parole  au  roi 
au  sujet  des  duels.  375 

Quûtrù'piogt'OÏnqaième  séance. 

Récit  d'une  émeute  suscitée 

à  Millau  par  ceux  de  la  religion 

prétendue  réformée  |  et  despro- 

Smations  qufelle  a  occasiomiéçs. 

375 


M.  le  duc  de  Ventadour  se 
présente  de  la  part  du  roi.  37e 

Dans  son  discours  il  compajre 
l'ordre  eccf^^siastique  au  firma- 
ment 9  etc,  l'égiise'à  la.lune ,  etc. 

377 
Termine  par  demander  les 
cahiers.  ^  37$ 

Moyens  choisis  pour  accélé- 
rer la  réduction  des  cahiers.  379 
La  noblesse  communiaue  ai;i 
clergé  le  cahier  qu'elle  a  dressa 
sur  ce  qui  regarde  l'église.  Zii 

.  Quatr€-'pingt''Sepùm^  séanecé. 

On  rapporte  que  Mrs.  de  la 
noblesse  désirent  qu'on  ne  leur 
communique  pas  les  remontran- 
ces à  faire  au  sujet  des  duels. 
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Analyse  d'un  jikn  d'améno-^ 
ration  pour  les  finances  ,  pré- 
senté par  Beaufort ,  après  avoir 
obtenu  arrêt  du  conseil  pour  sa 
sûreté.  ^82 

Résultat  que  les  CQmmIffaires 
du  roi  en  ont  tiré.  884 

Arrêté  d'entrer  en  conférence 
sur  ledit  résultat ,  avec  Ifts  dé- 
putés de  chaque  chambre.    ^g6 

Quatre'Pingt-huiùhme  séanc^ 

On  travaille  à  la  confection 
des  articles.  3S6 

QuatrC'Pingt-neup'Umt  séance. . 

On  écoute  Beaufort ,  donneur 
d'avis.  '  386 

Quatre^ingt- dixième  séance. 

Le  roi  sera  supplié  .de  faire  la 
réduction  des  rente's.-  387 
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Employé  à  h  confection  des 
articles.  388 

Qiatri'vingi'dottiième  Uanu. 


Extrait  d'un  discours  très- 
savant  t  fait  au  roi  par  l'évéque 
de  Montpeiiier ,  au  sujet  des 
duels.  388 

Le  tiers-^tat  dëdare  qu'ifne 
peut  ni  ne  doit  compter  sur  JeS 
offres  de  Beaufort ,  sur  tout  à 
cause  de  son  titre  de  partisan  , 
qui  est  suspect.  399 

Quatrê'pifigt-treiiième  séance»  « 

Les  bureaux  travaillent  à  ia 
réduction  des  cahiers.         40a 

Quatrti-vingt'quatoriièmt  tianctm 

Délibération  prise  par  gou- 
Ternemens ,  arrêté  qne  sa  sain* 
teté  sera  suppliée  d'éubiir  des 
fuges  en  chacun  archevêché. 404 

Quatr^'Pifigt'^giniUme   séance» 

ContiBuaiioii  du  travail  des 
bureaux.  404 

Quatre''vingt^seiiième  séance. 

Lecture  de  l'article  concer- 
nant les  provisions  de  cour  de 
Rome.  405 

;  Arrêté  par  gouvernemens  , 
qu'on  se  joindra  à  la  noblesse  y 
pour  faire  au  roi ,  avant  fa  re- 
mise des  cahiers ,  des  instances 
sur  la  suppression  de  la  véna- 
lité et  rétaDiissement  des  cham- 
bres ardentes.  406 

L'archevêque  d^Auch  fait  le 
rapport  de  ce  qui  a  été  commu- 
niqué par  le  contrôleur-général 
des  financts.  406 


Table  des  objets  contenus 

Erreurs  remarquées  dans  let^ 
dits  états.  406 

La  dépense  totale  montera 
vingt  et  un  millions  cinq  cent 
mille  livres. 

La  recette  à  dix  sept  millions 
huit  cent  mille  livres. 

Partant  It  défîoit  est  de  trois 
millions  sept  cent  mille  11  v.  408 


Quatre-vingt-dix 'Sep  tième  séance» 

Continuation  du  travail  des 
bureaux.  409 

Quatre'pingt'diX'huitième  séance* 

Arrêté  qu'on  demandera  fa 
conservation  des  offrandes  et 
obiations.  409 

La  noblesse  observe  qu^il  n- est 
pas  juste  que  les  cahiers  soiient 
examinés  par  gens  de  justice  ou 
de.fînaiice  ;  qu^elie  estime  qu'if 
faut  prier  le  roi  de  demander 
conseil  à  cet  égard  aux  princes 
du  sang  et  autres ,  et^aux  offir 
ciers  de  la  couronne.  410 

Arrêté  qu'on  se  joindra  à  la 
noblesse ,  qu^on  demandera  de 
plus  ,  que  trois  ou  quatre  de 
chaque  chambre  assistent  au 
conseil ,  et  que  la  haranp^ue  de 
remercimens  pour  la  clôture  dei 
états  y  soit  remise  après  la  ré- 
ponse à  faire  aux  cahiers.     412 

Quatre'Pingt'âix'neuifiime^éah^e 

On  avisera  aux  moyens  de 
remédier  aux  désordres  des  tini- 
versîtés.  417 

La  reine  se  plaint  de  ce  qu'on 
paroît  douter  de  la  promesse 
que  le  roi  a  faite  de  répondre 
aux  cahiers  avant  la  séparation 
des  états.  418 

Centième  sianc^  y 

La  noblesse  déclare  qu^ella 
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est  disposée  h  demander  au  roi ,    sollicite  au  nom  du  roi  9  la  i;e- 


qu'outre  les  princes  du  sang  et 
autres,  officiers  ,  il  soit  assisté 
lors  de  l'examen  descabiers,  des 
six  plus  anciens  conseillers  de 
son  conseil ,  que  les  états  pour- 
roient  néanmoins  récuser  sans 
en  donner  de  motifs.^  420 

De  demander  aussi  que  jus- 
qu'à ce  que  les  réponses  soien( 
rendues ,  les  états  ne  soient  cen« 
ses  rompus 'ni  séparés.        420 

Le  clergé  se  joindra  à  fa' no- 
blesse y  sauf  en  ce  qui  regarde 


mise  des  cahiers ,  déclare  que  le 
roi  ne  répondra  à  aucune  re- 
montrance qu'ils  ne  lui  aient 
été  remis.  P^S- 429 

Le  clergé  répond  que  les  lon- 
eueurs  dans  la  réduction  des  ca-^ 
niers  Ont  été  causées  par  les  pro- 
positions inutiles  et  superflues  , 
niites  par  le  tiers-état.       '  434 

Députation  de  la  noblesse  : 
se  plaint  de  ce  que  le  tiers-état 
a  épousé  la  querelle  d'un  de  ses 
membres  contre  un  gehtiihom- 


la  récusation ,  dont  il  croit  qu'on  .   me  ;  déclare. qu'elle  a  arrêté  de 
ne  doit  pas  parier  en  public.  420    kupplier  le  roi  d'évoquer  là  con- 

noissance  du  différend  à  sa  per- 
sonne. 434 
Le  clergé  se  joint  à  îa  no-; 
blesse ,  et  fera  avertir  Mrs.  du 
tiers-état  de  la  résolution  où  est 
la  compagnie  de  concilier  cette  . 
affaire.                       *        435 

Ctat^inqûime  ïéàncù 

.Députation  du  tîers-état  :  il 

ne 'peut  %  cause  de  la  gravité  de 

l'offense  accepter  la  conciliation 

proposée  par  Mrs.  diu  clergé; 

437 

.  Ctnt'sixièmt  séauçtm 

Rapport  fait  par  le'  cardiiial 
de  Sourdis ,  de  la  part  de  sa  ma- 
jesté ,  d'un  assassinat  commis 
par  le  sieur  de  Rochefort ,  gen- 
tilKomme  de  la  maison  de  Mon- 
sieur' ,  en  la  personne  du  sieur 
deMarsillaç.  •  441* 

Arrêté  par  gouvernemens , 
que  la  compagnie  se  transporr' 
tera  au  louvre^  pour  faire  con- 
nottre  au  roi  combien  elle  im^' 
prouve  l'aveu  fait  par  M.  le 
prince,  ^^z  excès  commis  par 
le  sieur  de  Marsillac ,  et  de- 
mander que  nonobs^nc  cetayeit 
justice  soit  faite.         _      44^- 


Ccnt'Unièmp  êéanu. 

Lecture  des  articles  concer- 
nant la  noblesse  et  l'état.    431 

Cent-deuxième  séance* 

Ardcle  concernant  les  sémi- 
naires. '  42a 

Dénonciation  de  Pun  des  ar- 
ticles inséré  au  cahier  du  tiers- 
état.  *  422 

La  noblesse  se  déporte  du 
pî*jj et  qu'elle  avoit  formé,  de 
demander  que  trois  ou  quatre 
membres  des  états  assistassent 
au  conseil.  4124 

Propose  un  phn  pour  i'a- 
xnélioration  des  finances.     42i|^ 

Arrêté  que  ce  plan  sera  inséré 
dans  le  cahier.  428 

Cent  troisième  séance. 

Conférence  avec  le  nommé  du 
Noyer  ,  sur  diverses  proposi- 
tions par  lui  présentées.      428 

Cent-quatrième  séance» 

Lecture  des  articles  concer- 
nant le  possessoire  et  le  péti- 
toire  des  bénéfices.  429 

.  M.   le   duc  de  Ventadour 
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Ctnt-sepnïmt  séance. 

Arrêté  que  les  agens  du  clergé 
rôtervienûTom  au  .procès  d'tn- 
tie-deuxecciésiastçîues  du  dio'» 
cése  d'An  9  au  conseil ,  relative- 
mer.t  à  ce  que  en  pays  de  ([rok 
écrit,  on  leur  demande  de  taire 
^î  de  leuir  amortissement  et  in- 
demnité payée  ,  nonobstant  ia 
possession  immémoriale^ et  (^uoi« 
^ue  le  seigneur  n'^it  pas  de  titre* 
450 

Députàûon  de  ,Ia  noblesse  ; 
invite  le  clergé  k  $e  joindre  à 
èlie  pour  demander  au  roi  que. 
ce  qui  restera  du  revenu  des  au- 
Qiôneries»  léproseries  9  etc,  etc« 
Boit  affecté  à  l'entretien  despau- 
vre&',  ^ntilshommes  et  soldats 
€$iropiés. 45Q 

DépiitatioB  du  trers-rftat  ;  an- 
nonce que  son  cahier  est  rédi- 
§é,  de  sorte  qu'If  ne  reste  qu'à 
emander  jour  tiu  rbï  pour  te 
présenter  9  ce  au'on  n'a  voulu 
taire ,  sans  en  dpnner  <h>pnois- 
tance  au  clergé  1  et  sanr  avoir 
ion  avis.  451 

péputatioa  de  h  noblesse  ;:se 
plaint  de  ce  que  le  parlement  a 
affecté  de  donner  une  publicité 
e;(traordinaire  au  décret  par  lui 
Ûncé  cor/tre  Bonne  val ,  comme 
s'il  vouioit  faire  le  procès  aut 
états  eux-mêmes.  4gJ 

Arrêté  qu'on  se  joindra  à  ia 
noblesse  pour  demander  au  roi 
d^évoquer  le  procès  de  Bonne* 
^a*-  455 

diUrMttpi^e  séattcel 

Employée  à  la  lecture  des  ar< 
tides  du  cafaier.* 


Cent'^xiime  sianee» 

Lecture  des  articles.  455 
Arrêté  qu'on  se  joindra  à  Mrs* 
deia  noblesse,  pour  faire  ins- 
tance au  roi  sur  ia  continuation . 
des  états  après  la  présentation 
des  cahiers ,  sur  l'établissement 
de  ia  chambre  ardente ,  et  sur 
ta  résolution  des  propositions 
de  Beaufort.  •  457 

Cent-Qnxilmt  séance» 

Lecture  des  artieles.^       458 

Cssit-iottiième  séance. 

Lecture  de  Partîcle  par  lequel 
sa  majesté  sera  suppliée  en  cas 
de  concurrence  et.éealijté  de 
mérite  de  préférer  es  bénéfices 
qui  sont  de  sa  nomination  9  ceux 
oui  seront  de  maison  et  excrac- 
Don  noble,  459 

Ctnt^preîzièau  Séance. 

Requête  des  gent^shomme^  ^ 
capitaines  et  soldats  estropiés, 
à  ce  qu'il  plaise  au  roi  ordon- 
ner par  loi  inviolablfrqu'iis  se" 
font  mis  en  possesion  du  sur- 
j^us  des  revenus  des  léproserie^ 
Mpitaux  9  etc.  à  eux  attribués 
par  le  brevet  du  roi ,  du  31  mai 
}6o3  9  et  édit  de  juillet  1614. 

Récit  de  ce  qdi  s*est  passé  au 
Louvre  ;  le  roi  désire  que  les 
cahiers  soient  présentés  au  plus 
tard  lundi  ou jeucli  Prochain.  453. 

Le  roi  dit  qu'après  la  présen- 
tation descahiers^  et  lorsqu'on 
déiïbéreroit  sur  les  réponses, 
s'il  y  avoit  lieu  que  les  états 
dussent  se  rassembler,  il  y  pour- 
voiroit.  4^3 

Arrêté  que  les  étaCs  se  doi- 
vent contenter  de  la  réponse  du 
roi 
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Cent  qaatorxième  séoKU, 


Lecture  de  plusieurs  articles 
des  cahiers.  467 

Cuit-quinxi^m  t  séû/ice. 

Proposîcion  de  la  noblesse, 
de  ne  taire  aucun  article  dans  le 
cahier  du  clergé  pour  aucun  ré- 
glejnent  des  aides ,  afiu  d'évi- 
te;r  les  désordres  qui  en  pour- 
roient  arriver.  468 

Arrêté  qu'on  se  joindra  à  la 
noblesse  pour  demander  au  roi 
fa  liberté  de  conférer  sur  les  ou- 
▼ertures  faites* par  Beaufbrt , 
avant  la  présentation  des  ca- 
bîers ,  pour  en  porter  la  parole  à 
leurs  majestés.  468 

Cent^seiiième  séance. 

Leaure  et  copie  d'un  bref 
•dressé  à  la  compagnie  par  sa 
sainteté.  469 

Le  S*^  de  la  Motte^écuyer  de  la 
reine ,  vient  de  sa  part  demander 
que  les  cahiers  lu!  soieiu  temU  au 
plus  tard  jeudi  prochai n .      475 
Le  roi  ne  veut  pas  qu'on  entre  ett 
conférence  avec  Bcaufort. avant 
ia  présentation  des  cahiers.  471 
Arrêté  que  la  compagnie  ne 
f  doit  députer  rtî  commettre  au- 
{   cuns  particuliers  d*içeile  pour  la 
j    représentation  et  conférence ,  à 
;    moins  que  sa  majesté  n'aie  pour 
I    agréable  oue  les  états  puissent 
\   se  rassembler  après  ia  présen- 
'  tation  des  cahiers.  476 

Députatibn  de  fa  noblesse: 
se  piauit  des  vexations  doût  on 
menace  Beaufort  pour  l'empê- 
cher de  donner  suite  à  !>t;8  pro- 
jets. 476 

Cent-'dîx'SeptUme  séatiu. 

Arrêté  par  gouvernement , 
que  le  roi  sera  s.u|>p}i4  de  casser  ^ 


dans  le  pfèch^ifitial*  jm 

pag.  467  révoquer  et  annuller  les  pen^^ 
sions  entièrement ,  et  sans  en  ré- 
server aucune,  sauf  à  sa  majesté 
à  pourvoir  d'an  en  an  ^  à  la  rt« 
connoissance  qu'elle  doit  à  ceux 
qui  lui  rendent  service  «  à  mesure 
que  le  fonds  de  ses  fmances  ec 
ses  affaires  plus  importantes  le 
pourront  permettre,  paf;.  481 
Arrêté  qu'on  s'opposera  à  ia 
réception 'd'un  particulier  delà 
religion  préfendue  réformée , 
dans  ia  cnarge  de  substitut  de 
M.  le  procureur-général.  4^4 
M.  le  Chancelier  sera  prié  de 
faire  donner  aux  états  aucuns  dee 
livres  que  Beaufon  a  fait  imprî- 
mtr.  485^ 

Ctnt  dix'huitihne  séance^ 


Le  maréchal  de  Brissac  insiste 
de  ia  part  du  roi  sur  ia  remise 
des  cahiers.  .  487 

Cent  dix-ntumèmt  séance. 

Le  syndic  de  l'université  dé- 
savoue un  libelle  qui  court  sous 
le  nom  de  cahier  général  des  re- 
montrances de  l'université.   489 

Mrs.  de  la  noblesse  soumet- 
tent à  Mrs.  du  clergé ,  un  plan 
{|u'iis  croyent  favorable  à  l'amé- 
loration  des  finances.  49* 

Le  livre  de  Beaufort  est  pré- 
senté :  H  a  pour  titre  U  trésor 
des  trésors  des  finances  volé  à  h. 
-couronne*  etc.  etc^  493 

Cent  vingùéme  séance. 

Propositions  faites  et  non  ré* 
Bolues..  49J 

Cent  ifingi'Umime  séance.. 

La  noblesse  demande  qu'il  ne 
soit  riea  répondu  aux  articles 
du  cahier  du  tiers  -état  qui  la  cpu- 
cement ,  avant  qu'elle  n'ait  été 
ouïe  :  le  clergé  se  joint  h  la  no- 
blesse pour  laire  là  même  de- 
mandj:..  49Jlt 
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Plaintes  sur  Pétat  des  affaires 
qui  regardent  ia  religion  et  les 
catholiques  dans  le  Bearn.  p.  495 


Cent  ifingt'deuxième  séance» 

Délibération  prise  par  pro- 
vinces ,  a  éié  arrêté  que  sa  ma- 
jesté sera  suppliée  de  députer  de 
deux  ans  en  deult  ans ,  person* 
nages  notable?  pris  àts  trois  or- 
dres ,  en  ses  provinces ,  pour  ouïr 
les  plainces  de  ses  sujetSy&c.  498 

Cent  vingt-troisième  séance. 

Arrêté  que  Ton  portera  plainte 

Sublique  des  excès  commis  à 
lillau ,  et  que  le  roi  sera  sup-; 
plié  d'évoquer  l'affaire.       504 
Les  deux  autres  chambres  se 
joindront  au  clergé.  505 

Cent  vin gt-quatTième  séance. 

Employée  ^  la  lecture  du  ca- 
hier. 506 

Cent  vingt-cinquième  séance* 

Arrêté  qu'on  s'opposera  à  la 
délivrance  du  privilège  sollicité 
par  quelques  libraires  pour  l'im- 
pression des  missels ,  bréviai- 
res, etc.  507 

Copie  de  ia  lettre  adressée  au 
pape  9  en  réponse  au  bref  par 
fui  envoyé  à  la  compagnie.  508 

Par  la  pluralité  des  gouverne- 
mens ,  arrêté  que  la  taxe  des  sei- 
gneurs députés  de  la  compagnie , 
sera  faite  k  l'accoutumée  9  à  rai- 
son de  ce  qui  fut  taxé  par  jour, 
en  l'assemblée  générale  dé  1606. 
-511 

L'assemblée  autorise  la  quête 
des  abbé  et  religieux  du  monas- 
tère de  Montserrat ,  sous  diffé- 
rentes conditions.  511 

Règlement,  sur  une  imposition 
particulière.  514 

La  noblesse  vient  prendre 
congé  de  Mrs.  du  clergé.    514 


Cent  vingt-sixième  séance. 

Le  tiers-état  vient  prendre 
congé  de  Mrs.  du  clergé,  p.  5x7 

Cent  vingt' huitième  séance. 

Les  chanoines,  prieurs  et  curés, 
députés  y  seront  tenus  ppur  pré- 
sens pendant  la  tenue  des  états. 
5^9. 
■  Cent  vingt^neuvieme  séance. 

On  envoyé  des  députés  pour 

E rendre  congé  de  Mrs.  de  ia  no- 
lesse.  520 

Le  cahier  sera  apporté  ie  len- 
demain pour  être  signé.       522 

Cent  trentième  séance. 

Lecture  de  l'article  par  lequel 
ie  roi  sera  supplié  de  réduire 
toutes  les  rentes  au  denier  seize. 

Arrêté  que  Ton  nommera  des 
députés  pour  conférer  sur  les  ré- 
ponses à  faire  aux  cahiers ,  les- 
quels cependant  n'auront  pou- 
voir de  traiter  jii  consentir  au- 
cune chose.  523 
La  noblesse  refuse  de  nom- 
mer des  députés  à  cet  effet.  524. 

L'évêque  de  Luçon  est  nom-  ^ 
mé  pour  présenter  ie  cahier ,  et      j 
proposer  treize  chefs  de  deman-  ^ 
des.  525 

Demandé  que  les  causes  des 
graines  soyent  ^  renvoyées  au 
grand  conseil. .  527 

L'article  arrêté  en  faveur  è^s 
Jésuites  sera  inséré  entre  les 
plus  importans  articles  du  ca- 
hier. '528  ^ 

M.   ié  cardinal  de  Sourdis  " 
suppliera  leurs  majestés  de  per- 
mettre aux  états  de  s'assembler  , 
pour  conférer  sur  l'expédition 
des  réponses  à  faire  aux  cahiers. 

Copie  des  pnncipaux  articles 
extraits  des  cahiers  généraux 
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des  deux  chambres  de  l'église     pris  le  prix  des  meubles,  p,  548 
«t  de  la  noblesse.        .V^\5Sp  **   ^Arrêté  que  les  secrétaires' ex- 


c 

/■ 


M.  l'Archevêque  d'Aix  prié  de 
conférer  lesdits  articles  avec  le 
Cithier  général.  544 

Les  agens  chargés  de  s'infor- 
mer  de  l'étac  des-répOTses  à 
ifaire  aux  cahiers.  '  544 

Les  taxes  seront  vérifiées  et 
arrêtées  par  les  députés  ecclé- 
siastiques à  ce  commis.        544 

Cent  trente- unième  séance. 

Les  trois  ordres  se  rendent  eh 
la  saile  de  Bourbon  ,  disposée 
et  préparée  en  la  même  rorme 
que  pour  l'ouverture.  545 

Confusion  ,  désordre  et  con- 
testations entre  les  députés  des 
états ,  causées  par  l'entrée  d'un 
nombre  de  personnes  de  tout 
sexe.  ,     S'iS 

Le  roi,  la  reine  et  les  princes  se 
rendent  en  cette  salle ,  et  se  pla- 
cent comme  à  l'ouverture.    546 
Mgr.  l'évêque  de  Luçon  as- 
sisté du  sieur  Beheiy ,  secrétaire 
de  la  chambre  ecclésiastique  , 
porteur  du  cahier  d'icelie ,  fait 
les  remontrances  à  lui  ordon- 
nées et  prescrites.  546 
Son  discours  fini ,  il  présente 
au  roi  le  cahier  du  clergé.    546 
Le  roi  le  remet  es  mains  du 
chancelier.                     pag  546 
Mrs.  le  bâton  de  Senecey  et 
le  président  M iron ,  en  font  de 
même  pour  ia  chambre  de  la 
noblesse  et  celle  du  tiers- état. 

^     ,      .   .  ..547 

Les  frais  communs  faits  pen- 
dant les  états ,  revinrent  à  treize 
mille  cinq  cents  livres ,  y  corn- 


pédicront  un  extrait  du  procès - 
verbal ,  et  du  cahier  pour  cha- 
cune des  quatorze  provinces , 
et  les  remettront  es  archives  de 
l'archevêché.  548 

Etat  des  taxes  dos  députés 
fixé  et  arrêté.  551 

Modération  des  frais  du  sceau 
pour  les  commissions  d'imposi- 
tions des  taxes.  551 
Le  roi  fait  espérer  une  réponse 
à  quelques  articles  des  cahiers 
des  états ,  et  annonce  qu'il  faut 
plus  deiemps  pour  répondre  aux 
autres  articles.                     55a 
Arrtt  du  conseil,  relatif  à  la 
taxe  des  députés ,  reformé  d'a- 
près les  remontrances  des  trois 
ordres.  552 
Démarche  pour  obtenir  la  sup- 
pression d'une  imposition  sur  le 
sel,  et  d'une  autre  imposition 
pour  remplacer  le  revenu  que  le 
roi  perdoit  par  la  suppression 
de  la  vente  des  offices.  552  et  ^§^ 
Le  roi  désapprouve  que  le  tiers- 
état  se  soit  assemble  depuis  \^ 
présentation  du  cahier,  et  la  clô- 
ture des  états,  li  défend  ces  as- 
semblées. 553 
Les  agens  du  clergé  sont  char- 
gés de  poursuivre  l'expédition 
du  cahier ,  et  d'assembler  s'il  est 
besoin,  ceux  d'entre  les  députés 
qui  seront  prés  du  roi  et  de  la 
cûur.  ^  ^                    ,         55^ 
Arrêté  concernant  la  convo- 
cation de  conciles  provinciaux. 

554 

Clôture  du  procès-verbal  de 

la  chambre  ecclésiastique.   554 


fin  du  prQcès^yerbal  de  la  chambre  ecclésiastique  aux  états  tenus  à 
Paris  ea  1614. 
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